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LE SAINT EVANGILE DE NOTRE StlIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST, SELON SAINT MATTHIEU. 



CHAPITRE 1. 

Généalogie de JVotre Seigneur 
JéstLS' Christ, 

LA Généalogie de Jésus- 
Christ, fils de David, fils d'A- 
braiiain. • 

2 Abraham fut père dMsaac. 
iFaac fut père de Jacob. Jacob 
fut père de Juda et de ses 
frères. 

3 Juda eut de Thamar, Pha- 
rcz et Zara. Phartz fut père 
i^RTom. Esrom fut pcre 
d'Ara m. 

4 \raai fut père d'Aminadab. 
ArDÎnadab fut père de Naasson. 
Naasson fut père dcSalmon. 

5 îralmon eut Booz, de Ra- 
hab. Booz eut Obed, de Ruth. 
Obcd fut père de Jessé. 

6 Jessé fut père du Roi Da- 
\'id. Le Roi David eut Salo- 
îiïon, de celle qui axoit été fem- 
me d'L'rie. 

7 Salomon fut père de Ro- 
boani. lloboam fut père d'Abia. 
Abia fut père d'Asa. 

8 A?a fut père de Josapbat. 
Jo5a})hat fut père de Joraïu. Jo- 
rara fut père de ]losiaf>. 

ilofiias fut père de Joatham. 
Jontham fut père d'Achas. 
Achas fut père (PEzéchias, 

10 Ezéchias fut père de Ma- 
iiasfé. Manassé fut père d'A- 
uion. Amon fut père de Jo- 
sias. 

1 1 Josias fut père de Joakim. 
Joakim fut père de Jéchouias 
et de ses frères, vers le tems 
qu'ils furent transportés à £a- 
hy\oue, 

12 Et après guV/s eurent été 
transportés à Bab/Jone, Jécho- 



nias fut père de Salathiel. Sala- 
thiel fut père de Zorob&bel. 

13 Zorobabel fut père d'Abi- 
ud. Abiud fut père d'EIiakim. 
Eliakim fut père d'Azor. 

14 Azor fut père de Sadoc* 
Sadoc fut père d'Achim. Achim 
fut père d'Eliud, 

15 Eliud fut père d'Eléazar. 
Eléazar fut père de Matthau. 
JVIatthan fut père de Jacob. 

16 Et Jacob fut père de Jo- 
seph, Pépoux de Marie, de la- 
quelle est né Jésus, qui est ap- 
pelé Christ. 

17 Ainsi tontes les frénéra- 
tions, depuis Abraham jusqu'à 
David, sojit quatorze jïcncra- 
tions ; et depuis David jusqu'au 
tems qu'ils furent cmnienés à 
Babyloue, quatorze générations ; 
et depuis qu'ils eurent été em- 
menés à Uubylone jusqu'au 
Christ, quatorze générations. 

18 Or, la naissance de .lésus. 
Christ* arriva ainsi : Marie sa 
ruère ayant été fiancée à Jo- 
seph, se trouva enceinte par la 
ver/u du Saint Esprit, avant 
qu'ils fussent ensemble. 

19 Alors Joseph son époux 
étant im homme de bien, et ne 
voulant pas la diffamer, voulut 
la quitter secrètement. 

20 Mais comme il pensoit à 
cela, un Ange du Seigneur lui 
apparut en songe, et lui dit : 
Jofeph,'fil9 de David, ne crains 
point de prendre Marie pour ta 
femme ; car ce qu'elle a conçu 
est du Saint Esprit. 

21 Et elle enfantera un fils, 
et tu lui donneras le nom de Jé- 
sus ; CAT c*e&\.\\i\ <^\ «»"&x\\^và. 
son peupXe i\e \ewT^^fec\\^%. 
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que s^accomplit ce que le Seig- 
neur avoit dit par le Prophète : 

23 Voici, une Vierge sera 
enceinte, et elle enfantera un 
fils, et on le nommera EMMA- 
NUEL, ce qui signifie, -DIEU 
AVEC NOUS. 

24 Joseph donc étant réveil- 
lé de don sommeil, ût comme 
PAnge du Seigneur lui avoit 
commandé, et il prit sa femme. 

25 Mais il ne la connut point, 
jusqu^à ce qu^elle eût enfanté 
son ûls premier-né, et il lui don- 
na le nom de Jésus. 

CHAPITRE II. 

^arrivée des Mages, Fuite en 
Kgypte, Massacre des en/ans 
de Bethléem. Retour de Jo' 
seph et de Marie en Judée, 

JESUS étant né à Bethléem, 
ville de Judée, au te m» du roi 
Hérode, des Mages décrient ar- 
rivèrent à Jérusalem. 

2 Et dirent : Oà est le Roi 
des Juifs qui est né ? car nous 
avons vu son étoile en Orient, et 
BOUS sommes venus Padorer. 

3 Le Roi Hérode Z^ayant ap- 
pris, en fut troublé, et tout Jéru- 
salem avec luj. 

4 Et ayant assemblé tous les 
principaux Sacrificateurs, et les 
Scribes du peuple, il s^informa 
d'eux où le Christ devoit naître. 

5 Et ils lui dirent : C^est à 
Bethléem ville de Judée ; car 
c^est ainsi que Pa écrit un Pro- 
phète : 

6 Et toi, Bethléem, terre de 
Juda, tu n'es pas la moindre 
entre les principales viUes de 
Juda ; car c'est de toî que sor- 
tira le Conducteur qui paîtra 
Israël mon Peuple. 

7 Alors Hérode ayant appelé 
en secret les Mages, s'informa 
d'eux exactement du tems au- 

çueJ ils avaient vu l'étoile. 
S Et Jes envoyant à Bethléem, 
s/ leur dit: AUei^ et inforiiikez- 



vous exactement de ce petit 
enfant ; et quand vous Z^aure2F 
trouvé, faites-2e moi savoir, afin 
que j'y aille aussi, et que je 
l'adore. 

9 Eux donc ayant ouï le Roi, 
s'en allèrent ; et voici Pétoile 
qu'ils avoient vue en Orient 
alloit devant eux ; jusqu'à ce 
qu'étant arrivée sur le lieu où 
étoit le petit enfant, elle s^y ar- 
rêta. 

10 Et quand ils virent l'étoile 
s'^arrêter^ ils eurent utie fort 
grande joie. 

11 Et étant entrés dans la 
maison, ils trouvèrent le petit 
enfant, avec Marie sa mère, le- 
quel ils adorèrent en se proster- 
nant ; et, après avoir ouvert 
leurs trésors, ils lui présentè- 
rent des dons, de l'or, de l'en- 
cens, et de la myrrhe» 

12 Et ayant été divinement 
avertis par un songe, de ne pas 
retourner vers Hérode, ils se 
retirèrent dans leur pays par uix 
autre chemin. 

13 Après qu'ils furent partie, 
un ange du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, et lui dit : 
Lève-toi, prends le petit enfant 
et sa mère, et t'enfuis en Egypte, 
et te tiens là jusqu'à ce que je 
te le dise ; car Hérode cherche- 
ra le petit enfant pour le faire 
mourir. 

14 Joseph donc étant réveillé, 
• prit de nuit le petit enfant et sa 

mère, et se retira en Egypte. 

15 Et il y demeura jusqu'à 
la mort d'Hérode. C'est amsi 
que s'accomplit ce que le Seig- 
neur avoit dit par un Pro- 
phète : J'ai appelé mon ûls hors 
d'Egypte. 

16 Alors Hérode, voyant que 
les Mages s^étoient moqués de 
lui, fut fort en colère ; et ayant 
envoyé ses gens^ il mit à mort 
tous les enfans qui étoient dans 

. Bethléem et dans tout son ter- 
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ans et au dessous, selon le tems 
dont il s^étoit exactement infor- 
mé des Mages. 

17 Alors s^accomplit ce qui 
avolt été dit par Jérémie le Pro- 
phète : 

18 On a ouï dans Rama des 
cris, des lamentations, des 
pleurs, et de grands gémisse- 
mens ; Racbel pleurant ses en- 
fans ; et elle n'a pas voulu 
être consolée, parce qu'ils ne 
sont plus, 

19 Mais après qu'Hérode fut 
mort, PAnge du Seigneur ap- 
parut à Joseph en songe, en 
Egypte ; 

20 Et il lui dit: Lève-toi, 
prends le petit enfant et sa mère, 
et retourne au pays d'Israël ; car 
ceux qui en vouloient à la vie 
du petit enfant sont morts. 

21 Jostph donc s'étant levé, 
prit le petit enfant et sa mère, 
et s'en vint au pays d'Israël. 

22 Mais, ayant appris qu'Ar- 
Cbélaûs régnoit en Judée en 
]a f}Iace d'Hérode son père, il 
craignit d'y aller ; et ayant été 
averti divinement en songe, il 
pe retira dans les quartiers de 
la Galilée ; 

23 ICt alla demeurer dans une 
Tille appelée Nazareth ; de sorte 
que fut accompli ce qui avoit été 
dit par les Prophètes : Il sera ap- 
pelé Nazarien. 

CHAPITRE llî. 

Ministère de Jeari'Baptisfe^ et 
Baptême de J^otre Seigneur, 

EN ce tems-là, Jean- Baptiste 
yint, prêchant dans le désert de 
Judée, 

2 Et disant : Converlissez- 
vou«, car le Royaume des cieux 
est proche. 

3 Car c'est celui dont Esaïe 
le Prophète a parlé, en disant : 
La voix de celui qui crie dans 
le désert, dit : Préparez le che- 
min du iàeigneur, dressez ses 
êfiiitlers, 

1* 



4 Ce Jean avoit un habit de 
poil de chameau, et une cein- 
ture de cuir autour de ses reins, 
et sa nourriture étoit des saute- 
relles et du miel sauvage. 

5 Alors ceux de Jérusalem, 
de toute la Judée et de tout le 
pays des environs du Jourdain, 
\enoient à lui, 

6 Et ils étoient baptisés par 
lui flans le Jourdain, confessant 
leurs péchés. 

7 Lui donc, voyant plusieurs 
des Pharisiens et des Saddu- 
céens venir à son baptême, 
leur dit : Race de vipères, qui 
vous a appris à fuir la colère à 
venir ? 

8 Faites donc des fruits con- 
venables à la repentance. 

9 Lt ne présumez pas dire en 
vous-mêmes : Nous avons Abra- 
ham pour père ; car je vous dis 
que, même de ces pierres. Dieu 
peut faire naître des enfans à 
Abraham. 

10 Et la cognée est déjà mise 
à la racine des arbres ; tout ar- 
bre donc qui ne produit point 
de bon fruit, sera coupé et jeté 
au feu. 

1 1 Pour moi, je vous baptise 
d'eau, pour vous porter à la re- 
pentance ; mais celui qui vient 
après moi est plus puissant que 
moi, .et je ne suis pas digne de 
lui porter les souliers ; c'est lui 
qui vous baptisera du Saint-Es- 
prit et de feu. 

' \2 . Il a son van dans ses 
mains, et il nettoiera parfaite- 
ment son aire, et amassera son 
froment dans son grenier ; mais 
il brûlera la paille au feu qui ne 
s'éteint point. 

.13 Alors Jésus vint de Gali- 
lée au Jourdain vers Jean, pour 
être baptisé par lui. 

14 Mais Jean s'y opposoit di- 
sant : C'est moi qui ai besoin 
d'être baplWé p'dt Wv^ t\.V.w n\^\v^ 
à moi \ 

1 5 Et 3 ésuB T6iENOTvC.^tvV A\x\ ^>V' 
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Ne Vy oppose pas pour le pré- 
sent ; car c^est ain«i qo^il nous 
convient d^accomplir tout ce 
qui est Juste. Alors il ne s^j 
opposa plus. 

16 Et quand Jésus eut été 
baptisé, il sortit incontinent de 
l^au ; et à Tinstant les cieux 
s^ouvrirent sur lui ; et Jean vit 
Pesprit de Dieu, descendant 
'COmme une colombe et venant 
sur loi. 

17 En même tems une voix 
vint des cieux, qui dit : C^est 
iei mon fils bien-aimé, en^ qui 
j^aî mis toute mon aiTection» 

CHAPITRE IV. 

Téhfation^ prédicaiicn^ miracles 
et réptUalion de Jhus-Christ, 

ALORS Jésus fut emmené 
par PEsprit dans un désert, pour 
être tenté par le Diable. 

2 Et après qu'il eut jeûné 
quarante jours et quarante nuiis, 
il eut faim. 

3 Et le tentateur sM(ant ap- 
proché de lui, lui dit : Si tu es 
îe fils de pieu, dis que ces 
pierres deviennent des pains. 

4 Mais Jétus répondit : Il est 
écrit : L'homme ne vivra pas 

• seulement de pain, mais il vivra 
de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. 

5 Alors le Diable le mena 
dans la ville sainte, et le mit 
sur le haut du teftople ; 

6 Et il lui dit : Si tu es le Fils 
de Dieu, jette-toi en bas ; car 
il est écrit, qu'il ordonnera à ses 
Anges d^avûir soin de toi ; et ils 
té porteront dans leurs mains, 
de peur qoe ton pied ne heurte 
contre quelque pierre. 

7 Jésus lui dit : Il est aussi 
écrit : Tu ne tenteras point le 
Seigneur'ton Dieu. 

8 Le Diable le mena encore 
5ur One montagne fort haute, et 

j7 7a/ montra tous les Royaumes 
d a monde et leur gloire ; 
9 Et'] ai dit : Je te donnerai 



toutes ces choses, si, en te ptain 
temant, tu m'adores. 

10 Alors Jésus lui dit : Re- 
tire-toi, Satan ; car il est écrit i 
Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu, «t tu le serviras lui seul, i 

1 1 Alors le Diable le laissa ; 
et aussitôt des Anges vinrent, et 
le servirent. 

12 Or, Jésus ayant appris que 
Jean avoit été mis en prison, se 
retira dans la Galilée. 

13 Et ayant quitté Nazareth, 
il vint demeurer à Capernaûm, 
ville proche de la mer, sur les 
confins de Zabulon et de Neph- 
thali. 

14 En sorte que ce qui avoit 
été dit par Esaïe le Prophète, 
fut at;compli : 

^ 15 Le pays de Zabulon et de 
Nephthali, lé pays qui est sur le 
chemin de la mer, au-delà du 
Jourdain, la Galilée des Gentils. 

16 Le peuple qui étoit assis 
dans les ténèbres, a vu une 
grande lumière, et la luaiière 
s'est levée sur ceux qui étoient 
assis dans la région et dans 
l'ombre de la mort. 

17 Dès-lors Jésus commença 
à prêcher et à dire : Convertis» 
sez-vous, car le royaume de» 
cieux est proche. 

18 Et Jésus marchant le long 
de la mer de Galilée, vit deux 
frères, Simon, qui fut appelé 
Pierre, et André son frère, qui 
jeloient leurs filets dans la mer, 
car ils étoient pécheurs ; 

19 Et il leur dit : Suivez-moi, 
et je vous ferai pécheurs d'hom- 
mes. 

20 Et eux, laissant inconti- 
nent leurs filets, le suivirent. 

21 De là, étant passé plus 
avant, il vit deux autres frères, 
Jacques, Jils de Zébédée, et 
Jean son frère, dans une barque, 
avec Zébédée leur père, qui rac- 
commodoient leurs filets, et il 
les appela. 

%% Et e\xx, \oi«ftWv\. vwjTstkXv 
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nent lenr barqae et leur père, le 
suÎTÎrent. 

^ £t Jésus alloit pai^ toute la 
Galilée, enseignant dans leurs 
Synagogue?, prêchant TE vangile 
du Règne de DieUy et guérissant 
tontes sortes de maladies et de 
langueurs parmi le peuple. 

24 Et sa renommée se répan- 
dit par toute la Syrie ; et on lui 
présentoit tous ceux qui étoient 
malades, et détenus de divers 
maux et de dicers tourmens, les 
démoniaques, les lunatiques, les 
paralytiques, et il les guérissoit. 

25 Et une ptinde multitude 
le suivit de Galilée, et de la Dé- 
capole, de Jérusalem, de Judée, 
et de delà le Jourdain. 

CHAPITRE V. 

Sermon sur la Montagne, 

JESUS voyant tout ce peu- 
ple, monta sur une Montagne ; 
et s^étant a&sis, ses Disciples 
B^approchèrent de lui. 

2 Et ouvrant su bouche ; il les 
enseignoit en disant : 

3 Heureux les pauvres en 
esprit ; car le Royaume des 
cieux est à eux. 

4 Heureux ceux^mii pleu- 
rent ; car ils seront cwisolés. 

ô Heureux les débonnaires ; 
car ils hériteront la terre. 

6 Heureux ceux qui sont af- 
famés et altérés de la justice ; 
car ils seront rassasiés. 

7 Heureux les miséricor- 
dieux ; car ils obtiendront mi- 
séricorde. 

8 Heureux ceux qui ont le 
cœur pur^ car ils verront Dieu. 

9 Heureux ceux qui procu- 
rent la paix ; car ils seront ap- 
pelés enfans de Dieu. 

10 Heureux ceux qui sont per- 
•écotéi pour la justice ; car lé 
Royaume def> cieux est à eux. 

11 Vous serez heureux, lors- 
qn^à cause de moi f^n vous dira 
ét9iajore»f qu^oa rouj persécU' 



tera, et qu^on dira faussement 
contre vous toute sorte de mal. 

12 Réjouisses-vous alors^ et 
tressaillez de joie, parce que 
votre récompense tera grande 
dans les cieux ; car on a ainsi 
persécuté les Prophètes qui ont 
été avant vous. 

13 Vous êtes le sel de la ter- 
re ; mais si le sel perd sa saveur; 
avec quoi le salera-t-on ? Il ne 
vaut plus rien qu^à être jeté de- 
hors, et à être foulé aux pieds 
par les hommes. 

14 Vous êtes la lumière du 
monde : Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée. 

15 Et on n^allume point une 
chandelle pour la mettre sous un 
boisseau ; mais on la met sur un 
chandelier, et elle éclaire toua 
ceux qui sont dans la maison. 

16 Que votre lumière luise 
ainsi devant les hommes, aûn 
qu'ils voient vos bonnes œuvres, 
et qu'ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux. 

17 Ne pensez point que je 
sois venu abolir la Loi ou Us 
Prophètes ; je suis venu, non 
pour les abolir, mais pour les 
accomplir. 

18 Car je vous dis en vérité, 
que jusqu'à ce que le c>el et la 
terre passent, il n'y aura rien 
dans la Loi qui ne s'accom- 
plisse, jusqu'à un seul iota et à 
un seul trait de lettre. 

19 Celui donc qui aura violé 
l'un de ces plus petits comuian- 
demens, et qui aura ainsi en- 
seigné les hommes, sera estimé 
le plus petit dans le Royaume 
de^ cieux ; mais celui qui les 
aura observés et enseignés, 
cehii-là sera estimé grand dans 
le Royaume des cieux. 

W Car je vous dis, que si 
votre justice ne surpasse celle 
des î?cribes et des Pharisiens, 
vous n'enlrerfi \W\tv\. ^viw^ \^ 
Royaume des c\ew"x.. 

21 Voua 8i\ez ^u\.^iTi<iM ^*A "^ 
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été dit aux anciens : Tu ne 
tueras point ; et celui qui tuera 
sera punissable par les juges. 

22 Mais moi, je vous dis, que 
quiconque se met en colère 
contre son frère, sans cause, 
sera puni par les Juges ; et ce- 
lui qui dira à son frère, Racha, 
sera puni par le Conseil ; et ce- 
lui qui lui dira, Fou, sera punis- 
sable par la géhenne du feu. 

23 iSi donc tu apportes ton 
offrande à Tautel, et que là tu 
te souviennes que ton frère a 
q\ielque chose contre toi ; 

24 Laisse là ton offrande de- 
vant l'autel, et va-t'en première- 
ment te réconcilier avec ton 
frère ; et, après cela, viens et 
offre ton offrande. 

25 Accorde-toi au plutôt 
avec ta partie adverse, pendant 
que tu es en chemin avec elle, 
do peur que ta partie adverse ne 
te livre au Juge, et que le Juge 
ne te livre au Sergent, et que tu 
ne sois mis en prison. 

26 Je te dis efi vérité, que tu 
ne sortiras pas de ià, jusqu'à ce 
que tu aies payé le dernier qua- 
drain. 

27 Voua avez entendu qu'il a 
été dit aux Anciens : Tû ne 
commettras point adultère. 

28 Mais moi, je vous dis, que 
quiconque regarde une femme 
pour la convoiter, a déjà com- 
mis l'adultère avec elle dans son 
cœur. 

29 Que si ton œil droit te fait 
tomber dans le pèché^ arrache-le, 
et jette./e loin de toi ; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de 
tes membres périsse, que si toiit 
ton corps éloit jeté dans la gé- 
lienne. 

30 Et si ta main droite te fait 
tomber dans le péché^ coupe-la, 
et jette-/a loin de toi ; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de 
tes membres périsse, que si tout 

ion corps étoit jeté dans la gé- 
henae. 



31 11 a été dit ausfi : Si 
quelqu'un répudie sa femme^ 
qu'il lui donne la lettre de di- 
vorce. 

32 Mais moi, je vous dis, 
que quiconque répudiera sa fem- 
me, si ce n'est pour cause d'a- 
dultère, Pexpose à devenir adul- 
tère ; et que quiconque se re- 
mariera à la femme qui aura été 
réj3udiée, commet un adultère. 

33 Vous avez encore entendu 
qu'il a été dit aux Anciens : Tu 
ne te parjureras point ; mais tu 
t'acquitteras envers le Seigneur 
de ce que tu auras promis avec 
serment. 

34 Mais moi, je vous dis : 
Ne jurez point du tout ; ni par 
le ciel, car c'est le trône de 
Dieu ; 

35 Ni par la terre, car c'est 
son marchepied ; ni par Jérusa- 
lem, car c'est la ville du grand 
Roi. 

36 Ne jure pas non pins par 
ta tête ; car tu ne peux faire 
devenir un seul cheveu blanc ou 
noir. 

37 Mais que votre parole 
soit. Oui, Oui, Non, Non ; ce 
qu'qn dit de plus vient du malin. 

36 Voti^avez entendu qu'il a 
été dit i^fliil pour œil, et Dent 
pour dent ; 

39 Mais moi, je vous dis de 
ne pas résister à celui qui vous 

fait du mal ; mais si quelqu'un 
te frappe à la joue droite, pré- 
sente-lui aus^i l'autre. 

40 Et si quelqu'un veut plai- 
der contre toi, et t'ôfer ta robe, 
laisf^o-lui encore l'habit. 

41 Et si quelqu'un te veut 
contraindre d'aller hne lieue 
avec lui, vas-en deux. 

42 Donne à celui q\]i te de- 
mande, et ne te détourne point 
de celui qui veut cmpruoter de 
toi. 

43 Vous avez e|^ten<ili| att"*ilj|^ 
été dit : Tu »i4^ras^ofll 
chaiB, et \\x h^>t^ V^^l 
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44 Mais moi, je vons dis ; Ai- 
mez vos enoemiF, bénissez ceux 
qui vous maudissent, faites du 
bien à ceux qui vous haïssent, et 
priez pour ceux qui vous outra- 
gent et qui vous persécutent ; 

45 Afin que vous soyez enfans 
de votre Père qui est dans les 

' c^leux ; car il fait lever sou soleil 
sur les méchans et sur les bons, 
et il fait pleuvoir sur les justes 
et sur les injustes. 

46 Car si vous n^aimez que 
ceux qui vous aiment, quelle 
récompense «n aurez-vous ? Les 
péagers même n'en font-ils pas 
autant ? 

4\ Et si vous ne faites accueil 
qu'*à^os frères, que faites-vous 
d'extraordinaire? Les péagers 
même n'en font-ils pas autant ? 

48 Soyez donc parfaits, com- 
me Toire Père qui est dans les 
cieux est parfait. 

CHAPITRE VI. 

Continuation du Sermon sur la 
Montagne, 

PRENEZ garde de ne pas 
faire votre aumône devant les 
hommes, afin d'en être vu ; au- 
trement vous n'en (urez point 
de récompense de v«tre Père 
qui est aux cieux. 

2 Quand donc tu feras l'au- 
mône, ne fais pas sonner la 
trompette devant toi, comme 
font les hypocrites, dans les sy- 
nagogues et dans les rues, afin 
qA'ils en soient honorés des hom- 
mes. Je vous dis en vérité, qu'ils 
reçoivent leur récompense. 

3 M^ quand tu fais l'au- 
mône, que ta main gauche ne 
sache pas ce que fait ta droite. 

4 Afin que ton aumône se 
ia«8e en secret ; et ton Père qui 
Im^MIans le secret, te le ren- 
^mBnquement. 

*-'é f«t quand tu prieras, ne fais 

}efi hypocrites^ car 

Ipnerf en se tenant 



LSM con$m§^t 
Avk0e9l^pr 



debout dans les Synagogues et 
aux coins des rues, afin d'être 
vus des hommes. Je vous dis 
en vérité, qu'ils reçoivent leur 
récompense. 

6 Mais toi, quand tu pries, 
entre dans ton cabinet ; et 
ayant fermé la porte, prie ton 
père qui e^t dans ce lieu secret ; 
et ton père qui te voit dans le 
secret, te récompensera publi- 
quement. 

7 Or, quand vous priez, n'usez 
pas de vaines redites comme les 
Païens, car ils croient qu'ils se- 
ront exaucés en parlant beau- 
coup. 

8 Ne leur ressemblez donc 
pas, car votre Père sait de quoi 
vous avez besoin, avant que 
vous 2e lui demandiez. 

9 Vous donc, priez ainsi : 
Notre Père qui es aux cieux, 
ton nom soit sanctifié ; 

10 Ton règne vienne ; ta vo- 
lonté soit faite sur la terre com- 
me au ciel ; 

•11 Donne-nous aujourd'hui 
notre pain quotiditn ; 

12 Pardonne-nous nos péché?, 
comme aussi nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés ; 

13 Et ne nous abandonne 
point à la tentation, mais déli- 
vre-nous du malin. Car à toi ap- 
partient le règne, la puissance, 
et la gloire à jamais : Amen. 

14 Si vous pardonnez aux 
hommes leurs ofiTenses, votre 
Père céleste vous pardonnera 
aussi les vôtres ; 

15 Mais si vous ne pardonnez 
pas aux hommes leurs offenses, 
votre Père ne vous pardonnera 
pas non plus les vôtres. 

16 Et quand vous jeûnez, ne 
prenez pas un air triste comme 
les hypocrites ; car ils se ren- 
dent le visage tout défait, afin 
qu'il paroisse aux hommes 
qu'ils jeûnent. Je Nîiw^ ^\% «vv^ 
vérité, qu'eus te^owtwX. \^>« ^^ 
compense. 
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17 Mais toi, quand tu jeûne?, 
oins ta têle et lave ton visage ; 

18 Afin qu^il ne paroisse pas 
aux hommes que tu jeûnes, 
niais ieulemeni à ton Père qui 
est en secret ; et ton Père qui 
te voit dans le secret, te récom- 
pensera publiquement. 

19 Ne vous amassez pas des 
trésors sur la terre, où les vers 
et la rouille gâtent tout, et où 
les larrons percent et dérobent ; 

20 Mais amassez-vous des 
trésors dans le ciel, où les vers 
ni la rouille ne gâtent rien, et 
où les larrons ne percent ni ne 
dérobent point : 

21 Car où est votre trésor, là 
sera aussi votre cœur. 

22 l-'oeil est la lumière du 
corps : Si donc ton reil est sain, 
tout ton corps sera éclairé ; 

23 Mais si ton œ]l est mauvais, 
tout ton corps sera ténébreux. 
6i donc la lumière qui est en toi 
n'e^t que ténèbres, combien se- 
ront grandes ces ténèbres ! 

24 Nul ne peut servir dtfux 
maîtres ; car, ou il haïra Pun, et 
aimera Pautre ; ou il s'attachera 
à Pun, et méprisera Pautre ; 
Vous ne pouvez servir Dieu et 
Mammon. 

25 C'est pourquoi je vous dis : 
Ne soyez point en souci de vo- 
tre vie, de ce que vous mange- 
rez, ou de ce que vous boirez, ni 
pour votre corps, de quoi vous 
serez -vêtus. La vie n'est-elle 
.pas plus que la nourriture, et le 
corps plus que le vêtement ? 

26 Regardez les oiseaux de 
Pair ; car ils ne sèment, ni ne 

' moissonnent, ni n'amassent rien 
dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit. N'êtes-vous 
pas beaucoup plus excellens 
qu'eux ? 

27 Et qui est-ce d'entre vous, 
qui, par son souci, puisse ajou- 
ier une coudée à sa taille ? 

£éf Kt pour ce qui est d\i vête- 
loent, pourquoi ea étes-vous en 



souci ? Apprenez comment les 
lis des champs croissent ; ils ne 
travaillent ni ne fîlent. 

29 Cependant, je vous dis, 
que Salomon même, dans toute 
sa gloire, n'a point élé vêtu 
comme Pun d'eux. 

30 Si doue Dieu revêt ainsi 
Pherbe des champt», qui est 
aujourd'hui, et qui demain sera 
jetée dans le four, ne vous re* 
vêtira-t-il pas beaucoup plutôt, 
ô gens de petite tbi ? 

31 Ne soyez donc point en 
souci, disant : Que mangerons- 
nous P que boirons-nous ? ou de 
quoi serons-nous vêtus ? 

32 Car ce sont les Païens qui 
recherchent toutes ces choses ; 
et votre Père céleste sait que 
vous avez besoin de toutes ces 
choses-là. 

33 Mais clierchez première- 
ment le Royaume de Dieu et sa 
justice, et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. 

34 Ne soyez donc point en 
souci pour le lendemain ; car le 
lendemain aura soin de ce qui 
le regarde : A chaque jour suf- 
fit sa peine. 

CHAPITRE Vil. 

Fin du Sermon sur la Montagne, 

NE jugez point, afin que vous 
ne soyez point jugés. 

2 Car on vous jugera du mê- 
me jugement que vous aurez 
jugé ; et on vous mesurera de 
la même mesure que vous au/ez 
mesuré les autres. 

3 Et pourquoi regardes.tu 
une paille qui est dan^ Pœil de 
ton frère, tandis que tu ne vois 
pas uue poutre qui est dans ton 
œil ? 

4 Ou comment dis-tu à ton 
frère. Permets que j'ôte cette 
paille de ton œil, toi qui as une 
poutre dans le tien ? 

5 Hypocrite^ ôte première- 
ment de Ion QEÂ\ \«i v^uUe^ t\. 
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. alors ta penseras à ôter la paille 
hors de Pœil de ton frère. 

6 Ne donnez point les choses 
saintes aux chiens, et ne jetez 
point TDS perles devant les pour- 
ceaux ; de peur quMIs ne les 
foulent à leurs pieds, et que se 
tournant ils ne tous déchirent. 

7 Demandez, et on vous don- 
nera ; cherchez, et vous trouve- 
rez; iîenrtez, et on vous ouvrira. 

8 Car quiconque demande, re- 
çoit ^ et qui cherche, trouve ; et 
l^on ouvre à celui qui heurte. 

9 Et qui sera même Phomme 
âWre vous qui donne une pier- 
re à son fils, s^il lui demande du 
pain? 

10 Et s^il lui demande du pois- 
ion, lui donnera-t-il un serpent ? 

11 Si donc vous, qui êtes 
mauvais, savez bien donner à 
vos enfans de bonnes choses, 
combien plus votre Père qui est 
dans les cîeux, donnera-t-il des 
biens à ceux qui les lui deman- 
dent ! 

12 Toutes les choses que vous 
voulez que les hommes vous fas- 
sent ; faites-le* leur aussi de mê- 
me, car c^est-là la Loi et les 
Prophètes. 

13 Entrez par la poKe étroite, 
car la porte large et le chemin 
spacieux mènent à la perdition ; 
et il y en a beaucoup qui y en- 
trent* 

14 Mais la porte étroite et le 
chemin étroit mènent à la vie, et 
il y en a peu qui le trouvent. 

15 Gardez- vous des faux Pro- 
phètes, qui viennent à vous en 
habits de brebis, mais qui au- 
dedans sont des loups ravis- 
sans. 

16 Vous les reconnoîtrez à 
leurs fruits : Cueille-t-on des 
raisins sur des épines, ou des 
figues sur des chardons f 

17 Aihsi^ tout arbre qui est 
bon porte de bons fruits ; mais 
un mauvais arbre porte de xuau- 1 
ralt fruits, I 

/ 






18 Un bon arbre ne peut por- 
ter de mauvais fruits, ni un mau- 
vais arbre porter de bons fruits. 

19 Tout arbre qui ne porte 
point de bons fruits, est coupé 
et jeté au feu. 

20 Vous les connoîtrcz donc 
à leurs fruits. 

21 Ceux qui me disent, Seig- 
neur, Seigneur, n'entreront pas 
tous au Royaume des cieux ; 
mais celui-là seulement qui fait 
la volonté de mon Père qui est 
dans les cieux. 

22 Plusieurs me diront en ce 
jour-là : Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas prophétisé en 
ton nom ? n'avons-nous pas 
chassé les démons en ton nom ? 
et n'avons-nous pas fait plur 
sieurs miracles en ton nom ?. 

23 A]ori<, je leur dirai ouver- 
tement : Je ne vous ai jamais 
connus : Retirez-vous de moi, 
vous qui faites métier d'iniquité* 

24 Quiconque donc entend 
ces paroles que je dis, et les met 
en pratique, je le comparerai à 
un homme prudent, qui a bâti sa 
maison sur le roc. 

25 Et la pluie est tombée, les 
torrens se sont débordés, et les 
vents ont soufflé, et^ sont venus 
fondre sur cette maison-là ; elle 
n'est point tombée, car elle étoit 
fondée sur le roc. 

26 Mais quiconque entend ces 
paroles que je dis, et ne les met 
pas en pratique, sera comparé à 
un homme insensé, qui a bâti sa 
maison sur le sable. 

27 Et la pluie est tombée, les 
torrens se sont débordés, et les 
vents ont soufflé, et sont venus 
fondre sur cette maison-là ; elle 
est tombée, et sa ruine a été 
grande. 

28 Et quand JESUS eut ache- 
vé ces discours, le peuple fut 
étonné de sa doctrine. 

29 Car il \ea fex\îie\'ï;ic\cvvV. enta- 
me ayant aulonlé^ ^V ivow v^^ 
comme les Scfvbe^ 
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CHAPITRE VIII. 

Miracles de Jhus-Chrùt : gui' 
rison d'wi lépreux^ du servi- 
teur d^un Centenier^ et de la 
belle-mère de S, Pierre, 

QUAND Jésus fut descendu 
de la Montagne, une grande 
multitude de peuple le suivit. 

2 Alors un lépreux vint se 
prosterner devant lui, et lui dit : 
Seigneur, si tu le veux, tu peux 
me nettoyer. 

3 Et Jésus étendant la main, 
le toucha, et lui dit: Je le veux, 
sois nettoyé ; et incontinent il 
fut nettoyé de sa lèpre. 

4 Puis Jésus lui dit : Garde- 
toi de le dire à personne ; mais 
va-t'en, montre-toi au Sacriûca- 
teur, et offre le don que Moïse, 
a ordonné, afîn que cela leur 
serve de témoignage. 

5 Et Jésus étant entré dans 
Capernaiim, un Centenier vint 
à lui, le priant, 

6 Et lui disant : Seigneur, 
mon serviteur est au lit dans la 
maison, malade de paralysie, et 
fort tourmenté. 

7 Et Jésus lui dit : J'irai, et 
je le guériran. 

8 Et le Centenier répondit, et 
lui dit : Seigneur, je ne suis pas 
digne que tu entres chez moi ; 
mais dis seulement une parole, 
et mon serviteur sera guéri. 

9 Car, quoique je ne sois 
qu'un homme soumis à la puis- 
sance d''aulrui^ j'ai s^ous moi des 
soldats, et je dis à l'un. Va, et 
il va ; et à l'autre. Viens, et il 
vient ; et à mon serviteur, Fais 
cela ; et il le fait. 

10 Ce que Jésus ayant ouï, il 
en fut étonné, «t dit à ceux qui 
le sui voient : Je vous dis en 
vérité que je n'ai point trouvé 
vne si i^rande foi, pas même en 

Israël. 

11 Aussi Je vous dis que 
.plusieurs viendront d'orient et 



d'occident, et seront à table au 
Royaume des cieux avec Abra- 
ham, Isaac et Jacob ; 

12 Et les enfans du Royaume 
seront jetés dans les ténèbres de 
dehors ; il y aura là des pleurs 
et des grincemens de dents. 

13 Alors Jésus dit au Cen- 
tenier : Va, et qu'il te soit 
fait selon que tu as cru. Et à 
l'heure même son serviteur fut 
guéri. 

14 Puis Jésus étant venu à la 
maison de Pierre, vit sa belle- 
mère couchée au lit, et ayant la 
fièvre. 

15 Et il lui toucha la main, et 
la fièvre la quitta ; puis elle se 
leva, et les servit, 

16 Sur le soir on lui présenta 
plusieurs démoniaques, dont il 
chassa les mauvais esprits par 
sa parole ; il guérit aussi tous 
ceux qui étoient malades. 

17 C'est ainsi que s'accomplit 
ce qui avoit été dit par Esaïe le 
Prophète : 11 a pris nos lan- 
gueurs, et s'est chargé de nol^ 
maladies. 

18 Jésus voyant une grande 
foule de peuple autour de lui, 
ordonna qu'on passât à l'autre 
bord du lac, 

19 Alors un Scribe s'étant ap- 
proché, lui dit: Maître, je te 
suivrai par-tout où tu iras. 

20 Et Jésus lui dit : Les re- 
nards ont des tanières, et lés 
oiseaux de l'air ont des nids ; 
mais le fils de l'homme n'a pas 
où reposer sa tête. 

21 Et un autre qui étoit de 
ses Disciples, lui dit : Seigneur, 
permets que j'aille auparavant 
ensevelir mon père. 

22 Mais Jésus lui dit : Suis- 
moi, et laisse les morts ensevelir 
leurs morts. 

23 Ensuite il entra dans la 
barque, et ses Disciples le sui- 
virent. 

24 El W %'*^\eï^ lowl ^cQUp 
lune granàc lem^^V.^ wa\^iûRx^ 
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en 5or(e que la barqne éloit 
couverte de flots ; mais il dor« 
moit. 

25 Et res disciples s^appro- 
«^hant de lui^ le réveillèrent, et 
/«i dirent : Seigneur, sauve- 
non» ; nous périssons. 

26 Et il leur dit : Pourquoi 
nvez-voHs peur, gens de peu de 
foi? Et s'étttnl levé, il parla avec 
autorité aux vents et à la mer, 
<^t il se fit un grand calme. « 

27 Et ces g«ns-là furent dans 
i'udmiration, et ils disoient : 
Quel est cet homme, à qui les 
vents même et la mer obéis- 
sent? 

28 Quand il fut arrivé à Pau- 
vre bord, dans le pajs des Ger- 
géféniens, deux démoniaques 
étant sortis des sépulcres, vin- 
rent à lui ; ils éloient si furieux 
que personne n^osoit passer par 
ce chemin-là, 

29 Et ils se . mirent à crier : 
Qu*jra-t-il entre nous et toi, Jé- 
Fus, Fils de Dieu ? £s-tu venu 

■ ici pour nous tourmenter avant 
le tems ? 

30 Or il y avoit assez loin 
d'eux un grand troupeau de 
pourceaux qui paîssoit. 

31 Lt les Démons le prièrent, 
et lui dirent : Si tu nous chas- 
ses, permets-nous d^cntrer dans 
ce troupeau de pourceaux. 

32 Et il leur dit : Allez. Et 
étant sortis, iU allèrent dans ce 
troupeau de pourceaux ; et 
aussitôt tout ce troupeau se pré- 
cipita avec impétuosité dans la 
mer, et ils moururent dans les 
eaux. 

33 Alors ceux qui les pais- 
soient s^enfuirent, et étant venus 
dans la ville, ils y racontèrent 
tout ce qui s' éloit passé^ et ce qui 
étoit arrivé aux démoniaques. 

34 Aussitôt toute la ville sor- 
tit audevant de Jésus ; et, dès 
qu'ils le virent, ils le prièrent de 

i se retirer de leurs quartiers. 

) 



CHAPITRE IX. 

JésuS'Christ guérit diverses maU 
adies, Rexhurte ses Disciples 
à prier Dieu d^enroyer des per- 
soniies qui travaillent à la con," 
version des peuples, 

JkSUS étant entré dans uneT 
barque, repassa le lac^ et vint en 
sa ville. 

2 Et on lui présenta un para- 
lytique couché sur un lit, et Jé- 
sus voyant la foi de ces gens-là, 
dit au paralytique : Prends cour- 
age, mon fils, tes péchés te sont 
pardonnes. 

3 Là-dessus, quelques Scribes 
disoient en eux-mêmes : Cet 
homme blasphème. 

4 Mais Jésus connoissant leurs 
peiilées, leur dit : Pourquoi 
avez-vous de mauvaises pensées 
dans vos cœurs ? 

5 Car lequel est le plus aisé 
de dire : Tes péchés te sont 
pardonnes ; ou de dire : Lève- 
toi, et marche ? 

6 Or, afin que vous sachiez 
que le Fils de l'homme a Pauto- 
rité sur la terre de pardonner 
les péchés. Lève-toi, dit-il alors 
an paralytique ; charge-toi de 
ton lit, et t^en va dans ta mai- 
son. 

7 Et il se leva et s^en alla dans 
sa maison. 

8 Ce que le peuple ayant va, 
il fut rempli d'admiration, et il 
glorifia Dieu d'avoir donné un 
tel pouvoir aux hommes. 

9 Et Jésus étant parti de-Ià, 
vit un homme assis au bureau 
des impôts, nommé Matthieu, et 
lui dit : Suis-moi. Et lui, se 
levant, le suivit. 

10 Et un jour Jê.s^is étant à 
table dans la maison de cet hom» 
me, beaucoup de péagers et de 
gens de mauvaise ^ie ^vinrent, 
et se mirent à l^b\e ^Ne^i ^^%>ia 
et ses D\sc\p\e8. 

1 1 Les P\\ans\eii% nc-j^xA ttUx^ 
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dirent à ses Disciples : Pour- 
quoi votre Maître mange-t-il 
avec des péagers et des gens de 
mauvaise vie ? 

12. Et Jésus ayant entendu 
reto, leur dit : Ce ne sont pas 
ceux qui sont en santé qui ont 
besoin de médecin ; ce sont ceux 
qui se portent mal. 

13 Mais allez, et apprenez ce 
que signifie cette parole : Je veux 
la miséricorde, et non pas le sa- 
crifice ; car ce ne sont pas les 
justes que je suis venu appeler 
à la repentance, mais ce sont les 
pécheurs. 

14 Alors les Disciples de Jean 
vinrent à Jésus^ et lui dirent : 
D'où vient que Jes Pharisiens 
et nous jeûnons souvent, et que 
tes Disciples ne jeûnent point ? 

15 Et Jésus leur répondit : 
Les amis de PEpoux peuvent-ils 
s^affliger pendant que PEpoux 
est avec eux ? mais le temps 
viendra que PEpoux leur sera 
ôté ; et alorft ils jeûneront. 

16 Personne ne met une pièce 
de drap neuf â un vieil habit ; 
parce que la pièce emporteroit 
une partie de Phabit, et la dé- 
cbinire en seroit pire. 

17 On ne met pas non plus le 
vin nouveau dans de vieux vais- 
seaux; autrement les vaisseaux 
se rompent, le vin se répand, et 
les vaisseaux sont perdus ; mais 
on met le vin nouveau dans des 
vabseaux neufs, et Pun et l'autre 
se conservent. 

18 Comme il leur disoit ces 
choses, un des Chefs de la ty- 
Ttagogue vint qui se prosterna de- 
vant lui, et 2m dit: Ma fille vient 
de mourir; mais viens lui im- 
poser les mains, et elle vivra. 

19 Et Jésus s'étant levé, le 
suivit avec ses Disciples. 

20 Et une femme qui étoit 
malade d^nne perte de sang, de- 

jials douze ans^ s'approcha par 
derrière^ et touclM le bord de 



21 Car elle disoit en elle— ^ 
même : Si je puis seulement tou— *" 
cher son habit, je serai guérie. 

22 Jésus s'étant retourné e^^ 
la regardant, lui dit : Prend^S 
courage, ma fille, ta foi t'a guérie..*- 
£t cette femme fut guérie dès^ 
cette heure-là. 

23 Quand Jésus fut arrivé à 

la maison du Chef de la syna — 
gogue^ et qu'il eut vu les joueurs^ 
ie fiûte, et une troupe de gcna^ 
qui faisoient grand bruit, 

24 11 leur dit: Retirez- vous ;^ 
car cette jeune fille n'est pa^s 
morte, mais elle dort. Et ils se^ 
moquoient de lui. 

25 Et après qu'on eut faiC=^ 
sortir tout le monde, il entra, eC= 
prit par la main cette jeune fille^ 
et elle se leva. 

26 Et le bniit s'en répandiez 
par-tout ce quartier-là. 

27 Comme Jésus partoit ds 
là, deux aveugles le suivirent^ 
criant, et disant : Fils de David ^ 
aie pitié de nous. 

28 Et quand il fut arrivé à la 
maison, ces aveugles vinrent à 
lui, et Jésus leur dit : Crojez- 
vous que je puisse faire cela ? 
Ils lui répondirent : Oui, Seig- 
neifr. 

29 Alors il leur toucha les 
yeux, en leur disant : Qu'il vous 
soit fait selon votre foi ! 

30 Et^ leurs yeux furent 
ouverts; et Jésus leur défendit 
fortement d*en parlerj en leui 
disant : Prenez garde que per- 
sonne ne le sache. 

31 Mais étant sortis, ils répan* 
dirent sa réputation dans tout 
ce quartier-là. 

32 Et comme ils sortoient, on 
lui présenta un homme muet 
démoniaque. 

33 Et le Démon ayant été 
chassé, le muet parla. Et le 
peuple étant dans l'admiration, 
disoit : Rien de semblable n'a 
jamais été vu en Israël. 

34 Ma\& \e« VVvaxVbVftUft dis- 
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T>lcnt: n chAsse les Démons par 
le prince des Démons. 

35 £t Jésus alloit par toutes 

les villes et par toutes les bour- 

gade», enseignant dans leurs 

^ynajtogurs, prêchant PEvangile 

du Règne de Dieu^ et i^uérissant 

toutes' sortes de maladies et 

toutes sortes d^iufirmités parmi le 

ptnple. 

36 Et voyant la multitude de 
peuple, il fut ému de compas- 
sion enTiers eux, de ce qu**!!» 
étoient dispersés et erran?, 
comme des brebis qui n\^nt 
point de berger. 

37 Alors il dit à ses Disci- 
; pies: La moisson est grande, 
I niais il y a peu dVuvriers. 

38 Priez donc le Maître de 
la moisson, d'envoyer des ouvri- 
^n dans sa moisson. 

CHAPITRE X. 

VwUion et notnê des dotue 
jS poires. 

JÉSUS ayant appelé ses douze 
Disciples, leur donna le pouvoir 
de chasser les esprits immondes, 
et de guérir toutes sortes de 
maladies et toutes sortes d'in- 
£rniités. 

2 Or, voici les noms des douze 
Apôtres : Le premier est Si- 
mon, nommé Pierre, et André 
son frère ; Jacques, ^/« de Zébé- 
dée, et Jean son frère ; 

3 Philippe et Barthélemi, 
Thomas et Matthieu le péager, 
Jacques, >?/« d'Alphée, et Leb- 
bée tiurnommé Thaddée ; 

4 Simon le Cananite, et Judas 
Unariot, qui même trahit Jisua. 

5 JésuB envoya ces douze-là, 
et il leur donna ses ordres, en 
disant : N^allez point vers les 
Gentils, et n^entrez dans aucune 
ville des Samaritains ; 

6 Mais allée plutôt aux bre- 
bis de la maison d^lsraë)^ qui 
sont perdues- 

7 Et quaod vous serez parUë^ 



prêchez, et dites qne le Roy- 
aume des cieux approche. 

Guérissez les malades, net- 
toyez les lépreux, ressuscitez 
les morts, chassez les démons : 
vous Tavez reçu gratuitement, 
donnez Ze ^atuitement. 

9 Ne prenez ni or, ni argent, 
ni monnoie dans vos ceintures ; 

10 Ni sac pour le voyage, ni 
deux habits, ni souliers, ni bâton ; 
car Pouvrier est digne de su 
nourriture. 

11 Et dans quelque ville ou 
dans quelque bourgade que vous 
entriez, informez-vous qui est 
digne de vous receroir^ et demeu- 



.u 



rc'Z-y jusqu'à ce que vous par- 
tiez de ce lieU'là. 

12 Et quand vous entrerez 
dans quelque maison, saluez-la. 

13 f^t si la maison en c&t 
digne, que votre paix vienne sur 
elle ; mais si elle nVn est pas 
digne, que votre paix retourne 
à vous. 

14 Et par-tout où Ton ne vous 
recevra pas, et où l'on n'écoutera 
pas vos paroles, en sortant de 
cette maison, ou de cette ville 
secouez la poussière de vos 
pieds. 

15 Je vous dis en vérité, que 
Sodome et Gomorrhe seront 
traitées moins rigoureusement 
au jour du Jugement, que cette 
ville-là. 

16 Voici, je vous envoie 
comme des brebis au milieu 
des loups ; so3'ez donc prudens 
comme des serpens, et simples 
comme des colombes. 

17 Mais donnez-vous de ^a'i73e 
des homuif s : car ils vous livre- 
rout aux Tribunaux, et ils votis 
feront fouetter dans les syna- 
gogues ; 

lîi Et vous serez menés de- 
vant les (Jouverneurs, et devant 
les Rois, à cause de ittQ\^ \»"Ci>\T 
me rendre ztémo\y;T\^^e àt^^tiX. 
eux et derant \es w^V\ov\ft% 

19 Maïs qws^nd ou xou^Xvî^^v 
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4^ eux^ De sejez point en peine, 
ni de ce que vous direz, ni com- 
ment voiu parlerez^ car ce que 
TOUS aurez à dire vous sera in- 
spiré à Pheure njéiue. 

SO Car ce n''est pas vous qui 
parlerez ; mais c'^est PEsprit 
de votre père qui parlera par 
vous. 

21 Or le frère livrera son frère 
à la mort, et le père son enfant, 
et les enfans se soulèveront con- 
tre leurs pères et leurs mères, et 
les feront mourir ; 

22 Et vous serez haïs de ton», 
ù cause de mon nom ; mais celui 
(jui persévérera jnsqu''à la fin, 
c'est celui-là qui sera sauvé. 

23 Or, quand ils vous pcrfé- 
cnteroiit dans une ville, fuyez 
dans une autre : Je vous dis en 
véri(é, que vt-ns u^iurcz pas 
achevé d'huiler par tnutes les villes 
dU&raël, que le Fils de Phomme 
ne soit venu. 

24 Le Disciple n'est pas plus 
que le Maître, ni le serviteur 
plus que son Seigneur. 

25 11 suffit au Disciple d'être 
comme son Maître^ et au servi- 
teur éfêtre comme son Seig- 
neur. S'ils ont appelé le Père 
de famille Béelzébul, combien 
plus appelleront'ils ainsi ses do- 
mestiques ? 

26 Ne les craignez donc 
point ; car il n'y a rien de caché 
qui ne doive être découvert, ni 
rien de secret qui ne doive être 
connu. 

27 Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-Ze dans la lumi- 
ère ; et ce que je vous dis à 
Voreille, prêchez-/^ sur le haut 
des maisons. 

28 Et ne craignez point ceux 
qui ôtent la vie du corps, et qui 
ne peuvent faire moutir P^me ; 
mail craignez plutôt celui qui 
peut perdre ci Pâme et je corps 
ffaos )a géhenne. ' 

S9 Deux pasfereBXix ne se 
rendeat-Ua pas nne pite ? et ni- 



anmoins il n'en ton 
seul à terre sans ia 
de votre Père. 

30 Les cheveux 
votre tète sont tous 

31 Ne craignez 
vous valez mieux qi 
de passereaux. 

32 Quiconque de 
fessera devant les 
le confesserai aussi 
Père qui est aUx cieii 

33 Mais quiconqu 
ra devant les hom 
renierai aut-si devad 
qui est aux cieux ; 

34 Ne pensez pas 
venu apporter la ] 
terre ; je fuis venu i 
la paix, muis Pépée. 

35 Car je suis ven 
division eulre le fils 
entre la fille et la m 
belle-fille et la belle- 

36 Kt on aura p( 
ses propres domestiq 

37 Celui qui aime 
sa mère plus que on 
digne de moi ; et q 
fils ou sa fille plus qt 
pas di^ne de moi. 

38 Et celui qui n 
sa croix et ne me si 
pas digne de moi. 

39 Celui qui aura 
vie, la perdra ; mai 
aura perdu sa vie ; 
moi, la retrouvera» 

40 Celui qui vou 
reçoit ; et celui qui 
reçoit celui qui m'u 

41 Celui qui re^ 
phète, en qualité c 
recevra Une récompc 
phète ; et qui reçoi 
en qualité de Juste, 
récompense de Juste 

42 Et quiconque 
à boire seulement ut 
froide à un de ces 
qu'il est mon disci 
dis en vénVé i\v\'ll 
po\u\ &ai T^cQmç^xiv 
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CHAPITRE XI. 

Réponse de Jésus Christ aux Dis- 
ciples de Jean- Baptiste, Villes 
impénitentes pires que Sodome, 

APRÈS que Jésus eut achevé 
de donner ces ordres à ses douze 
Disciples, il partit de là pour 
dller eiifeigpaer et prêcher d<ais 
leurs villes. 

2 Or Jean ayant ouï parler 
dans la prisoa de ce que Jésus- 
Christ faisoit, envoya deux de 
NI Disciples pour lui dire : 

3 Es-lu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre uu 
autre l 

4 Et Jésus répondant, leur 
ait: Ailez, et rapportez à Jean 
les choses que vous entendez et 
qne vous voyez. 

ô Les aveugles recouvrent la 
voe, les boiteux marchent^ les 
lépreux sont nettoyés, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, 
et Pévangile est anuoncé aux 
pauTres. 

6 Heureux celui qui ne se 
scandalisera pas de moi \ 

7 Comme ils e^en alloient, 
Jésos se mit à parler de Jean 
>Q peuple, et dit : Qu^étes-vous 
^liéfl voir au désert f Etait-ce 
un roseau agité du vent ? 

8 Maif, qu^étes-Tous allés 
voir? Eioit'Ce un homme vêtu 
«l'habits précieux? Voilà ceux 
qui portent des habits précieux 
sont dans les maisons des Rois. 

9 Qn^étes-vous donc allés voir ? 
Un Prophète ? Oui, vous dis-je, 
et plus qu^un Prophète. 

10 Car c'est celui-ci de qui il 
«t écrit : Voici j'envoie mon 
Ange devant ta face, qui prépa- 
rera ton chemin devant toi. 

It Je vons dis en vérité, 
on'entre ceux qui sont nés de 
wmme, il n^en a été suscité 
aucun plus grand çue Jean- 
Atpti^iv; toatefàis cehti qui est 
Je pJas peift ànns- Je Rùyaumt 
2* 



des cîeux, est plni grand qoé 
lui. 

12 Mais depuis le terni de 
Jean-Baptiste jusqu'à mainte- 
nant, le Royaume des cieox est 
forcé, et les violens le ravisa 
sent. 

13 Car tous les Prophèfès et 
la loi ont prophétisé jusqu'à 
Jean. 

14 Et si vous voulez recevoir 
ce que je dis^ il est cet Elie qui 
devoit venir. 

15 Que celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

16 Mais à qui compareraî-je 
cette génération ? Elle ressem- 
ble aux petits enfans qui sont 
assis dans les places publiques, 
et qui crient à leurs compag- 
nons, 

17 "Ex leur disent: Nous Yonft 
avons joué de la flûte, et yous 
n'avez point dansé ; nous avons 
chanté des plaintes devant vous, 
et vous n'avez point pleuré. 

18 Car Jean est venu ne man- 
geant ni ne buvant ; et ils disent : 
11 a un Démon. 

19 Le Fils de l'homme est 
venu mangeant et buvant ; et ils 
disent : A'oilà un mangeur et un 
buveur, un ami des péagers et 
des gens de mauvaise vie ; mais 
la Sagesse a été justifiée par ses 
enfans. 

20 Alors il se mit à faire des 
reproches aux villes où il avoit 
fait plusieurs de ses miracles, 
de ce qu'elles ne s'étoient point 
amendées. 

21 Malheur à toi, Corazin ; 
malheur à toi, Bethsaide ! car 
si les miracles qui ont été fait« 
au milieu de vous eussent été 
à Tyr et à Sidon, il y a lonff-tems 
qu'elles se seroient repenties eu 
prenant le sac et la cendre. 

S2 Ô'est pourquoi je tous dis 
que Tyr et Sidou refont tx^\l<&%^ 
moins TÎgowTeuteiûeiA q^<^ -^«asvA 
au jour dn pigetneikt. 

23 Et toi, Ce^i^ermÀm^ ^?X < 
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été éleTée jasqu^au ciel, tu seras 
abaissée jusqù^en enfer; car si 
les miracles qui ont été faits au 
milieu de toi eussent été faits à 
Ôodome, elle subsisteroit encore 
aujourd'hui. 

24 C'est pourquoi je te dis, que 
ceux de Sodome seront traités 
moins rigoureusement que toi au 
jour du jugement. 

25 Eu ce tems-là Jésus pre- 
nant la parole, dit : Je te loue, 
ô Père, Seigneur du ciel et de 
la terre, de ce que tu as caché 
ces choses aux sages et aux in- 
telligens, et que tu les as révé- 
lées aux enfans ! 

26 Oui, mon Père, cela est 
ainsi, par ce que tu l'as trouvé 
bon. 

27 Toutes choses m'ont été 
données par mon Père, et nul 
ne connoit le Fils que le Père, 
et nul ne connoît le Père que le 
Fils, et celui à qui le Fils aura 
Toulu le faire cbnnoître. 

28 Venez à moi, vous tous qui 
êtes travaillés et chargés, et je 
TOUS soulagerdi. 

29 Chargez-voufl de mon 

' joug, et apprenez de moi que je 

suis doux et humble de cœur, 

et vous trouverez le repos de vos 

âmes; 

SO Car mon joug est aisé, et 
mon fardeau est léger. 

CHAPITRE XII. 

Du Sahliat, Miracles de Jésus» 
Christ, Blasphème des Phari- 
- siettt, 

EN ce teras-là,'*5ésus passoit 
par des blés un jour de Sabbat ; 
et ses Disciples ajant faim, se 
mirent à arracher des épis*, et à 
en manger. 

2 Les Pharisiens voyant eela^ 

lui dirent : Voilà tes Disciples 

qui font ce qu^U n'est pas permis 

de faînt Je jour an Sabbats 

S Mais il Jèùr dit: N'àvez- 

rbes pas Ju ce qae ût David 



ajant faim, tant lui que ceux qui 
étoient avec lui ; 

4 Comment il entra dans la 
maison de Dieu, et mangea les 
pains de proposition, dont il 
n'étoit pas permis de manger, ni 
à lui, m à ceux qui étoient avec 
lui, mais aux seuls Sacrificateurs ? 

5 Ou n'avez-vous pas lu dans 
la Loi, que les Sacrificateurs, au 
jour du Sabbat, violent le Sab- 
bat dans le Temple, sans être 
coupables f 

6 Or, je vous dis, qu'il y a ici 
quelqu'*un qui est plus grand que 
le Temple. 

7 Que si vous saviez ce que 
signifie ceci ; Je veux la miséri- 
corde et non pas le sacrifice, vous 
n'auriez pas condamné ceux qui 
ne sont point coupables. 

8 Car le Fils de l'homme est 
maître même du Sabbat. 

9 Et étant parti de là, il viut 
dans leur Synagogue. 

10 Et il y trouva un homme 
qui avoit une main f èche ; et ils 
lui demandèrent, pour avoir lieu 
de l'accuser: £lst-il permis de 
guérir dans les jours de Sabbat ? 

11 Et il leur dit : Qui sera ce- 
lui d'entre vous, qui ayant une 
brebis, si eHe tombe au jour du 
Sabbat dans une fosse, ne la 
prenne et ne Ven retire ? 

12 Et combien un homme ne 
vaut-il pas mieux qu'une brebis \ 
11 est donc permis de faire du bien 
dans les jours de Sabbat. 

13 Alors il dit à cet homme : 
Etends ta maiu. Et il /'étendit, 
et elle devint saine comme 
l'autre. 

14 Là dessus les Pharisiens 
étant sortis délibérèrent entr'« 
eux comment ils le feroient 
périr. 

15 Mais Jésus connoissant 
cela^ partit delà, et une grande 
multitude le suivit, et il les guérit 
tous. 

IQ Et \l leur défendit forte-- 
meut de \e iaue coniinvVc^. 
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17 De sorte que ce qui aYoit 
été dit par Ecaïe le Prophète fut 
accompli : 

18 Voici mon servîtear, que 
j^ai élu, moD Bien-aimé, en qui 
mon âme a mis toute son affec- 
tion: Je mettrai mon esprit sur 
lui, et il annoncera la justice aux 
nations ; 

19 II ne contestera point, et 
ne criera point, et on n^entendra 
point sa voix dans les places ; 

20 II ne rompra pas tout-à-fail 
le roseau froissé, et il n^teindra 
pas le lumignon qui fume tncore^ 
jusqu'à ce qu'il ait rendu la jus- 
tice victorieuse ; 

21 Et les nations espéreront 
en son nom. 

22 Alors on présenta à Jéstu 
un démoniaque aveugle et muet ; 
lequel il guérit ; de sorte que ce- 
lui qui avoii lié aveugle et muet, 
parloit et vojroit. 

23 De quoi tout le peuple fut 
étonné ; et ils disoient : Cet 
homme ne seroit-il point le fils de 
David ? 

24 Mais les Pharisiens, en- 
tendant cela, disoient: Cet 
homme ne chasse les DéraoDs 
que par Béelzébul, le Prince des 
Démons. 

25 Mais Jésus connoissant 
leurs pensées, leur dit : Tout 
Royaume divisé contre lui- 
même, sera réduit en désert, et 
toute ville ou toule maison divi- 
sée contre elle-même, ne sub- 
sistera point. 

S6 Si donc Satan chasse Sa- 
tan, il est divisé contre lui-même : 
Comment donc son Rojraume 
snbsistera-t-il ? 

27 Que si je chasse les Dé- 
mons par Béelzébul, vos fils par 
qui les chassent-ils ? C'est pour- 
quoi ils seront eux-mêmes vos 
juges. 

28 Mais si je chasse les Dé- 
mons par Pesprit de Dieu, il est 
donc vrai çue Je Règne de Dieu 
est veau à vous» 



29 Rt comment quelqu'un 
pourroit-il entrer dans la mai- 
son d'un homme fort, et piller 
son biiu>, s'il n'avoit auparavaut 
lié cet homme fort? Après quoi 
il pourroit piller sa maison. 

30 Celui qui n'est pas avec 
moi est contre moi, et celui qui 
n'assemble pas avec moi dis- 
perse. 

31 C'est pourquoi je vous dis, 
que tout péché et tout blas- 
phème sera pardonné aux hom- 
mes ; mais le blasphème contre 
l'Esprit ne leur sera point par- 
donné. 

32 Et si quelqu'un a parlé 
contre le Fils de l'homme, il 
pourra lui être pardonné ; mais 
celui qui aura parlé contre le 
Saint-Esprit, n'en obtiendra le 
pardon, ni dans ce siècle, ni dans 
celui qui est à venir. 

33 Ou dites que l'arbre est 
bon, et son fruit bon ; ou dites 
que l'arbre est mauvais, et q%ie 
son fruit est mauvais aussi; car 
on connoît l'arbre par le fruit. 

34 Race de vipères, comment 
pourriez-vous dire de bonnes 
choses étant oiéohans ? Car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parle. 

35 L'homme de bien tire de 
bonnes choses du bon trésor de 
son cœur; mais le méchant tire 
de mauvaises choses du mauvais 
trésor de son cœur, 

36 Or, je vous dis que les 
hommes rendront compte an 
jour du Jugement de toutes les 
paroles impies qu'ils auront 
dites ; 

37 Car tu seras justifié par 
tes paroles et par tes paroles tu 
seras condamné. 

38 Alors quelques-uns des 
Scribes et des Pharisiens lui 
dirent : Maître, nous voudrions 
te voir faire quelque miracle. 

39 Mais lui^ ré()ondant.^ leut 
dit: La race uiécVv^kVvV^ t\. và\^- 
tère demanda mu nftt^^\^ \ ^^'^ 



so 
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il ne lui en fcvh accordé aucun 
aiUre^ que celui du Prophète 
Jonas. 

40 Car, comme Jonas «int dans 
le ventre de la baleine trois 
jours et trois nuits ; ainsi le Fils 
de rhomiue sera dans le sein de 
la terre trois jours et trois nuits. 

41 Les Ninivites s'élèveront au 
jour du Jugement contre cette 
pation, et la condamneront ; 
parce qu^ils s^amendèrent à la 
prédication de Jonas ; etil y a 
Ici ptiis que Jonas. 

42 La Reine du Midi s^élè- 
Tcra autour du Jugement contre 
cette nation, et la condamnera ; 
car .elle vint d^un pays éloigné 
pour entendre la Sagesse de 
Saloraon ; et il y a ici plus qne 
Salomon. 

43 Lorsqu^un esprit immonde 
est sorti d^un homme, il va par 
des lieux arides, cherchant du 
repos, et il n'en irouve point. 

44 Alors il dît : Je retourne- 
rai dans ma maison, d'où je suis 
sorti ; et étant revenu, il la 
trouve vide, balayée et ornée. 

45 Alors il s'en va, et prend 
avec soi sept autres esprits plus 
méchans que lui, lesquels y 
étant entrés, habitent là ; et la 
dernière condition de cet homme- 
la est pire qne la première ; il 
en arrivera ainsi à cette mé- 
chante race. 

46 Et comme Jésus parloit 
encore an peuple, sa Mère et 
ses Frères qui étoient dehors, 
demandèrent à lui parler. 

47 Et quelqu'un lai dit : Voilà 
ta Mère et tes Frères sont de- 
hors, qn\ demandent à te parler ; 

48 Mais il répondit a celui 
qui lui a voit dit cela .* Qui est 
ma Mère, et qui sont mes 
Frères ? 

49 Et étendant sa main snr 
ses Disciples, il dit : Voici ma 

Mère, et mes Frères. 
SU Car qaîconque fera la Vo- 
^^nié d0 mon Pire qui eM Ma 



cieux, c'est celui-là qui est mo# 
Frère, et ma Sœur, et ma Mère? 

CHAPITRE XHL 
Paraboles du Semeur, de l^Tvraie^ 
du Grain de Moutarde, et plu- 
sieurs atUres. 

CE même jour, Jésus étant 
sorti de la maison, s'assit au 
bord de la mer. 

2 Et une grande foule de 
peuple s'assembla devant lui, 
en sorte qu'il monta dans une 
barque. Il t!*y assit, et toute 
la multitude se tenoit sur le 
rivage. 

3 Et il leur dit plusieurs cbosea 
par des similitudes ; et il leur 
parla ainsi : Un semeur sortit 
pour semer. 

4 Et comme il semoit, une 
partie de la semence tomba le 
ioi^^ du chemin, et les oiseaux 
vinrent, et la mangèrent toute. 

5 L'antre partie tomba sui 
des endroits pierreux, où elle 
n'avoit que peu de terre, et 
elle leva aussitôt, parce qu'elle 
n'entroit pas profondément dans 
la terre. 

6 Mais le soleil étant levé, 
elle fut brûlé ; et parce qu'elle 
n^avoit point de racines, elle 
sécha. 

7 L'autre partie tomba parmi 
des épines et les épinei crûrent 
et l'étouffèrent. 

8 Et l'autre partie tomba 
dans une bonne terre, et rap- 
porta du fruit ; un grain en rap'» 
porta cent, un autre soixante, et 
un autre trente. 

9 Que celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

10 Alors ses Disciples s'étant 
approchés, lui dirent: Pourquoi 
leur parles-ttt par des simili* 
tudes ? 

11 II répondit, et leur dit: 
Parce qu'il vous est donné de 
connoître les mystères du Roy^ 
aume des ûe\nL \ mais cêla net 

> lent e«i pon\\ dQtiB€« 
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r on donnera à ceini 

;a, et il aura encore 

3; mais pour celui qui 

on lui ôteru même ce 

r/ à cau?e de cela que 

rie en siniilitudes ; par- 

voj'ant lis ne voient 

qu'en entendant ils 

int et ne comprennent 

isi s'accomplit en eux 
élîe d'Ksaïe, qui dit : 
endrez de vos oreilles, 
le comprendrez point ; 
ez de vos yeux, et vous 
rrez point. 

■ le cœur de ce peuple 
sanli ; ils ont ouï dur 

oreilles., ils ont fermé 
afin qu'ils n'apeiçoivent 
urs yeux, et qu'ils u'en- 
)as de leurs oreilles, et 
I comprennent pas du 

qu'ils ne se convertis- 
et que je ne les guérisse 

ÎB pour rotij, vous êtes 

d^avoir des yeux qui 

si des oreilles qui enten- 

r je» vous dis en vérité, 
jeurs prophètes et plU' 
listes ont désiré de voir 
rous voyez, et ne l'ont 
\ et d%:ntendre ce que 
tendez, et ne l'ont pas 

us donc écoutez la simi- 
I semeur. 

rsqu'un homme entend 
I du Royaume de Dieu^ 
ne la comprend point, le 
ent, et ravit ce qui est 
ns le cœur ; c'est celui 
;u la semence le long du 

celui qui a reçu la se- 
dans des endroits pier- 
est celui qui entend la 
et qui la reçoit d'abord 






us il n*a point de racine 



en lui-n^ême ; c'est pourquoi il 
n'est que pour un lems ; et lors- 
que l'iiffliction ou la persécution 
surviennent à cause -de la parole, 
il se scandalise aubsitôt. 

22 Et celui qui a reçn la 
semence parmi les épines, c'est 
celui qui entend la parole ; mais 
les soucis de ce monde et la 
séduction des richesses étouf- 
fent la parole, et elle devient 
infructueuse. 

23 Mais celui qui a reçu la 
semence dans une bonne terre, 
c'est celui qui entend la parole 
et qui la comprend, et qui 
porte du fruit ; en sorle 
qu'un grain en produit cent, 
un autre soixante, et un autre 
trente. 

24 Jésus leur proposa une 
autre siniiiitude, en disant : Le 
Royaume des cieux est sem- 
blable à un horuLuc qui nvoit 
semé de bonne semence en son 
champ. 

25 Maïs pendant que le* 
hommes dormoient, son ennemi 
vint, qui sema de l'ivraie parmi 
le blé, et s'en alla. 

26 Et après que la semence 
ent poussé, et qu'elle eut pioduil 
du fruit, l'ivraie parut aussi. 

27 Alors les serviteurs du 
père de famille lui vinrent dire : 
Seigneur, n'as-tu pas semé de 
bonne semence dans ton champ ? 
D'où vient donc 911'jl y a de 
l'ivraie ? 

28 Et il leur dit : C'est un 
ennemi qui a fait cela. Et 
les serviteurs lui répondirent : 
Veux-tu donc que nous allions 
la cueillir ? 

29 Et il leur dit : Non, de peur 
quHl n"^ arrive qu'en cueillant 
l'ivraie vous n'arrachiez le fro- 
ment en même tems. 

30 Laissez-les croître tous 
deux ensemble, jusqu'à la mois- 
son ; et au tems de la moi^son^ 
je dirai awx. uvoWcvwv^^w^ \ 
Cueillez pxfcm\èî«ime\k\. VvNvàxt. 
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et liez-la en faisceaux poar la 
brûler ; mais assemblez le fro- 
ment dans mon grenier. 

31 II leur proposa une antre 
similitude, et il dit : Le Roy- 
aume des cieux est semblable à 
nn grain de moutarde, que 
quelqu^un prend et &èiue dans 
son champ. 

32 Ce grain est la plus petite 
de toutes les semences ; mais 
quand il est crû, il est plus 
grand que les autres léo:ume5, 
et il devient un arbre, tellement 
que les oiseaux du ciel y vien- 
nent, et font leurs nids dans ses 
branches. 

33 II leur dit une aulre simili- 
tude : Le Royaume des cieux 
est semblable à du levain, 
qu'une femme prend, et qu'elle 
met parmi trois mesures de fa- 
rine, jusqu'à ce que la paie eoit 
toute levée. 

34 Jésus dit toutes ces choses 
au peuple en similitudes, et il ne 
Ictur parloit point sans simili- 
tudes. 

35 De sorte que ce qui avoit 
été dit par le Prophète fut ac- 
compli : J^ouvrirai mu bouche 
en similitudes, j'annoncerai les 
choses qui ont été cachées de- 
puis la création du monde. 

36 Alors Jésus ayant renvoyé 
le peuple, s'en alla à la maison ; 
et ses Disciples étant venus vers 
lui, lui dirent : Explique-nous la 
similitude de l'ivraie du champ. 

37 II leur répondit, et leur 
dit : Celui qui sème la bonne 
semence, c'est le Fils de l'hom- 
me. 

38 Le champ, c'est le monde. 
La bonne semence, ce sont les 
enfans du Royaume. L'ivraie, 
ce sont les enfans du malin. 

39 L'ennemi qui l'a semée, 
c^est le Diable. La moisson, 
c'est la fin du monde ; et les 

jBohêonnenrB^ sont les Anges. 
40 Comme donc on amasse 
^JrraJe^ et qu'on la bnile dans le 



feu, il en sera de même à la fits- 
du monde. 

41 Le Fils de rhoromc en- 
verra ses Anges, qui ôteront de 
son Royaume tous les scandales, 
et ceux qui font l'iniquité. 

42 Et ils les jetteront dans la 
fournaise ardente v c'est-là qu'il 
y aura des pleurs et des grincé* 
ment? de dents. 

43 .Alors les justes luiront 
comme le soleil, dans le Roy- 
aume de leur Père. Que celui 
qui a des oreilles pour ouïr, en- 
tende. 

44 Le Royaume des cienx est 
encore semblable à un trésor 
caché dans un champ, qu'un 
homme a trouvé, et qu'il cache ; 
et de la joie qu'il en a, il s'en 
va et vend fout ce qu'il a, et 
achète ce champ-là. 

45 Le Royaume des cîeux 
est encore semblable à un 
marchand qui cherche de belles 
perles : 

4G Et qui ayant trouvé une 
perle de grand prix, s'en va, et 
vend tout ce qu'il a, et IVrchète. 

47 Le Royaume des cieux est 
encore semblable à un filet, qui, 
étant jeté dans la mer, ramasse 
toutes sortes de choses ; 

48 Quand il est rempli, Its pê* 
cheurs le tirent sur le rivage ; et 
s'étant assis, ils mettent ce qu'il 
y a de bon à part dans leurs 
vaisseaux, et ils jettent ce qui ne 
vaut rien. 

49 II en sera de même à la fin 
du monde : Les Anges viend- 
ront, et sépareront les méchans 
du milieu des justes. 

50 Et ils jetteront les mfchans 
dans la fournaise ardente ; c'est 
là qu'il y aura des pleurs et des 
grincemens de dents. 

51 Et Jésus dit à ses Disci- 
ples : Av^ez-vous compris toute» 
ces choses ? Ils lui répondirent : 
Oui, Seifi^neur. 

52 F.t W \e\\t dU : C'est pour 
cela que lout docVt\iT <\\vv t^V 
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^ instruit dans ce qui regarde 
^ Royaume Ara cieii^, est sem- 
blable à un père de famille, qui 
tire de son trésor des choses nou- 
Felles et des choses vieilles. 

53 Et il arriva que quand Jé- 
sus eut achevé ces similitudes, il 
se retira de ce Zieu-là. 

54 £t étant venu en sa patrie, 
il les enseignoit dans leur syna- 
gogue ; de sorte qu^ils étoient 
étonnés, et qn^ils disoient : D^où 
vienneni à cet homme cette sa- 
gesse et ces miracles ? 

55 N^est-ce pas le fils du char- 
pentier ? Sa mère ne s'appelle- 
t-elle pas Marie, et ses frères, 
Jacques, Joses, Simon et Jude ? 

56 Et ses sœurs ne sont-elles 
pas toutes parmi nous ? D^où 
lui Tiennent donc toutes ces cho- 
ses ? 

57 De sorte qu^ils se scanda- 
lisoîent de lui ; Mais Jésus leur 
dit : Un prophète n^est méprisé 
que dans son pays et dans sa 
maison. 

58 £t il ne fit là que peu de 
miracles, à cause de leur incré- 
dulité. 

CHAPITRE XIV. 

Mort de Jean^Baptùte, Miracles 
de JésuB'Christ, 

EN ce tems-là, Hérode le 
Tétrarque entendit ce qu^on pu- 
blioit de Jésus. 

2 Et il dit à ses serviteurs : 
C^est Jean-Baptiste ; il est 
ressuscité ; et c^est pour cela 
qu^il se fait des miracles par 
lut. 

3 Car Hérode avoit fait 
prendre Jean, et l'avoit fait lier 
et mettre en prison, au sujet 
d^Hérodias, femme de Philippe 
son frère ; 

4 Parce que Jean disoit à 
Hérode : Il ne t^est pas permis 
de ravoir pour femme, 

5 Et il auroit bien voulu le 
£ûre mourir ; mais il craignoit 






le peuple, j)ar ce qu'on reganicit 
Jtan couiuie un prophète. 

6 Or, comme on céiébroit le 
jour de la naissance d'Hérode, la 
fille d'Hérodius dansa au milieu 
de rassemblée^ ^i plut à Hé- 
rode. 

7 De sorte qu'il lui promit 
avec serment de lui donner tout 
ce qu'elle demanderoit. 

8 Elle donc, étant pous^^e 
par sa mère, lui dit : Donne- 
moi ici dans un plat la tête de 
Jean-Baptiste. 

9 Et le Roi en fut fâché ; mais 
à cause du serment qu^il avoit 
fait^ et de ceux qui étoient à 
table avec lui, il commanda 
qu'on la lui donnât. 

10 Et il envoya couper la tète 
à Jean dans la prison. 

11 Et on apporta sa tête dans 
un plat, et on la donna à la fille, 
et elle la pré^^enta à sa mère. 

12 Puis ses Disciples vinrent, 
et emportèrent son corps, et 
l'ensevelirent ; et ils vinrent 
Pannoiicer à Jésus. 

13 Et Jésus ayant appris ce 
qu*Hkrode disoit de lui^ se retira 
de là dans une barque, en un 
lien écarté, à part. Et quand le 
peuple le sut, il sortit des villes 
et le suivit à pied. 

14 Jésus étant sorti de la 
barque^ vit une grande multi- 
tude ; et il fut ému de compas- 
sion envers eux, et guérit leurs 
malades. 

15 Et comme il se faisoît 
tard, ses Disciples vinrent à lui, 
et lui dirent : Ce lieu est désert, 
et l'heure est déjà passée ; ren- 
voie ce peuple, afin qu'ils aillent 
dans les bourgades, et qu'ils j 
achètent des vivres. 

16 Mais Jésus leur dit : Il 
n'est pas nécessaire qu'ils y 
aillent ; donnez-leur vous-mêmes 
à manger. 

17 Et ils lui dirent : Nous 
n'avons ici q\i^ cvûc\ "^m^ ^V 
deux poisfioïkB. 
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18 Et il leur dit : Apportez- 
les moi icL 

19 Et après avoir commandé 
qne le peuple s''a6fît sur l'herbe, 
il prit les cinq pains: et les deux 
poissons, et levant le? yeux au 
ciel, il rendit grâces ; et ayant 
rompu les pains, il les donna aux 
Disciples, et les Disciples les 
donnlrenl au peuple; 

20 Tous en mangèrent, et 
furent rassasiés ; et on emporta 
douze paniers pleins de mor- 
ceaux qui restèrent. 

21 Et ceux qui avoient mangé 
étoient environ cinq mille hom- 
mes sans compter les femmes et 
Jes petit? enfans. 

22 Aussitôt après, Jésus obli- 
gea ses Disciples d'entrer dans 
la barque, et de passer avant lui 
de l'autre côté, pendant qu'il 
renverroit le peuple. 

23 Et après qu'il l'eut ren- 
voyé, il monta sur une mon- 
tagne, pour être à part, afin de 
prier ; et la nuit étant venue, il 
étoit là seul. 

24 Cependant la barque étoit 
déjà au milieu de la mer, battue 
des flots ; car le vent étoit con- 
traire. 

25 Et à !a quatrième veille 
de la nuit, Jésus alla vers eux, 
marchant sur la mer. 

26 Et ses Disciples, le voyant 
marcher sur la mer, furent trou- 
blés, et ils dirent : C'est un 
fantôme ; et de la frayeur çfi^iU 
eurent^ ils s'écrièrent. 

27 Mais aussitôt Jésus leur 
parla et leur dit : Rassurez-vous ; 
c'est moi, n'ayez point peur. 

28 Et Pierre répondant, lui 
dit : Seigneur, si c'est toi, or- 
donne que j'aille vers toi en mar- 
chant sur les eaux. 

29 Jcsus lui dit : Viens. Et 
Pierre étant descendu de la 
barque, marcha sur les eaux 
pour aller à Jésus. 

20 Mais vojant que le vent 
é/oi'/ fortf il eut peur ; et comme 



il commençoit à cnrunoc 
cria et dit : Seigneur, sa 

31 Et incon{in(?!it Je? 
dit la main et le prit, l»i 
Homme de peu de loi, 
as-tu douté ? 

32 Et quand \h fure 
dans la barque, le veut « 

33 Alors ceux qui ilo 
la barque vinrent, et Ta 
disant « Tu es véritiibl 
Fils de Dieu. 

34 Et ayant passé i 
vinrent dans le pays c 
zareth. 

35 Et quand les ge 
lieu-là l'eurent reconnu 
voyèrent par toute la 
d'alentour, et ils lui pré 
tous les malades. 

36 Et ils le prioi( 
pussent seulement toi 
bord de son habit ; et 1 
qui le touchèrent furen 

CHAPITRE X> 

Disputai ions des Phari 
Jh as- Christ . Tradi 
maines. Guides 

Vraie impureté. Mi 
Jésus-Christ, 

ALORS des Scribe 
Pharisiens vinrent de . 
à Jésus, et lui dirent : 

2 Pourquoi tes 
transgressent-ils la tracl 
anciens ? car ils ne : 
point les mains lorsqu 
nent Uurs repas. 

3 Mais il leur répo 
vous, pourquoi transgn 
le commandement de 
votre tradition ? 

4 Car Dieu a donné 
mandement : Honore 
et ta mère ; et que 
maudira son père et 
soit puni de mort. 

5 Mais vous, vous di 
lui qui aura dit à son \ 
sa mère ; Tout ce dont 
rois t'assislet est un don 
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^esi pas coupable^ quoi- 
)Dore pas son père ou 

D8Î TOUS avez anéanti 

indement de Dieu par 

ition. 

ocrites, Esaïe a bien 

! de TOUS, lor^qu^il a 

peuple s^approclie de 
bouche, et uPhonore 
;vres ; mais leur cœur 
loigné de moi. 
ils m^honorent en vain, 
lant des doctrines qui 
u des commandemens 
• 

jant appelé le peuple, 
: Ecoutez, et compre- 

i^est pas ce oui entre 

bouche, qui souille 

mais ce qui sort de 

, c^est ce qui souille 

>r8 ses Disciples s^ap- 
lui dirent : N'as-tu 
que que les Pharisiens 
andali^és quand ils ont 
cours ? 

lis il leur répondit : 
ote que mon père cé- 
point plantée, sera dé* 

ssez-les ; ce sont des 

qui conduisent des 

Que si un aveugle 

m autre aveugle, ils 

: tous deux dans la 

}rs Pierre prenant la 
i dit : Explique-nous 
bole. 

lésus dit : Vous aussi, 
san^ intelligence ? 
comprenez-vous pas 

ce qui entre dans la 
en va dans le ventre, 

aux lieux secrets ? 
lis ce qui sort de la 
;nt du cœur ; c'est là 
ilie rhomme, 
3 



19 Car c'est du coeur que 
viennent les mauTaises pensées, 
les meurtres, lei adultères, les 
fornications, les larcins, les faax 
témoignages, les médisaoces. 

20 Ce sont ces chose*4à qnf 
souillent l'homme ; mais de 
manger sans s'être lavé lei 
mains, cela ne souille point 
l'homme. 

21 Et Jésus partant de là, se 
retira aux quartiers de Tjr et 
de Sidon. 

22 Et une femme Cananéenne, 
qui Tenoit de ces quartiers-là, 
s'écria, et lui dit : Seignenr, 
Fils de David, aie pitié de moi ; 
ma fille est misérablement tour- 
mentée par le Démon. 

23 Mais il ne lui répondit 
rien. Sur quoi ses Disciples 
s'étant approchés, le prièrent, 
disant : Renvoie-la, car elle crie 
après nous. 

24 Et il répondit : Je ne suis 
envoyé qu'aux brebis perdues de 
la maison d'Israël. 

25 Et elle vint, et se proster- 
na, en disant : Seigneur, aide- 
moi. 

26 II lui répondit : II n'est pas 
juste de prendre le pain des 
enfans, pour U jeter aux petits 
chiens. 

27 Mais elle dit : 11 est vrai. 
Seigneur ; cependant les petits 
chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table de leurs 
maîtres. 

28 Alors, Jésus répondant lui 
dit : O femme ! ta foi est grande ; 
qu'il te soit fait comme tu le dé- 
sires. Et à cette heure même sa 
fille fut guérie. 

29 Jésus partant delà, vint 
près de la mer de Galilée ; et 
étant monté sur une montagne, 
il s'y assit. 

30 Alors une grande multi- 
tude de peuple vint à lui, ayant 
avec eux de* V>Q\N.c\3iï.^ ^<i% 
aveugles^ dea m\i^V«^ Ôl«%^%Vi^- 
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pies, et plusieurs autres qu^ils 
mirent aux pieds de Jésus ; et 
il les guérit. 

31 De sorte que le peuple 
étoit dans Tadmiration, voyant 
que les muets parloient, que les 
estropiés étoient guéris, que les 
boiteux marchoient, que les 
aveugles voyoient ; et ils glori- 
fioîent le Dieu dUsraël. 

32 Alors Jésus ayant appnelé 
ses Disciples, leur dit : J^ai pitié 
de cette multitude ; car il y a 
^jà trois jours qu^ils ne me 
quittent point ; et ils n^ont rien 
à manger ; et je ne veux pas 
les renvoyer à jeun, de peur que 
les forces ne leur manquent en 
chemin. 

33 Et ses Disciples lui dirent : 
D^oû pourrions-nous avoir, dans 
ce lieu désert, assez de pain pour 

> rassasier une telle multitude ? 

34 Et Jésvs leur dit : Com- 
bien avez vous de pains ? Ils 
lui dirent : Sept, et quelque peu 
de petits poissons. 

35 Alors il commanda aux 
troupes de s'^asseoir à terre. 

36 Et ayant pris les sept pains 
et les poissons, et rendu grâces, 
il le* rompit et les donna à ses 
Disciples, et les Disciples au 
peuple. 

37 Et tous en mangèrent, et 
furent rassasiés ; et un emporta 
sept corbeilles pleines des mor- 
ceaux qui restèrent. 

38 Or ceux qui en avoient 
mangé étoieut quatre mille 
bommes, sans comjfier les fem- 
mes et les petits enfans. 

39 Alors Jésus ayant renvoyé 
le peuple, entra dans une 
barque, et il vint au territoire 
de Magdala. 

CHAPITRE XVÎ. 

JUfUhCkrùt prédit sa mort^ et 

montre de quelle importante est 

ie salut ou la perte de ZMme. 

ALORS des Pharisiens et 

des /Saddacéenê vinrent à lui, 



\ 



et ils lui demandèrent, en U 
tentant, qu^il leur fît voir quel* 
que miracle du ciel. 

2 Mais il leur répondit: 
Quand le soir est venu, vous 
dites : Il fera beau tems, car 
le ciel est rouge ; 

3 Et le matin, roua dites : Il 
y aura abjourd^hui de Porage, 
car le ciel est sombre et rouge. 
Hypocrites, vous savez bien 
discerner Papparence du ciel, 
et vous ne pouvez pas diseermr 
les signes des tems où vow 
viveM / 

4 Cette race méchante et 
adultère demande un miracle ; 
mais on ne lui en accordera 
aucun autre, que celui du Pro* 
phète Jonas. Et les laissant, 
il s^en alla. 

5 Et ses Disciples, qui étoient 
assis à Pautre bord, avoient 
oublié de prendre du pain ; 

6 Et Jésus leur dit : Gardez* 
vous avec soin du levain des 
Pharisiens et des Sadducéens. 

7 Sur quoi ils pensoient en 
eux-mêmes, et disoient : C^esl 
parce que nous n^avons point 
pris de pain. 

8 Et Jésus connoissant cela, 
leur dit : 6enf( de peu de foi, 
pourquoi pensez-vous ainsi en 
vous-mêmes, sur ce que vous 
n^avez point pris de pain î 

9 N'avez-vous point encore 
d^intclligence, et ne vous sonve- 
nez-vous plus des cinq pains des 
cinq mille hommes, et combien 
vous en remportâtes de paniers f 

yO Ni des sept pains des 
quatre mille hommes, et com- 
bien vous en remportâtes de 
corbeilles ? 

11 Comment ne comprenez- 
vous pas que je ne vous parlois 
pas du pain, lorsque Je vous ai 
dit de vous garder du levain des 
Pharisiens et des Sadducéens ? 

12 Alors ils comprirent que 
ce ti^è\.o\t p^« Àxv \c:n^\xv du. pain, 
mais (\)aL« O^VxÂX du Itioavi^ ^<^\%> 



doctrioe des Pharisienf et def 
Sadducéens qa^il leur avoit dit 
de se garder. 

13 £t Jéfus étant arrivé dans 
le territoire de Césarée de 
Philippe, demanda à ses Dis- 
ciples : Qni disent les hommes 
que je suis, moi le Fils de 
Phomme ? 

14 Et ils lui répondirent : Les 
uns dùeni que tu es Jean-Bap- 
tiste ; les antres, Elie ; et les 
antres, Jérémie, on Pun des Pro- 
phètes. 

15 11 lenr dit ; Et vous, qui 
dites-vous qneje suis ? 

16 Simon Pierre prenant la 
parole, dit : Tu es le Christ, le 
Fils du Dieu vivant. 

17 Et Jésus lui répondit : Tu 
es heureux, Simon, fils de Jonas ; 
car ce n^est pas la chair et le 
sang qui t^ont révélé eela^ mais 
c^eil mon Père qui est dans les 
cieux. 

18 Et moi je te dis aussi que 
tu es Pierre, et que sur cette 

Îûerre je bâtirai mon Eglise, et 
es portes de Penfer ne prévau- 
dront point contre elle* 

19 Et je te donnerai les clefs 
du royaume des eieux ; et tout 
ce que tu lieras sur la yterre sera 
lié dans les cieux ; et tout ce 
que tu délieras sur la terre sera 
délié dans les cieux. 

20 Alors il défendit à ses 
Disciples de dire à personne 
que loi Jésus fût le Christ. 

21 Dès-lors Jésus commença 
à déclarer à ses Disciples qu'il 
lui falloit aller â Jérusalem, et 
qo^il j souffrît beaucoup de la 
part des Sénateurs, et des prin- 
cipaux Sacrificateurs et des 
Scribes, et qu^il y fût mis à 
mort, et qu'il ressuscitât le 
troisième jour. 

22 Alors Pierre Payant pris 
à part, se mit à le reprendre, 
et à lui dire : A Dieu ne plaise, 
Seignenr, cela tw t'arrivera 

poJot, 
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À Bl%rre : ReHre-toidMaipi. 

in^ m^rt. .êft :s^i«iK^ 
car tu^BÉ^bmt>rènds point les 
choses qui sont de Dieu, mais 
seulement celles qui sont des 
hommes. 

24 Alors Jésus dit à ses Disr 
ciples : Si quelqu^un veut venir 
après moi, qu'il renonce à soi- 
même, et qu'il se charge de la 
croix, et qu'il me suive. 

25 Car quiconque voudra sau^ 
ver sa vie, la perdra ; et quicon- 
que perdra sa vie poorPamonr 
de moi, la tro|ivera. 

26 Car que serviroit-il à un 
homme de gagner tout le monde^ 
s'il perdoit son âme ? on que 
donneroit l'homme en échange 
de son âme ? 

27 Car le Fils de l'homme 
doit venir dans la gloire de son 
Père avec ses Anges ; et alors 
il rendra à chacun selon ses 
œuvres. 

28 Je vous dis en vérité, qu'il 
y en a quelques-uns de ceux qui 
sont ici présens, qui ne mourront 
point, qu'ils n'aient vu le Fils de 
l'homme venir en son règne. 

CHAPITRE XVII. 

Transjiguraiion de Jésus-Christ. 
Il guérit un homme et paye le 
tribut, 

SIX jours après, Jésus prit 
Pierre, Jacques et Jean son 
frère, et les mena à part sur une 
haute montagne. 

2 Et il fut transfiguré en leur 
présence ; son visage devint res- 
plendissant comme le soleil, et 
pes habits devinrent ^clatana 
comme la lumière. 

3 En même tems Moïse et 
Elle apparurent, qui s'entrete- 
noient avec lui. 

4 Alors Pierre prenant la 
parole, dit à 3è&\i%-. ^^v^w^xn^ 
il est bon q\xe tiow% ^e\!i&.\msiv% 
ici ; 81 In "ven^f^^ l^Àftotivs Nxwa 
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tentes, une pour toi, une pour 
Moïse, et une pour Elie. 

5 Comme il parloit encore 
une nuée resplendissante les 
couvrit ; et tout dSin coup une 
Toix sortit de la nuée, qui dit : 
C'est ici mon Fils bien^aimé, 
en qui j'ai mis toute mon affec- 
tion ; écoutez-le. 

6 Ce que les Disciples ajant 
entendu, ils tombèrent le visage 
contre terre, et furent saisis 
d'une très-g:rande crainte. 

7 Mais Jésus s'approchant les 
toucha, et Ifur dit : Levez-vous, 
«t n'ayez point peur. 

8 Alors levant leurs yeux, ils 
ne virent plus que Jésus seul. 

9 Et comme ils descendoient 
de la montagne, Jésus leur 
commanda, disant : Ne dites à 
personne ce que vous avez vu, 
jusqu'à ce que le Fils de 
l'homme soit ressuscité des 
morts. 

10 Et ses Disciples l'in- 
terrogèrent, disant ; Pourquoi 
dotïc les Scribes . disent-ils qu'il 
faut qu'Elie vienne première- 
ment ? 

11 Et Jésus leur répondit: 11 
est .vrai qii'Elie de voit venir 
premièrement, et rétablir toutes 
choses. 

12 Mais je vous dis qu'Elie 
est déjà venu, et ils ne l'ont 
point reconnu, mais ils lui ont 
fait tout ce qu'ils ont voulu ; 
c'est ainsi qu'ils feront aussi 
souffrir le Fils de l'homme. 

13 Alors les Disciples com- 
prirent que c'étoit de Jean Bap- 
tiste qu'il leur avoit parlé. 

14 Et lorsqu'ils furent venus 
"Vers le peuple, un homme vint à 
lui, qui se jeta à genoux devant 
lui. 

15 Et lui dît : Seigneur, aie 
pitié de mon fils ; car il est lu- 
liatique, et fort tourmenté, et il 

tombe souvent dans le feu et 
courent dans Peau. 
16 Et je l'ai présenté à tes 



Disciples ; mais ils n'ont pu le 
guérir. 

17 Et Jésus répondant, dit : 
O race incrédule et perverse î 
jusqu'à quand serai-je avec 
vous ? jusqu'à quand vous sup- 
porterai-je ? Amenez-le-moi 
ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement 
le Démon, qui sortit de cet 
enfant ; et dès cette heure-là> 
l'enfant fut guéri. 

19 Alors les Disciples vinrent 
en particulier à Jésus, et. lui 
dirent : Pourquoi n'avons-nou^ 
pu chasser ce Démon ? 

20 Et Jésus leur répondit : 
C*est à cause de votre incrédu- 
lité ; car je vous dis eu vérité, 
que si vous aviez de la foi aussi 
gros qu'un grain de moutarde;, 
vous diriez à cette montagne : 
Transporte-toi d'ici là ; elle sV 
transporteroit, et rien ne vons 
seroit impossible. 

21 Mais cette sorte de Z>é- 
mons ne sort que par la prière et 
par le jeûne. 

22 Et comme ils étoient dans 
la Galilée, Jésus leur dit: Le 
Fils de l'homme doit être livré 
entre les mains des homtiie?. 

23 Et ils le feront mourir, 
mais il resfiuscitera le troisième 
jour. Et les Disciples en furent 
fort attristés. 

24 Et quand ils furent arrivés 
à Capernaûm, ceux qui rece- 
voient les didrachmes s'adres- 
sèrent à Pierre, et lui dirent : 
Votre Maître ne paye-t-il pas 
les didrachmes ? 

25 II dit, Oui. Et qoand il 
fut entré dans la maison, Jésus 
le prévint, et lui dit : Que t'en 
semble, Simon ? Les Rois de 
la terre, de qui tirent-ils des 
tributs ou des impôts ? Est-et 
de leurs en fans ou des étran- 
gers } 

26 Pierre dit : Oest des étran- 
gers. 3éstis Vax li^ovkdll *. Les 
eufana en soûl ^oyvc ^3a\!k^V&« 
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27 Mau, afin que nous ne les 
•candalisions point, va-t-en à la 
mer, jette Phameçon, et tire le 
premier poifion qui se prendra ; 
et quand ta lui auras ouvert la 
bouche, tu trouveras un statère ; 
prends-le, et le leur donne pour 
moi et pour toi. 

CHAPITRE XYIII. 

Emblème éPhwnilitL Parabêlt 
de la Brebis égarée^ et du 
Dttiieur, 

EN cette même heure-là, les 
Disciples Tinrent à Jésus, et lui 
dirent: Qui est le plus grand 
dans le Royaume des cieux ? 

S Et Jésus ayant fait venir un 
enfant le mit au milieu d^eux, 

3 Et dit: Je tous le dis en 
vérité, que si tous n^êtes chan** 
gés, et êi vous ne deTenez comme 
des enfans, vous n'entrerez 
point dans le Royaume des 
cieux. 

4 C^est pourquoi, quiconque 
s'humiliera soi-même, comme 
cet enfant, celui-là est le plus 
grand dans le Royaume des 
cieux. 

5 Et quiconque reçoit un tel 
enfant à cause de mon nom, me 
reçoit« 

6 Mais si quelqu'un scanda- 
lise un de ces petits qui croient 
en moi, il Taudroit mieux pour 
lui qu'on lui attachât au cou une 
neule, et qu'on le jetât au fond 
de la mer. 

7 Malheur au monde à cause 
des scandales; car il est néces- 
•aire qu'il arriTC des scandales ; 
mais malheur à l'homme par qui 
le scandale arriTe ! 

8 Que si ta main ou ton pied ie 
6it tomber dans le péché^ coupe- 
les, et jette-/e^ loin de toi ; car 
il Tant mieux que tu entres boi- 
teux ou manchot dans la Tie, 
que d'aToir deux pieds eu deux 
mains, et d^étre jeté dans le /eu 

éterael 
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9 Et si ton œil te fait tomber 
dans le piché^ arrache-le, et jette- 
le loin de toi ; car il vaut mieux 
que tu entres dans la Tie n'ayant 
qu'un œil, que d'aToir deux y eux> 
et d'être jeté dans la géhenne d« 
fe». 

10 Prenez garde de mépriser 
aucun de ces petits ; car je tous 
dis que leurs Anges Toient sans 
cesse dans les cieux la face de 
mon Père qui est aux cieux. 

1 1 Car le Fils de l'homme est 
Tenu pour sauver ce qui étoit 
perdu. 

12 Que tous en semble ? Si 
un homme a cent brebis, et qu'il 
y en ait une d'égarée, ne laisse- 
t-îl pas les quatre-vingt-dix-neuf, 
pour s'en aller par les mon- 
tagnes chercher celle qui s'est 
égarée? 

13 Et s^il arrive qu'il la trouTe^ 
je TOUS dis en Tenté, qu'il en a 
plus de joie, que des quatre- 
TÎngt-dix-neuf qui ne sont point 
égarées. 

14 Ainsi la volonté de votre 
Père qui est aux cieux, n'est 
pas qu aucun de ces petits pé- 
risse. 

I& Si ton frère a péché contre 
toi, va et reprends-le entre toi 
et lui seul ; s'il t'écoule, tu auras 
gagné ton frère. 

16 Mais s'il ne Técoute pas» 
prends avec toi encore une ou 
deux personnes^ a£n que tout 
soit confirmé sur la parole de 
deux ou de trois témoins. 

17 Que s'il ne dais^ne pas les 
écouter, dis-/e à l'Eglise ; et s'il 
ne daigne pas écouter l'Eglise^ 
regarde-le comme un païen et un 
péager. > 

18 Je vous dis en vérité, qèe 
tout ce que vous aurez lié sur 
la terre, sera lié dans le ciel j 
et tout ce que vous aurez délié 
sur la terre, sera délié dans le 
ciel. 

19 Je \ouB â\» «Ticox^^ ^^ vv 
deux d'^tulve ^owk i'^ce«i^«s' 
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EUT la terre t)our demander quel- 

3ae chose, tout ce qu^ils deman- 
eront leur sera accordé par mon 
Père qui est aux cieux. 
- 20 Car, où il j a. deux ou 
trois personnes assemblées en 
mon nom, yy suis au milieu 
d^eUes. 

21 Alors ' Pierre s^étant ap- 
proché lui dit : Seigneur, com- 
bien de fois pardonnerai-je à mon 
frère» lorsqu^il m^aura offensé? 
jusqn^à sept fois ? 

22 Jésus lui répondit: Je ne 
te dis pas jusqu'à sept fois, 
mais jusqu^à septante foît sept 
fois. 

23 C'est pourquoi le Roy- 
aume des cieux est comparé à 
un Roi, qui voulut faire compte 
avec ses serviteurs : 

24 Quand il eut commencé à 
compter, on lui en présenta un 
qui devoit dix mille talene ; 

25 Et parce qu'il n'avoit pas 
de quoi payer, son Maître com- 
manda qu'il fût vendu, lui, sa 
femme et ses enfans, et tout ce 
qu'il avoit, afin que la dette fût 
payée. 

26 Et ce serviteur se jetant à 
terre le supplioit, en lui disant : 
Seigneur aie patience envers moi, 
et je te paierai tout. 

27 Alors le Maître de ce 
serviteur, ému de compassion, 
le laissa aller, et loi quitta la 
dette. \ 

28 Mais ce serviteur étant 
sorti, rencontra un de ses com- 
pagnons de service qui hii devoit 
cent deniers : et Payant sâlitJ, il 
rétrangloit, en lui disant : Paie- 
moi ce que tu me dois. 

29 Et son compagnon de ser- 
▼ice se jetant à ses pieds, le 
supplioit, en lui duant: Aie 
ipatience envers moi, et je te 
|ieierai tout. 

30 Mais il n'en voulut rien 
Jaire, et «'en étant allé, il le fit 
jBcttre en prison^ jusqu'à ce qu'il 

pajré la dette. 



31 Ses autres compagnons de 
service voyant ce qui s'étoit 
pasfié, en furent fort indignés» 
et ils vinrent rapporter à leur 
Maître tout ce qui étoit ar- 
rivé. 

32 Alors son Maître le fit 
venir, et lui dit : Méchant servi- 
teur, je t'avois quitté toute cette 
dette, parce que tiK m'en avois 
prié ; 

33 Ne falloit-il pas aussi 
avoir pitié de ton compagnon de 
service, comme j'avois eu pilié 
de toi ? 

34 Et son Maître étant irrité, 
le livra aux sergens, jusqu'à ce 
qu'il lui eût payé tout ce qu'il 
lui devoit. 

35 C'est ainsi que vous fera 
mon Père céleste, si vous ne 
pardonnez pas, chacun de vous 
de tout son cœur, à son frère ses 
fautes. 

CHAPITRE XÏX. 

Doctrine de JésuS'Chrisi. Du 
Divorce et des Richesses, 

QUAND Jésus eut achevé 
ces discours, il partit de Galilée, 
et s'en alla dans les quartiers 
de la Judée, au-delà du Jour- 
dain. 

2 Et beaucoup de peuple l'y 
suivit, et il "guérit là leurs ma» 
Iodes, 

S Des Pharisiens y vinrent aus- 
si pour le tenter, et ils lui dirent : 
Est-il permis à un homme de ré- 
pudier sa femme, pour quelque 
sujet que ee soit ? 

4 Et il leur répondit : N'avez- 
vous pas lu que celui qui créa 
Vhomme au commencement, fît 
un homme et une femme ; 

5 Et qu'il dit: C^est à cause 
de cela que l'homme quittera 
son père et sa mère, et qu'ail 
s'attachera à sa femme, et les 
deux ne seront qu'une seule 

\cha\T? 
e Mu5\ W nfe s w\. \Am& ^«^jOm^ 
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mais t/« sont une seule chair. 
Que rbomme ne sépare donc 
point ce que Dieu a uni. 

7 Ils lui dirent : Pourquoi 
donc Moïse a-t-il commandé de 
donner la lettre de divorce, 
quand on veut répudier sa fem- 
me.^ 

8 n leur' dit: C^est à cause 
de la dureté de votre cœur, qu« 
Moïse Tou^ a permis de répu- 
dier vos femmes; mais il n^en 
étoit pas ainsi au commence- 
ment. 

9 Mais moi je tous dis, que 
quiconque répudiera sa femme, 
81 ce TL^est pour cause d^adultère, 
et en épousera une autre, com- 
met un adultère ; et celui qui 
épousera celle qui a été répu- 
diée commet aiun un adultère. 

10 Ses Disciples lui dirent: 
Si telle est la condition de 
l'homme avec la femme, il ne 
convient pas de se marier. 

11 Mais il leur dit: Tous ne 
sont pas capables de cela, mais 
cKUX'là seulement à qui il a été 
donné. 

12 Car il y a des eunuques, 
qui sont nés tels dès le ventre 
de' leur mère ; il y en a qui 
ont été faits eunuques par les 
hommes ; et il y en a qui se sont 
faits eunuques eux-mêmes pour 
le Royaume des cieux. Que ce- 
lai qui peut comprendre ceci le 
comprenne. 

13 Alors on lui présenta de 
petits enfans, afin qu^il leur 
imposât les mains, et qu'il priât 
pour eux ; mais les Disciples 
reprenoieut eeitx qui les prheri' 
toieni» 

14 Mais Jésus leur dit : Lais- 
sez ces petits enfant, et ne les 
empêchez point de venir à 
moi ; car le Royaume des cieux 
est pour ceux qui leur ressem- 
blent. 

15 Et leur ayant imposé les 
mains, il partit de ià, 

là Et voioif quelqu^un i'ap- 



procbant, lui dit : Mon, bon Maî- 
tre« que dois^je faire pour avoir 
la vie éternelle ? 

17 II loi répondit: Pourquoi 
m'ftppellei-in bon ? Il n*y a 
quhm seul bon ; c*est Dieu. Que 
si tu veux entrer dans la vie, 
garde les commandemens* 

18 11 lui dit : Quels comc 
mandenum? Et Jésus lui ré- 
pondit : Ta ne tueras point : 
Tu ne commettras point d^adu]> 
tère : Tu ne déroberai point : 
Tu ne diras point de faux témoi- 
gnapi. 

18 Honore ton père et ta 
mère: £t tu aimeras ton pro* 
cbain comme toi-même. 

20 Le jeune homme lui dit : 
J^ai observé toutes ces choses- 
là dès ma jeunesse *, que me 
manque-t-il encore ? 

21 Jésus lui dit: Si tu veux 
être parfait, va, vends ce que 
tu as, et le donne aux pauvres, 
et tu auras un trésor dans le 
ciel; api es cela, viens et suif- 
moi. 

22 Mais quand ce jeune hom- 
me eut entendu cette parole, il 
s^en alla tout triste^ car il possé- 
doit de grands biens. 

23 Alors Jésus dit à ses Dis- 
ciples : Je vous dis en vérité, 
qu^un riche entrera difficilement 
dans le Royaume des cieux. 

24 Et je vous dis encore : Il 
est plus aisé qu^un chameau 
passe par le trou d^une aiguille, 
quHl ne Vest qu^un riche entre 
dans le Royaume de Dieu. 

25 Ses Disciples ayant en- 
tendu ce/a, furent fort étonnés, 
et ils disoient : Qui peut donc 
être sauvé ? 

26 Et Jésus ies regardant, 
leur dit: Quant aux hommes, 
cela est impossible ; mais quant 
à Dieu, toutes choses sont possi- 
bles. 

27 Alors Pierre prenant la 
parole, \uv à\l-. Nç»\c\^ \i^\fik 
avons tout c^xiAXè, ^V x^îîvxa V' ^'^^'w 
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luivî; qw nous en arrirera-t-il 
donc ? 

28 Et Jésus leur dit: Je 
TOUS dis, en vérité, à vous qui 
m'avez suivi, que lorsque k 
Fils de Phomme sem assis sur 
le trône de sa gloire, dans le 
renouvellement, voua aussi 
serez assis sur douze trônes, 
jugeant les douze tribus d'Is- 
raël. 

39 Et quiconque aura quitté 
^ ' des maisons, ou des frères, ou 
'' des sœurs, ou êon père, ou «a 
mère, ou sa femme, ou ge* «n- 
fims, ou des champs, À fNlRUe 
de mon, nom, il en recoTiftitent 
fois autant, et héritera H vie 
étemelle. 

30 Mais plusieurs de ceux qui 
liaient les premiers seront les 
derniers, et ceux qui étaient les 
derniers seront les premiers. 

CHAPITRE XX. 

Paràboh du Père de famille. 
Jisus-Ckri^ guérit deux aveti- 
gles. 

CAR le Rovaume des cieux 
«st semblable a un père de fa- 
mille qui sortit dès la pointe du 
jour, afin de louer des ouvriers 
pour trataiUer à sa vigne. 

2 Et ayant accordé avec les 
ouvriers a un denier par jour, 
îl les envoya à sa vigne. 

3 II sortit encore environ la 
troisième heure du jour^ et il en 
vit d'autres qui étoient dans la 
place sans rien faire ; 

4 Auxquels il dit :. AHez- 
Tous-en aussi à ma vigne, et je 
TOUS donnerai ce qui sera rai- 
sonnable. 

5 Et ils y allèrent. 11 sortit 
encore environ la sixième et la 
neuvième heure, et il fit la 
même chose. 

6 Et vers la onzième heure 
M sortstf et il en trouva d'autres 

qui étoient aana tien faire, aux- 
^9eJs U ditt Pour9.uoi tous 



tenez-vous ici tout le jour saas 
rien faire ? 

7 Et ils lui répondirent; Far- 
ce que personne ne nous a 
loués» Et il leur dit : Allez- 
vous-en aussi à ma vigne, vous 
recevrez ce qui sera raisonna» 
ble. 

8 Quand le soir fut venu, le 
Maître de la vigne dit à celui 
qui avoit le soin de ses affaires : 
Appelle les ouvriers, et leur 
paie leur salaire, en commen- 
çant depuis les derniers, jus- 
qu'aux premiers. 

9 Et ceux qui avoient été Zoiié» 
sur la onzième heure, étant 
venus, ils reçurent chacun uik 
denier. 

10 Or, quand les premiers fu- 
rent venus, ils s'attendoient à 
recevoir davantage ; mais ils 
reçurent aussi chacun un denier» 

11 Et rayant reçu, ils murmu- 
roient contre le père de famille». 

12 Disant : Ces derniers n'ont 
travaillé qu'une heure, et ' tu le» 
éeales à nous, qui avons suppor- 
te la fatigue de tout le jour et la 
chaleur. 

13 Mais il répondit à l'ua 
d'eux, et lui dit : JiÊen ami, je 
ne te fais point de tort 4 n'as-tu 
pas accordé avec moi à un denier 
par jour? 

14 Prends ce qui est à toi, et 
t'en va ; mais je veux donner à 
ce dernier autant qu'à toi. 

15 Ne m'est-il pas permis de 
faire ce que je veux de ce qui 
est à moi ? Ton œil est-il malin 
de ce que je suis bon l 

16 Ainsi les derniers seront 
les premiers, et les premiers 
seront les derniers ; car il y en 
a beaucoup d'appelés, mais peu 
d'éhis. 

t7 Et Jésus montant à Jéru- 
salem, prit à part sur le chemin 
ses douze Disciples, et leur dit : 

18 Nous montons à Jérusa- 
lem^ et le Fil» de l'homme sera 
l Uvré aux. i^ivdlcii^^kl ^^ia£i^;^>^ 
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UifBè*. et aux Scribes, et ils le 
■wiiiiniiBoront à la mort. 
. tÉ, :fït ils le livreront aux 
CMMj^ pour être exposé à la 
moquerie, et pour être fouetté 
et crucifié, mais il ressuscitera 
le troisième jour. 

20 Alors la mère des fils de 
Zébédée s^approcha de lui avec 
ses fils, et se prosterna pour lui 
demander quelque chose. 

21 Et il lui dit : Que veux- 
tu ? Elle lui dit : Ordonne que 
mes deux fils, qui sont ici, 
soient asi^is Pun à ta droite et 
Tautre à ta gauche dans ton 
Royaume. 

22 Mais Jésus répondant, 
leur dit : Vous ne savez ce 
que vous demandez. Pouvez- 
Tous -boire la coupe que je dois 
boire, et être baptises du bap- 
tême dont je dois être baptisé ? 
Ils lui dirent : Nous le pou- 
vons. 

23 Et il leur dit : 11 est vrai 
que vous boirez ma coupe, et 
que vous serez baptisés du 
même baptême dont je serai 
baptisé ; mais d^être assis à 
ma droite ou à ma -gauche, ce 
n^est pas à moi de Taccorder ; 
cela ne sera donné qu^à ceux à 
qui mon Père Pa destiné. 

24 Les dix autres ayant ouï 
ee2a, furent indignés contre ces 
deux frères. 

25 Et Jésus les ayant appelés, 
leur dil : Vous savez que les 
princes des nations les dominent, 
et que les grands leur comman- 
dent avec autorité. 

26 Mais il n^en doit pas être 
ainsi parmi vous ; au contraire, 
quiconque voudra être grand 
parmi vous, quMl soit votre 
serviteur. 

27 Et quiconque voudra être 
le premier entre vous, qu"*!! soit 
votre serviteur ; 

28 Comme le Fils de l'homme 
est veiif7, non pour être ser- 
r/, mais pour servir^ et don- 



ner sa vie pour la rançon de 
plusieurs. 

29 Et comme ils partoient de 
Jéricho, une grande foule le 
suivit. 

30 Et deux aveugles qui 
éteint assis près du chemin, 
ayant entendu que Jésus pas- 
soit, crièrent en disant : Seig- 
neur, fils de David, aie pitié d» 
nous. 

31 Et le peuple les reprit, 
pour les faire taire ; mais ils 
crioient encore pins fort : Seig- 
neur, fils de David, aie pitié de 
nous. 

32 Et Jésus s^arrêtant, les 
appela, et leur dit : Que voulez- 
vous que je vous fasse f 

33 Ils lui dirent : Seigneur, 
que nos yeux soient ouverts. 

34 Et Jésus étant ému de 
compassion, toucha leurs yeyx, 
et aussitôt ils virent, et le sui- 
virent. 

CHAPITRE XXI. 

Jhus'Christ entre dan» Jérusa^ 
2em, chaste les marchands du 
Temple^ et répond aux Phari- 
siens* 

COMME ils approchoîent de 
Jérusalem, et qu^iJs étoient déjà 
à Bethpbagé, près du mont des 
Oliviers, Jésus envoya deux 
Disciples ; 

2 Leur disant : Allez à la 
bourgade qui est devant vous ; 
vous y trouverez d^abord une 
ânesse attachée, et son $.noo 
avec elle ; détachez-ZM et ame- 
nez-/e«-moi. 

3 Et si quelq^un vous dit 
quelque chose, vous direz qne 
le Seigneur en a besoin ; et 
aussitôt il les enverra. 

4 Or tout cela se fit, afin que 
ces paroles du Prophète fussent 
accomplies : 

6 Dites à Aa ùWe A^ ^\^tw\ 
Voici ton Ro\^ qui V\^Ti\. ^ ^s>V 
débonualie, el monV.^ v» ^ 
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âne, tiir le poulain de celle qui 
porte le joug. 

6 htê Disciples s'en allèrent 
donc, et firent comme Jésus 
leur avoit ordonné. 

7 Et ils amenèrent Tânesse et 
rânon, et ayant mis leurs vête- 
mens dessus, ils Py firent as- 
seoir. 

8 Alors des gens en grand 
nombre étendoient leurs véte- 
mens par le chemin ; et d^au- 
tres coupoient des branches 
d'arbres, et les étendoient par 
le chemin. 

9 Et ceux qui alloient devant 
et ceux qui suivoient, crioient, 
disant : Hosanna au fils de Da- 
vid ! Béui toit celui qui vient 
au nom du Seigneur l Hosanna 
dans les lievuc très-hauts [ 

10 Et quand il fut entré dans 
Jérusalem, toute la ville fut 
émue, et on disoit : Qui est 
celui-ci ? 

11 Et le peuple disoit: C'est 
Jésus le Prophète, de Nazareth 
en Galilée. 

12 Et Jésus entra dans le 
Temple de Dieu, et il chassa 
tous ceux qui vendoient et qui 
achetoient dans le Temple ; et 
il renversa les tables des chan- 
geurs, et les sièges de ceux qui 
vendoient des pigeons. 

13 Et il leur dit : Il est écrit : 
Ma Maison sera appelée une 
Maison de prière ; mais vous en 
avez fait une caverne de vo- 
leurs. 

14 Alors des aveugles et des 
boiteux vinrent à lui dans le 
Temple, et il les guérit. 

15 Mais les principaux Sacri- 
ficateurs et les Scribes voyant 
les merveilles qu'il avoit faites, 
et que les enfans crioient dans 
le Temple et disoient, Hosanna 
au fils de David i ils en furent 
fort indignés. 

/^ Et ih lui dirent : Entends- 

tu ce que ces en/ans disent ? Et 

^ésas Jeur dit : Oui. N'avez 



vous jamais lu cei patoUê : y j?u 
as tiré une parfaite lowfîl^ 
la bouche des enfans et d« f|^ 
qui tètent ? ;-,:;;. 

17 Et les ayant laissés, ii iid^ 
tit de la ville, tt «'en aVU à 
Béthanie, où il passa la nuit. 

18 Le matin, comme il re- 
tournoit à la ville, il eut faim. 

19 Et voyant un figuier sur le 
chemin, il y alla, mais il n^j 
trouva que des feuilles, et il lai 
dit : Qu'il ne naisse à jamais 
aucun fruit de toi ; et inconti* 
nent le figuier sécha. 

20 Les Disciples ayant vu 
feZa, s'étonnèrent et dirent : 
Comment tit-et çue ce figuier est 
devenu sec à l'instant ? 

21 Jésus répondant, leur dit: 
Je vous dis en vérité, que si 
vous aviez la foi, et que vous ne 
doutassiez point, non-seulemenl 
vous feriez ce qui a été faù 
au figuier ; mais aussi, si voui 
disiez à cette montagne, Ote 
toi de là, et te jette dans U 
mer, cela se feroit ; 

22 Et tout ce i^ne vous de 
manderez en priant, si vouj 
croyez, vous le recevrez. 

23 Quand JESUS fut veni 
dans le Temple, les principaui 
Sacrificateurs et les Sénateur 
du peuple vinrent à lui, commi 
il enseignoit, et 2u^ dirent : Pa 
quelle autorité . fais-tu ces cho 
ses ? et qxdjtst'ce qui t'a donn< 
cette autorKé ? 

24 Jésus répondant, leur dit 
Je* vous ferai aussi une ques 
tion ; et si vous m'y répondez 
je vous dirai aussi par quelle 
autorité je fais ces choses. 

25 Le Baptême de Jean 
d'où venoit-il t du ciel ou de 
hommes? Or, ils raisonnoiéh 
ainsi en eux-mêmes : Si noui 
disons, du ciel, il nous dira 
Pourquoi donc n'y avez- vous pa 
cru ? 

%6 E.t tti nouft disons, de 
hommes, HQivxa ctvv^^\\& \ 
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p«ii|»le ; car tons reg^ardent Jean 
ffiwmir on Prophète. 

S7 Ainsi ils répondirent à Jé- 
rat : Nous nUn savons rien. Et 
moi, lenr dit*i], je ne vous dirai 
pas non plos par quelle autorité 
)e lais ces choses. 

38 Mais que vous semble-t-il 
de €ui f Un homme avoit deux 
fils ; et s^adressant au premier, 
il 2«t dit : Mùn fils, va, et 
travaillo aujourd'hui, dans ma 
Vigne. 

29 Mais il répondit : Je n'y 
veux point aller ; cependant, 
s'^étant repenti ensuite, il y alla. 

30 Fuis il vint à Pautre, et 
tut dit la même chose. Celui- 
ci répondit : y y vaU^ Seigneur ; 
mais il n'y alla pas. 

81 Lequel des deux fit la 
"Volonté de son père ? Ils lui di- 
rent : C^est le premier. Jésus 
leur dît : Je vous dis en vérité, 

Sue les péagers et les femmes 
e mauvaise vie vous devancent 
•u royaume de Dieu. 

92 Car Jean est venu à vous 
dans la voie de la justice, et 
▼ons ne Pavez point cru ; mais 
lei péagers et les femmes de 
mtQvaise vie Pont cru ; et vous, 
iyint vu eeltf, vous ne vous 
&s point repentis ensuite pour 
K croire* 

33 Ecoutez une autre simili- 
tude : Il y avoit un père de 
Camille qui planta une vigne ; il 
Tenvironna d'une haie, il y creu- 
u un pressoir, et il y bâtit une 
tour, puis il la loua à des 
vigDerons, et s'en alla faire un 

^«ge. 

34 La saison de la récolte 
étant proche, il envoya ses 
serviteurs vers les vignerons 
pour recevoir les fruits de ta 
vigne, 

35 Mais les vignerons s'étant 
saisis des serviteurs, battirent 
Tun, tuèrent l'autre, et en Ja* 
pidèreitf no antie. 
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36 II envoya encore d'antres 
serviteurs, en plus grand nom- 
bre que les premiers, et ils les 
traitèrent de même. 

37 E^fin il envoya vers eux 
son propre fils, disant : lis au- 
ront du respect pour mon fils. 

38 Mais quand les vignerons 
virent le fils, ils direht entr'eux : 
C'est ici l'héritier ; venez, tuons- 
le, et noul saisissons de son hé- 
ritage. 

39 Et Payant pris, ils U jeté* 
rent hors de la vigne, et U 
tuèrent. 

40 Quand donc le Maftre de 
la vigne sera venu, que fera-t-il 
à ces vignerons } 

41 Ils lui répondirent : Il 
fera périr misérablement ces 
méchans, et il louera »a vigne à 
d'autres vignerons, qui ItS en 
rendront les fruits en leur 
saison. 

42 Et Jésus leur dit : N'avez- 
vous jamais lu dans les Ecri- 
tures cet paroles : La pierre que 
ceux qui bàtissoient ont reje- 
tée, est devenue la principale 
pierre de l'angle ; ceci a été fkit 
par le Seigneur, et c'est une 
chose merveilleuse devant nos 
yeux ? 

43 C'est pourquoi je vous dis, 
que le Royaume de Dieu vous 
sera ôté, et qu'il sera donné à 
une nation qui en rendra les 
fruits. 

44 Celui qui tombera sur 
cette pierre, sera brisé ; et celui 
sur qui elle tombera, en sera 
écrase. 

45 Et quand les principaux 
Sacrificateurs et les Pharisiens 
eurent entendu ces similitudes, 
ils reconnurent qu'il parloit 
d'eux. 

46 Et ils cherchoient à se 
saisir de lui ; mais ils craignir- 
ent le peuple, par ce o^u'il ce- 
gardoît Jimt commA '^^ ^^^' 
phète* 
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CHAPITRE XXII. 

Jiiut-Chriit firme la bmithe avx 
SadducUnt, aux Pkaritiem et 
Itax Htrodient, en jirtntnant par 
rEtritvTt, mic ta morti nt- 
nuct/eroni, la déilé du Mtitie, 
et que It tribut cil dû aux 
GauvemeUTi, 
JîSUS, ptenuit la parole, 

conUnua à l«ur parler en para- 

bolea, et leur dit : 
3 Le Rojaume de> cieui e)t 

■emblable à un Roi, qui ùt les 

DOces de ion Fil>. 

3 Et il envoja lea serviteurs 
pour uppeler ceux qui avaient 
Été invités aux noces -, mais i[s 
n'y voulurent point venir. 

4 II envoja encore d^sulres 
serriteurs, avec cet ordre : 
Sites à ceux qui ont été invi- 
tés : J^ai /ait préparer mon di- 
ner ; mes taureaux et nui bêtes 
grasses ronf tués, et tout eil 
prêt ) venei aux noces. 

5 Mais eux n'en tenant com- 
pte, s'en allèrent, l'un à sa mé- 
tairie, et l'autre à son trafic. 

6 El les autres prirent tes 
servitenra, et Ui oulragêrenl, et 
tti tuèrent. 

7 Le Roi i'ajant appris, ae 
mit en colère, et y a^aiit envoyé 
ui troupep, il St périr cea meur- 
tiîera, et brâla leur vtlle. 

8 Alora il dit à ses serviteurs ; 
Le festin des noces est prêt, 
mais ceux qui é [oient invités 
n'*n éloient pas digne». 

S Allez donc dans les carre- 
foun des chemins, ei invitez 

trouverei, 

10 El ses lervileun étant ni- 
lét dam les chemina, aateniblè- 
retit tous cens qu'ils trouvèrent, 
tant mauvais que bons, en sorte 
que la lalle des nocea fut rem- 
pJ/e de gène qui éloient à table. 
tl Et le Roi étant entré pour 
roû- MUE 9111 étojent k Uble, 



aperçut un homme qui n'avoH 
pas un tiabit de nocea. 

13 Et il lui die : JHon aw, 

avoir un habit de noces ? Et S 
eut la boncfae fermée. 

13 Alors le Roi dit aux lervi- 
(eurs - Liez-le pieds et insilu, 
emportez-le, et le jetez dans le* 
ténèbres de dehors ; c'est là 
qu'il y aura des pleurs et dei 
grincement de dents. 

14 Car il y en a heaucoup 
d'appelés, mais peu d'élua. 

16 Alors les Phari tiens a'élant 
retirés, consultèrent pour le «np> 
prendre dans lu discours. 

16 Et ils lui envoyèrent de 
leura dipciplea, avec des Uéro- 
dieas, qui Fui dirent : Maître, 
nous lavons que tu es sinc^, 
et que tu enseigne» la voie de 
Dieu selon la vérité, San» avoir 
égard à qui que ce soit ; car tu 
ne regardes point l'apparence 
des homme». 

17 Dis-ODUa donc ce qu'il te 
semble de tcci 1 Est-il permis 
de payer le tribut à César, on 

18 Maia Jésus connoiaaant 
leur malice, leur dit : Hypo- 
crilea, pourquoi me tentez-voiu ! 

19 iVlontrez-moi la moniuna 
dunl on paie le tribut. Et ils lui 
présentèrent un denier, 

30 Et il leur dit : De qui etf 
cette image et cette inscrip- 

31 Ils lui dirent: De César. 
Alors il leur dit : Rendea donc 
à César ce qui appartient à 
César, et à Dieu 
tient à Dieu. 

33 Et ayant entendu celle rt- 
ponte, il» l'adrairèfent ; et le 



e qui appai- 
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93 Ce jour-là, les Sadducéens, 
qui disent qu'il n'y a point de 
rfiurreclion, vinrent à Jtnu, et 
lui firent cette question. 

24 Iftsi«e, Moïse a dit ; Si 
^u«\qviL'i)ii me™\. ïïm tn^ïo». 



s. MATTHIEU, XXIII. 



3: 



son fit-rc épousera sa veuve, et 
suscitera lignée à î-on frère. 

^3 Or, il y avoit parmi nous 
sept frèrcr, dont le premier 
î-Ytantiuarié niourul; et n'avuat 
peint en d'etifani:, il luii&a sa 
l'emiiic à son tr'^re. 

iLd De même aussi le second, 
puis le troisième, jusqu^'au sep- 
tième. 

27 Or, après eux tou^, lu fem- 
me mourut ausfri. 

:2lî Dii'iuel donc des ?ept 
peru-t-elle femme dans la résur- 
rection : car tous itj sept l'ont 
eue. 

29 Mais Jésus répondant, leur 
dit: Vous êtes dans Perreup, [)ar- 
cc que VOU& u^entendcz pas les 
Ecritures, ni quelle est la puis- 
sance de Dieu. 

30 Car après la résurrection, 
Us hommet ne prendront point 
de femmes, ni les fomiues de 
ntâris ; mais il seront comme 
les anges de Dieu, qui sonl dans 
le ciel. 

31 rt quant à la résurrection 
des morts, n'aviz-vons point lu 
ce que Dieu vous a dit : 

3:2 Je ^uis le Dieu dVVbraham, 
k Dieu dM&aac, et le i-'ieu de 
Jucob ? Dieu n'est pus le Dieu 
des morts, mais il csl IcJJitu, des 
\ivans. 

33 Et le peuple entendant 
cc/a, admiroit sa doctrine. 

34 Les Pharisiens ayant ap- 
i pris qu'il avoit fermé la bouche 
I aax Sadducéens, s'assemblè- 
rent. 

\ 35 Et l'un d'entr'eux, qui 

l iloil Docteur de la loi, /'inter- 
rogea pour l'éprouver, et lui 

' dit : 

' 36 Maître, quel est le plus 

grand commaudemcnt de la loi i* 

37 Jésus lui dit: Tu aimeras 

' le Seigneur ton Dieu de tout ton 
t.fî.ur, de toute ton âme, et de 
toute ta pensée. 

. 33 C'est là Je premier et le 

) sruad commandement, 
f 4 



30 Et voici le second qui lut 
tsi seuiblablc : lu aimeras ton 
prochain comme toi-Diêmc. 

40 'J'oute la loi et les Pro- 
phètes se rapportent à ces: deux 
commandemens. 

41 Et les Pharisiens étant as- 
semblés, Jésus les interrogea, 

42 Et leur dit : Que vous 
semble-t.il du Christ' De qui 
doit-il être Fils ? Ils lui répon- 
dirent : De David. 

43 Et il leur dit: Comment 
donc David l'appelle-t-il par 
l'esprit, son. Seigneur, en disant : 

44 J^e ^eisrneur a dit à mou 
Seigneur : A>bieds-toi à ma 
droite, jufîqu'à ce que j*aie mis 
tes enneiiiii^ pour te servir de 
marchepied ? 

43 Si donc David Pappelle 
rfoii Seigneur, comment est-il 
bon filsf 

40 Et |UMsonne ne put lui ré- 
pondre un svul mot ; et depuis 
ce jour-là, personne n'osa plus 
l'inierroî^er. 

CIUPITÎIE XXIII. 
Jhn^'Ch isl condamne l'ambi' 
//on, l"' avarice^ V hypocrisie tt 
Varev'sltnU'ni des Scribes, 
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^LORS Jé-us parla au peu- 
ple, et îi tes lJi>eiple?, 

2 Et leur dit : Les Scribes et 
les Pharisiens sont assis sur la 
chaire de MoiSe. 

3 Observez donc, et faites 
tout ce cju'ils vous diront d'ob- 
server ; mais ne faites pas com- 
me ils font, par ce qu'ils disent 
et ne font pas. 

4 Car ils lient des fardeaux 
pesans et insupportables, et les 
mettent sur les épaules des 
hommes ; mais ils ne voudroient 
pas les reu:u(.r du doigt. 

5 Et ils font toutes leurs ac- 
tions aCn que les hommes les 
voient ; car il» portent de larges 
phylactères, et ils owl v\fe ^W» 
longues frani;i:a ii Wwx^ \\\iVk\V'& % 

G lU uMutnV. ti uïolrV*Y^^' 
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mières places dans les festins, 
et les premiers sièges dans les 
Synagogues ; 

7 Kt à être salués dans les 
places publiques, et à être ap- 
pelés par les hommes, Maître, 
Maître. 

8 Mais vous, ne vous faites 
point appeler Maître ; car vous 
n^avez qu^un Maître, qui est le 
Christ; et pour vous^ vous êtes 
tous frères. 

9 Et n^appelez personne sur la 
terre votre Père ; car vous n'avez 
qu'un seul Père, savoir^ celui qui 
est dans les cieux. 

10 Et ne vous faites point ap- 
peler Docteur ; car vous n'avez 
qu'un seul Docteur, qui est le 
Christ. 

11 Mais que le plus çrand 
d'entre vous soit votre serviteur. 

12 Car quiconque s'élèvera 
sera abaissé, et quiconque s'abais- 
sera sera élevé. 

13 Mais malheur à vous, 
Scribes et Pharisiens hypocri- 
tes ! parce que vous fermez aux 
hommes le Royaume des cieux ; 
vous n'y entrez point, et vous 
D'y laissez pas entrer ceux qui 
voudroient y entrer. 

14 Malheur à vous, Scribes 
et Pharisiens hypocrites! car 
vous, dévorez les maisons des 
veuves, en affectant de faire de 
longues prières ; à cause de cela 
vous serez punis d'autant plus 
sévèrement. 

15 Malheur à vous. Scribes et 
Pharisiens hypocrites ! car vous 
courez la mer et la terre, pour 
faire un prosélyte; et quand il 
l'est devenu, vous le rendez 
digne de la géhenne deux fois 
plus que vous. 

16 Malheur à vous, Conduc- 
teurs aveugles, qui dites : Si quel- 
qu'un jure par le temple, cela 
n'est rien ; mais celui qui aura 

Joré par l'or du temple, est ob- 
Jlffé de fentr son serment ! 
17 Insensés et aveugles î Car 
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lequel est le plus considérable, 
ou l'or, ou le temple qui rend cet 
or sacré ? 

18 Et si quelqu'un, cft/ej-roiM, 
jure par l'autel, cela n'est rien ; 
mais celui qui aura juré par le 
don qui est sur Vautel^ est obligé 
de tenir son serment, 

19 Insensés et aveugles! Car 
lequel est le plus grand ; le don, 
ou l'autel qui rend ce don 
sacré ? 

20 Celui donc qui jure par 
l'autel, jure par l'autel, et par 
ce qui est dessus. 

21 Et celui qui jure par le 
temple, jure par le temple et par 
celui qui y habite. 

22 Et celui qui jure par le 
ciel, jure par le trône de Dieu, et 
par celui qui est assis dessus. 

23 Malheur à vous. Scribes 
et Pharisiens hypocrites ! car 
vous payez la dîme de la 
menthe, de l'anet et du cumin, 
et vous négligez les choses les 
plus importantes de la loi, la 
justice, la miséricorde et la fidé- 
lité. Ce sont là les choses qu'il 
falloit faire, sans néanmoins 
omettre les autres. 

24 Conducteurs aveugles, qui 
coulez un moucheron, et qui 
avalez un chameau. 

25 Malheur à vous, Scribes et 
Pharisiens hypocrites ! car vous 
nettoyez le dehors de la coupe 
et du plat, pendant qu'au-dedans 
vous êtes pleins de rapines et 
d'intempérance. 

26 Pharisien aveugle, nettoie 
premièrement le dedans de la 
coupe et du plat, afin que ce qui 
est dehors devienne aussi net. 

27 Malheur à vous. Scribes et 
Pharisiens hypocrites ! car vous 
ressemblez à des sépulcres blan- 
chis, qui paroissent beaux par 
dehors; mais qui, au-dedans, 
sont pleins d'ossemens de morts, 
et de toute sorte de pourri- 
ture. 

^B De même vql&^x ^M-^^Uors 
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▼OUI paroissez jastei aux hom- 
meSf mais au-dedans, vont êtes 
remplis d^hjrpocrisie et dMn- 
justice. 

29 Malheur à tous, Scribes 
et Pharisiens hypocrites ! car 
TOUS bâtissez les tombeaux des 
Prophètes, et vous ornez les 
sépulcres des justes ; 

90 Kt TOUS dites: Si nous 
eussions été du tems de nos 
pères, nous ne nous serions pas 
joints à eux pour répandre le 
sang des Prophètes. 

31 Ainsi tous êtes témoins 
contre Tous-mêmes, que tous 
êtes les enfans de ceax qui ont 
tué les Prophètes. 

32 Vous donc aussi, tous ache- 
vez de combler la mesure de tos 
pères. 

33 Serpens, race de Tipères, 
comment éviterez-Tous le juge- 
ment de la géhenne ? 

34 C^est pourquoi, Toici, je 
TOUS envoie des Prophètes, des 
Sages, et des Scribes ; vous ferez 
iBoarir et tous crucifierez les 
Q&s ; tous ferez fouetter les 
antres dans vos Synagogues ; et 
vous les persécuterez de ville en 
TÎUe; 

35 Afin que tout le sang in- 
nocent qui a été répandu sur la 
terre, retombe sur tous, depuis 
leiangd^Abel le juste, jusqu^au 
lang de Zacharie, fils de Bara- 
chie, que tous avez tué entre le 
temple et Pautel. 

36 Je TOUS dis en vérité, que 
tontes ces choses Tiendront sur 
cette génération. 

37 Jérusalem, Jérusalem, qui 
tnes les Prophètes, et qui la- 
|Mdes ceux qui te sont euTOjés, 
combien de fois ai-je voulu ras- 
sembler tes enfans, comme une 
poule rassemble ses poussins sons 
ses ailes, et vous ne Tavez pas 
voulu ! 

38 Voici, votre . demeure va 
devenir déserte. 

39 Car je roua dh^ que 



désormais vous ne me verrez 
plus, jusqu^à ce que vous disiez, 
Béni toit celui qui vient au nom 
du Seigneur. 

CHAPITRE XXIV. 
Jésus'ChrUt prédit la ruine du 
Temple de Jérusalem, 
COMME Jésus sortoit du 
Temple et qu'il s'en alloit, ses 
Disciples vinrent pour lui en 
faire considérer les édifices. 

2 Et Jésus leur dit: Voyez- 
vous tous ces hâtimens ? Je vous 
dis en vérité, qu'il ne restera ici 
pierre sur pierre qui ne soit ren- 
versée. 

3 Et s'étant assis sur la mon- 
tagne des Oliviers, ses Disciples 
vinrent à lui en particulier, et 
lui dirent: Dis-nous quand ces 
choses arriveront, et quel sera le 
signe de ton avènement et de la 
fin du monde. 

4 Et Jésus répondant, leur dit : 
Prenez garde que personne ne 
vous séduise. 

5 Car plusieurs viendront en 
ftton nom, disant : Je suis le 
Christ; et ils séduiront beau- 
coup de gens. 

6 Vous entendrez parler de 
guerres, et de bruits de guerres ; 
prenez garde de vous troubler; 
car il faut que toutes ces choses 
arrivent ; mais ce ne sera pas en- 
core la fin. 

7 Car une nation s'élèvera 
contre une autre nation, et un 
Royaume contre un autre Roy- 
aume ; et il y aura des famines, 
des pestes, et des tremblemens 
de terre en divers lieux. 

8 Mais tout cela ne sera çu'un 
commencement de douleurs. 

9 Alors ils vous livreront pour 
être tourmentés, et ils vous fe- 
ront mourir ; et vous serez haïs 
de toutes les nations à cause de 
mon nom. 

10 Alors aussi plusieurs se 
scandaliseroiit^ et %e Vx^\tw\\.^^\ 
se haïront les \xti« \q% ^mVx^s. 
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11 Et plusieurs faux Pro- 
phètes s^éleveront, et séduiront 
beaucoup de gens. 

12 Et parce que Piniquîté sera 
multipliée, la charité de plusieurs 
se refroidira. 

13 Mais celui qui aura per- 
sévéré jusqu^à la fin, sera 
«auvé. 

14 Et cet Evangile du Roy- 
aume de Dieu sera prêché par 
toute la terre, pour servir de 
témoignage à toutes les nations ; 
et alors la fin arrivera. 

15 Quand donc vous verrez 
dians le lieu saint Pabomination 
qui cause la désolation, et dont 
le Prophète Daniel a parlé ; 
que celui qui le lit y fasse at. 
tention. 

16 Alors, que ceux qui seront 
dans la Judée, s^enfuient aux 
xnontagnes ; 

17 Que éélui qui sera au haut 
de la maison, ne descende point 
pour s^àtrtter à emporter quoi 
que ce s6it de la maison ; 

18 Et que celui qui est aux 
chanips nô retourne point en 
arrière, pour emporter ses 
habits. 

19 Malheur aux femmes qui 
seroAt enceintes, et à celles qui 
allaiteront en ces jours-là1 

20 Priez que votre fuite n'ar- 
rive pas en hiver, ni en un jour 
de Sabbat. 

21 Car il y aura une grande 
affliction, telle que, depuis le 
commencement du monde jus- 
qu'à présent, il n'y en a point 
eu, et qu'il n'y en aura jamais de 
semblable, 

22 Que si ces jours-là n'a- 
Voient pas été abrégés, personne 
n'échapperoit ; mais ils seront 
abrégés à cause des élus. 

23 Alors si quelqu'un vous 
dit, Le Christ est ici, ou, Il est 
là, ne le croyez point. 

24 Car de faux Christs et de 
/aux Prophètes s'élèveront, et 

feront de çraods sipies et des 



prodiges, pour séduire les élu 
mêmes, s'a/ était possible. 

25 Voilà, je vous Tai prédit. 

26 Si donc on vous dit, L 
voici dans le désert, n'y aile 
point ; Le voici dans des lieu 
retirés, ne le croyez point. 

27 Car, comme un éclair soi 
de l'orient, et se fait voir jufqu' 
l'occident, il en sera aii.«H à 
même de l'avènèment du Fils d 
l'homme. 

28 Car où sera le corps mor 
les aigles s'y assembleront. 

29 Et aussitôt après l'af!i( 
tion de ces jours-là, le soU 
s'obscurcira, la lune ne donne 
point sa lumière, les étoil 
tomberont du ciel, et les pui 
sauces des cieux seront ébra 
lées. 

30 Alors le signe du Fils i 
l'homme paroîtra dans le cie 
alors aussi toutes les Tribus 
la terre se lamenteront, en 
frappant la poitrine^ et tlles v 
ront le Fils de l'homme ve 
sur les nuées du ciel, avec u 
grande puissance et une grac 
gloire. 

31 11 enverra ses Ançp? ai 
un grand son de tronipcUe, 
ils rassembleront ses élus < 
quatre vents depuis un bout i 
cieux jusqu'à l'autre bout. 

32 Apprenez ceci par la si 
litude du figuier : Quand 
branches commencent à é 
tendres, et qu'il pousse i 
feuilles, vous connoissez que 1' 
est proche. 

33 Vous aussi de raêi 
quand vous verrez toutes 
choses, sachez que h Fils 
Vhomme est proche, et à 
porte, 

34 Je vous dis en vérité, < 
cette génération ne pass 
point que toutes ces chc 
n'arrivent. 

35 Le ciel et la terre paj 
ront ; mais mes parolçs ne i 
8eT0i\t ^int* 
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36 Poar ce qui ttt da joar et 
de Phenre. penonDe ne le sait, 
non paa même les Anges du ciel, 
mais mon Père seul. 

37 Mais comme U en étoit 
dama les jours de Noé, il en sera 
de même à PaYènement du Fils 
de l'homme ; 

38 Car comme, dans les jours 
avant le Déluge, Us homme* 
maogeoient et buToient, se ma- 
Tioient et donnoient en mariage, 
josqu'ao jour que Noé entra dans 
Parche ; 

39 Et qu'ils ne pensèrent au 
Déloge, que lorsqu'il Tint et qu'il 
kt emporta tous ; il en sera aussi 
de même à Pavènement du Fils 
de l'homme. 

40 Alors, de deux hommes 
qm seront dans un champ, l'un 
wra pris, et Pautre laissé. 

41 De deux femmes qui mou- 
dront au moulin, l'une sera prise, 
et Pautre laissée. 

4S Veillez donc ; car fous ne 
MTei pas à quelle heure votre 
Seigneur doit venir. 

Ô Vous savez que si un père 
de famille étoit averti à quelle 
vdlle de la nuit un larron doit 
venir, il veilleroit, et ne laisse- 
rait pas percer sa maison. 

44 C'est pourquoi, vous aussi 
tenez-vous prêts; car le Fils de 
Pbofflme viendra à l'heure que 
Toos ne pensez pas. 

45 Qui est donc le serviteur 
fidèle et prudent que son Maître 
ft établi sur ses domestiques, 
ponr leur donner la nourriture 
dans le te ma quHlfaut ? 

46 Heureux ce serviteur que 
Bon Mettre trouvera faisant ainsi 
qoand il arrivera ! 

47 Je vous dis en vérité, qu'il 
rétablira sur tous ses biens. 

48 Mus si c'est un méchant 
serviteur, qui dise en lui-même : 
Mon Maître tarde à venir ; 

49 Et qu'il se mette à batm 
êtt compagnons de service, et 

4* 



à manger et à boire avec des 
ivrognes ; \ 

50 Le Maître de ce serviteur- 
là viendra le jour qu'il ne Tat- 
tend pas, et à l'heure qu'il ne 
sait pas ; 

51 Et il le séparera, et il lui 
donnera sa portion avec les 
hypocrites ; c'est là qu'il j aura, 
des pleurs et des grincemens de 
dents. 

CHAPITRE XXV. 

Parabole des Vierges et des Ta-' 
Uns, Jugement dernier, 

ALORS le Rojaume des 
cieux, sera semblable à dix 
vielles, qui ayant pris leurs 
lampes, allèrent au-devant de 
l'Epoux. 

2 Or, il j en avoit cinq d'en- 
tre elles qui étoient sages, et cinq 
qui étoient folles. 

3 Celles qui étoient folles, en 
prenant leurs lampes, n^avoient 
point pris d'huile avec elles. 

4 Mais les sages avoient pris 
de l'huile dans leurs vaisseaux 
avec leurs laropes. 

' 5 Et comme l'époux tardoit à 
venir^ elles s'assoupirent toutes 
et s'endormirent. 

6 Et sur le minuit, on enten- 
dit crier : Voici l'époux qui 
vient, sortez au-devant de lui. 

7 Alors ces vierges se levè- 
rent toutes, et préparèrent leurs 
lampes. 

8 Et les folles dirent aux 
sages : Donnez-nous de votre 
huile ; car nos lampes s'éteig- 
nent. 

9 Mais les sages répondirent : 
JVbiw ne le pouvons^ de peur que 
nous n'en ayons pas assez pour 
nous et pour vous ; allez plutôt 
vers ceux qui en vendent, et en 
achetez pour vous. 

10 Mais pendant qu'elles en 
alloient acheter, l'Epoux vint; 
et cellev qui itoittU \vx%V^^«^^ 
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trèrent avec lui aux noces, et la 
porte fut fermée. 

1 1 Après cela les antres vierges 
vinrent aussi, et dirent : Seig* 
ueur, Seigneur, ouvre-nous. 

12 Mais il leur répondit: Je 
vous dis en vérité, que je ne vous 
connois point. 

13 Veillez donc ; car vous ne 
savez ni le jour ni Theure à la- 
quelle le Fils de Phomme vien- 
dra. 

14 Car il en est comme d'un 
homme qui, s^en allant en voy- 
age, appella ses serviteurs et leur 
remit ses biens. 

15 Et il donna cinq talens à 
l'un, à l'autre deux, et à l'autre 
un, à chacun selon ses forces; 
et il partit aussitôt. 

16 Or celui qui avoit reçu 
cinq talens s'en alla et en trafi- 
qua ; et il gagna cinq autres 
talens. 

17 De même celui qui en 
avoit reçu deux, en gagna aussi 
deux autres. 

18 Mais celui qui n'en avoit 
reçu qu'un, s'en alla et creusa 
dans la terre, et j cacha l'argent 
de son Maître. 

19 Long-tems après, le Maître 
de ces serviteurs revint, et il leur 
fit rendre compte. 

20 Alors celui qui avoit reçu 
einq talens vint, et présenta cinq 
autres talens, et dit : Seigneur, 
tu m'avois remis cinq talens ; en 
voici cinq autres que j'ai gagnés 
de plus. 

21 Et son Maître lui dit : 
Cela va bien, bon et fidèle ser- 
viteur; tu as été fidèle en peu 
de chose ; je t'établirai sur 
beaucoup ; entre dans la joie de 
ton Seigneur. 

22 Et celui qui avoit reçu 
deux talens, vint et dit : Seig- 
neur, tu m'avois remis deux 
talens ; en voici deux autres 
gtic j'ai gagnés de plus. 

^ Et son Maître lui dit: 
CcJa va bien, boa et fidèle servi- 



teur ; tu as été fidèle en peu 
chose ; je t'établirai sur beJ 
coup ; entre dans la joie de i 
Seigneur. 

24 Mais cejui qui n'avoit re 
qu'un talent, vint et dit: Se 
neur, je savois que tu étois 
homme dur qui moissonnes oM 
n'as p£is semé, et qui recueil' 
où tu u*as pas répandu. 

2ô C'est pourquoi, te cra 
nant, je suis allé, et j'ai cac 
ton talent dans la terre ; voi< 
tu as ce qui est à toi. 

26 Et son Maître lui répo 
dit : Méchant et paresseux s( 
viteur, tu savois que je moisso 
nois où je n'ai pas semé, et qi 
je recueillois où je n'ai pas i 
pandu ; 

27 11 te falloit donc donn 
mon argent aux banquiers ; et 
mon retour, j'aurois retiré ce g 
est à moi avec l'intérêt. 

28 Otez-Iui donc le talei 
et 2e donnez à celui qui a i 
talens. 

29 Car on donnera à celai c 
a, et il aura encore davantag 
mais à celui qui n'a pas, on 
ôtera même ce qu'il a. 

30 Jetez donc le servit^ 
inutile dans les ténèbres du < 
hors ; c'est là qu'il y aura < 
pleurs et des grincemens 
dents. 

31 Or, quand le Fils 
l'homme viendra dans sa gk 
avec tous les saints Anges, al 
il s'asseyera sur le trône de 
gloire. 

32 Et toufts les nations 
ront assemblées devant lui ; 
il séparera les uns d'avec les 
très, comme un berger sépare 
brebis d'avec les boucs. 

33 Et il mettra les brebi 
sa droite, et les boucs à 
gauche. 

34 Alors le Roi dire à c 
^t seront à sa droite : Ve) 
vous qui êtes bénis de i 

\ Pète, pos^^à.^1 «V héritage 
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me qui vous a été préparé 
création du inonde. 
Car j^ai eu faim, et vous 
; donné à manger : j^ai 
, et vous mouvez donné à 

j'étois étranger, et vous 
! recueilli ; 
f^Uois nu, et vous m^avez 

j'étois loalade, et vous 
! visité ; j^étois en prison, 
s m^êles venu voir. 
Uors les ju.sles lui répon- 
: Seigneur, quand est-ce 
>us t^avons vu avoir faiin, 
i nous Savons donné à 
r ; ou avoir soif, et que 
'avons donné à boire ? 
Et quand est-ce que nous 
s vu étranger, et que nous 
s recueilli ; ou nu, et que 
'avons vêtu ? 

du quand est-ce que nous 
s vu malade, ou en prison, 
e nous sommes venus te 

Et le Roi répondant, leur 

Je vous dis en vérité, 

tant que vous avez fait 
iose* à Tun de ces plus 

de mes frères, vous me 
iz faites. 

Ensuite il dira à ceux qui 
à sa gauche : Retirez- 
de moi, maudits, ei allez 
le feu éternel qui est pré- 
lu Diable et à ses Anges. 

Car j'ai eu faim, et vous 
avez pas donné à manger ; 
u soif, et vous ne m'avez 
;>nné à boire. 

J'étois étranger, et vous 
*avez pas recueilli ; j'^étois 
l vous ne m'avez pas vêtu ; 
r malade et en prison, et 
oe m'avez pas visité. 
Alors ceux-là lui répon- 

aussi : Seigneur, quand 
: que nous t'avons vu avoir 

ou soif, ou être étranger, 
I, ou malade, ou en prison, 
le nous ne t'avons point 
é? . 

Et il leur répondra : Je 



vous dis en vérité, qu'en ce que 
vous ne Z'avez pas fait à l'un de 
ces plus petits, vous ne me 
2' avez pas fait non plus. 

46 Et ceux-ci s'en iront aux 
peines éternelles : mais les 
justes s'*en iront à la vie éter- 
nelle. 

CHAPITRE XXVI. 

Jésus'Christ deatink à la mort^ 
trahi par Judas. Il inslitut 
la Sainte Cène, Se retirant et 
souffrant à Gethsémané^ pris 
et amené chez Cdiphe^ con- 
damné^ outragé^ renié par 
Pierre, 
QUAND Jésus eut achevé 

tous ces discours, il dit à ses 

Disciples. 

2 Vous savez que la Pâquo 
se fera dans trois jours, et que 
le Fils de l'hommo sera livré 
pour être crucifié. 

3 Alors les principaux Sacri- 
ficateurs, les Scribes et les Sé- 
nateurs du peuple s'assemblèrent 
dans la salle du souverain Sacri- 
ficateur, nommé Cuïphe ; 

4 Et délibérèrent ensemble 
de se saisir de Jésus par adresse, 
et de le faire mourir. 

5 Mais ils disoient : Il ne faut 
pas que ce soit pendant la fête, 
de peur qu'il ne se fasse quelque 
émotion parmi le peuple. 

6 Et Jésus étant à Béthanie, 
dans la maison de Simon le lé- 
preux ; 

7 Une femme étoit venue vers 
lui, ajant un vase d'albâtre /;/ei'n 
d^un parfum de grand prix, et 
elle le lui avoit répandu sur la 
tête lorsqu'il étoit à table 

8 Et ses Disciples voyant cela^ 
en furent indignés, et dirent : A 
quoi sert cette perte ? 

9 Car on pouvoit vendre bien 
cher ce parfum, et en donner 
Vargent aux pauvres. 

10 Mais Jésus connoissant 
cela^ leur dit : Povit(\\iQ\. Ç^xl^'s^- 
vous de la pem^ k c^W^ S:^isaûfc^- 
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Car elle a fait une bonne action 
« mon égard ; 

11 Car TOUS aurez toujours 
des pauvres aven vous, mais 
TOUS ne m^aurez pas toujours. 

12 Et si elle a répandu ce 
parfum sur mon corps, elle Ta 
fait pour ma sépulture. 

13 Je vous dis en vérité, que 
dans tous les endroit* du monde 
où cet Evangile sera prêché, ce 
qu^elIe a fait sera aussi raconté 
en mémoire d'elle. 

14 Alors Tun des douze, ap- 
pelé Judas Iscariot, s^en alla 
Ters les principaux Sacrifica* 
leurs. 

15 Et leur dit : Que Toulez- 
Tous me donner, et je vous le 
livrerai ? Et ils convinrent de 
lui donrur trente pièces d'ar- 
gent. 

16 Et depuis ce tems-là, il 
cherchoit une occasion propre 
pour le livrer. 

17 Or, le premier jour de la 
fête des pains sans levain, les 
Disciples vinrent à Jésus, et lui 
dirent : Où veux-tu que nous 
préparions pour manger la 
Pâque ? 

18 Et il répondit : Allez dans 
le village chez un tel, et lui 
dites : Le Maître dit : Mon 
temps est proche ; je ferai la 
Pâque chez toi avec mes Dis- 
ciples. 

19 Et les Disciples firent 
comme Jésus Pavoit ordonné, et 
préparèrent la Pâque. 

20 Quand le soir fut venu, il 
se mit à table avec les douze 
•apôtres. 

' 21 Et comme ils mangeoîent, 
il dit : Je vous dis en vérité, que 
l'un de vous me trahira. 

22 Et ils furent fort affligés, 
et chacun d^eux se mit à lui 
dire : Seigneur, est-ce moi ? 

23 Mais il répondit: Celui 
qui met la main dans le plat 

arec moif cUsi celui qui me 



24 Four te qui ut do Fils àë 
Phomme, il s'en va, selon ce qvî 
a été écrit de lui ; mais mai-' 
heur à cet homme par qui 1^ 
Fils de Phomme est trahi ! U 
eût mieux valu pour cet homme- 
là de n'être jamais né. 

25 Et Judas qui le trahissoif, 
répondit : Maître, est-ce moi •' 
Jésus lui dit : Tu Pas dit. 

26 Et comme ils mangeoient, 
Jésus prit du pain, et ajant 
rendu grâces, il le rompit et k 
donna à ses Disciples, et dit: 
Prenez, mangez ; ceci est mon 
corps. 

27 Ajant aussi pris la coupe, 
et rendu grâces, il la leur don- 
na, disant : Buvez-en tous. 

28 Car ceci est mon sang, 
le sang de la nouvelle Alliance, 
lequel est répandu pour plu- 
sieurs, en remission des pé-^ 
chés. 

29 Or je vous dis, que dé- 
sormais je ne boirai point de ce 
fruit de la vigne, jusqu^à ce jour 
auquel je le boirai nouveau avec 
vous dans le Rojaume de mon 
Père. 

30 Et après qu'ils eurent 
chanté le cantique, ils sortirent 
pour aller à la montagne des 
Oliviers. 

31 Alors Jésus leur dit : Je 
vous serai cette nuit à tous une 
occasion de chute ; car il est 
écrit : Je frapperai le Berger, 
et les brebis du troupeau seront 
dispersées. 

32 Mais après que je serai 
ressuscité, j'irai devant vous en 
Galilée. 

33 Et Pierre, prenant la pa- 
role, lui dit : Quand même tous 
les autres se scandatiseroient en 
toi, je ne serai jamais scandalisé. 

34 Jésus lui dit : Je te dis en 
vérité, que cette nuit même, 
avant que le coq ait chanté, tu 
me renieras trois fois. 

35 Pierre lui dit : Quand 
même U me CvadEolt mourir 
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ayec toi, je ne te renierai point, 
^t^ tous les Disciples dirent la 
même chose. 

36 Alors Jésus s'en alla avec 
^x dans un lieu appelé Geth- 
^émané ; et il dit à ses Disci- 
plea : Assejez.vous ici, pendant 
que je m'en irai là pour prier. 

37 Et ayant pris avec lui 
Pierre et les deux fils de Zébé- 
(lée, il coiiinriença à être fort 
triste, et dans une aiDère dou- 
lenr. 

38 Et il iMir dit : Mon âme 
est saisie de tristesse jusqu''à la 
iiort ; demeurez ici, et veillez 
avec moi. 

39 Et étant allé un peu plus 
tirant, il se jeta le visage contre 
terre, priant et disant : Mon 
Hre, que cette coupe passe loin 
de moi, s'il est possible ! Toute- 
A)is, quHl en «oi/, non comme je 
le voudrois, mais comme tu U 
mur. 

40 Puis il vint vers les Disci- 
ples, et les trouva endormis ; et 
il dit à Pierre : Est^il pottible 
9^ TOUS n'^ajes pu veiller une 
heore avec moi ? 

41 Veillez et priez, de peur 
nue TOUS ne tombiez dans la ten- 
tation ; Ci\T l'esprit est prompt, 
nais la chair est foible. 

42 11 s^en alla encore pour la 
seconde fois, et pria, disant : 
Mon Père, s'il n'est pas possible 
qne cette coupe pas^e loin de 
moi sans que je la boive, que ta 
volonté soit faite ! 

43 £t revenant à eitx^ il les 
trouva encore endormis ; car 
leurs jeux étoient appesantis. 

44 Et les ayant laissés, il s'en 
alla encore, et pria pour la troi- 
sième fois, disant les mêmes pa- 
roles. 

45 Alors il vint vers ses Dis- 
ciple.«, et leur dit : Vous dormez 
encore, et vous vous reposez ? 
Voici, l'heure est venue, et le 
FiJs de l'homme va être livré 
entre les mains ^es méchans. 



46 Levez.vons, allons ; voici, 
celui qui me trahit s'approche. 

47 £t comme il parloit en- 
core, voici Juda!>, l'un des 
douze, qui vint, et aTec lui une 
grande troupe de gens armés 
d'épées et de bâtons de la part 
des Principaux Sacrificateurs, et 
des Sénateurs du peuple. 

48 Et celui qui le trahisFoit, 
leur avoit donné ce signal : Ce- 
lui que je baiserai, c'est lui ; 
saisissez-le. 

49 Et nufi«itôt s'approcbant 
de Jé^us, il 2m dit: Maître, je 
te salue ; et il le baisa. 

50 Et Jésus lui dit : Mon 
ami, pour quel sujet es-tu ici ? 
Alors ils s'approchèrent, ek je- 
tèrent les mains sur Jésus, et le 
saisirent. 

51 En même tems un de ceux 
qui étoient avec Jésus, psrtant 
la main à l'épée, la tira, et en 
frappa un serviteur du Souverain 
Sacrificateur, et lui emporta une 
oreille. 

52 Alors Jéfius lui dit : Re- 
mets ton épée dans 11 fourreau : 
car tous ceux qui prendront 
l'épée, périront par l'épde. 

53 Pen^eii-tu que je ne puisse 
pas maintenant prier mon Père, 
qui me donneroit aussitôt plus 
de douze léijions d'Anges ? 

54 Comment donc s'accompli- 
roient les Ecritures, qui disent 
qu'il faut que cela arrive ainsi ? 

55 En même tems Jésus dit à 
cette troupe. Vous êtes sortis 
avec des épées et des bâtons, 
comme après un brigand, pour 
me prendre ; j'étois tous les 
jours assis parmi vous, enseig- 
nant dans le Temple, et vous ne 
m'avez point saisi. 

56 Mais tout ceci est arrivé, 
afin que ce qui est écrit dans le» 
Prophètes fût accompli. Alors 
tous les Disciples l'abandonnèr- 
ent et s'enfuirent. 

57 Mais ceu'SL c^\\ vi^\«xv\. 
saisi Jésus, Veiam^\i^x^\\X ^^'*' 
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27 Et les soldats du Gouver- 
neur amenèrent Jésus au Pré- 
toire, et ils asseuiblèrent autour 
de lui toute la compagnie des 
soldats, 

U\j Et Payant dépouillé, ils le 
revêtirent d'un manteau d'écar- 
late. 

29 Puis, ayant fait une cou- 
ronne d'épines, ils la lui mirent 
sur la tête, et lui mirent un 
roseau à la main droite, et 
s'ageuouillant devant lui, ils se 
raoquoient de lui, en lui disant : 
Je te salue. Roi des Juifs. 

30 Et crachant contre lui, ils 
prenoient le roseau, et lui en 
donnoient des coups sur la tète. 

31 Après s'être ainsi moqués 
de lui, ils lui ôtèrent le man- 
teau, et lui remirent ses habits, 
et ils l'emmenèrent pour le cru- 
cifier. 

32 Et comme ils sortoient, ils 
trouvèrent un homme de Cj- 
rène, nommé Simon, qu'ils con- 
traignirent de porter la croix de 
JésiAS, 

33 Et étant arrivés au lieu 
appelé Golgotha, c'est-à-dire la 
place du crâne. 

34 Ils lui présentèrent à boire 
du vinaigre, mêlé avec du fiel ; 
mais quand il en eut goûté, il n'en 
voulut pas boire. 

35 Et après l'avoir crucifié, 
ils partagèrent ses habits, en 
jetant le sort ; afin que ce qui 
a été dit par le Prophète s'ac- 
complît : Ils se sont partagé 
mes habits, et ils ont jeté le sort 
sur ma robe. 

36 Et s'étant assis, ils le gar- 
doient là. 

37 Ils mirent aussi au-dessus 
de la tête cet écriteau, pour mar- 
quer le sujet de sa condamnation : 
CELUI-CI EST JÉSUS LE ROI 
DES JUIFS. 

30 On crucifia en même tems 
arec hn deux brigands, l'un 
H sn droite, et l'autre à sa 
S-aucJje, 
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39 Et ceux qui passoier 
là, lui disoient des outrages 
lant la tête, 

40 Et disant : Toi qui d 
le temple et qui le rcbât 
trois jours, sauve-toi toi-m 
si tu es le Fils de Dieu, 
cends de la croix. 

41 De même aussi les 
cipaux Sacrificateurs, ave 
Scribes et les Sénateurs, dii 
en se moquant : 

42 II a sauvé les autres, 
ne se peut sauver lui-mêm( 
est le Roi d'Israël, qu'il 
cende maintenant de la crc 
nous croirons eu lui. 

43 11 se confie on Dieu 
Diiu le délivre maintenai 
lui est agréable ; car il a d 
suis le Plis de Dieu. 

44 Les brigands qui é 
crucifiés avec lui, lui fai 
les mêmes reproches. 

45 Or, depuis la si 
heure, il y eut des ténèbr 
tout le pays, jusqu'à la neu 
heure. 

46 Et environ la neu 
heure, Jésus s'écria à haut( 
disant : Elie, Elie, lamma si 
thani ? c'est-à-dire: Mon 
mon Dieu, pourquoi n. 
abandonné ? 

47 Et quelques-uns de 
qui étoient présens, ayaii 
cela, disoient : Il appelle E 

48 Et aussitôt quelqu'un 
tr'eux courut et prit une éf 
et /'ayant remplie de viï 
il la mit au bout d'une can 
lui en donna à boire. 

49 Et les autres disoient 
tendez, voyons si Elie vi 
le délivrer. 

60 Et Jésus ayant € 
crié à haute \oix, 
l'esprit. 

51 En même tcms, le 
du temple se déchira en 
depuis le haut jusqu'au b 
terre trembla, des roch< 
feuàiteut. 
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8 sépulcres s^onvrirent, 
on corps des* Saints qui 
lorts ressuscitèrent ; 
: étant sortis de leurs 
I, après sa résurrection, 
«Qt dancr lar sainte cité, 
irent tus de plusieurs 
r. 

le centenier et ceux 
ioîent Jésus avec lui, 
a le tremblement der 
ce qui étoit arrivé, fu- 
t efiVayés et dirent : 
ment cet homme étoit 
B'Dîeu. 
f avoit aussi là- plusieurs 

qui regardoient de 
|iri aToient suivi Jésus, 
ai Galiléej en le ser- 

rlre lesquelles étoicnt 
agdeleine, et Marie, 
Jacques et de Joses, et 
les fils de Zébédée. 
le soir étant venu, un 
iche, nommé Joseph, qui 
rimathée, et qui avoit 

disciple' de Jésus, 
nt vers Pilate, et de- 
6' corps de Jésus. Et 
Diinaianda qu^on le lui 

isi Joseph prit le corps, 
loppa dans un linceul 

le mit dans son sépul- 
lloù neuf, et qu^il avoit 
ïf pour lui-même dans 
et ayant roulé une 
»ierre à Pentrée du se- 
1 s'en alla. 

: Marie-Magdeleine, et 
farie, étoient là, assises 
du sépulcre. 
jour suivant, qui étoit 
main de la préparation 
at^ les principaux Sa- 
irs et les Pharisiens al- 
isemble vers Pilate. 
: lui dirent : Seigneur, 
s souvenons que quand 
fj^r rhroit, il disoit : *Je 
raj dûDi trois joum 
6 



64 Commande donc que le 
sépulcfe * soit gardé sûrement 
jusqu^aU "troisième jour ; de 
peur que les disciples ne vien- 
nent de nuit^ et n^erilèvent son 
corps, et -qu^ls ne disent aa 
peuple : 11 est ressuscité des 
morts. Cette ^dernière sédac* 
tion seroit pire que la pre- 
mière. 

65 Pilate leur dit: Vous 
avez la garde ; ailes, et faîtes* 

le gai^der comme vous Tenten- • 
drez. 

66 llss^en allèrent donc, et 
ils s'assurèrent du sépulcre, en 
scellant la pierre et en y met- 
tant des gardes. 

CHAPITRE XXVIH. 

Résurreciiûn et •apparition de 
Jhiu-Chritl, 

APRES que le Sabbat fu^ 
passé ; comme le premier ^our 
de la semaine commençoit à 
luire, Marie-Magdeleine et Pau- 
(re Marie vinrent voir le se- 
pulï?re. 

2 £t il se fit un grand trem- 
blement de terre ; car un Ange 
du Seigneur descendit du ciel, 
et vint rouler la pierre de de- 
vant rentrée du sépulcre^ et 
s^assit dessus. 

3 Son visage étoit comme un 
éclair, et son vêtement ItoU 
blanc comme la neige. 

4 Et de la frayeur que les 
gardes en eurent, ils furent tous 
émus, et ils devinrent comme 
morts. 

5 Mais r.\nge prenant la 
parole, dit aux femmes : Pour 
vous, ne craignez point, car je 
sais que vous cherchez Jésus qui 
a été crucifié. 

6 II n*e.«t pas ici ; car il est 
ressuscité, comme il Z'avoit dit. 
Venez, voyez le lieu oà le Seig- 
neur éto\t coucV\€ \ 

7 Et a\\€z-\QW^-ctv v'^'c^m^V^* 
ment dire à aea DWcX^Vea^ ^^ 
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est ressuscité des morts ; et 
voilà Qu^il B^en va devant vous 
en Galilée : vous le verrez là, 
je vous Tai dit. 

8 Alors elles sortirent promp- 
tement du sépulcre, avec crainte 
et avec une grande joie,. et elles 
coururent Tannoncer à ses Dis- 
ciples. 

9 Mais comme elles alloient 
pour leur annoncer, voilà Jésus 
qui vint au devant d^elies, et 
qui leur dit : Je vous salue. 
Et elles s^approchèrent, et lui 
embrassèrent les pieds, et Pà- 
dorèrent. 

10 Alors Jésus leur dit : Ne 
craignez point ; allez, et dites 
à mes frères de se rendre en 
Galilée, et que c^eat là çu^ils 
me verront. 

11 Quand elles furent par- 
ties, quelques-uns de ceux de 
la garde vinrent à la ville, et 
rapportèrent aux principaux 
Sacrificateurs tout ce qui étoit 
arrivé. 

12 Alors ils s^assemblèrent 
avec les Sénateurs ; et après 
qu'ils eurent délibéré, ils don- 
nèrent une bonne somme d'ar- 
gent aux soldats, 

13 Et Uur dirent : Dites : 



Ses Disciples sont ' 
nuit, et ont dérobé 
pendant que nous dor 

14 £t si ceci vient 
noissance du Gouvern 
Pappaiserons, et nou 
rerons de peine. 

15 Et les soldat» i 
Pargent, firent comn 
voient été instruits ; e 
a été divulgué parmi 
jusques à aujourd'hui. 

16 Mais les onze 
s'en allèrent en Galil 
montagne où Jésus 
ordonné d^alltr, 

17 Et quand ils le 
l'adorèrent, même < 
avoient douté. 

18 Et Jésus s'ap 
leur parla et leur dit 
puissance m'est donné 
ciel et sur la terre. 

19 Allez donc, et 
toutes les nations ; 
sant au nom du Père, 
et du Saint-Esprit ; 

20 Et leur apprena 
der tout ce que je 
commandé ; et voici 
toujours avec vous ju 
fin du monde. Amen 



LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEK 
JESUS^HRIST, SELON SAINT MAI 



CHAPITRE I. 
Jésus Christ baptisé et tenté^ 
prêche et appelle quelques 
Jïpûtres^ et fait plusieurs mt- 
raeUs, 

LE commencement de l'évan- 
gile de Jésus-Christ, Fils de 
Dieu. 

2 Conformément à ce qui est 

écrit dans les Prophètes : Voici, 

J^earoie mon messager devant 

ta facBf qui préparera le che- 

J^fûi derant tou 



3 La voix de celu 
dans le désert est : F 
chemin du Seigneur, a 
ses sentiers. 

4 Jean baptisoit d; 
sert, et prêchoit le bi 
repentance pour la 
des péchés. 

5 Et toute la Judée 
de Jérusalem alloient 
ils étolent tous baptis< 

dans \e ùeu'^« À>^ 3qi^ 
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§ Jwa étoit ?éta de poil de 
chameau ; il avoii une ceintare 
^ cuir aotonr de ses reins, et 
il M Donrrissoit de sauterelles et 
àt niel saiiYas^e. 

7 Et il prêcnoit, en disant : Il 
en Tient ub après moi, qui est 
phu poissant que moi ; et dont 
je ne sais pas dig^e, en me 
bainant, de délier la courroie 
dei souliers. 

8 il es/ vrai que je vous ai 
baptisés d'eau ; ma» il tous 
baptisera du Saint-Esprit. 

9 n arriTa en ce tems-là, que 
Jéitts Tint de Nazareth, vÙle de 
Galilée, et il fut baptisé par 
Jean dans le Jourdain. 

10 Et comme Jésus sortoit de 
l^eau, Jean vit tout d^un coup 
les cieux se fendre, et le Saint' 
Eiprit descendre sur lui comme 
vne colombe. 

11 Et on entendit une voix 

Çfi Tenoit des cieux, et qui dit : 
a es mon Fils bien aime, en qui 
f ai mis toute mon affection. 

12 Et incontinent Peeprit le 
poussa au désert* 

13 Et il fut là au désert 
<piarante jours, étant tenté par 
Satan ; et il étoit parmi les 
bêtes sauvages, et les Anges le 
>enroient. 

14 Or, après que Jean eut 
^é mis en prison, Jésus s^en alla 
en Galilée, prêchant PEvangile 
(1q Règne de Dieu. 

15 Et disant : Le tems est 
accompli, et le Règne de Dieu 
approche : Convertissez-vous, 
et croyez à ^Evangile. 

16 Et comme il marcboit 
le long de la mer de Gali- 
lée, il vit Simon et André son 
Aère, qui jetoient Uurs filets 
dans la mer, car ils étoient 
pécheurs. 

17 Alors Jésus leur dit : Sui- 
ves-moi, et Je vous ferai péch- 
eurs d^hommes. 

18 Et aussitôt, laissant leurs 
ileii^ Uâ Je êuirireat. 



19 Et de là» passant un peu 
plus loin, il vit dans une barque 
Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean son frère, qui raccommo« 
doient leurs filets. 

20 Au même instant il les 
appela ; et eux, laissant Zéhé* 
dée lei^r père dans la barque, 
avec les ouvriers, ils le suivi- 
rent. 

21 Ensuite ils entrèrent à. 
Capematim ; et Jésus étant 
d^abord entré dans la Synagogue 
le jour du Sabbat, il y enseig- 
noit. 

22 Et ils étoient étonnés def 
sa doctrine, car il les enseignoit 
comme ayant autorité, et non 
pas comme les Scribes. 

23 Or, il se trouva dans leur 
Synagogue un homme, possédé 
d^un esprit immonde, qui s^écria, 

24 Et dit : Ah ! qu'y a-t-il 
entre toi et nous, Jésus 5(azari- 
en f Es-tu venu pour nous per- 
dre ? Je sais qui tu es, lu es le 
Saint de Dieu. 

25 Mais Jésus le menaçant, 
lui dit : Tais-toi, et sors de lui. 

26 Alors Pesprit immonde 
Pagitant avec violence, et jetant 
un çrand cri, §ortit de lui. 

27 Et ils en furent tous éton- 
nés ; de sorte qu'ils se deman- 
doient entr'eux : Qu'est-ce que 
ceci ? Quelle est cette nou- 
velle doctrine, qu'il commande 
avec autorité même aux es- 
prits immondes, et qu'ils lui 
obéissent ? 

28 Et sa réputation se ré- 
pandit incontinent par toute la 
contrée des environs de la Ga- 
lilée. 

29 Aussitôt après, étant sortis 
de la Synagogue, ils vinrent 
avec Jacques et Jean dans la 
maison de Simon et d'André. 

30 Or, la belle-mère de Si- 
mon étoit au lit, malade de la 
fièvre ; et d'abord ils lui car- j 
lèrent à'^eWe, 

31 ÀloTs E''aç^\5>c\iwvV^ ''^ "W 
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ifit lever, en la prenant par la 
main ; et au même instant, la 
fièvre la quitta, et elle les ser- 
vit. 

32 Et le Eoir étant venu, 
^qprès le coucher du soleil, ils 
lui amenèrent tous ceux qui 
.étoient malades, et les démo- 
niaques. 

33 Et toute la ville étoit 
assemblée à la porte de la 
tnaùon. 

34 Et il guérit plusieurs ma- 
lades de diverses maladies, et 
chassa plusieurs Démons, ne 
rpermettant pas aux Démons de 
dire qu^ils le connoissoient. 

35 Le lendemain matin, 

comme il fin^oU 4ncor-e forttob- 

^çur- s^étant levé, il eortrt, et 

^^en alla dans un lieu écarté. 

Ai il y prioit. 

36 Et Simon et ceux qui 
-Uoient avec lui le suivirent. 

>37 Et Payant trouvé,, ils lui 
dirent : Tous te cherchent. 

38 Et il leur dit: Allons- 
nous-en aux bourgs des envi- 
ron9, afiti' que j'y prêche aussi ; 
tcar c\esl pour cela que je suis 
venu. 

39 Et il précboit dans leurs 
Synagogues, par toute la Gali- 
lée ; -et il chassoit les Démons. 

40 Et un lépreux vint à lui, 
qui, s'étant jeté à genoux, le 
pria, et lui dit : Si tu veux, tu 
peux me nettoyer. 

41 Et Jésus ému de compas- 
sion étendit la main, et le 
toucha, et lui dit : Je le veux, 
sois nettoyé. 

42 Et dès qu'il eut dit ce/a, 
la lèpre quitta cet homme^ et il ; 
fut nettoyé. 

43 Et Jénts lui ayant défendu 
sévèrement d'en parler^ le ren- 
voya incontinent^ 

44 Et il lui dit : Garde-toi 
d'en rien dire à personne ; mais ' 
ra't-eDf et montre-toi au Sacri- 

/Scateur, et o/îre pour ta pruriû- 
cattoB ce que Moïse a comman- 



vdé, afin .que cela leur iervtd& 
témoignage, 

45 Mais étant sorti, il se mit 
à publier hautement la chose) 
et à la divulguer ; ensorte que 
Jétifs ne pouvoit plus ealref 
ouvertement dans la ville ; mais 
il «e tenoit dehors, dans des 
lieux écartés, et de toutes partf 
on venoit à lui. 

CHAPITRE II. 

Jêsui-iChrist appelle les pécheur» 
à la repentance^ et restreint 
Vubservation du jeûne, 

QUELQUES joncs après, Ji- 
•tus revint à Capernaûm ; eut on 
ouït diire qu'il iétott ûam 1& 
maison. 

v2 Et aussitôt tant de gens 
s'y assemblèrent, que Pespaoç 
Igui éloa devant la porte ne les 
pouvoit contenir, ^et il leur foir 
nonçoit la parole de Dieu, 

3 Alors il vint à lui deê gens 
qui lui présentèrent un paralyti- 
que, porté par quatre Aommei. 

4 Mais ne pouvant approcher 
de lui, à cause de la foule, ils 
découvrirent le toit de ia maisen 
où il étoit ; et Payant percé, ils 
descendirent le lit où le paraly* 
tique étoit couché. 

5 Alors Jésus voyant leur foi^ 
dit au paralytique \ Mon fils, tes 
péchés te sont pardonnes. 

6 Et quelques Scribes, qui 
étoient là assis, raisonnoient ain- 
si en eux-mêmes : 

7 Pourquoi cet Aomme ■ pro- 
nonce-t-il ainsi des blasphèmes ? 
Qui peut pardonner les péchés 
que Dieu seul ? 

8 Et Jésus ayant connu 
d'abord, par son esprit, qu'ils 
raisonnoient ainsi en eux-mêmes, 
-leur dit : Pourquoi avez^vous 
ces pensées dans vos cœurs ? 

9 Lequel est le plus aisé de 
dire à ce paralytique. Tes -pé- 
c\iéa te «onX ^ud^^o^x^^ % qxjl d« 
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^ diit, LèTe-toi, et emporte 
toD Jit, et marche ? 

10 Or, afio que vous sachiez 
^e le Fîls de l'homme a sur la 
terre Pautorité de pardonner les 
péobés, il dit au paralytique : 

11 Je te die : I^Te-toi, et 
emporte ton lit, et t'en va en ta 
maison. 

13 Et aussitôt il se leva, et 
t^étant chargé de son lit, il sor- 
tit en la préaence de tout k 
monde ; de sorte qu'ils furent 
tons dans Pétonoement, et 
qu'ils glorifièrent Dieu, disant : 
jMoua ne vîmes jamais rien de 
pareil. 

13 Alort Jitui retourna du 
côté de la mer ; et tout le peu- 
ple venoit à lui, et il les en- 
seignoit. 

14 Et en passant, il vit Lévi, 
JUt d'Alphée, assis au bureau 
dtn impôts, et il lui dit : Suis- 
moi. Et lui s'étant levé, le 
ftuîvit. 

15 Jituê étant à table dans 
la maison dt eel AotnYne, plu- 
sieurs péagers et gens de mau- 
vaise vie se mirent aussi à table 
avec Jésus et ses Disciples ; 
car il y en avoit beaucoup qui 
l'avoient suivi. 

16 Et les Scribes et les Pha- 
risiens, voj'ant qu'il mangeoit 
avec des péagers et des gens 
de mauvaise vie, disoient à ses 
Disciples : Pourquoi voire Maî- 
tre mange-t-il et boit-il avec les 
péagers et les gens de mauvaise 
vie ? 

17 Et Jésus ajant ouï ee^a, 
leur dit : Ce ne sont pas ceux 

Soi sont en santé qui ont besoin 
e Médecins, mais ce êoni ceux 
qui se portent mal* Je suis 
venu appeler à la repentance, 
mon les justes, mais les péch- 
eurs. 

18 Or, les Disciples de Jean 
et des Pharisiens jeûnoient 
souvent ; et ils vinrent à JéttUj 
et lui dirent ; D^oû vient que lei 



Disciples de Jean et des Phari- 
siens jeûnent, et que tes Disci- 
ples ne jeûnent point ? 

19 Et Jé^us leur dit: Les 
amis de l'Epoux peuvent-ils 
jeûner pendant que l'Epoux est 
avec eux ? Tout le tems quMIs 
ont l'Epoux avec eux, ils ne 
peuvent jeûner. 

20 Mais les jours viendront 
que l'Epoux leur sera ôté, et 
alors ils jeûneront. 

21 Personne ne coud une 
pièce de drap neuf à un vieux 
habit ; autrement la piiee du 
drap neuf, qui auroit été mise, 
emporteroit une pièce du vieux 
drapj et la déchirure en seroit 
pire. 

22 De même, personne ne 
met le vin nouveau dans de 
vieux vaisseaux ; autrement le 
vin nouveau rompt les vais- 
seaux, et le vin se répand, et 
les vaisseaux se perdent ; mais 
le vin nouveau doit être mis 
dans des vaisseaux neufs. 

23 Et il arriva, comate il pas- 
soit par les blés, un jour de 
Sabbat, que ses Disciples, en 
marchant, se mirent à arracher 
des épis. 

24 Et les Pharisiens lui di- 
rent : Regarde, pourquoi font- 
ils ce qu'il n'est pas permis dans 
les jours de Sabbat i 

25 Mais il leur dit : N'avez- 
vous jamais lu ce que fit David, 
quand il fut dans la néèessité, 
et qu'il eut faini, lui et ceux 
qui étaient avec lui ? 

26 Comment il entra dans 
la maison de Dieu, du tems 
d'Abiatbar, Souverain Sacrifi- 
cateur, et mangea les pains de 
proposition, qu'il n'étoit permis 
de manger qu'aux Sacrifica- 
teurs, et en donna même à ceux 
qui étoient avec lui ? 

27 Puis il leur dit : Le Sab- 
bat a été fait pour l'homme^ 
et non p^ VYiQinmft y^^» \^ 
Sabbat, 
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38 Ainsi le Fils de Pbomnie 
eit Maître, roéntie du Sabbat. 

CHAPITRE 111. 

JéiuS'Chriêt ordonne les douze 
Jipôlrea pour prêcher et guérir, 

JESUS entra une autre foii 
dans la Sjnagogi», et il j avoit 
là un homme qui avoit une main 
sèche. 

2 £t ils Pôbsenroîent pourfioir 
8^ le guériroit au jour du Sab* 
bat, afin de poutovt Paccuser. 

3 Alors il dit à Phomme qui 
avoit la main sèche : I^e-toi, 
et ti^s-toi là au milieu. 

4 Puis il leur dit: Est-il 
permis de faire du bien dans 
les jours de Sabbat, ou de faire 
du mal ; de sauver une person- 
ne, ou de la laisser périr i ■ Et 
ils se turent. 

ô Alors, les regardant tous 
avec indignation, et étant affli- 
gé de Pendurcissement de ^eur 
cœur, il dit à cet homme : 
Etends ta main. Et il reten- 
dit, et sa main devint saine 
comme Pautre. 

6 Alors les Pharisiens étant 
sortis,* tinrent d'abord conseil 
avec les Hérodiens contre lui, 
pour le faire périr. 

7 Mais Jésus se retira avec 
ses Drséiples vers la mer ; et 
une grnnde multitude de peuple 
le suivoit de la Galilée, de la 
Judée, 

8 De Jérusalem, de Pldumée, 
et de delà le Jourdain. Et ceux 
des environs de Tyr et de Si- 
don, ayant entendu parler des 
grandes choses qu'il faisoit, vin- 
rent à hii en grand nombre. 

9 Et il dit à ses Disciples, 
qu'il y eût une petite barque 
toute prête auprès de lid, à 
cause de la multitude, de peur 
qu'elle ne le pressât trop. 

10 Car il en avoit guéri plu- 
neurs ; de sorte que tous ceux 

çw étoient aMJgés dt quelque 



nuUy «e jetoient sur lui pour le 
toucher. 

11 Et quand ks «spiits im- 
mondes le voyoient, ils.se pfos- 
'temoient devant lui, et s^i- 
oient : Tu es le Fhs de Dieii. 

12 Mais il leur défendoit 
avec menaces de la faire eoit 
noître. 

13 11 monta ensuite surnne 
montagne, et appela ceux qn*'û 
jugea a propos, et ils vinrent à 
lui. 

• 14 Et il «n établit douze p<rar 
être avec lui, pour les envoyer 
prêcher, 

15 Et pour avoir la puissance 
de guérir les maladies, et de 
chasser les démons. > 

16 Le premier fut Simon, & 
qui il donna le nom de Pierre ; 

17 Puis Jacques, fil* dé Zé- 
bédée, et Jean, frère de Jacques, 
auxquels il donna^ le nom de 
Boanerges, c'est-à-dire, Enfans 
du tonnerre ; 

18 Et André, Philippe, Bar- 
thélemi,' Matthieu, Thomas, 
Jacques fil* d'Aiphée, Thad- 
dée, Simon le Cananite ; 

19 Et Judas Iscariot, qui fui 
celui qui le trahit. 

20 -Puis ils retournèrent à la 
maison ; et une multitude s'y 
assembla encore ; de sorte qu'il» 
ne pouvoient pas même prendre 
leur repas. 

21 Et quand ses parens eurent 
appris celoy ils sortirent pour le 
prendre ; car on di&oit qu'il 
tonihoit en défaUlance. 

22 Et les Scribes qui étoient 
descendus de Jérusalem, dis- 
oient : 11 est posédé de Béel» 
sébub, et il chasse les démons 
par le Prince des Démons. 

23 Mais Jé*tu les ayant ap- 
pelés, leur dit, par des simili- 
tudes : Comment Satan peut-ik 
chasser Satan ? 

24 Car si un Royaume est 
divisé contre lui-même, ce Roy^^ 
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Hd Et >i âne ibuiob est dhri- 
lée contre eUe-méoie, cette mai- 
fWhlà, ne saurait snbsister. 

96 De même si Satan s'élève 
contre lui-néine, et est divisé, 
il ne peirt sobsister, mais il est 
près de saifin. 

27 Penoone ne peut entrer 
^8 la maison d'un homme fort, 
et piller son bien, s*il n^a aupa- 
mant lié cet homme fort; et 
alori il pillera «a maison ; 

S8 Je vous dis en vérité, qoe 
toutes sortes de péchés seront 
pardonnes aux enfans des hom- 
mes, et toutes sortes de blas- 
phèmes par lesquels ils auront 
blasphémé ; 

29 Mais quiconque aura blas- 
phémé contre le Saint-Esprit, il 
n'en obtiendra jamais le pardon ; 
mais il sera sojet à une condam- 
nation étemislle. 

30 Jisus parla otrm, par ce 
qu^ils disoient: 11 est possédé 
d^un esprit immonde. 

31 Ses frères et sa mère ar- 
rivèrent dono ; et se tenant de- 
hors, ils renvoyèrent appeler ; et 
la multitude étoit assise autour 
de lui. 

32 Et on lui dit: Voilà ta 
mère* et tes frères sont là dehors 
çvt te demandent. 

33 Mais il leur répondit : Qui 
est ma mère, ou qui sont mes 
frères? 

34 Et jetant les yeux sur 
ceux qui étoiént autour de lui, 
il dit: Voilà ma 'mère et mes 
frères. 

35' Car, quiconque fera la 
volonté de Dieu, celui-là est 
mon frère, et ma sœur, et ma 
mère* 

CHAPITRE IV. 
Dwersts similitudes^ et leur expO' 

sition. Tempête appaisée. 

JESUS se mit encore à en- 
seigner près de' la mer ; et une 
grande' multitude s'^étaot assem- 
We êtipréf- ée lui, ij ntonUi 



dans «ne barqne, xïà il s^assit, et 
tout le peuple étoit à terre sur fe 

rivage. 

2 II leur enseîgnoit beaucoup 
de choses par des similitudes, 
et il leur disoit dans ses instruc- 
tions : 

3 Ecoutes: Un semeur %\tm 
alla pour semer. 

4 Et il arriva quVn semanli 
une partie de la semence tomba 
le long du chemin, et les oi- 
seaux vinrent et la mangèrent 
toute. 

ô Une autre partie tomba sur 
des endroits pierreux, où elle 
avoit peu de terre ; et elle leva 
d^abord, parce qu^elle n^entroit 
pas profondément dans la terre *; 

6 Mais quand le soleil fut 
levé, elle fut brûlée, et, parce 
qu^elIe n^avoit point de racine, 
elle sécha. 

7 Une autre partie tomba 
pamû les épines; et les épine» 
crûrent, et Tétouffèrent, et elle 
ne rapporta point de fruit. 

8 Et une autre partie tomba 
dans une bonne terre, et rendit 
du fruit, qui monta et crût ; en 
sorte qu^un grain en rapporta 
trente, un autre soixante, et un 
autre cent. 

9 Et il leur dit: Que celui 
qui a des oreilles pour ouïr, en- 
tende. 

10 Et quand il fut en'particu- 
lier, ceux qui étaient autour de 
lui, avec les douze Apôtres^ IHn- 
terrogèrent touchant le sens de 
cette parabole. 

11 Et il leur dit: Il vous est 
donné de connoStre les mystères 
du Royaume de Dieu ; mais pour 
ceux qui sont de dehors, tout se 
traite par des paraboles ; 

12 De sorte qu'en voyant, ils 
voient et n'aperçoivent point; 
et qn'en entendant ils entendent 
et ne comprennent point; de 
peur qu'ils ne se converti8seut.^et 
que leurs pèchèa n^ "W^t ik^v^tft 
pardonna. 
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13 Et il leur dit: ITeiitendei- 
▼OQS pas cette similitude? £t 
comment entendrei-vous les au- 
tres? 

14 Le semeur, c'^tst celui qui 
sème la parole* 

16 Ceux qui sont le long du 
chemin, ce sont ceux en qui la 
parole est semée ; mais aussitôt 
qu'ils Tont ouïe, Satan vient, et 
enlève la parole qui avoit été 
semée dans leurs cœurs. 

16 De même, ceux qui re- 
çoivent la semence dans des en- 
droits pierreux, sont ceux qui 
jijrant ouï la parole, la reçoivent 
d'abord avec joie ; 

17 Mais ils n'ont point de ra- 
cine en eux-mêmes, et ils np sont 
que pour un tems, de sorte que 
l'affliction ou la persécution sur- 
venant pour la parole, ils sont 
aussitôt scandalisé». 

18 Et ceux qui reçoivent la 
semence parmi les épines, ce 
«ont ceux qui écoutent la parole. 

19 Mais les soucis de ce 
inonde, la séduction des ri- 
chesses, et les passions pour les 
autres choses, survenant, étouf- 
fent la parole, et elle devient in* 
fructueuse. 

20 Mais ceux qui ont reçu la 
semence dans une bonne terre, 
4ie sont ceux qui écoutent la pa- 
role, qui la reçoivent, et qui por- 
tent du fruit, un gratn trente, 
tin autre soixante, et un autre 
cent. 

21 II leur disoit encore : Ap- 
porte>t-on une chandelle pour la 
mettre sous un boisseau, on sous 
un lit ? ^'e«/-ce pas pour la met- 
tre sur un chandelier ? 

22 Car il n'j a rien de secret 
qui ne doive être manifesté, et il 
n'y a rien do» caché qui ne doive 
Tenir en évidence. 

23 Si quelqu'un a des oreilles 
pour entendre, qu'il entende. . 

S4 II leur dit encore: Pre- 

uez garde à ce qne vous enten- 

^exf on vous joÉe^urera de. la 



même mesure dont vous aurer 
mesuré, et on y ajoutera encore 
davantage pour vous qui éeootex* 

25 Car on donnera à celai 
qui a ; mais "pour celui qui n'a 
pas, on lui ôtera même ce qu'il a. 

26 II dit encore : 11 en est du 
Royaume de Dieu, comme si 
un homme avoit jeté de la se- 
mence en terre ; 

27 Soit qu'il dorme ou qu'il 
se lève, la nuit ou le jour, la se- 
mence germe et croît sans qu'il 
sache comment. 

28 Car la terre produit d'elle- 
même, premièrement l'herbe, en- 
suite l'épi, et puis le grain tout 
formé dans l'épi. 

29 Et quand le fruit est dans 
sa maturité, on y met aussitôt la 
faucille, parce que la moisson 
est prête. 

30 11 disoit encore : A quoi 
comparerons-nous le Royaume 
de Dieu, ou par quelle simili* 
tude le représenterons-nous ? 

31 II en est comme du grair 
de moutarde, lequel, lorsqu'oi 
le sème, est la plus petite de 
toutes les semences que VonjetU 
en terre. 

32 Mais, après qu'on l'a semé 
il monte et devient plus granc 
que tous les autre* légumes, e 
pousse de grandes branches 
de sorte que les oiseaux du cie 
peuvent demeurer sous son om 
bre. 

33 11 leur annonçoit ainsi h 
parole par plusieurs similitude: 
de cette sorte, selon qu'ils é 
toient capables de Tentendre. 

34 Et il ne leur parloit poin 
sans similitudes ; mais lortquH 
étoit en particulier, il expliquoi 
tout à ses Disciples. 

35 Ce jour-là, quand le soi 
fut venu, il leur dit : Passon 
de l'autre côté de Veau. 

36 Et après avoir renvoyé h 
peuple, ils emmenèrent Jésu 
avec eux dans la barque où i 
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feliies barques q«i Paccom- 
I^gooient. 

37 Alors vn grand tourbillon 
de Tent s^éleva, et les vagafes 
entroîent dans la barque, en 
sorte qu'elle commençoit à 
«^emplir ; 

Z^ Mais il étoit à la poupe, 
dormant sur un oreiller ; et ils 
le réveillèrent et lui dirent : 
Maître, ne te soucies-tu point 
(|ue nous périssions ? 

39 Mais lui, étant réveillé, 
parla avec autorité aux vents, 
et il dit à la mer : Tais-toi, sois 
tranquille. Et le vent cessa, et 
il se fit un jpiAnd palme. 

40 Puis il leur dit: Pourquoi 
avez-vous peur ? Comment, n'a- 
Teznvons point de foi ? 

41 Et ils furent saisis d'une 

fort grande crainte, et ils se 

disoient l'un à l'autre : Mais qui 

je«tcelni-cî,-quele vent même et 

Ja mer.lui -obéissent ? 

CHAPITRE V. 

Divers miracles de JéstU'Chrisl, 

ILS arrivèrent de l'autre côté 
de la mer, dans la contrée des 
Gadaréniens. 

2 Et aussitôt que JUut fut 
•descendu de la barque, un hom- 
me, qui étoii possédé d'un esprit 
immonde, <or/»/ des sépulcres, et 
vint au .devant de lui. 

3 II faisoit sa demeure dans 
les sépulcres, et personne ne le 
pouvoit tenir lié, pas même avec 
des chaînes ; 

4 Car souvent, ayant eu les 
ieca aux pieds, et ajrant été lié 
de chaînes, «il avoit rompu les 
chaînes et brisé les fers ; et per- 
sonne ne le pouvoit dompter. 

5 Et il demeuroit continuelle- 
ment, nuit et jour, sur les mon- 
iagnes et dans les sépulcres, 
criant, et te meurtrissant avec 
des pierres. 

6 Quand il eut vu Jésus de 
loin, il accourut, et se prosterna 
■dfyant Jiu; 



7 Et il dit, criant A haute 
voix : Qu'y a«t-il entre toi ^t 
moi, Jésus, Fils du Dieu Très- 
Haut? Je te conjure, par la 
^"om de Dieu, de ne me point 
tourmenter. 

8 Car Jéstu loi dispit : Es- 
prit immonde, sors de es/ hom- 
me. 

9 EiJistu lui demanda : Com- 
ment t'appelles-tn ? Et il répon- 
dit : Je m'appelle Légion ; car 
nous sommes plusieurs. 

10 Et il le prioit fort de ne les 
pas envoyer hors de cette con- 
trée. 

1 1 Or, il y avoit là, vers les 
montagnes, un grand troupeau 
de pourceaux qui paissoit. 

12 Et tous ces Démens le 
prioient, en disant : Envoiernous 
dans ces pourceaux, afin que 
nous y entrions. Et anssitât 
Jésus le leur permit. 

13 Alors ces esprits immon- 
des étant sortis, entrèrent -dans 
les pourceaux, et le troupeau se 
précipita avec impétuosité dans 
la mer, et ils »e noyèrent dans la 
mer ; or, il y en avoit environ 
deux mille. 

14 Et ceux qui paissoîent les 
pourceaux s'eufnireut, et en poin- 
tèrent les nouvelles dans la ville 
et par la campagne. 

15 Alors le peuple sortit pottif 
voir ce qui étoit arrivé; et ib 
vinrent ver» Jésus, et virent ce- 
lui qui avoit été possédé de la 
légion, assis habillé, et dans son 
bon sens ; et ils furent remplis 
de crainte. 

16 Et ceux qni avoient vu 
ctla^ leur racontèrent ce qui 
étoit arrivé au démoniaque et 
aux pourceaux. 

17 Alors ils ^ mirent à k 
prier de se retirer de leurs quar- 
tiers. 

18 Et quand il fut entré dans 

la barque, celui qui avoit été ^ 
possédé le piia dt lui •çtttw.Ucc* ^ 
d'être a^ec \\ù* 
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19 Mais Jésus ne h lui permit 
pas, et il lui dit: Va-t'en dans 
ta maison, vers tes parens, et ra- 
conte leur les grandes choses 
que le Seigneur t'a faites, et 
comment 11 a eu pitié de toi. 

20 Et il s'en alla, et se mit à 
publier dans le pays de Décapo- 
lis, les grandes choses que Jésus 
lui avoit faites ; et ils étoient 
tous dans l'admiration. 

21 Jésus étant repassé dans 
la barque à l'autre bord, une 
grande foule de peuple s'assem- 
bla auprès de lui, et il étoit près 
de la mer. 

22 Et un des Chefs de la 
Sjnagogue, nommé Jaïnis, vint, 
et l'ayant vu, il se jeta à ses 
pieds ; 

23 Et il le pria instamment, 
disant: Ma petite fille est à 
l'extrémité ; je te prie de Venir 
Ini imposer les mains, et elle 
sera guérie, et elle vivra. 

24 Et Jéttu s'en alla avec lui, 
et il fut suivi d'une grande foule 
qui le presspit. 

25 Alors une femme malade 
d'une perte de sang depuU douze 
ans ; 

26 Qui avoit beaucoup souf- 
fert entre les main* de plusieurs 
aédecins, et qui avoit dépensé 
tout son bien sans en avoir reçu 
aucuYi soulagement, et qui étoit 
plutôt allée en empirant ; 

27 Ayant ouï parler de Jésus, 
Tint dans la foule par derrière, 
€t toucha son habit. 

28 Car elle disoit ; Si je 
touche seulement ses habits, je 
serai guérie. 

29 Et au même instant sa 
perte de sang s'arrêta ; et elle 
sentit en ton eorps qu'elle étoit 
guérie de «on inal. 

30 Aussitôt Jésus connoissant 
en soi-même la verti) qui ^toit 
sortie de lui, se tourna vers la 
ibule, disant : Qui a touché mon 

31 Et ses DJsçipleê lui di- 



rent: Tu vois que là foule (e 
presse, et tu dis. Qui est-ce qui 
m'a touché ? 

82 Et il regardoit tout autoor, 
pour découvrir celle qui avoit 
fait cela. 

33 Alors la femme, efirajéset 
tremblante, sachant ce qui avoit 
été fait en sa personne, vint et 
se jeta à ses pieds, et loi dit 
toute la vérité. 

34 Et Jésus lui dit : Ma fille, 
ta foi t'a sauvée ; va-t'en en paix, 
et sois guérie de ta maladie. 

35 Comme il parloit encore, 
det gens du Chef de la Syna- 
gogue vinrent lui dire : Ta fille 
est morte, ne donne pas davan- 
tage de peine au Maître. 

36 Aussitôt que Jésus eut oiû 
cela, il dit au Chef de la Syna- 
gogue: Ne crains point, croii 
seulement. 

37 Et il ne permît à personne 
de le suivre, sinon à Pierre, à 
Jacques, et à Jean, frère de 
Jacques. 

38 Etant arrivé à la maison 
du Chef de la Synagogue, il vit 
qu'ion y faisait un grand bmlt, 
et des gens qui pleuroient et qui 
jetoient de grand cris. 

39 Et étant entré, il leur dit : 
Pourquoi faites-vous ce bmit, ^ 
pourquoi pleurez-vous ? Cette 
petite fille n'est pas morte, mais 
elle dort. 

40 Et ils se moquoient de lui ; 
mais, les ayant tous fait sortir, il 
prit le père et la mère de la jeune 
fille, et ceux qui étoient avec lui, 
et il entra dans le lieu oà elle 
étoit couchée. 

41 Et Payant prise par là main, 
il lui dit: Talitha cumi; c'est- 
à-dire. Petite fille, lève-toi ; je 
te le dis. 

42 Incontinent la petite fille 
se leva et se mit à marcher ; car 
elle étoit âgée de douze ans. Et 
ils en furent dans un grand éton* 
nement. 

43 mVW^xn c5iinisAnL&«k^^tt«« 
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personne ne le sût ; et l 
on donnât à manger à 



IHAPiTRE VI. 

riti têt fntprui en son 
tutasie^ avec cinq paint^ 
llle persûnnti ; mAttht 
lier, tt gitérU pltuieurt 
». 

étant parti de là, vînt 
rie, et ses Disciples le 

^nand le Sabbat fat 
commença à enseigner 
ynagogue, et plusieurs 
ai Tentendoient, s^éton- 
; disoient: D'où «ten- 
iez ces choses à cet 

Quelle ut cette sa- 

lui a été donnée ? Et 
t que de si grands mira- 
nt par ses mains ? 
tt-ce pas le charpentier, 
Marie, le frère de Jac* 

Joses, de Jude, et de 
Ses sœurs ne sont-elles 
parmi nous ? Et ils se 
oient à son sujet. 
s Jésus leur dit: Un 

n'est méprisé que dans 
i, parmi ses parens et 
la famille. 

[ ne put faire là aucun 
si ce n'est qu'il guérit 
peu de malades, en leur 
: les mains. 

1 s'étonnoit de leur in* 
I ; Et il parcourut les 
ss des environs, en en- 
* 

rs il appela les douze, 
mmença à les envoyer 
leux^ et leur donna pou- 
les esprits immondes. 
. leur ordonna de ne rien 
pour le chemin, sinon un 
ai sac, ni pain, ni mon- 
M Uur ceinture ; 

d'autres souliers que 
'ils a voient aux piedê^ 
porter pai deux habita. 



10 II lenr dit aussi : En quel- 
que maison que vous entriez, de- 
meurez-y, jusqu'à ce que vous 
sortiez ile ce lieu-là. 

1 1 Et lorsquHl te trouvera des 
gens qui ne vous recevront pas, 
et qui ne vous écouteront pas^ 
en partant de là, secouez la 
poussière de vos pieds, en té- 
moignage contre eux. Je voua 
dis en vérité, que ceux de So- 
dome et de Gomorrbe seront 
traités moins rigoureusement au 
jour du jugement que cette 
ville-là. 

12 Etant donc partis, ils prê- 
chèrent qu'on s'amendât. 

13 Et ils chassèrent plusieurs 
Démons et oignirent d'huile 
plusieurs malades, et ils 2e# 
guérirent. 

14 Or, le Roi Hérode enten- 
dit parler de Jhut^ car son nom 
étoit fort célèbre, et il dit : Ce 
Jean, qui baptisoit, .est ressus- 
cité d'entre les morts ; c*ett pour 
cela que le» puissances du esel 
agissent en lui. 

15 D'autres disoient: C'est 
Elie ; et d'autres disoient : C'est 
un Prophète, ou un homme sem- 
blable aux Prophètes. 

16 Mais Hérode en ayant oui 
parler^ dit : C'est ce Jean que 
psàfait décapiter; il est res- 
suscité d'entre les morts. 

17 Car Hérode avoit envoyé 
prendre Jean, et l'avoit fait lier . 
dans la prison, à cause d'Héro- 
dias, femme de Philippe son 
frère, parce qu'il l'avoit épou- 
sée. 

18 Car Jean disoit à Hérode: 
Il ne t'est pas permis d'avoir li^ 
femme de ton frère. 

19 C'est pourquoi Hérodiaz 
lui en vouloit, et elle désiroit de 
le faire mourir; mais elle ne 
pouvoit. 

20 Parce qu'Hérode craig- 
noit Jean, sachant (^^e c'4\»\l 
un homme jnsle «1 «vixv\.\''\\« 
coQsidéroît, \\{%ÀiQi\. i&feoAXi^v^- 
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coup de choses selon ses avis^ et 
ft i'éootitoit avec plaisir. 

21 Afais un jour vint à propos, 
auquel Hérode faisoit le festin 
du jour de sa naissanfce, aux 
Grands de sa cour, aux officiers 
de ses troupes, et aux prmei- 
paux de la Galilée. 

22 La fille d'Hérodias étant 
entrée, et ayant dansé, et ayant 
plu à Hérode, et à ceux qui 
étoient à table arec lui; Je Roi 
dit à la jeune fillé : Deoiande- 
nioi ce que tu voudra», et' je te 
le donnerai. 

2S Et il le lui jura, disani : 
Tout ce que tu me demanderas, 
je te le donnerai, jusqu^à la 
moitié de mon Royaume. 

24 £3t étant sortie, elle dit à 
sa mère : Que demanderai-je ? 
Et sa mère lui dit : Demecnde la 
tête de Jean-Baptiste. 

25 Et étant mcontinent ren- 
trée avec empressement vers le 
Koi, elle lui fit sa demande, et 
lui dit : Je vondrois que tout à 
l'heure tu me donnasses dans un 
bassin la tête de Jean -Baptiste. 

26 Et le Roi en fut triste ; 
cependant- à cause 'du serment, 
et de ceux qui étoient à table 
avec 2tti, il né voulut pas la re- 
fuser. 

27 Et il envoya incontinent 
un de ses {pardes; et hti com- 
mandïi d^apporter la tête de 

2iB^ Lit garde y alla^ et lui 
c6u!pa la tête dads la pfisdn ; 
et Payant apportée dans un 
bassin, il la donna à la jeune 
fiAe, et la jeune fille la présenta 
à 'sa 'mère. 

29 Et les Disciples de Jean 
Payant appris, vinrent et empor- 
tèrent son corps, et le miivnt 
dans tm sépulcre.' 

30 Et les Apôtres se rassem- 
gèrent auprès de^Jèsus et lui 
WÊVoDtèrent tout ce quMls 
^rttieîit faitt et tout ce qu^kls 

^fieat eoveigné» 






31' Et il leur dit: Vemek.vofts* 
en à réoaf t^ dans' urt lieu retiré, 
et prenez un peu de repos ; car 
il alloit et venoit tant de monde, 
qu^ils n^avoient pas- même le 
tem» de manger. 

32 Ils s^en allèrent donc daai 
une barque, à r écart et dans un 
lieu retiré. 

33 Mais le peuple 1er ayaot 
TUS partir, plusieurs le reconnu- 
rent-; et ils y accourtirent par 
terre, de toutes les - viVIes ; et ill 
y arrivèrent avant eux,- et s^as* 
semblèrent auprès de lui. 

34 Alors Jésus- étant sorti, 
y'Ulà une grande multitude, et il 
fut touché de compassion envers 
eux, parce qu'ifs étoient comme 
des brebis qui nVnt point de ber- 
ger ; et il se mit à leur enseigner 
plusieurs choses. 

35 Et comme il étoit d^ 
tard, ses Disciples s'^approehè- 
rent de lui, et Zut dirent: Ce 
lieu est désert, et il est déjà 
tard. 

36 Renvoie-les, afin qu'ils aî]« 
lent dans les villages, et dans 
les bourgs deS environr, et qu'ils 
s'achètent du pain ; car il n'ont 
rien à manger. 

37 Et il leur dit: Donnes* 
leur vous-mêmes à manger. Ils 
lui répondirent : Irions-nous 
acheter pour deâx cents deniers 
de^pam, afin de leur domrer à 
manger? 

38 Et ït leur dit : Combien 
avez-votrs dé pains? Allez et 
regardez. Et Tayant vu, ils 
dirent: Cinq, et deux poissons. 

S9 Alors il leur conlmànda 
de les faire iOMfi asseoir eu di- 
verses troupes sur l^erbe verte. 

40* Et' ils s^a5:sirent par ran* 
gées, par centaineii et par cin- 
quantaines. 

4t Et Jéttt/ prit les cinq 
pain» et les deux poissons ; et^ 
levant les ye'ux^ au ciel, il Tendit 
gfàces^ et Totù\i\l \ft% v«c«v%^ et 
il les ûouha. èL a^ tftsft^igJV^Çs \&t 
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^u^iJs leâ mÎBtent devant eux ; 
il leur distribua aussi à tous les 
deux poissons. 

42 Et tons en mangèrent, et 
furent rassasiés. 

43 Et on emporta dou2e pa- 
niers pleins des morceaux de 
pain et des poissons. 

44 Or ceux qui avoient man- 
gé de ces pains, étoient envi- 
roD cinq mille hommes. 

45 Aussi-tôt après, il obligea 
ses Disciples d'entrer dans la 
barque, et de passer avant lui 
de Pautre côté de la mer^ vers 
Bethsaïde, pendant qu'il con- 
gédieroit le peuple. 

46 Et quand il l'eut congédié, 
il s'en alla sur la montagne pour 
prier. 

47 Le soir étant venu, la 
barque étoit au milieu de la 
mer, et il lloit seul à terre. 

48 Et il vit qu'ils avoient 
beaucoup de peine à ramer, par- 
ce que le vent étoit contraire ; 
et environ la quatrième veille 
de la nuit il vint à eux, mar- 
chant sur la mer, et il vouloit 
les devancer. 

49 Mais quand ils le virent 
marchant sur la mer, ils cru- 
rent que c'étoit un fantôme, et 
ils fe'écrièrent. 

60 Car ils le vojoient tous, 
et ils furent troublés \ mais 
aussitôt il leur parla, et leur 
dit : Rassurez-vous, c'est moi ; 
n'ayez point peur. 

51 Alors il monta dans la 
barque vers eux, et le vent 
cessa ; et Us /urent encore plus 
dans rétonaeroent et dans l'ad- 
mimtioa. 

6% Car ils n'avoîent pas fait 
assez d'attention au fiUracle des 
pains., parce que leur esprit étoit 
appesanti. 

53 Et quand ils eurent tra- 
versé la irter, ils vinrent dans la 
contrée de Génézareth, et ils 
abordèrent. 

54 Et dés qa^Hs furent ecriÎB i 



de la barque, ceux du lieu le 
reconnurent. 

55 Et ils coururent dans 
toute cette contrée, et appor- 
tèrent de tous côtés sur de 
petits lits ceux qui étoient 
malades, partout où ils enten- 
doient dire qu'il étoit. 

56 Et en quelque lieu qu'il 
entrât, dans les bourgs, ou dans 
les villes, ou dans les villages, 
on mettoit les malades dans les 
places publiques, et on le prioit 
qu'au moins ils pussent tou- 
cher le bord de son habit ; et 
tous ceux qui le touchoient 
étoient guéris. 

CHAPITRE VU. 

Les commandement des hommes 
sont condamnés. 

ALORS des Pharinens et 
quelques Scribes, qui étoient 
venus de Jérusalem, s'assem- 
blèrent vers Jhus, 

2 Et voyant que quelques- 
uns de ses Disciples prenoient 
leur repas avec des mains 
souillées, c'est-à-dire qui n'a- 
voîent pas été lavées, ils lu en 
blâmoient. 

3 Car les Pharisiens et tous 
les Juifs ne mangent point sans 
se laver les mains jusqu'au 
coude, gardant en cela la tra- 
dition des anciens. 

4 Et lorsqu'*iU retfiennent des 
places publiques, ils ne man- 
gent pas non plus sans s'être 
lavés. Il y a aussi beaucoup 
d'autres choses qu'ils ont reçues 
pour les observer, comme de 
laver les coupes, les pots, les 
vaisseaux d'airain, et les lits. 

5 Là-dessus les Pharisiens 
et les Scribes lui demandèrent : 
D'où vient que tes disciples 
ne suivent pas la tradition âen 
anciens, et qu'ils prennent 
leur repas sans se laver les 
mains l % 

6 Et î\ Uut téçQTkô\\. '. Wi- 
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pocrites, c^est de vous qu^Esaïe 
a prophétisé, quand il a dit : 
Ce peuple m^honore des lèvres, 
mais leur cœur est bien éloigné 
de moi. 

7 Mais c^eit en vain qu'alla 
m^honorent, enseignant des doc- 
trines qui ne toni que des corn- 
mandemens d'hommes. 

8 Car, en abandonnant le 
commandement de Dieu, vous 
observez la tradition des hom- 
mes, lavant les pots et les 
coupes, et faisant beaucoup 
d'autres choses semblables. 

9 11 leur dit aussi : Vous an- 
nuliez fort bien le commande- 
ment de Dieu, pour garder 
votre tradition. 

10 Car Moïse a dit : Honore 
ton père et ta mère ; et que 
celui qui tnaudira son père ou 
ta mère soit puni de mort. 

11 Mais vous, vous dites s Si 
quelqu^un dit à ton père ou à sa 
mère. Tout ce dont je pourrois 
l'assister esî corban, c'est-à-dire, 
un don consacré à Dieu^ 

12 11 ne lui est plus permis 
de rien faire pour son père ou 
pour sa mère. 

13 Et vous anéantissez ainsi 
la parole de Dieu par votre 
tradition que vous avez établie ; 
et vous faites beaucoup d'autres 
choses semblables. 

14 Alors, ayant appelé toute 
la multitude, il leur dit : Ecou- 
tez-moi tous, et comprenez 
ceci : 

15 Rien de ce qui est hors de 
l'homme, et qui entre dans lui, 
ne le peut souiller ; mais ce qui 
sort de' lui, voilà ce qui souille 
l'homme. 

16 Si quelqu'un a des oreilles 
pour entendre, qu'il entende. 

17 Quand il fut entré dans la 
maison, aprls s'*étre retiré d'avec 
la multitude, ses Disciples l'in- 
terrogèrent sur cette parabole. 

IS Et j^Jeur dit : Etec-vous 
âfiwif sa» JûieUigeace f Ne 
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comprenez-vous pas, que nev« 
de ce qui entre de dehors daim^ 
l'homme ne le peut souiller, 

19 Parce que cela n'entra 
pas dans son cœur, mais qu^9^ 
va au ventre ; et qu'il sort au^ 
lieux secrets, avec tout ce qa^ 
les ulimens ont d'impur ? 

20 11 leur disoit donc : C^ 
qui sort de l'homme, c'est c^ 
qui souille l'homme. 

21 Car du dedans du cœaC 
des hommes, sortent les mau.-* 
vaises pensées, les adultère*-^ 
les fornications, les meurtres, 

22 Les larcins, les manvarC^ 
moyens pour avoir le bien d'ao.-^" 
trui, les méchancetés, la frauda <-9 
l'impudicité, l'œil envieux, l^^ 
médisance, la fierté, la folie. 

23 Tous ces vices sortent d"^*- 
dedans, et souillent l'homme. 

24 Puis étant parti de là, "^^ 
s'en alla aux frontières de T} — 
et de Sidon ; et étant enti — "^ 
dans une maison, il ne vonlo^ 
pas que personne le sût ; mu^ * 
il ne put être caché. 

25 Car une femme, dont 1 ^ 
fille étoit possédée d'an esprm^ 
immonde, ayant ouï parler d.^ 
lui, vint et se jeta à ses pieds. 

26 Cette femme étoit Grec 
que, Syro-Pbénicienne de na- 
tion, et elle le pria de chaMcr 
le démon hors de la fille. 

27 Et Jésus lui dit : Laisse 
premièrement rassasier les en- 
fans ; car il n'est pas juste de 
prendre le pain des enfane, et 
de le jeter aux petits chiens. 

28 Mais elle lui répondît et 
lui dit : Il est vrai, Seigneur ; 
cependant les petits chiens 
mangent, sous la table, des 
miettes du pain des enfans. 

29 Alors il lui dit : A cause 
de cette parole, va- t'en, le dé- 
mon est sorti de ta fille. 

30 jet étant de retour dans 
sa maison, elle trouva que le 
démon étoit sorti de sa fille, et 
eUe éioVt coucVi^^ ver \^ \\1« 
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31 Et JUui étant parti des 
^Ipartiers de Tyr et de Sidon, 
▼înt près de la mer de Galilée, 
^^a^ersant le pays de Décapolie. 

32 Et on lui amena nn homme 
sourd, qui avoit la parole em- 
pêchée ; et on le pria de loi 
imposer les mains. 

33 £t rayant tiré de la foule 
à part, il Ini mit les doigts dans 
les oreilles ; et ayant pris de 
sa salive, il lui en toucha la 
langue. 

^ Fuis, levant les yeux au 
ciel, il soupira, et dit : Heph- 
phata, c'est-à-dire, ouvre-toi. 

35 Aussitôt ses oreilles furent 
ouvertes, et sa langue fut déliée, 
c^ il parloit sans peine. 

36 Et Jésus leur défendit de 
's dire à qui que ce fût ; mais 
plus il le leur défendoit, plus ils 
'e publioient. 

37 Et frappés d'étonnement, 
^la disoient : Tout ce qu^il a 
^ait est admirable ; il fait ouïr 
^es sourds, et parler les muetf • 

CHAPITRE VllI. 

MvnuU de sept pains entre quatre 

miUe personne*. JéstLs^ChrUt 

exhorte set Disciples à faire 

V \Êne profession pvbUque de /'£- 

iC vangile comme le moyen unique 

I ^éviter la perte de leur âme. 
t'i EN ces jours-là il y avoit 
1 avec Jésus une grande multi. 
tude de gens ; et comme ils 
n^avoient rien à manger, il ap- 
pela ses Disciples, et leur dit : 

2 J^ai compassion de ce peu- 
pla ; car il y a déjà trois jours 
qa*i1s ne me quittent point, et 
ils D^ont rien à manger. 

3 Et ei je lef renvoie à jeun 
en leurs maisoni, les forces leur 
manqueront en chemin ; car 
quelques-uns sont venus de loin. 

4 Et ses Disciples lui répon- 
dirent : D'où pourroit-on avoir 
des pains pour les rassasier dans 
ce désert ? 

5 Et il lear demanda : Com- 



bien avez-vons de pains ? Et ils 
dirent : Nous en avons sept. 

6 Alors il commanda aux 
troupes de s^asseoir à terre ; et 
ayant pris les sept pains, et 
rendu grâce», il les rompit, et 
les donna à ses Disciples pour 
les distribuer ; et ils les distri- 
buèrent au peuple. 

7 Us avoient aussi quelques 
petits poissons ; et Jésus^ ayant 
rendu grâces, ordonna qu^on les 
leur présentât aussi. 

8 Ils en mangèrent donc, et 
furent rassasiés ; et on remporta 
sept corbeilles pleines des mor- 
ceaux qui étoient restés. 

9 Or ceux qui mangèrent 
étoient environ quatre mille ; 
après quoi il les renvoya. 

10 Aussi-tôt il entra dans une 
barque avec ses Disciples, et 
alla aux quartiers de Dalmanu- 
tha. 

11 Et il vint là des Phari- 
siens, qui se mirent à disputer 
avec lui, lui demandant, en le 
tentant, quelque miracle du 
ciel. 

12 Et Jésus soupirant pro- 
fondément en son esprit, dit : 
Pourquoi cette race demande-t- 
elle un miracle ? Je vous dis en 
vérité, qu'il ne lui en sera donné 
aucun. 

13 Et les ayant laissés, il 
rentra dans la barque, et passa 
à Pautre bord. 

14 Or ils avoient oublié de 
prendre des pains, et n^en a- 
voient qu^un avec eux dans la 
barque. 

15 Et il leur fit cette dé- 
fense : Gardez-vous avec soin 
du levnin dc^ Pharisiens et du 
levain d'Hérode. 

16 8ur quoi ils se disoient 
entr^eux ; C*€st parce que nous 
n'avons point de pains« 

17 Et Jésus connoissant cela^ 
leur dit : Powtcywcà T^x^^wtvçT.- 
VOU9 sur ce c\ue n^m* ix'viw. 
point de pam's^ ^'•exvV^w^^v 
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TOUS et ne comprenez-vous point 
encore ? Avez-vous toujours un 
cœur stupide ? 

18 Ayant des yeux, ne voy- 
ez-vous point ? Ayant des or- 
eilles, n'entendez-vous point ? 
Et n^avez-vous point de mé- 
moire ? 

19 Lorsque je di«lribuui les 
cinq pains aux cinq mille, com- 
bien remporfâtcs-vous de pa- 
niers pleins des morceaux qui 
étaient restés ? ils lui dirent : 
Douze. 

' SO Et lorsque je distribuai les 
sept pains aux quatre mille, 
combien remportâtcs-vous de 
corbeilles pleins des morceaux 
qui étaient restés ? Ils lui dirent : 
Sept. 

21 Et il leur dit : Comment 
donc ne comprenez-vous point l 

22 Et Jéms étant venu à 
Bethsaïde, on lui présenta un 
aveugle, qu^on le pria de tou* 
^er. 

23 Alors il prit Paveugle par 
la main ; et l'ayant mené hors 
du bourg, il lui mil de la salive 
pnr les ^enx, et lui ayant imposé 
les mains, il lui demanda s^il 
voyoit quelque chose. 

24 Et V homme avant regardé, 
dit : Je vois marcher des hom- 
ines, qui me paroissent comme 
des arbres. 

25 Jésus lui mit encore les 
mains sur les yeux, et lui dit 
de regarder ; et il fut guéri, et 
il les voyoit tous distinctement. 

26 Et il le renvoya dans ta 
maison, et lui dit : Ne rentre 
pas dans le bourg, et ne U dis 
à personne du bourg. 

27 Et Jésus étant parti de là 
avec SCS Disciples, its vinrent 
dans les bourgs de Césarée de 
Philippe ; et sur le chemin il 
demanda à ses Disciples : Qui 
dit-on que je suis P 

£8 Ils répondirent : Les uns 
d/teni que tu es Jean-Baptiste ; 
at Jes aufre^j EJie ; et les 



autres, quelqu^un des VXQ' 
pbètes. 

29 Et il leur dit r EtTopf^ 
qui dites-vous que je sût* 
Pierre répondant lui dit : Ta 
es le Christ. 

30 Et il leur défendit très* 
sévèrement de dire cela de loi à 
personne. 

31 Alors il commença à leur 
apprendre, qn^il falloit que le 
Fils de r homme souffrit beao- 
coup, et qu^il fût rejeté par 
les Sénateurs, par les prioci- 
paux Sacrificateurs, et par \» 
Scribes, et qu^il fût mis a mortt 
et qu^il ressuscitât trois joun 
après. 

32 Et il leur tenott ce dis* 
cours tout ouvertement. AlA* 
Pierre Pembrassant, se mit à le 
reprendre. 

33 Mais Jésus se toumaoti 
et regardant ses Disciples, cfB' 
tnra Pierre, et lui dit : Retif«* 
toi de moi, Satan ; car tu n* 
comprends point les choses ftf* 
sont de Dieu, mais seulemeiti 
celles qui sont des hommes. 

34 Et ayant appelé le peuple 
avec ses Disciples, il leur àit^ 
Quiconque veut venir après nif^ji 
qu^il renonce à soi-même, qv^H 
se charge de sa croix, et qu^il 
me suive. 

35 Car quiconque voudra 
sauver sa vie, la perdra ; mail 
quiconque perdra sa vie pour 
famour de moi et de PEvangile, 
la sauvera. 

36 Car que serviroit-il à ufl 
homme de gagner tout le mon- 
de, s^il perdoit son âme ? 

37 Ou, que donneroit Pbom* 
me en échange de son âme ? 

38 Car quiconque aura ei 
honte de moi et de mes pa 
rôles, parmi cette race adul 
tère et pécheresse^ le Fils d< 
Phomme aura aussi honte d< 
lui, lorsqu^il viendra dans h 

gWwe Ae fec^iv "Çè.'i^ w:ec le 
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•^ U lent dit «uii: Je voui 
m«n xtriti, qa'n j a quelquea- 

"" ■*■ " "it ici prérâna, 



CHAPITRE IX. 
Jintt-Chriil til Irantfigvri. Il 
guirit un dimoniagut. Il 
mrlU ttt Diieiplct dt >» 

Ckaina laujfranut. Il 
Ituàgnt Phwttiliti tt le 

mitnttmtKt aux tmvatiUtt 

AamtlUi. 

Six joun Bpr^, Jéiua prit 
>icc bti Pierre, Jacques et Jean, 
tt let ni«DB leol) k part lui 
lUM haute moDta{;ne, et il fut 
tniifijpiré ED leur préiencc. 

t 8e* vëtemeni devinrent rei- 
plCDiiiuana et blanc* comme la 
aeige, ot tel» on'il n'y a point 
^c hulon snr la terre qui pât 
vaâ bianchir. 

S Et il» virent paraître Moïse 
't Elle, qui a'entretenoient avec 

4 Alor* Pierre prenant la pa- 
role dit à Jéaua : Maître, il eit 
bon que nous demeuriana ici ; 
UioDa-j donc trois tentes, une 
pour loi, une pour Hoï>e, et 
«ne pour Elie. 

5 Car il ne oavoit paa bien ci 
fn'ïl diavit, parci qu'ili étaient 

S Et il Tint une nnée qai 
Ici couvrit -, et nue toîi aor- 
tH de la nuée, qui ilil : C'ert 
ici mon Fila bien-aimé, écou- 
tti-le. 

T Et anasilôt lu Ditciplei, 
*jxat regardé tout autour, ne 
•irent plna personne que Jéana 
{Mi él*il lenl avec eux. 

S Et comme ila deicenduient 
de la montagne, il leur dérendît 
de dire à pertonoe ce qu'ils 
iToienl >U, jUFqu'à ce que le 
FILi de l'homme tût reiiuicilé 



dani les una ans aulrea ce que 
cela rouloit dire : Reisuaciter 
des morts. 

10 Et ils l'intem^rant, en 
disant : Pourquoi lea iicribei 
diaent-ila qu'il faut qu'Ella 

11 II leur rëpDudit : Il al 
vrai fu'Clie devoit venir premi- 
èrement, et rétablir toutea cho- 
se* i et comme il est écrit dn 
Fila de l'homme, if fiiui qu'il 
BoufTre beaucoup, et qu'il aolt 
mépriié. 

IS Mais je voua di* qu'Elie 
est déjà venu, comme il est 
écrit de lai, et qu'ib lui ont fait 
tout ce qu'ils ont voulu. 

13 Et étant venu Tera les 
oufTu Diaciplei, il vit une 
grande foule aotout d'eui, et 
dea Scribes qui diaputoient 

14 Et dèa que toute cette 
foule le vit, elle fut saUie 
d'élonnement, et Imu Étant 
accouru 1, Je aajuérent. 

15 Alors il demanda aux 
Scribes : De quoi diapntet- 

16 Et un homrne de ta troupe, 
prenant 1^ parole, dit : Maître, 
je l'ai amené mon fila, qui eit 
possédé d'un Eoprit muet, 

17 Qui l'agite par dea convul- 



I il le 






18 Alors Jésus leur répon- 



i-le-moi. 

19 Ils le lui amenèrent donc ; 
et déa qu'il vit JUtu, l'Esprit 
l'agita avec violence ; et il 
tomba par terre, et le roulovt 
en écumant. 

80 Alon Jbu* itoiMti». ^ 
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son père : Combien y a-t-il de 
tems qae ceci lui arrive ? Le 
père dit : Dès son enfance. 

21 Et VBspnt Ta sonvent 
jeté dans le feu et dans Peau, 
pour le faire périr ; mais, si 
tu y peux quelque chose, aide- 
nons, et aie compassion de 
nous. 

22 Jésus lui dit : Si tu le 
peux croire, tontes choses tant 
possibles pour celui qui croit. 

23 Aussitôt le père de Ten- 
fant s^écriant, dit avec larmes : 
Je crois, Seigneur, aide-moi 
dans mon incrédulité. 

24 Et quand Jésus vit qu« le 
peuple y accouroit en foule, il 
reprit Eévèreroent PEtprit im- 
monde, et lui dit : Esprit muet 
et sourd, je te commande, moi, 
sors de lui, et ne rentre plus en 
lui. 

26 Alors PEsprU sortît en 
jetant un grand ciî, et enPagi- 
tant avec violence ; et V enfant 
devint comme mort ; de sorte 
que plusieurs disoient ; Il est 
mort. 

26 Mais Jésus l^ajant pris par 
la main, le fit lever ; et il se 
leva. 

27 Lorsque Jhiu fut entré 
dans la maison, ses Disciples 
lui demandèrent en particulier : 
Pourquoi n^avons-nous pas pu 
chasser ce Démon ? 

28 Et il leur répondit : Cette 
espèce de Dhnon ne peut sortir 
que par la prière et par le 
jeûne. 

29 Puis étant partis de là, 
ilfl traversèrent la Galilée ; et 
JUm ne voulut pas que per- 
lonne le sût. 

30 Cependant il instruisit ses 
Disciples, et il leur disoit : Le 
Fils de rhomme va être livré 
entre les mains des hommes, et 
ils le feront mourir ; mais, après 
jiroir été mh à mort, il ressus- 

ciiera Je troisième jour. 
3J Maii ih ne comprenoient 






point ce discours ; et ils crai^ 
noient de l'interroger* 

32 11 vint ensuite à Caperas^/ 
ûm ; et étant dans la maison, i^ 
leur demanda : De quoi dîs' 
couriez-YOus ensemble en che- 
min ? 

33 Et ils se turent ; car \U 
avoient disputé en chemin, qui 
â^entr^eux serait le plus grand. 

34 Et s'étant assis, il appela 
les douze, et leur dit : Si quel- 
qu'un veut être le premier, il 
sera le dernier de tous, et le 
serviteur de tous. 

35 Et ayant pris un petit en- 
fant, il le mit au milieu d'eux ; 
et le tenant entre ses hras^ i^ 
leur dit : 

36 Quiconque reçoit un de 
ces petits enfans à cause de Don 
nom, me reçoit ; et quiGon<)up 
me reçoit, ce n'est pas mor qô'i| 
reçoit, mais il reçoit celui ç^ui 
m'a envoyé. 

37 Alors Jean prenant Iap>^ 
rôle, lui dit : Maître, nous awns 
vu quelqu'un qui chasse 1^ 
Démons en ton nom, et quin* 
nous suit pas ; et nouj nous / 
sommes opposés, parce qu'il w 
nous suit pas. 

38 Et Jésus leur dit: Nç 
TOUS y opposez pas ; car il v^J 
a personne qui fasse des mira* 
clés en mon nom, et qui puif^e 
en même tems parler mal de 
moi. 

39 Car qui n'est pas contre 
nous, est pour nous. 

40 Et quiconque vous donne- 
ra un verre d'eau en mon nom, 
parce que vous appartenez à 
Christ, je vous dis en vérité, 
qu'il ne perdra pas sa récom- 
pense. 

41 Mais quiconque scanda- 
lisera l'un de ces petits qui 
croient en moi, il vaudroit mi* 
eux pour lui qu'on lui mît- une 
meule an cou, et qu'on le jetât 
dan« \« meT. 
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n* te pické^ conpe-la ; 
teax- pour toi que tu 
lis la vie n^ayant 
Jd, qa« d^avoir deux 
l'aller dans la g:éhen» 
le fe« qui ne s^éteint 

leur ver ne meurt 
»à le feu ne a^éteint 

i ton pied te fait tom* 
e pèchéy coupe-le ; il 
t pour toi que tu en- 
la TÎe n^ajrant qu^nn 
Pavoir deux pieds, et 
dans la géhenne, dans 
De a^éteint point ; 
k«r Ter ne meurt 
où le feu ne s*éteint 

ton œil te frit tomber 
jéché^ arrache-le ; il 
K pour toi que tu en- 
'aame de Dieu n^ ayant 
, que d^avoir deux 
7être jeté dans la gé- 
l'eu; 

leur Ter ne meurt 
où le feu ne s^éteint 

chacun sera salé de 
toute oblation sera 

une bonne chose fut 
tais si Je sel perd sa 
•c quoi la lui rendra- 

z du sel en tous- 
soyez en paix entre 



iAPlTRE X. 
e Jisuê'Chritit du dû 
!u talut des enfant ; du 
'fficiltment tauvL II 
ta patsion^ et réprime 
m de «M Diêctplet, 
étant parti de là, vint 
B de la Judée, le long 
n ; et le peuple- s^as- 
:ore Ters lui, et il con- 
a instruire, comme il 
ttumém 



% Alors de» Phtrinena vin- 
rent et lui demandèrent, pour 
Péprourer: Est«il permis a un 
homme de quitter ta femme ï 

3 II répondit et leur dit: 
Qu^ett<^e que Moïse veua « een- 
mandé ? 

4 Ils lui dirent : Moïse a per- 
mis d^écrire la lettre de dÎToroe, 
et de la répudier. 

5 Et Jém répondant, leur dit: 
Il vous a laissé cette loi par 
écrit, à cause de la dureté de 
Totre conir* 

6 Mais au commencement de 
la création, Dieu ne fit qu^on 
homme et quHrne femme. 

7 C^est pourquoi Pbomme 
quittera son père et tm mère, et 
s^attachera à sa femme x 

8 Et les deux feront mie 
seule chair; ainsi ils ne sent 
plus deux, mais ilt tont une seule 
chair. 

9 Que Phomme ne sépare donc 
point ce que Dieu a uni. 

10 Et les Disciples Pinterro* 

Î;èrent encore sur ce sujet dans 
a maison. 

11 Et il leur dit : Quiconque 
quittera sa femme, et en épou* 
sera une autre, commet adultère 
à regard d^elle. 

12 Et si la femme quitte son 
mari, et en épouse un autre, elle 
commet adultère. 

13 Alors on lui présenta de 
petits enfans, afin au'il les 
touchât ; mais les Disciples 
reprenoient ceux qui les pré- 
sentoient. 

14 Et Jésus To^ant eeZa, en 
fut indigné, et il leur dit : 
Laissez venir à mot ces petits 
enfans, et ne les en empêches 
point ; car le Royaume de Dieu 
est pour ceux qui leur ressemr 
blent« 

15 Je vous, dis en vérité, que 
quiconque ne receira pas le 
Royaume de Dieu comme un 
petit enfant, tOj wiViw^'^wbijX» 

16 Et \«» ^^ut ^m «xVt^ ^^ 
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bras, il leur imposa les mains et 
les bénit. 

17 Et comme il sortoit pour 
se mettre en chemin, un homme 
accourut, et s^étant mis à ge- 
noux devant lui, il lui demanda : 
Mon bon Maître, que dois-je 
faire pour obtenir la vie éter- 
nelle ? 

18 Mais Jésus lui répondit: 
Pourquoi m^appelles-tu bon ? 
11 n^y a qu^on seul bon, e*ett 
Dieu. 

19 Tu sais les commande- 
mens : Ne commets point adul- 
tère ; Ne tue point ; Ne dérobe 
point; Ne dis point de faux 
témoignage; Ne fais tort àper^ 
sonne; Honore ton père et ta 
mère. 

20 II répondit: Maître, j^ai 
observé toutes ces choses dès ma 
jeunesse. 

SI Et Jésus ayant jeté les 

Îeux sur lui, Paima, et lui dit : 
1 te manque une chose: Va, 
vends tout ce que tu as, et le 
donne aux pauvres, et tu auras 
un trésor dans le ciel ; après cela, 
viens, et suis-moi, t^étant chargé 
de la croix. 

32 Mais cet homme fut af&igé 
de cette parole, et il s^en aua 
tout triste ; car il avoit de grands 
biens. 

23 Alors Jésus regardant a\]- 
tour de lui^ dit à ses Disciples : 
Qu^il est difficile quo ceux qui 
ont des richesses entrent dans 
le Royaume de Dieu ! 

24 Et ses Disciples furent 
étonnés de ce discours. Mais 
Jésus reprenant la parole, leur 
dit : Mes enfans, qu^il est diffi- 
cile à ceux qui se confient aux 
richesses d^entrer dans le Roy- 
aume de Dieu ! 

25 11 esl plus aisé qu^un cha- 
meau passe par le trou d'une 
aiguille, qu'il ne Vest qu'un 
ncbe entre dans le Royaume de 

S6 Et Us fareni encore plus 



étonnés, et ils se disoient l'an 
l'autre : Et qui peut donc êtr^ 
sauvé ? 

27 Mais Jésus les regardant, 
leur dit : Quant aux hommes, 
cela est impossible, mais non pat 
quant à Dieu ; car toutes choses 
sont possibles à Dieu. 

28 Alors Pierre prenant la 
parole, lui dit : Voici, nous 
avons tout quitté, et nous t'avons 
suivi. 

29 Et Jésus répondit : Je voas 
dis en vérité, qu'il n'y a pe^ 
sonne qui ait quitté maison, on 
frères, ou sœurs, ou père, on 
mère, ou femme, ou enfans, on 
des terres, pour Pamour de moi 
et de l'Evangile, 

30 Qui n'en reçoive dès à 
présent, en ce siècle, cent fois 
autant, des maisons, des frères, 
des sœurs, des mères, des en- 
fans, et des terres, avec des 
persécutions ; et dans le siècle 
a venir, la vie étemelle. 

31 Mais plusieurs qui Uoû$i 
Zm premiers seront les derniers; 
et ceux qui éloient les derniers 
seront les premiers. 

32 Comme ils étoient en 
chemin, en montant à Jérusa* 
lem, Jésus marchoit devant 
eux ; et ils étoient effrayés, et 
craignoient en le suivant. £t 
Jésus prenant encore à part les 
douze, commença à leur dire e« 
qui lui de voit arriver. 

33 Voici, leur dit 41^ nous 
montons à Jérusalem, et le Fib 
de l'homme sera livré aux prin- 
cipaux Sacrificateurs et aux 
Scribes, et ils le condamneront 
à la mort, et ils le livreront aux 
Gentils. 

34 Ils se moqueront de lui, 
ils le fouetteront, ils lui crmche- 
ront au visage, et le feront 
mourir; mais il ressuscitera le 
troisième jour. • 

35 Alors Jacques et Jean, ÛU 
de Zébédée, vinrent à lut, et hti 
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leur dît-: Que too- 
je voui- fasse ? 

dirent : Accorde- 
as soyons assis dans 
un à ta droite^ et 
;auche. 

as leur dit : Vous 
|ue vous demandes, 
boire ]a coupe que 
e, et être baptisés 

dont je dois être 

i dirent : Nous le 
t Jésus leur dit : Il 
TOUS boirez la coupe 

boire, et que vous 
s du baptême dont 
laptisé ; 

d^être assis à ma 
ma gauche, ce n^est 
le Paccorder ; cela 
é qu*à ceux à qui il 

les dix autres ayant 

en lurent indignés 
les et Jean* 

Jésus les ayant 

ir dit : Vous sa- 

K qui veulent corn- 

nations les roaS* 

le les Grands d^en- 

commandent avec 

n^en sera pas de 
vous ; au contraire, 
voudra être grand 
'•ra votre serviteur. 
»)nque d'entre vous 

le premier, sera 
inr. 

e Fils de l'homme 
t venu, non pour 
lais pour servir, et 

sa vie pourla-ran^ 
lurs. 

le ils arrivèrent à 
iomme il en repar- 
s Disciples et une 
ipe, un aveugle, 
ijmée, eW/'à-dtre^ 

étoit aesJB auprès 



do ohemio, dMwndàBt Pan- 
mône. 

47 Et ayant eotmdn qoe 
c'étoit Jésus de Naiaretli qui 
poêSMi^ il se mit à crier et à 
dire : Jésus, Fils de David, aïe 
pitié de moi. 

48 Et plusienrs-le reprenoient^ 
pour le faire taire ; mais il crioit 
encore plus fort : Fils de David, 
aie pitié de moi. 

49 Et Jésus s'étont. arrêté^ 
dit qu'on l'appelât. Ils appelè- 
rent donc l'aveugle, lui disant : 
Prends courage, léve^oi, il t^ap- 
pelle. 

50 Et jetant son manteau, il 
se leva, et vint vers Jésus. 

51 Alors Jésus prenant la pfli* 
rôle, loi dit: Que veuz-tn que 
je te fasse ? Et l'aveogle dit : 
Maître, que je recouvre la vne. 

52 Et Jésus lui ô\t : Va-t'en, 
ta foi t'a sauvé. 

53 Et incontinent il recouvra 
la vue, et il suivoit Jésus dans' le 
chemin. 

CHAPITRE XL 
Enlrh de JiâvS'Chritt dmkt Ji^ 
rmalem. Il chaête Uê mar- 
chand* du Temple. Il enseigne 
comment il faut être dispitsi 
pour l^oraison^ et il confond U* 
Seribes, 

COMME il approchoit de Je* 
rusalero, et qu'ails étaient près de 
Bethphagé et de Bétbanie, vers 
le mont des Oliviers, Jésus en- 
voya deux de ses Disciples ; 

3 Et il leur dit : Alles-vous. 
en à la bourgade qui ast devant 
vous ; et aussitôt que vous y 
serez entrés, vous trouvères un 
ânon attaché^ sur lequel per- 
sonne n'a encore monté ; dé- 
tachez-le, et amenei-/< mes. 

3 Et si quelqu'un vous dit. 
Pourquoi faites-vous cela ? 
dites que le Seigneur en a- be- 
soin ; et aniuil&t W U \ûmt«tv 
amener. 

4 lia ^ft «aLlèwûX diw»^ ^'^ 
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froQTèrent Pânon qui itoii at- 
taché dehors, devant une porte, 
entre deux chemins; et ils le 
détachèrent. 

5 £t quelques-uns de ceux 
qui étoient là leur dirent : Pour- 
quoi détachez-vous cet ânon ? 

6 Ils leur répondirent comme 
Jésus leur avoit commandé, et on 
les laissa aller. 

7 Ils amenèrent donc Pânon 
à Jésus, et mirent leurs vête 
mens sur Vânoriy et Jésus monta 
dessus. 

8 Et plusieurs étendoient 
leurs vétemens par le chemin, et 
les autres coupoient des branches 
d'arbres, et les étendoient par le 
chemin. 

9 Et ceux qui marchoient 
devant, et ceux qui suivoient, 
crioient : Hosanna ! Béni soit 
celui qui vient au nom du Seig- 
neur ! 

10 Béni soit le règne de Da- 
vid notre père, qui vient au nom 
du Seigneur ! Hosanna, dans les 
Keux très-hauts ! 

11 Ainsi Jésus entra dans 
Jérusalem, et alla au Temple ; 
et ayant tout considéré, comme 
il étoit déjà tard, il sortit pour 
aller à Béthanie avec les douze 
têpôfres. 

12 Le 'lendemain, comme ils 
sortoient de Béthanie, il eut 
faim. 

13 Et voyant de loin un fi- 
guier qui avoit des feuilles, il y 
alla, pour rotr s^il y trouveroit 
quelque chose ; et s^en étant ap- 
proché, il n^y trouva que des 
feuilles, car ce n'étoit pas la 
saison des figues. 

14 Alors Jésus prenant la pa- 
role, dit au figuier : Que jamais 
personne ne mange de ton fruit. 
Et ses Disciples Tentendirent. 

15 Ils vinrent donc à Jénisa- 
lem; et Jésus étant entré dans 

le Temple^ se mit à chasser 

ceux qui vendoieDi et qui ache- 

0o/eat daoM Je Temple, et il 



renversa les tables des chafli^ 
genre, et les sièges de ceux qui 
vendoient des pigeons. 

16 Et il ne permettoit pat qoe 
personne portât aucun vaisseaa 
par le Temple. 

17 Et il Ze^ instruisoit, eD 
leur disant : N^est-il pas écrit: 
Ma maison sera appelée, par 
toutes les nations, une maison 
de prière? mais vous en avei 
fait une caverne de voleurs. 

18 Ce que les Scribes et lei 
principaux Sacrificateurs ayant 
entendu, ils cherchoient les 
moyens de le faire périr, car ib 
le craignoient, parce que tout 
le peuple étoit ravi de sa doc- 
trine. 

19 Le soir étant venu, Jésoi 
sortit de la ville. 

20 Et le matin, comme ils pas* 
soient, ses Disciples virent. ^ 
figuier séché jusqu'aux racinest 

21 Alors, Pierre s^étant toO: 
venu de ce qui s^éloit passée lui 
dit : Maître, voilà le figuier qo* 
tu as maudit, qui est séché. 

22 Et Jésus, répondant leiff 
dit : Ayez la foi en Dieu. 

23 dar je vous dis en vérité, 
que quiconque dira à cette mon- 
tagne, Ote-toi de là, et te jette 
dans la mer, et qui ne doutera 
point dans son cœur, mais qui 
croira fermement que ce qo^il 
dit arrivera, tout ce qu^il aura 
dit lui sera accordé. 

24 C^est pourquoi je vous 
dis : Tout ce que vous demande- 
rez en priant, croyez que vous 
le recevrez ; et il vous sera ac- 
cordé. 

25 Mais quand vous vous pré- 
senterez pour faire votre prière, 
pardonnez, si vous avez quelque 
chose contre quelqu^un, afin que 
votre Père qui est dans les cieux 
vous pardonne aussi vos fautes. 

26 Que si vous ne pardonnes 
pas, votre Père qui est dans les 
deux ne vq\x« pvtÀQiOkftta. çoint 

. non pVoA ^0% t^>A««. 
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ils reviDrent à Jéru- 
comme il alloit par 
I les principaux Sa- 
, les Scribes, et les 
•^approchèrent de 

lui dirent : Par quelle 
s-tu ces choses et qui 
'autorité de les faire ? 

répondant, leur dit : 
^manderai aussi une 
répondtz-moi ; et 
is dirai par quelle au- 
I ces choses, 
•aptéme de Jean vé- 
niel, ou des hommes ? 
noi. 

s raisonnoicnt entre 
: Si nous dison«, Du 
a. Pourquoi donc n'y 
las cru ? 
i nous disons. Des 

nous craignons le 
T tous croyoient que 
été un vrai Prophète. 
) ils répondirent à 
is n^en savons rien, 
ur répondit : Gt moi 

dirai pas non plus 

autorité je fais ces 



APITRE XII. 

!# vignerons. Tribut 

uve de la rhurrection 

divinité du Christ, 

d^une pauvre veuve 

e mit ensuite à leur 
araboles : Un homme, 
ta une vig^e, il Ten- 
ine haie, il y fit un 

un pressoir, il y bâtit 
t il la loua à des vig- 
l'en alla. 

kt la saison, il envoya 
serviteurs vers les 
afin de recevoir d^eux 
la vigne, 
ayant pris, ils le bat- 

renvoyèrent à vide. 
jr envoya encore un 
•tewf mais iJa loi 
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jetèrent dei pierres, et lui meur« 
trirent toute la tête, et le ren- 
voyèrent, après ravoir traité 
outrageusement. 

5 Et il en envoya encore un 
autre qu^ils tuèrent ; et plusi- 
eurs autres, dont ils battirent les 
uns, et tuèrent les autres. 

6 Enfin, avant un ûk quMl 
chérissoit, il le leur envoya en- 
core le dernier, disant. Ils auront 
du respect pour mon fils. 

7 Mais ces vignerons dirent 
entr'eux : C'est ici l'héritier ; 
venez, tuons-le, et l'héritage sera 
à nous. 

8 Et k prenant, ils le tuèrent, 
et le jetèrent hors de la vigne. 

9 Que fera donc le maître de 
la vigne ? 11 viendra, et fera 
périr ces vignerons, et il donne- 
ra la vigne à d'autres. 

10 Lt n'avez-vous point lu 
cette Ecriture ? La pierre que 
ceux qui bâtissoient ont rejetée, 
est devenue la principale pierre 
de l'angle. 

1 1 Cela a été fait par le Seis- 
neur, et c'est une chose merveu- 
leuse devant nos yeux. 

12 Alors ils tâchèrent de le 
saisir ; car ils connurent bien 
qu'il avoit dit cette similitude 
coutre eux ; mais ils craignirent 
le peuple ; c'est pourquoi le 
laissant, ils s'en allèrent. 

13 Ensuite ils lui envoyèrent 
quelques-uns des Pharisiens et 
des Hérodiens, pour le sur- 
prendre dans ses discours. 

14 Etant donc venus vers 2ut, 
ils lui dirent: Maître, nous 
savons que tu es sincère, et que 
tu n'as égard à qui que ce soit ; 
car tu ne regardes point à l'ap- 
parence des hommes, mais tu 
enseignes la voie de Dieu selon 
la vérité : Est-il permis de pay- 
er le tribut à César, ou non ? 
Le paierons-nous, ou ne U paie- 
rons-nous pas ? 

15 Maïs Im, Gomvo\%%»Ck\. \««Q:t^ 
hypocrisie, km d\\-* ^vox«v!«K 
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xae tenteit'voui ? Apportez*moi 
un denier, que je le voie. 

16 Et Ùa lui en apportèrent 
un. Alors il leur dit : De qui 
têt cette image et etUe inscrip- 
tion ? Ib lui dirent : De César. 

17 Et Jésus leur répondit : 
Rendez donc à César ce qui est 
à César, et à Uicu ce qui est à 
Dieu. Et ils furent remplis 
d^ admiration pour lui. 

18 Ensuite les Sadducéens, 
qui disent quMl n^y a point de 
résurrection, le vinrent tronirer, 
et lui firent cette question : 

19 Maître, Moïse nous a lais- 
sé par écrit, que si le frère 
de quelqu''un meurt, et laisse 
«a femme tans enfans, son frère 
épousera sa veuve, pour susciter 
lignée à ion frère. 

20 Or^ il y avoit sept frères, 
dont le premier ayant épousé 
une femme, mourut et ne lais- 
sa point d^enfans. 

SA. Le second Pépousia aussi, 
et mourut, et ne laissa point 
-non plus d^enfans ; et le troi- 
sième de même. 

22 Tow les sept Tout épou- 
sée, sans avoir laissé d^enfans. 
La femme mourut aussi la der- 
nière de tous. 

23 Duquel d^eux sera-t-elle 
donc femme quand ils ressusci- 
teront ? car tous les sept Pont 
€ue pour femme ? 

24 Et Jésus répondant, leur 
dit : N^êtes-vous pas dans Ter- 
reur, parce que vous n^enten- 
des pas les Ecritures, ni quelle 
est la puissance de Dieu ? 

25 Car, quand on ressuscite- 
ra, ni Us hommes ne prendront 
point de femmes, ni les femmes 
de maris ; mais ils seront 
comme les Anges qui sont dans 
le ciel. 

26 Et à regard des morts, 
peur vous num^rer qu^ili doivent 
ressusciter^ n'avez-vous point lu, 

éana h livre de Moïse, com- 
Jueat Dieu loi piurla dans le 



buisson, en disant : Je suis le |^ 
Dieu dWbrakam, le Dieu d*I«SAO ■■ 
et le Dieu de Jacob ? ' 

27 Dieu n^est point le Dieu . 
des morts, mais Ù est le Diea 
des vivaus. Vous êtes doBO 
dans une grande erreur. 

28 Alors un des Scribci,.qitt 
les avoit ooï disputer ensemble, 
voyant qu^il leur avoit bien ré* 
pondu, s^approcha et lui deman- 
da : Quel est le premier de tous 
les commandement. 

29 Jé5us lui répondit : Le 
premier de tous les commande- 
mens est celui-ci .* Ecoute, Is- 
raël ; le Seigneur notre Dieu 
est le seul Seigneur. 

30 Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton coeur, de 
toute ton âme, de toute ta pen- 
sée, et de toute ta force. C^ett 
là le premier commandement. 

31 Et voici le second, qui lui 
est semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. H 
n^y a point d* autre commande- 
ment plus grand que ceux-ci. 

32 Et le Scribe lui répondit : 
Maître, tu as bien dit, et selon 
la vérité, qu^il n^y a qu^un seul 
Dieu, et qu'il n'y en a ptfint 
d'auire que lui ; 

33 Et que Poimer de tout son 
cœur, de toute son intelligence» 
de toute son âme et de toute sa 
force, et aimer son prochain 
comme soi-même, c'est plus que 
tous les holocaustes et que tous 
les sacrifices. 

34 Jésus, voyant qu'il avoit 
répondu en homme intelligent, 
lui dit : Tu n'es pas éloigné do 
Royaume de Dieu. Et person- 
ne n'osoit plus l'interroger. 

35 Et comme Jésus enseig- 
noit dans le Temple, il leur dit : 
Comment les Scribes disent-ils 
que le Christ est fils de David ? 

36 Car David lui-même a dit 
par le Saint-Esprit-: Le Seig*- 

\QQUT & dit à mon Seigneur, 
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'aie mis ttM ennemis pour 
de marchepied, 
is donc que David lui- 
?appelle son Seigneur, 
t est-il" son fib ? Et une 
multitude qui Hoit tô, 
)laisir à Técouter. 
leur disoit aus^i, en les 
int : Gardez-vous des 
qui aiment à ^e pro- 
)n robes longues, et à 
les dans les places pub- 

qui aiment les premiers 
SD8 les synagogues, et 
uières places dans les 

li dévorent les maisons 
yes, et cela en affectant 

de longues prières ; ils 
vront une plus grande 
nation. 

Jésus étant assis vis-à- 
■ono, regardoit crminent 
le mettoit de l^argent 
tronc. 

: plusieurs •penonneê ri- 
mettoient beaucoup ; et 
vre veuve vint, qui y mit 
tites pièces, qui font un 
1. 

lors, ajant appelé ses 
s, il leur dit: Je vous 
réritéy que cette pauvre 
, plus mis au tronc que 
IX. qui y ont mis. 
ir.tous Uf autre* y ont 
sur surplus ; mais celle>» 
ia de^on indigence, tout 
le. avoit, tout ce qui lui 
our vivre* 

HAPITOE XIIL 

pfu de Jhus'Chriat de la 
du TempUy de» guerres et 
f^fion»^ de la prédication 
Jrangi/e, et de la fin du 
e. 

ME Jhut sortoit du 
y ua de ces Disciples 
Maître^ regarde quelles 
i ^eb. i}à4iaieaB, 

7 



2 Et Jésns répondant lui dit : 
Tu vois ces grands bâtimens ; 
il n'*y restera pierre sur pierre, 
qui ne soit renversée. 

3 Et comme il étoit assis sur 
le mont des Oliviers, vis-à-vis 
du Temple, Pierre, Jacques, Jean 
et André lui firent cette question 
à part : 

4 Dis-nous quand ces choses 
arriveront, et par quel signe on 
connoîira que toutes ces choses 
devront s^accomplir. 

5 Alors Jésus leur répondant, 
se mit à leur dire : Prenez 
garde que personne ne vous 
séduise ; 

6 Car plusieurs viendront, qui 
prendront mon nom, disant: 
C'est moi qui suis 2e Chriet ; et 
ils en séduiront plusieurs. 

7 Quand vous entendrez par- 
hr de guerres et de bruits de 
guerre, ne vous troublei point ; 
car il faut que ces choses arrivent, 
mais ce ne sera pas encore 1» 
fin. 

8 Car une nation s'élèvera 
contre une autre nation, et un 
royaume contre un autre roy- 
aume ; et il y aura des trem- 
blemens de terre en dinert 
lieux, des famines, et des trou* 
blés ; et ces choses ne seront 
que des conunencemens de dou- 
leurs. 

9 Mais prenez garde, à.- vous- 
mêmes ; car ils- voua livreront 
aux Tribunaux et aux Synago-r 
gue^ ; vous serez fouettés, et 
vous serez présentés devant les 
Gouverneurs et detxmi les Rois, 
à cause de moi, pour me refuJre 
témoignage devant eux. 

10 Mais il faut que PEvanfpilo 
soit-auparavant prêché à toutes 
les nations. 

11 Or, quand ils vous. Qidn&» 
ront pour- vous, livrer, ne soyez 
pas en peine par avance de ce 
que vous a^eft k àVc^^ ^X. x^^ \% 
luéditex pdînl», VLÙa àÀH^^ V^ivA. 
ce quKTOUft jwtL kangMt ^V c«»« 
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heure-là; car ce ne sera pas 
vous qui parlerez, mais et sera 
le Saint-E»prit. 

12 Alors le frère livrera ton 
frère à la mort, et Je père son 
enfant; et les enfanss^éieveront 
contre leurs pères et leurs mères, 
et les ftToiit mourir. 

13 Et vous serez haïs de tous 
à cause de mon nom ; mais 
celui qui persévérera jusqu'^à 
la fin, c^tst celui-là qui sera 
sauvé. 

14 Or, quand vous verrez 
Tabomination qui cause la déso- 
lation, et dont le Prophète Dani- 
el a parité, établie où elle ne 
doit pas être ; (que celui qui le 
lit y fasse attention) : alors, que 
ceux qui seront dans la Judée 
s^enfuient sur les montagnes ; 

15 Et que celui qui sera sur 
la maison ne descende point dans 
sa maison, et n^y entre point, 
pour s^arrêter à emporter quoi 
que ce soit ; 

16 Et que celui qui sera 
aux champs, ne retourne point 
en arrière pour emporter son 
habit. 

17 Mais, malheur aux fem- 
mes qui seront enceintes, et à 
celles qui allaiteront en ces 
jours-là î 

18 Priez que votre fuite n'ar- 
rive point en hiver. 

19 Car il y aura en ces jours- 
là une telle affliction, que, de- 
puis le commencement de la 
création de toutes choses jus- 
qu'à maintenant, il n'y en a 
point eu, et qu'il n'y en aura ja- 
mais de semblables. 

20 Et si le Seigneur n'avoit 
abrégé ces jours-là, personne 
n'échapperoit ; mais il a abrégé 

' ces jours, à cause des élus qu'il 
a choisis. 

21 Alors si quelqu'un vous 
dit, Voici, le Christ est ici, ou 

s'I esi là, ne le croyez point. 
22 Car de f&vx Christs et de 
/kax Prophètes s'élèveront, et 



feront des signes et des prodi' 
ges pour séduire même les £lo8f 
sHl kioit possible. 

23 Mais prenez-^/ garde ; voici, 
je vous ai tout prédit. 

24 En ces jours-là, après 
cette affliction, le soleil sera ob* 
sciirci, la lune ne donnera point 
sa lumière. - 

25 Les étoiles du ciel tombe- 
ront, et les puissances qui soM 
dans les cieux seront ébranlées ; 

26 Et alors on verra le Fils 
de l'homme venir sur les nuée?, 
avec une grande puissance et 
une grande gloire ; 

27 Et il enverra ses Anges 
pour rassembler ses Elus, des 
quatre vents, depuis his extrémi- 
tés de la terre jusqu'aux extré- 
mités du ciel. 

28 Apprenez rect par la com- 
paraison d'un figuier : Quand 
ses bnuiches commencent à 
être tendres, et qu'il pousse des 
feuilles, vous connoissez qae 
l'été est proche. 

29 Vous aussi de même, 
quand vous verrez que ces cho- 
ses arilVeront, sachez qu'il est 
proche et à la porte. 

30 Je vous dis en vérité, que 
cette génération ne passera 
point, que toutes ces choses 
n'arrivent. 

31 Le ciel et la terre passe- 
ront, mais mes paroles ne pas- 
seront point. 

32 Pour ce qui est du jour et 
de l'heure, personne ne le sait, 
non pas même les Anges qui sont 
dans le ciel, ni même le Fils, 
mais seulement le Père. 

33 Prenez garde, veillez et 
priez, car vous ne savez quand 
ce tems viendra. 

34 II en est comme d'un hom- 
me qui, allant en voyage, laisse 
sa maison, et en donne la con- 
duite à ses serviteurs, marquani 
à chacun sa tâche, et qui ordon- 

l ne au potûet ^èVte V\^\«(iV. 
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quand le Maitre de )a 
riyeFR, H ce sera le soir, 
lit, ou à Pheure que le 
e, ou le matin ; 
)eur qu^arrivant tout-à- 
i vous trouve endormis. 
ce que je vous dis, je 
us: Veillez. 

[APITRE XÏV. 
ift oint d^une femme ; 
ar Judas; irutttue la 
Cène ; se prépare à la 
ir de trèê-ard entes pri- 
\ est saisi dans le jar- 
ené au procU^ et renié 
re. 

\ de Pâque et des paibs 
in étoit deux jours 
: Jes principaux Sacri- 
et les Scribes cher- 
omment ils pourroient 
9 Jisus par finesse, et 
mrir. 

ils disoient : // ne faut 
soit durant la fête, de 
ne se fasse du tumulte 
euple. 

îsus étant à Béthanie, 
laison de Simon le lé- 
le femme vint à liiiy 
itoit à table, avec un 
âtre, plein d'une huile 
te et de grand prix, 
i répandit sur la tête, 
pu le vase. 

lelqiies uns en furent 
•n eux-niêrae?, et di- 
rquoi perdre ainsi ce 

)n pouvoit le vendre 
)ia cents dcnien», et les 
IX pauvres. Ainsi ils 
;nt contre elle. 
Jésus leur dit : Lais- 
urquoi lui faites-vous 
e ? Elle a fait une bon- 
à mon égard, 
ons -Aure^ toujours des 
irmi vous, et toutes les 
)us voudrez, vowsponr- 
re du bien ; mnis vous 
paêtovjourt. 



8 Elle a fait tout ce qui étoit 
en son pouvoir ; elle a embaumé 
par avance mon corps pour m/SL 
sépulture. 

9 Je vous dis en vérité, que, 
dans tons les endroits du monde 
où cet Evangile sera prêché, ce 
qu'elle a fait sera raconté en mé- 
moire d^elle. 

10 Alors Judas Iscariot, Pun 
des douze, s'en alla vert les 
principaux Sacrificateurs, pour 
leur livrer Jisus, 

11 Ils /'écoutèrent avec joie, 
et ils promirent de lui donntrr de 
Pargent ; après quoi il chercha 
une occasion propre pour le leur 
livrer. 

12 Le premier jour des pain» 
sans levain, auquel on iinniulort 
Pagneau de Pâquc, ses Disci- 
ples Ini dirent : Où veux-tu qtie 
nous allions te préparer ce quHl 
faut pour manger la Pâque ? 

13 Alors il envoya deux de sea 
Disciples, et il leur dit : Allez à 
la ville, et vous rencontrerez un 
homme portant une cruche 
d'eau; suivez-le. 

14 Et en quelque lieu qu'il 
entre, dites au maître de la 
maison : JVb/re Maître deman- 
de : Où e?t le lieu où je mange- 
rai la Pâque avec mes Disci- 
ple? ? 

15 Et il vous montrera une 
grande chambre haute, meu- 
blée et toute prête ; .préparez- 
nous là la Fâque. 

16 Ses disciples donc parti- 
rent, et vinrent à la ville, et 
trouvèrent les choses comme il 
leur avoit dit ; et ils préparè- 
rent la Pâque. 

17 Quand le soir fut venu, 
il vint avec -les douze mâpô' 
très. 

18 Et comme ils étoient à 
table, et qu'ils mangeoient, Jésus 
dit : Je vous dis en vérité^ c\ue 
l'un de \ow?, c\>i\ iiiM\^'& ^N^t 

Imoi, me tn\hua. 
19 A\ot9 U« c^mmtuc^wwX 
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Vaffliger, et ils lui direrat Pun 
'iliprès'^^autre, Est-ce moi ? 

r^ Il leur répondit: CeêtVxjsi 
de TOUS douze, qui met la main 
au plat avec moi. 

âl Pour ce qui est du Fils de 
.rhomme, il s^en va, selon ce qui 
jsi été écrit de lui ; mais malheur 
à cet homme par qui le Fils de 
•rhomroe est trahi ! il eût mieux 
Talu pour cet homme de urètre 
•jamais né. 

22 Et comme ils mangeoient, 
Jésus prit du f>âin, et ayant reu- 

' rdu grâces, il h rompit, et il U 
leur donna, et dit : Prenez, raaA" 
'^ez^ ceci est mon corps. 

23 Ayant aussi pris la coupe, 
«t rendu grâces, il la leur donna, 
et ils en burent tous. 

24 Et iJ leur dit: Ceci^estmon 
•anç de la nouvelle alliance,' 
lequel est répandu pour plu- 
sieurs. 

25 Je vous dis en vérité, que 
je ne boirai pins de ce fruit de 
la vigne, jiisqu^au jour que je le 
boirai nouveau dans le Roy- 
aume de Dieu. 

26 Et après qu^ils eurent 
chanté le cantique, ils sVn 
allèrent à la montagne des 
Oliviers. 

27 Alors Jésus leur dit : Je 
vous serai cette nuit, à tous, une 
occasion de chute, car il est 
écrit : Je frapperai le berger, et 
les brebis seront dispersées. 

28 Mais après que je serai 
ressuscité, j^irai devant vous en 
Galilée. 

29 Et Pierre lui dit : Quand 
tous les autres seroient scanda- 
lisés, je ne /e serai pourtant pas. 

30 Alors Jésus lui dit • Je te 
dis en vérité, qu^aujourd'hui, 
cette même nuit avant que le 
coq ait chanté deux fois, tu me 
renierais trois fois. 

31 Mais Pierre disoit encore 
pJas fortement : Quand même 

jJ me fdudroit mourir avec loi. 
Je ue te reDierai pomU £t tous 



Jes cMtftê disoient la vàoi 
ohose. 

32 Ils allèrent easuite dans 
un lieu appelé Geibséf»ané. 1^ 
Jésus dit à ses disciples : As* 
seyez-v»us iei jusqu^à ce i^ 
j'aie prié. 

33 Et il |>rit avec lui. Pierre, 
Jacques et Jean, et commença 
à être saisi de frayeur, et fort 
agité. 

34 Et il leur dit : Mon âme 
est saisie de tristesse jusqu^à la 
mort ; demeurez ici et veÛlez. 

35 Et s'en allant un peu plus 
avant, il se prosterna contre 
terre, priant que, s'il éioit pos- 
sible, cette beiiire s^éloignât de, 
lui. 

36 Et il disoit : Mon père, 
toutes choses te sont possibles ; 
détourne cette coupe de Aoi; 
toutefois qu*il en soit^ non ce 
que je voudrois, isais ce que ta 
veux» 

37 Et il revint ters eux^ et lei 
trouva endormis ; et il dit à 
Pierre : Simon, dors-tu i n^as- 
tu pu veiller une heure ? 

38 Veillez et priez, de peur 
que vous ne tombiez dans la 
tentation ; car l^espritej/ prompt 
mais la cbair est foible. 

39 Et il s'en alla encore, et il 
pria, disant les mêmes paroles. 

40 Et étant revenu, il les 
trouva encore endormis ; car 
leurs yeux étoient appesantis ; 
et ils ne savoient que lui ré- 
pondre. 

41 Et il revÎQt pour la troi" 
sième fois, et il leur dit : Vous 
dormez encore, et vous vous 
reposez l C'est assez, l'heure 
est venue ; voici, le Fils de 
Phomme va être livré entre les 
mains des raéohanst 

42 Levez- vous, allons { voici, 
celui qui me trahit s^approcbe. 

43 Et aussitôt, comme Jésus 
parloit encore, Judas qui étoit 
Vutt de% ^Uwflse^'rôîi^^V ^\ec lui 
une iT«4Mâ4t VtwJÇ% ôi^ ^w^ 
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îpéet et de bâtons, de 

8 principaux Sacrifica- 

Scribes et des Séna- 

celai qui le trabis- 
t donné ce signal : 

je baiserai, c^est lui ; 
3, et Remmenez sûre- 

sitôt donc qn^il fut er- 
approcha de lui, et lui 
tie, Maître ; et 11 le 

rs ils mirent les mains 
, et le saisirent, 
un de ceux qui étoient 
s tira son épée, et en 
serviteur du Souyerain 
eur, et lui emporta une 

rs Jésus prit la parole 

it : Vous êtes sortis 

près un brigand, avec 

et des bâton?, pour me 

lois tous les jours au 
vous, enseignant dans 
, et vous ne m'avez 
ji ; mais tout ceci est 
n que les Ecritures fus- 
mplies. 

)rs tous ses Disciples 
landonné s^enfuirent. 
il y aroit un jeune 
a le suivoit, ayant le 
uvert seulement d'un 
;t quelques jeunes gens 

sur laissa le linceul, et 
u de leurs mains, 
uenèrent ensuite Jésus 
Duveruin Sacrificateur, 
ibJèrent tous les prin- 
icrificateurs, les Béna- 
8 Scribes. 

re le suivit de loin, 
ans la cour du Soove- 
Scateur ; et étant assis 
I feu avec les dômes- 
<e chauflToit. 
les principaux Sacrifi- 
! tout Je Conseil cher- 

e/^e iéiûoigaàge con- 

7# 



tre Jésus pour le faire mourir ; 
et ils n'en trouvoient point. 

56 Car plusieurs rendoient de - 
faux témoignages contre lui ; 
mais leur» dépositions ne s^ac- 
cordoient pas. 

57 Alors quelques-uns te le- 
vèrent qui portèrent un faux té- 
moignage contre lui, disant : 

58 Nous lui avons ouï dire: 
Je détruirai ce Temple, qui a 
été bâti par la main deshommes^ 
et en trois jours yen rebâtirai 
un autre qui ne sera point fait 
de main éPhommc. 

59 Mais leur déposition ne 
s'accordoit pas non plus. 

60 Alors le Souverain Sacrifi- 
cateur te levant du milieu du 
Conseil^ interrogea Jésus, et lui 
dit : Ne réponds-tu rien ? ^'e«l- 
ee que <!ea gent dépotent contre 
toi? 

61 Mais Jésus se tut et ne 
répondit rien. Le Souverain 
Sacrificateur l'interrogea encore, 
et lui dit : Es-tu le Christ, le filt 
du Dieu béni ? 

62 Et Jésus lui dit: Je h 
suis ; et vous verrez le Fils de 
l'homme assis à la droite de la 
puissance de Ditu^ et venir sur 
les nuées du ciel. 

63 Alors le Souverain Sacrifi- 
cateur déchire ses \étemen% et 
dit : Qu'avon»-nous plus affaire 
de témoins ? 

64 Vous avez entendu le blas- 
phème ; que vous tn semble ? 
Alors tous le condamnèrent com- 
me étant digue de mort. 

65 Et quelques-uns se mi- 
rent à cracher contre lui, à 
lui couvrir le visage, et à loi 
donner des coups de poing; 
et ils lui disoîent : Devine 
qui Ta frappé. Et let Sergens 
lui donnoient des coups de leurs 
bâtons. 

66 Alors, comme Pierre étoit 
en bas dai^B \^ ^owt^ w\\^ ^^\ 

c«t€ur|^ Vi&l\ 
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67 Et voyant Pierre qui se 
chaufibit, elîe le regarda en face, 
et lai dit: Et toi, tu élois livec 
Jésus de Nazareth. 

68 Mais il U nia, et dit : Je 
ne U connois point, et je ne sais 
ce que tu dis.; et il sortit du 
vestibule, et le coq chanta. 

69 Et cette ser%ante Payant 
encore vu, elle se mit à dire à 
ceux qui étoient présens : Cet 
homme est dé ces gens-là. 

70 Mais il U nia encore ; et 
UD peu après, ceux qui étoient 
présens dirent à Pierre : Tu es 
assurément de ces gens-là ; car 
tu es Galiléen, et ton langage 
est semblable au Uur» 

71 Alors il commença à faire 
des imprécations et à jurer, <fi- 
êont : Je ne connois point cet 
homme dont tu parles. 

72 Et le coq chanta pour la 
seconde fois. £t Pierre se res- 
souvint de la parole que Jésus 
lui avoit dite : Avant que le coq 
ait chanté deux fois, tu me reni- 
eras trois fois. Et étant sorti 
promptement il pleura. 

CHAPITRE XV. 
JinU'Chritt têt présenté à Pilate^ 
qui^ après avoir tâché de le dé- 
livrer^ cornent enfin à sa mort. 
Il est cruei/Hy iimeurty et on 
VenseveUt. 

DES qu'il fut jour, les prin- 
cipaux Sacrificateurs, avec les 
Sénateurs, les Scribes, et tout le 
Conseil, ayant délibéré ensem- 
ble, emmenèrent Jésus lié, et U 
livrèrent à Pilate. 

S Et Pilate l'interrogea : Es- 
tu le Roi des Juifs ? Jésus lui 
répondit : Tu le dis. 

3 Et les principaux Sacrifica- 
teurs Taccusôient de plusieurs 
choses ; «lais il*4ie r^ondoit 
rien. 
. 4 Et Pilate IHnterrogea en- 

' 0j9ref et iui dit : Ne réponds-ta 
rien f Voie combien àe oiwMS 
^A MVéïnceDt «piitjre UL 
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5 Mais Jésus ne r^o&dit ploi 
rien ; de sorte que Pilate «n 
étoit tout surpris* 

6 Or, il avoit accoutumé de 
relâcher, à la fête de Pâque^ ce- 
lui des prisonniers que le peuple 
demandoit 

7 Et il y en «voit un, nommé 
Barabbas, qui étoit en psiion 
avec d*atttres séditieux qui a* 
voient commis un meurtre dsB> 
une sédition. 

8 Et le peuple se mît à de- 
mander avec de grands cri», 
quHl leur fit comme il leur avoit 
toujours fait. 

9 Pilate leur répondit : Vo«- 
leS'Vous que je vous lelâche le 
Roi des Juifs ? 

10 Car il savoit bien qaB 
c'^étoit par envie que les princi- , 
paux Sacrificateurs Pavoient 
Uvré. 

11 Mais les principaux Sacri- 
ficateurs incitèrent le peuple à 
denumder qu'il leur relâchât 
plutôt Barabbas. 

12 Et Pilate reprenant la 
parole» leur dit : Que voulez- 
vous donc que je fasse de ee- 
lui que vous appelés le Roi des 
Juifs ? 

13 Et ils crièrent de nou\eao 
Crucifie-le. 

14 Et Pilate leur dit : Mais 
quel mal h-t-il fait ? Et ilfl crie- 
rent encore plus fort : Cruci- 
fic-le. 

15 Pilate donc voulant con- 
tenter le peuple, leur relâclA 
Barabbas ; et après avoir fait 
fouettelr Jésus, il le livra pour 
être crucifié. 

16 Alors les soldats remme- 
nèrent dans la cour du prétoire, 
et ils y assemblèrent toute la 
compagnie des soldats ; 

17 Et ils le revêtirent d'un 
manteau de pourpre, et lui nu- 
rent sur la tiie une couronne 
d'épines qu^ils «voient entrela- 
cées \ 
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•àimni .* Je f t -faloet Roi des 
Jliifs ! 

t9 Et ilf hii frappoient la 

téfle wrec «De canBc, et Us cra- 

"Ghoient oootre loi, et te mettant 

^ genoux, Ha te prosteraoient 

devant lui. 

20 Après f^étrt «osi moqués 
ôe ioi, ils loi dtèvent le «manteau 
'de pourpre, et lui ayant remis 
ses iiabits, ils l'emmenèrent 
pour le cruciâer. 

21 Et un certain domine de 
Cyrène nommé Simon, père 
fi** Alexandre «t de Rufus, pas- 
«amt per«là en revenant des 
champs, ib U contraignirent de 
porter la croix de Jésus, 

22 Ik ih le conduisirent au 
lieu, apptié Grolgotba, c^est-à- 
dire, la place du crâne. 

33 Et ils lui 4>résentèrent à 
boire du vin mêlé arec de la 
myrrhe ; mais il n*sn but point. 

24 Et après l'avoir crucifié, 
ils partagèrent ses habits, en les 
Jetant au sort powr savoir ce que 
chacun en aureit. 

25 11 étoit la troisième heure 
quand ils le crucifièrent. 

26 Et Je sujet de sa con- 
damnation étoit marqué par 
cet écnteau : LE EOl DES 
JUIFS. 

27 Ils crucifièrent aussi avec 
lai deux brigands, Tnn à sa 
droite, et Paatre à sa gauche. 

28 Ainsi cette parole de PE- 
crituire fut accomplie : II a été 
jbis au rang des malfaiteurs. 

^9 Et ceux qui passoient par- 
là hii disoient des outrages, ho- 
chant la tête, et disant : Hé ! 
toi qui détruis le temple, et qui 
k rebâtie en trois jours, 

30 Sauve-toi toi-même, at des- 
cends de la croix. 

31 De même aussi les prin- 
cipaux Sacrificateurs et les 
Bcribea disoient entr'eux, en se 
moquant : Il a sauvé les autres, 
et il ne petit §e sêawer ioi-méme. 

S2 Que Je Cbrût, h Roi d'h- 



nU^ descende maiOtonaDt ^de 
la croix, afin que nuus ▼oyions, 
et que nous cfoyiont. Et .ceux 
qui étoient cruoroés^vec lui, lui 
disoient aussi des outnges. 

33 Mais depuis la sixième 
heure, il y eut des ténèbres sur 
toute la terre, jusqu^à la neuvi- 
ème heure. 

34 Et à la neuvième heure, 
Jésus cria à haute voix, disant : 
Eloï, Eloï, lamma sabaohthani ? 
C^estHÀ-dirc, mon Dieu, mon 
•Dieu, pourquoi ra*ae«tu «bua- 
donné ? 

36 Et quelques-uns de ceux 
qui étoient présens, Tavant eft« 
tendu, disoient : Voilà qu^il 
appelle Elie. 

36 Et Tun cTevar courut, em- 
plit une éponge de vinaigre, la 
mit au bout dHine canne, et la 
lui présenta ponr boire, en dis- 
ant : Laissez ; voyons si Elie 
viendra Pôter de ht croix. 

37 Alors Jésus ayant jeté un 
grand cri, rendit Pesprit. 

38 Et le voile du temple se 
déchira en deux, depuis le haut 
jusqu^an bas. 

39 Et le Centenier qui étoit 
vis'à-vis de lui, voyant qu^il 
étoit expiré en criant ain^i, dit : 
Cet homme étoit véritablement 
Fils de Dieu. 

40 II y avoit aussi des femmes 
qui rcgardoient de loin ; entre 
lesquelles étoient Marie-Mag- 
deleine, et Marie mère de Jac- 
ques le petit et de Joses, et Sa- 
lomé ; 

41 Lesquelles le sui voient et 
le eervoieot lorsqu^il étoit en 
Galilée, et plusieurs autres qui 
étoient montées avec lui à Jé- 
rusalem. 

^ Comme il étoit déjà tard, 
et que c^étoit h jour de la pré- 
paration, c^est-à-dire la veille 
du sabbat ; 

43 Joseph d^ Kt\iB»N.Vvi^.t <{ox 
élêit un BéûikUxxT de cowix^^T^- 
tioii, «t c^và «AUîU^wX www V> 
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Yègne de Diea, vint avec hardi- 
esce vers Piiate, et lui deman- 
da le corps de Jésus. 

44 Pilate s^étonna qvL*\\^ki 
^éjà mort ; et ajrant appelé le 
CcDtenier, il lui demanda s^il y 
avoit long-temps, quMl étoit mort. 

45 Et rayant appris du Cen- 
tenier, il donna le corps à Joseph. 

46 Et Joseph ajrant acheté un 
linceul, le descendit de la croiXy 
^enveloppa dans ce linceul, et le 
mit dans un sépulcre qui étoit 
taillé dans le roc, et il roula une 
pierre à Pentrée du sépulcre. 

47 Et Marie Magdeleine, et 
Marie nière de Joses^ regar- 
doient où- on le mettoit. 

CHAPITRE XVT.. 
Rhttrrection de Jisui- Christ ; 
ordres qu?il donna aux Jipô- 
ires avant de quitter le mon- 
de ; son ascensiùn, 
APRES que le Sabbat fut 
passé, Marie Magdeleine, Marie 
mère de Jacques et Salomé, 
achetèrent des drogues aroma- 
tiques pour venir embaumer le 
corps de Jésus, 

2 Et elles vinrent au sépulcre 
de grand matin, le premier jour 
de la semaine, comme le soleil 
yenoit de se lever. 

3 Et elles disoient entrVlles : 
Qui nous ôtera la pierre qui 
ferme ^^entrée du sépulcre ? 

4 Et ayant regardé, elles Vi 
rent que la pierre avoit été ôtée,' 
car elle étoit fort grande. 

ô Puis, étant entrées dans le 

sépulcre, elles virent un jeune 

r homme assis du côté droit, vêtu 

d'une robe blanche ; et elles eu 

furent épouvantées. 

6 Mais il leur dit : Ne vous 

, effrayez point ; vous cherchez 

Jésus de Nazareth, qui a été 

crucifié ; il est ressuscité ; il 

iPest plus ici ; voici le lieu où 

on Pavoit mis, 

7 Mais aJJez^ dites à ses Dis- 

cipJeaet à Fierrcy qu'il s'en va 
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devant vous eh Galilée ; TcniS'k 
verrez- là comme il vous Ta dit. 

8 Elles sortirent aussitèt da 
sépulcre, et elles s'enfuirent; 
car elles étoient saisies de crain- 
te et d'étonnement. Et elles 
n'en dirent rien à personne, tant 
elles étoient effrayées. 

9 Orf Jhus étant ressuscité 
le mutin le premier jour de la 
semaine, apparut premièrement 
à Marie-Magdeleine, de laquelle 
il avoit chassé sept démons. 

10 Et elle s'en alla, et Tan- 
nonça à ceux qui avoient été 
avec lui, et qui étoient dans le 
deuil et dans les larmes. 

11 Mais eux, lut ayant ouï 
dire qu'il étoit vivant, et qu'elle 
l'avoit vu, ne le crurent point. 

12 Après cela il se montiA 
sous une autre forme à deux 
d'entr'eux, qui étoient en che- 
min pour aller à la campagne. 

13 Et ceux-ci s'en allèrent le 
dire aux autres Disciples / mais 
ils ne les crurent pas non plus. 

14 Enfin il «e montra aut 
onze •apôtres^ comme ils étoient 
à table ; et il leur reprocha lecr 
incrédulité et la diveté de leur 
cœur, parce qu'ils n'avoient pas 
cru ceux qui l'avoient vu ressus- 
cité. 

15 Et il leur dit : Allez-yous- 
en par tout le monde, et prê- 
chez Pévangile à toute créature 
humaine, 

16 Celui qui croira, et qui 
sera baptisé, sera sauvé ; mais 
celui qui ne croira point sera 
condamné. 

17 Et voici les miracles qui 
accompagneront ceux qui au- 
ront cru : Ils chasseront les dé- 
mons en mon nom ; ils parle- 
ront de nouvelles langues ; 

18 Ils chasseront les serpens ; 
quand ils auront bu quelque 
breuvage mortel, il ne leur fera 
point de mal ; ils imposeront 
les mHÀus aux. Ui^Wdes^ €t ils 
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Id Or, 4e StigiMor, tpris; 
leur avoir ainsi parlé, fut élevé ' 
«Q oie], et il s^^ant à la droite 
•de Dîea. 

20 Et eox étant partis, pré- ' 



-obèrent par-tout ; le Seigneur 
opérant avec ctur, et confirreant 
la parole par les aDracles qui 
Taccompagnoient. 



LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNÏlUlft 
JESfUS-CHRlST, SELON SAINT LUC. 



CHAPITRE I. 
Vn •ange annonce à Zacharie la 
naissance de Jean-Baptisle ; 
tt^ six mois après^ le menu 
Ange annonce à la Sainte 
Vierge celle de Jfotre Seig' 
meut. 

PLUSIEURS ayant entrepris 
d^écrire rbistoire des choses 
'dont la vérité a été connue par- 
mi nous avec une entière cetti- 
tnde, 

2 Selon que nous les ont àp- 
'pnses ceux qui les ont vues eux- 
mêmes 'dès le commencement, 
et qui ont été les Ministres 'de 
la parole ; 

3 J^ai cm aussi, très-excellent 
Théophile, que je devais te Us 
écrire par ordre, ëprès m^en 
être exactement informé dès 
leur origine ; 

4 Afin que tu reconnoissés 
la certitude des choses dont tu 
as été instruit. 

5 Au temps d'Hérode, roi de 
Judée, il y avoit un Sacrifica- 
teur nommé Zacharie, du rang 
d'Abia ; sa femme éloit de la 
race d^Aaron, et elle s^appeloit 
Elisabeth. 

6 Ils étoient toas deux justes 
devant Dieu, et ils suivoient 
tous les comraandemens et toutes 
ks ordonnances du iSeigneur 
i^une manière irrépréhensible. 

7 Ils n'avoient point d'enfans, 
parce qu^Elisabeth étoit stérile 
et ils étoient tous deux avancés 
en âge. 

8 Or, il arriva que Zacharie 



faisant les fonctions de Sacrifi- 
cateur devant Dieu, dans 1b 
rang de sa famille ; 

9 11 lui échut par sort, seloù 
la coutume établie pa'iîni }^s 
Sacrificateurs, d^entrer dans le 
temple du Seigneur pour y 6fS!k 
les parfums. 

10 Et toute la multitude du 
peuple étoit dehors en prtêrèi, 
a Pfaeure qu^on offrait les paf- 
fums. 

11 Alors lin Adge du ^crl^j- 
neiir lui apparut, se tfetiànt 
debout au cèti droit dé Paiitel 
des parfums. 

12 Et Zacharie le voyant, en 
fut trouble, et la frayeur le 
saisit. 

13 Mais PAnge lui dit : Za- 
charie, ne crains point; car fa 
prière est exaucée, et Elisabeth 
ta femme t^enfantefa an fils, et 
tu lui donneras le nom de Jéari. 

14 II sera pour toi un sujet de 
joie et de ravissement, et plu- 
sieurs se réjouiront de sa nais- 
sance. 

15 Car il sera grand devant 
le Seigneur, il ne boira ni vin 
ni cervoise, et il setra rempli du 
Saintx'Esprit dés le y^ntre de sa 
mère. 

16 II convertira plusieurs dés 
enfans d^Israêl au Seijgneuir leur 
Dieu. 

17 Et il marchera devant lui 
dans Pesprit et dans la vertu 
d^Elie, pour tourner les cœurs 
des pères vetB\t% eti\wR&^ ^X'NA* 



^ 



6. MAkC, XVl. 



règne de Diea, vint avec hardi- 
este ven Pilate, et lui deman- 
da le corps de Jésus. 

44 Pilate s'étonna qn'il^ 
déjà mort ; et ajrant appelé le 
Centenier, il lui demanda s^il y 
avoit long-temps, quMl étoit mort. 

45 Et Tarant appris du Cen- 
tenier, il donna le corps à Joseph. 

46 Et Joseph ayant acheté un 
linceul, le descendit de la croix, 
Tenveloppa dans ce linceul, et le 
mit dans un sépulcre qui étoit 
taillé dans le roc, et il roula une 
pierre à Pentrée du sépulcre. 

47 Et Marie Magdeleine, et 
Marie mère de Joses^ regar- 
doient où- on le mettoit. 

CHAPITRE XVT., 
Résurrection de Jésus- Christ ; 
ordres quHl donna aux •apô- 
tres avant de quitter le mon- 
de ; son ascensi&n, 
APRES que le Sabbat fut 
passé, Marie Magdeleine, Marie 
mère de Jacques et Salomé, 
achetèrent des drogues aroma- 
tiques pour venir embaumer le 
corps de Jésus, 

2 Et elles vinrent au sépulcre 
de grand matin, le premier jour 
de la semaine, comme le soleil 
yen oit de se lever. 

3 Et elles disoient entr'elles : 
Qui nous ôtera la pierre qui 
ferme Pentrée du sépulcre ? 

4 Et ajant regardé, elles tï 
rent que la pierre avoit élé ôtée,- 
car elle étoit fort grande. 

ô Puis, étant entrées dans le 

sépulcre, elles virent un jeune 

'^ homme assis du côté droit, vêtu 

d'une robe blanche ; et elles en 

furent épouvantées. 

6 Mais il leur dit : Ne vous 

, effrayez point ; vous cherchez 

Jésus de Nazareth, qui a été 

cruciâé ; il est ressuscité ; il 

n'est plus ici ; voici le lieu où 

on PavcH mi», 

7 Mais aUex, dites à ses Dis- 

c/pJes et à Pierre^ qu'il s'en va 



devant vous eh Galilée ; tous.] 
yerrez-là comme il vous Ta dit 

8 Elles sortirent aussitèt d 
sépulcre, et elles s'enfuirent 
car elles étoient saisies de crait 
te et d'étonnement. Et ellf 
n'en dirent rien à personne, tan 
elles étoient effrayées. 

9 Orf Jéius étant ressuscit 
le matin le premier jour de l 
semaine, apparut premièremen 
à Marie-Magdeleine, de laquell 
il avoit chassé sept démons. 

10 Et elle s'en alla, et Tan 
nonça à ceux qui avoieot éti 
avec lui, et qui étoient dans 1< 
deuil et dans les larmes. 

11 Mais eux, lut ayant ou 
dire qu'il étoit vivant, et qu'elii 
l'avoit vu, ne le crurent point 

12 Après cela il se mootr 
sous une autre forme à deu] 
d'entr'eux, qui étoient en cbe 
min pour aller à la campagne. 

13 Et ceux-ci s'en allèrent! 
dire aux autres Disciples / mai 
ils ne les crurent pas non plus. 

14 Enfin il «e montra au 
onze Jipôtres, comme ils étoiei 
à table ; et il leur reprocha lei 
incrédulité et la dureté de lei 
cœur, parce qu'ils n'avoient p: 
cru ceux qui l'avoient tu ressu 
cité. 

15 Et il leur dit : Allez-you 
en par tout le monde, et pr 
chez l'évangile à toute créatu 
hummne, 

16 Celui qui croira, et q 
sera baptisé, sera sauvé ; nu 
celui qui ne croira point se 
condamné. 

17 Et voici les miracles q 
accompagneront ceux qui a 
ront cru : Ils chasseront les d 
mons en mon nom ; ils pari 
ront de nouvelles langues ; 

18 Ils chasseront les serpen: 
quand ils auront bu quelqi 
breuvage mortel, il ne leur fe 
point de mal ; ils imposero 
les maÀus aux Ui^Wdes^ et i 
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Id Or, le SêîfiMur, après i 
mr avoir ainsi parlé, fut élevé ' 
Q oie!» et il a^issit à la droite 
e Diea. 

20 Et eox étant partis, pré- 



«faèrènt par-tout ; le Scfgnei^r 
opérant avec ctur, et confirreant 
la parole par les aDracles qui 
Taccompagnoient. 



.E SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNÏltTlft 
JESfUS-CHRlST, SELON SAINT LUC. 



CHAPITRE I. 

'n •ange annonce à Zacharie la 
naissance de Jean'Baptiste ; 
tt^ six mois après^ le même 
Ange annonce à la Sainte 
Vierge celle de Notre Seig' 
meur, 

PLUSIEURS ayant entrepris 
^écrire Thistoire des choses 
ont la vérité a été connue par- 
lî lions aivec une entière cetti- 
ide, 

2 Selon que nous les ont ép- 
rises ceux qui les ont vues eux- 
lémes 'dès le commencement, 
t qui ont été les ^inist^es 'de 
i parole ; 

3 J^ai cru aussi, très-excellent 
^béophile, que je devois te Us 
crire par ordre, ëprès m^en 
tre exacteinent informé dès 
îur origine ; 

4 Afin que tu reconnoissés 
i certitude des choses dont tu 
I été instruit. 

5 Au temps d'Hérode, roi de 
adée, il y avoit un Sacrifica- 
eur nommé Zacharie, du rang 
*Abia ; sa femme était de la 
ace d^Aaron, et elle s^appelolt 
llisabetb. 

6 Ils étoient tous deux justes 
evant Dieu, et ils suivoient 
DUS les commandemens et toittes 
is ordonnances du iSeigneur 
^wie manière "irrépréhensible. 

7 Ils n'avoient point d^enfans, 
«rce qu^Elisabeth étoit stérile 
t ils étoient tous deux avancés 
:n ftre. 

8 Or, il arriva que Zachâriç 



faisant les fonctions de Sacrifi- 
cateur devant Dieu, dans 1b 
rang de sa famille ; 

9 11 lui échut par sort, seloù 
la coutume établie paiînî !^s 
Sacrificateurs, d^entrer dans le 
temple du Seigneur pour y ofSît 
le» parfums. 

10 Et toute la multitude du 
peuple étoit dehors en pfiêrès, 
a Pheure qu^on offrait les pai*- 
fums. 

11 ^ Alors un Adge du dtfl|j- 
neur lui apparut, se tfetiant 
debout au toti droit de Paiitel 
des parfums. 

12 Et Zacharie le voyant, en 
fut trouble, et la frayeur le 
saisit. 

13 Mais PAnge lui dit : Za- 
charie, ne crains point ; car t'a 
prière est exaucée, et Elisabeth 
ta femme Tenfantefa un fils, et 
tu lui donneras le nom de Jéari* 

14 11 sera pour toi un sujet de 
joie et de ravissement, et plu- 
sieurs se réjouiront de sa nais- 
sance. 

15 Car il sera grand devant 
le Seigneur, il ne boira ni vin 
ni cerroise, et il setra rempli du 
Saint<rEsprit dés le yentre de sa 
mère. 

16 11 convertira plusieurs dés 
enfans dMsraêl au Seigneur leur 
Dieu. 

17 Et il marchera devant Itii 
dans Pesprit et dans la vertu 
d^lie, pour tourner les cœurs * 
des pères ^etB\t% ew\«i\^^ ^x"^^ i 
rebelles à \bi *«if^^w^ ^^* ^^V^V» 
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afin de préparer au Seigneur un 
peuple bien disposé. 

18 Et Zacbarie dit à l'Ange : 
A quoi connoîtrai-je cela P Car 
je suis vieui, et ma femme est 
avancée en âge. 

19 Et PAnge lui répondit : Je 
suis Gabriel qui assiste devant 
Dieu ; et j'ai été envoyé pour te 
parler et t'annoncer ces bonnes 
nouvelles. 

SO Et voici que tu vas de* 
venir muet^ et tu ne pourras 
parler, jusqu'au jour que ces 
eboies arriveront ; parce que 
tu n'as pas cru à mes paroles, 
qui s'accompliront en leur 
temps. 

21 Cependant le peuple at- 
tendoit Zacbarie, et s''élonnoit 
de ce qu'il tardoit si long-tems 
4ans le Temple. 

22 Et quand il fut sorti, il ne 
pouvoit leur parler ; et ils con- 
nurent qu'il avoit eu ^quelque 
vision dans le Temple, parce 
qu'il le leur faisoit entendre 
par des signes ; et il demeura 
jDuet. 

23 Et lorsque les jours de 
son ministère furent achevés, il 
s'en alla en sa maison. - 

24 Quelque temps après, 
Elisabeth sa femme conçut ; et 
elle se cacha durant cinq mois, 
et disoit : 

25 C'est là ce que le Seig- 
neur a fait en ma faveur, lors- 
qu'il a jeté les jeux sur moi^ 
^pour ôter l'opprobre où j'étois 
j>armi les hommes. 

26 Or, au sixième mois, Dieu 
■envoya l'Ange Gabriel dans une 
Tille de Galilée, appelée Naza- 
reth. 

27 A une Vierge fiancée à un 
h«mme nommé Joseph, de la 
maison de David ; et cette Vier- 
ge s'appeloit Marie. 

28 Et l'Ange étant entré dans 
/g lieu où elle étoit^ lui dit : Je 

te saJuCf toi gui t* reçue en 
jl^râce : Le Seignç^xf €9t ayec 
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toi : Tu e» bénie entre les fem- 
mes. 

29 Et ayant vu PJÊngt^ elle 
fut troublée de son discourt, et 
elle pensoit en elle mime, c« 
que pouvoit être cette saluta- 
tion. 

.30 Alors l'Ange lui dit ! Ma- 
rie, ne crains point, car ta ai 
trouvé grâce devant Dieu. 

31 Et tu concevras et enfan- 
teras un fils à qui tu donneras le 
nom de JESU^. 

32 II sera grand, et sera ap- 
pelé Fils du Très-Haut, et le 
Seigneur Dieu lui donnera le 
trône de David son père. 

33 II régnera éternellement 
sur la maison de Jacob, et il n*j 
aura poiut de fin à son règne. 

34 .\lor8 Marie dit à l'Ange: 
Comment cela se fera-t-il, puii- 
que je ne connois point cTbom- 
me f 

35 Et l'Ange lui répondit: 
Le Suint-Esprit surviendra ea 
toi, et la vertu du Très-Haut te 
couvrira de son ombre ; c'est 
pourquoi aussi le saint enfant 
qui naîtra de toi sera appelé le 
Fils de Dieu. 

36 Et voilà, Elisabeth, ta cou- 
sine a aussi conçu un fils en 
sa vieillesse ; et c'est ici le 
sixième- ihois de celle qui étoit 
appelée stérile. 

37 Car rien n'est impossible 
à Dieu. 

38 Et Marie dit : Voici la 
servante du Seigneur ; qu'il 
m'arrive selon que tu m'as dit. 
Alors l'Ange se retira d'avec 
elle. 

39 Alors Marie se leva, et 
s'en alla en diligence au pays 
des montagnes, dans une ville 
de Juda. 

40 Et étant entrée dans la 
maison de Zacbarie, elle salua 
Elisabeth. 

41 Et aussitôt qu'Elisabeth 
eut eivleTvdu \«. «;s\\]A«l11ou de 
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m tein, eC Elisabeth fut 

s du SaiDt-Etprit. 

Et élevant »a toîx, elle 

: Tu es bénie entre les 

t, et le fruit que tu portes 

II. 

i^t d^où me vieni ceci, que 

i de mon Seigneur vienne 

iter ? 

Car la voix de ta saluta- 

*a pas plutôt frappé mes 

I, que le petit enfant a 

li de joie dans mon sein. 

Et heureuse est celle qui 

; car les choses qui lui 

§ dites de la part du Seig- 

luront leur accomplisse- 

Uors Marie dit : Mon âne 
ie le Seigneur, 
Et mon esprit se réjouit 
n, qui est mon Sauveur ; 
Parce qu^il a regardé la 
e de sa servante. Et 
que désormais tous les 
Q^appelleront bienheureu- 

lïar le Tout-Puissant m^a 
grandes choses ; son nom 

H sa miséricorde ett d^âge 
sur ceux qui le craig- 

Il a déployé avec puis- 
la force de son bras ; il 
pé les desseins que les 
leux formoient dans leur 

1 a détrôné les puissans, 
élevé les petits. 
1 a rempli de biens ceux 
oient faim, et il a renvoyé 
les à vide. 

le souvenant de ta miséri- 
il a pris en ia protec- 
raël son serviteur ; 
/orome il en avoit parlé à 
^res, à Abraham et à sa 
lé pour toujours. 
Et Marie demeura avec 
viron trois mois, puis elle 
toama en sa maison* 
ependêut ie terme d*£Jî* 



sabeth étant venu, elle enfanta 
un fils. 

58 Et te* voisins et ses pa- 
rens, ayant appris que le Seig- 
neur avoit fait éclater sa misé- 
ric»rde en sa faveur, B*en ré« 
jouissoient avec elle. 

59 Et étant venu le huitième 
jour pour circoncire le petit 
enfant, ils vouloient Pappeler 
Zacharie, du nom de son 
père. 

60 Mais sa mère prit la pa- 
role et dit : Non, mais il seta 
nommé Jean. 

61 Ils lui dirent : Il n^ a 
personne dans ta parenté qui 
soit appelé de ce nom. • 

62 Alors ils firent signe à 
son père dt marquer comment il 
vouloit qu^il fût nommé. 

63 Et Zacharie ayant deman- 
dé des tablettes, il y écrivit : 
Jean est son nom ; et ils en 
furent tous surpris. 

64 A l'instant sa bouche 
s^ouvrit, sa langue fut déliée^ et 
il parloit en bénissant Dieu. 

65 Et tous leurs ~ voisins fa- 
rent remplis de. ccalnte, et. 
toutes ces choses se divulguè- 
rent par tout le pays des mon* 
tagnes de Judée. 

66 Et tous ceux qui Ut en- 
tendirent les conservèrent dans 
leur cœur, et disoient : Que 
sera-ce de ce petit enfant ? 
Et la main du Seigneur itoii 
avec lui. 

67 Alors Zacharie son père 
fut. rempli du Saint-EIsprit, et il 
prophétisa et dit : 

68 Béni toit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël, de ce quMl a visi- 
té et racheté son Peuple ; 

69 Et de ce qu'^U nous a sas- 
cité an puissant Sauveur, dans 
la maison de David. 

70 Comme il en avoit parlé 
par la bouche de ses saints J 
Prophètes, qui ont ill ^«"^vlx^ 1 
longrtemi ; 

71 Que nous tenoni ^AXkTt^^ 
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da.nos-eiUMiuw, et de la iMÛa 
de tous ceux qui nous haiMcnt; 

72 Pour exercer sa miaéri- 
cofde enT«n nos pères, et se 
souiicenir de. «a sainte aUinnce ; 

73 Selon le serment qu^il 
avoit fait à Abraham notre. 
pdr« ; 

74! De nous accorder^ qn^a- 
près avoir été délivrés de la 
main de nos ennemis, nous le. 
servirons sans crainte, 

76 Dans la sainteté et dans la 
justice, en sa présence)- tous les 
jours de notre vie. 

7^ Et toi, petit enfant, tu se- 
ra^-appelé le Prophète du Sou«> 
verain ; car tu- marcheras devant 
la face du Seigneur^ pour lui 
préparer ses voies; 

77 Et pour donner la fonnois- 
sanoe du salut à-son> peuple, par 
la rémission de leur» péché», 

78' Par le» entrailles de la 
miséricorde de nptre Dieu, par 
lesquelles le S4U€il> levant nous a 
vi«ité'x)?«n haut.- 

79 Pour éclairer ceux qjuî 
demeurent dans les ténèbres et 
dans l^embre de la mort^ et pour 
cênduirenos pas dans le chemin- 
de la paix. 

80 Et le petit enfant croissoit,' 
et- se forti^oit en esprit; et il 
demeupa dans les déserts, jus- 
c^u^JMi jour qu'il devoit être, 
manifesté à Israël-. 

CHAPITRE II. 
^f^dêsance et circoncition de Je' 
sus'CKrisi, A Vâge dê-d9iu3€- 
ans il fui trouvé dans^ le Tem: 
pie au milieu des docteurs, 
fjlf'Ce terus-là, on publia un 
Edit de la part d^^- Gésar-Augus*. 
tOf pour faire ù».. dénombrement 
dés- fialfitans de toute la terre. 

2 Ce dénombrement se fit 
avant que> Quirinus fût Gouver- 
neur de Syrie. 
3 Ainsi- tous alloient pour 
être enregistrés^ chacun dans. 
9^ vilie>. 






4 Joseph. aus8> nuiB4a.de Qar 
lilée en Judée, de^ la ville de 
Nazareth à la viUe/ de Daeid, 
nommée Betbléhen, parce qu^ 
étoit de. la . maison et de. la far- 
mille de David : 

ô' Pour être eaoegistré avec 
Macie son épouse, quiéteiéteii» 
ceinte. 

6: Et pendant qu'Jla. étoient 
là, le tems auquel elle>4evoit acn 
coucher arriva. 

7 Et elle mit au. monde, soft 
Fils premier-néf et elIft.-Pen- 
raaillota, et le coucha, dans, une» 
créohe, parce qu^il n^j avint 
point de place > pouc eux daoft 
rhôtellerie. 

8. Or, il y avoit.dana la mêiae 
contrée des' bergers qui coo^ 
choient aux . champs, et qui jf 
gardoiont leurs troupeaux peih 
dant les veilles d^ la nuit. 

9 Et toutpà««oup, un Ange dOi 
Seigneur se présenta à eux, et 
la gloire du- Seigneur respleodit 
autour d^eux, et ils furent saisis 
d?URe grande peur, 

10 Alora PAhge leur dit: 
N^ayez point de peur; c'arjft' 
vous annonce une. grande joie, 
qui sera poup tout le Peuple : 

n C'est qu'aujourd'hui, daB» 
la ville de. David^ le Sauveur, qoî 
est le Christ,: le Seigneur, voo*^ 
est né. 

1^ Et voue Icreconnoîtcexà' 
ceci, c^est que vous trouverez 1* 
petit enfant, emmailloté et cou- 
ché dans une crèche. 

13- Et au même instant il y 
eut avec l'Ange une multitude 
de l'armée céleste, louant Dieu^ 
et disante 

14 Qloipe soit.k Dieni, daiM> 
les plus hauts. Ueua>.; paix soc 
la terrq ; bonne volonté, enirers 
les hommes'-!' 

15 Et apr^. que les. ABgei( 
se^ furent retiré?- d'avec eux 
ddns le ciely les bergen se di« 
T(int \èi -^iiia ^ux..«^\iV»Uk\ AAlon&i 
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ec qui y est arrivé, et que le 
Seigneur nous a fait connoître. 

16 Ils y allèrent donc en dili- 
gence ; et ils trouvèrent Marie 
et Joseph, et le petit enfant qui 
èloit couché dans la crèche. 

17 Et rayant tu, ils publièr- 
ent ce qui leur avoit été dit 
touchant ce petit enfant. 

18 Et<4ou8 ceux qui le* en- 
tendirent étoient dans Padmira- 
lion de ce que les bergers leur 
disoient. 

19 Et Marie conservoit toutes 
C€s choses, et le* repassoit dans 
son cœur. 

20 Et les bergers s'en retour- 
nèrent, glorifiant et louant Dieu 
de tout ce qu^ils avoient enten- 
du et vu, conformément à ce 
qui leur avoit été dit. 

21 Quand les huit jours fu- 
rent accomplis pour circoncire 
l'enfant, il fut. appelé JESUS, 
9tit est le nom qui lui avoit été 
donné par PAnge, avant qu^il 
fût conçu dans le sein de *a 
mère, 

22 Et les jours qu^elle de- 
voit se purifier, selon la loi de 
Moïse, étant accomplis, ils por- 
tèrent Venfant à Jérusalem, 
pour le présenter au Seigneur, 

23 Selon qu^il est écrit dans 
la Loi, Que tout mâle pre- 
mier-né sera consacré au Seig- 
neur ; 

24 Et pour offrir le sacrifice 
prescrit aussi dans la Loi, une 
paire de tourterelles, ou deux 
pigeonneaux. 

25 II y avoit à Jérusalem un 
homme qui s^appeloit Siméon. 
Cet homme é/ot7 juste, et craig- 
nant Dieu ; il attendent la con- 
solation dMsraël, et le Saint 
Esprit étoit sur lui. 

^6 Et il avoit été averti di- 
vinement par le Saint-Esprit, 
qu'ail ne mourroil point qu^au- 
paravant il u^eût vu le Christ 
du Seigneur. 

J^ U vint a(f Temple par un 

S 






mouvement de P Esprit, et com- 
me le père et la mère appor- 
toient le petit enfant Jésus, pour 
faire à son égard ce qui étoit en 
usage selon la Loi ; 

28 Et il le prit entre set bras, 
et bénit Dieu, et dit : 

S9 Seigneur tu laisses main- 
tenant aller ton serviteur en 
paix, selon ta parole ; 

30 Car mes yeux ont vu ton 
salut, 

31 Que tu as préparé pour 
être présenté à tous les Peu- 
ples, 

32 Pour être la lumière qui 
-doit éclairer les Nations, et la 

gloire de ton peuple dMsraël. 

33 Et Joseph et sa mère 
étoient dans Padmiration des 
choses qu^on disoit de lui. 

34 Et Siméon les bénit, et dit 
à Marie sa mère : Voici, cet en- 
fant est mis pour être une occa- 
*ion de chute et de relèvement à 
plusieurs en Israël, et pour êtrt 
en butte à la'contiadiction ; 

35 En sorte que les pensées 
du cœur de plusieurs seront dé- 
couvertes ; et même une épée 
te transpercera Pâme. 

36 U y avoit aussi Anne la 
Prophétesse, fille de Phanuel, 
de la Tribu d^Ascer ; elle étoit 
fort avancée en âge, et elle 
avoit vécu avec *on mari, sept 
ans, depuis sa virginité. 

37 Elle iloit veuve, âgée d'en- 
viron quatre-vingt-quatre ans, 
et elle ne sortoit point du Tem- 
ple, servant Dieu nuit et jour, 
en jeûnes et en prières. 

38 Etaut donc survenue en 
ce même iustant, elle louoit 
aussi le Seigneur, elle parloit de 
Jè*us à tous ceux de Jérusaieœ, 
qui attendoient la délivrance 
d^hraél, 

39 Et après qu'ils eurent ac- 
compli tout ce qui est ordonné j 
par la Loi du Sei^weviX^ '\\% it- 1 
tournèrent <în Gra\\\ce^ ^ ^\i3.v> 
retb, qui £toU \û\m VvWe- 
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40 Cependant Penfant croîs- 
soit et se fortifioit en esprit, 
étant rempli de sagesse, et la 
^ce de Diea étoit sur lui. 

41 Or, son père et sa roére 
alloient tous les ans à Jérusalem 
à la fête de Pâque. 

4S Et quand il eut atteint 
l^âge de douze ans, ils montèr- 
ent à Jérusalem, selon la cou- 
tume de la fête. 

43 Lorsque les jours de la 
fêie furent achevés, comme ils 

i^n retôumoient, Penfant Jésus 
demeura dans Jérusalem, et Jo- 
seph et sa mère ne sVn apper- 
çurent point ; 

44 Mais, pensant qu^il étoit 
en la compagnie de ceux çtit 
faitoient le voyage avec eur, ils 
marchèrent une journée, et ils 
le cherchèrent parmi leurs pa- 
rens et ceux de leur connois- 
iance. 

45 Et ne le trouvant point, ils 
retournèrent à Jérusalem pour 
l'y chercher. 

46 Et au bout de trois jours, 
ïii le trouvèrent dans le Temple, 
assis au milieu des Docteurs, 
les écoutant et leur faisant des 
questions. 

47 Et tous ceux qui Penten- 
doient étoient ravis de sa sagesse 
ci ^e ses réponses. 

48 Quand Joseph et Marie le 
Tirent, ils furent étonnés ; et sa 
mère lui dit : Mon enfant, pour- 
quoi as-tu ainsi agi avec nous ? . 
voilà ton père et moi qui te 
éhercfaious, étant fort en peine. 

49 Et il leur dit : Pourquoi 
aie cherchiez-vous ? Ne saviez, 
vous pas qu'il me faut être oc> 
CQpé aux affaires de mon père ? 

60 Mais ils né comprirent 
point ce qu'il leur disoit. 

51 Et il s'ien alla ensuite avec 

eux, et vint à Nazareth, et il 

lénr étoit soumis. Et sa mère 

coaserroit toate» cet choses 

ihtaa son cœur, i 

^ Et JéÊUM CToinoit en sa- \ 



gesse, en stature et en gtâcef 
devant Dieu et devant les bon* 



mes. 

CHAPITRE m. 
Prédiction de Jean^Baptitte, 

Baptême de Jé*U9^€!hrut^ et 

sa Généalogie, 

LA quinzième année de l'em- 
pire de Tibère Césaf, Ponce 
Pilate étant Gouverneur de la 
Judée, Hérode étant Tétrarqoe 
de la Galilée, Philippe son frm, 
Tétrarque de l'Itunée et de la 

Erovince de la Trachonite, et 
ijianîas, Tétrarque d^Abilène ; 

2 Anne et Caîphe étant Sou- 
verains Sacrificateurs, la parole 
de Dieu fut adressée à Jean iii 
de Zacharie, dans le désert. 

3 Et il vint dans tout le paji 
qui est aux environs du Jour- 
dain^ prêchant le baptême de 
repentance pour la rémission des 
péchés^ 

4 Selon qu'il est écrit au livre 
du Prophète Esaïe : La voit 
de celai qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seig- 
neur, applanissez ses sentiers. 

5 Tonte vallée sera comblée, 
et toute montagne et toute col- 
line sera abaissée ; les chemins 
tortus seront redressés, et les 
chemins raboteux seroni ap- 
planis ; 

6 Et toute chair verra le sahit 
de Dieu. 

7 II disoit donc au peuple, 
qui venoit pour être baptisé par 
lui : Race de vipères, qui vous 
a appris à fuir la colère a venir ? 

8 Faites donc des fruits con- 
venables à la repentance ; et ne 
dites point en vous-mêmes ; 
Nous avons Abraham pour 
père ; car je vous dis que Dieu 
peut faire naître, de ces piètres 
mêmes, des enfans à Abra- 
ham. 

9 Or la cognée est déjà mise 
à \a racVae S.«a «iVft«% «. Tout 
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de bon fruit va être coupé et 
jeté, au feu. 

10 Alors le peuple lai deman- 
da : Que ferons-nous donc ? 

11 II leur répondit : Qoe ce- 
lui qui a deux habits en donne 
un a celui (|ui n*en a point, et 
que celui qui a de quoi manger 
un fasse de même. 

12 II vint aussi des péagers 
pour être baptisés, et ils lui di- 
rent : Maître, que ferons-nous ? 

13 Et il leur dit : N'exigez 
rien au-delà de ce qui vous a 
été ordoni^é. 

14 Les gens de guerre lui 
demandèrent aussi : Et nous, 
que ferons-nous ? Il leur dit : 
N^usez point de violence ni de 
tromperie envers personne, mais 
contentez-vous de votre paje. 

15 Et comme le peuple étoit 
dans Pattente, et que tons pen- 
Boient en eux-mêmes si Jean ne 
seroit point le Christ ; 

16 Jean prit la parole, et leur 
dit à tous : Pour moi je vous 
baptise d'eau ; mais il en vient 
un antre fui ett plus puissant 
que moi ; et je ne suis pas digne 
de délier la courroie de ses sou- 
liers ; e*ett lui qui vous baptisera 
du Saint-Esprit et de feu. 

17 -H a son van ^ans ses 
mains, il nettoiera parfaitement - 
son aire, et il amasseira le fro- 
ment dans son grenier; mais il 
brûlera entièrement la paille au 
Ceu qui ne s'éteint point. 

Ift II adressoit encore plu- 
ùeurs autres exhortations au* 
peuple, en lui annonçant l'E- 
vangile. 

19 Mais H^rode le Tétrarque 
kjwA été repris par Jean, au 
lujet d'Hérodias, femme de 
Philippe «on frère, et de toutes 
les méchantes actions qu'il avoit 
laites ; 

30 Ajouta encore à toutes les 
autres, celle de faire mettre 
Jean en prison. 

%l Or, comme toni Je people 



se iWisoit baptiser, Jésus Ait 
aussi baptisé ; et pendant qu'il 
prioit) le ciel s'ouvrit ; 

22 Et le Saint-Esprit descen- 
dit sur lui BOUS une fori^e cor- 
porelle, comme une colombe ; 
et il vint une voix du ciel, qui 
dit : Tu es mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis tbute mon affec- 
tion. 

23 Et Jésus étoit àlort êgé 
d'environ trente ans ; et il étoit, 
comme on le croyoit, fils de Jo« 
sepb, fiU d'Héli ; 

24 FiU de Matthat, JiU de 
Lévi, JiU de Melchi,yîi« de Jan- 
na, fiU de Joseph ; 

25 FiU de Matthathie, fiU 
d'Amos, fiU de Nahum, JÙ9 
d'Héli, fiU de Naggé ; 

26 FiU de Maath, fiU de 
Matthathie, fiU de Sémei, fiU 
de Joseph, ,/U« de Juda ; 

27 ÈiU de Johanna, JiU de 
Rhésa, fiU de Zorobabel, jiU 
de Salathiel, fiU de Néri ; 

28 FiU de Melchi, fiU d'Ad- 
di, fiU de Cosam, fiU d'Elmo- 
dam, JiU de Her ; 

29 FiU de José, JiU d'EUe- 
ztt^JiU de Jorim, JU* de Mat- 
tat, JiU de Lévi ; 

20 FiU de Siméon, JiU de 
Juda, JiU de Joseph, JiU de 
Jonan, ^l# d'Eliakim; 

31 FiU de Melea, JiU de 
Maïnan, JiU de Mattbata, jiU 
de Nathan, JiU de David ; 

32 FiU de Jessé, JiU d'Ohed, 
JiU de Booz, JiU de Salmon, JiU 
de Naasson ; 

33 FUt d'Aminadab, JiU d'A- 
ram, JiU d'Esrom, JiU de Pha- 
rez, fiU de Juda ; 

34 FiU de Jacob, /2t dMsaa^, 
JiU d'Abraham, JiU de Tbara, 
JiU de Nachor; 

35 FUi de Sarug, JiU de 
Ragau, JiU de Phaleg, JiU de 
Héber, fiU de Sala ; 

36 FiU de CaSnan, JiU d'Ar- 
phaxad, JiU de Sem^ jvU ^ 
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CHAPITRE V. 

JéêUS'Chrùt appelle Pierre^ gué' 
rit un lépreux et un paraly^ 
tique et converse avec les pê- 
cheurs pour les convertir, 

COMME Jésus étoit sur le 
bord du lac de Génézaret, il 
étoit pressé par la foule qui se 
jetoît sur lui pour entendre la 
parole de Dieu. 

2 Et ayant tu deux barques 
au bord du lac, dont les pécheurs 
étoient descendus et lavoient 
leurs filets, il monta dans Tune 
de ces barques qui étoit à Si- 
mon ; 

3 Et il le pria de s^éloigner 
un peu du rivage ; et s^'étant 
assis, il enseignoit le peuple de 
dessus sa barque. 

4 Et quand il eut cessé de 
parler, il dit à Simon : Avance 
en pleine eau, et jetez vos filets 
pour pécher. 

5 Simon lui répondit : Maî- 
tre, nous avons travaillé toute la 
nuit sans rien prendre ; toute 
fois sur ta parole je jetterai le 
filet. 

6 Ce qu^ayant fait, ils prirent 
une si grande quantité de pois- 
sons, que le filet se rompoit. 

7 De sorte qu^ils firent signe 
à leurs compagnons qui étoient 
dans Tautre barque, de venir 
leur aider ; ils y vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, 
tellement qu^elles enfonçoient. 

8 Simon Pierre ayant vu cela^ 
se jeta aux pieds de Jésus, et 
lui dit : Seigneur, retire-toi de 
moi, car je suis un homme pé- 
cheur. 

9 Car la frayeur Pavoit saisi, 
et tous ceux qui étoient avec 
}ui, à cause de la pêche des 
poissons quMls avoient faite ; de 
même que Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, qui étoient com- 

pMgnona du Simon. 
W Alors JéBUB dit à Sîm9B : 
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N^aie point de peur ; désormaif, 
tu seras pécheur d^hommes n- 
vans. 

11 Et ayant ramené leurs 
barques à bord, ils abandoD- 
nôrent tout, et le suivirent. 

12 Comme Jésus étoit dans 
une ville de la OeUilét^ un hom- 
me tout ceuvert de lèpre Payant 
vu, se jeta à terre sur son vi- 
sae^e, et le pria, disant : Seig- 
neur, si tu le veux tu peux m 
nettoyer. 

13 Et Jésus étendit la maio, 
le toucha, et lui dit : Je le veux, 
sois nettoyé. Et au même in< 
stant la lèpre le quitta. 

14 Et Jésus lui défendit de 
le dire à personne ; mais va, lui 
dit-il^ montre-toi au Sacrifica- 
teur, et ofiTre pour ta purifica- 
tion ce que Moïse a commandé, 
afin que cela leur serve de témoi- 
gnage. 

15 Et sa réputation se répan- 
doit de plus en plus : et une 
foule de gens s^assembloient 
pour Z^entendre, et pour être 
guéris de leurs maladies. 

16 Mais il se tenoit retiré 
dans les déseits, et il prioit. 

17 Or, un jour qu'il enseig- 
noit, et que les Pharisiens et 
les Docteurs de la loi, qui 
étoient venus de tous les bourgs 
de la Galilée, et de la Judée, et 
de Jérusalem, étoient là assis, la 
puissance du Seigneur agissoit 
pour gvérir les mahides. 

18 Alors il survint de» gens 
qui portoient sur un lit un honv- 
me perclus ; et ils cherchoient 
à le faire entrer dans la maison^ 
et à te mettre devant Jésus, 

19 Et ne sachant par où le 
faire entrer, à cause de la foule,, 
ils le montèrent sur la maison, 
et le dévalèrent par les tuiles 
avec son lit, au milieu de Pas- 
semblée^ devant Jésus ; 

20 Qui, ayant vu leur foi, lui 
dit : O homme ! tes péckés f% 
sont pa.TdowGi^v 



s. LUC, VI. 



91 



on les Scribes et les 
8 commencèrent à rai* 
. à dire : Qui est celui- 
ononce des blasphèmes f 
: pardonner le» péchés 
seul ? 

iis Jésus connoissant 
tsées, prit la parole et 
Quel raisonnement 
18 dans vos cœurs ? 
{uel est le plus aisé, ou 
Tes péchés te sont par- 
•u de dire, Lève-toi, et 

afin que vous sachiez 
Is de Pbomme a sur la 
torité de pardonner les 
Lève-toi, dit-il au para- 
î te /e dis ; emporte ton 
n ¥a à ta maison. 
i Pinstant ce paralyii' 
ra en leur présence ; il 
e lit sur lequel il avoit 
hé, et s^en alla à sa 
onnant gloire à Dieu, 
ils furent tous saisis 
nent, et ils glorifioient 
s furent remplis de 
!t ils disoient : Certai- 
nous avons vu aujour- 

choses qu'on n'eût ja- 
ndues. 

es cela il sortit, et il 
iager nommé Lévi, as- 
ireau des impôts, et il 
uis-moi. 

lui, qu^Uant tout, se 

suivit. 

Lévi lui fit un grand 
18 sa maison, où il se 
le grande assemblée de 
et d'autres personne* 
it à (able avez eux. 

ceux d'entr'eux qui 

Icribes et Pharisiens, 

ent et disoient à ses 

: Pourquoi mangez- 

buvez-vous avec des 

ît des gens de mau- 
> 

» 

Fésus prenant la parole. 

Ce ne sont pas ceux 

^ji saaté qui ont beiein 



de médecin, mais ce sont cens 
qui se portent mal. 

32 Je suis venu pour appeler 
à la repentance, non les justes, 
mais les pécheurs. 

33 Ils lui dirent aassi: Pour- 
quoi les Disciples de Jean jeû- 
nent-ils souvent, et fontnls dei 
prières, de même que ceux des 
Pharisiens, au lieu que les tîeiiB 
mangent et boivent f 

34 11 leur dit : Pouvez-voui 
faire jeûner les amis de PE- 
poux, pendant que PEpoux est 
avec eux ? 

35 Mais les jours viendront 
que PEpoux leur sera ôté; ili 
jeûneront en ces jours-là. 

36 II leur dit aussi une simili- 
tude: Personne ne met une 
pièce d'un habit neuf à un vieux 
habit; autrement ce qui est 
neuf déchireroit, et la pièce da 
drap neuf ne convient point aa 
vieux. 

37 Personne aussi ne met le 
vin nouveau dans de vieux vais- 
seaux ; autrement le vin nou- 
veau romproit les vaisseaux, et 
se répandroit, et les vaisseaax 
seroient perdus. 

38 Mais le vin nouveau doit 
être mis dans de vaisseaux 
neufs, et ainsi tous les deux 8e 
conservent. 

39 Et il n'y a personne qui,, 
buvant du vin vieux, veuille aus- 
sitôt du nouveau ; car, dit-il, le 
vieux est meilleur. 

CHAPITRE Vr. 
Jhus-ChrisljvLstifie ses Disciples^ 
guérit une main sèche^ choisit 
douze Apôtres^ et enseigne la 
patience^ la charité^ et diverses 
autres vertus chrétiennes. 
IL arriva au jour du Sabbat 
appelé second-premier, que Jésus 
passant par des bleds, ses Disci- 
ples arracboient des épis, et 2e# . 
froissant entre leurs mains, ils en À 
mangeoient. ^ 

% Et q\ielquei^^xù% ^«% "^Ya^ 
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épinei, et on ne cueille pat des 
nitim nir un buisson. 

45 L'homme de bien tire dt 
bonnet choses du bon trésor de 
son cœur ; et le méchant en tire 
de mauvaises du mauvais trésor 
de son cœar ; car e^e#/ de Pahon- 
dance du cœur que la bouche 
parle. 

46 Mais pourquoi m^appelez- 
Tous; Seigneur, Seigneur, tandis 
que vous ne faites pas ce que je 
dis ? 

47 Je vous montrerai à qui 
ressemble tout homme qui vient 
à moi, qui écoute mes paroles, 
et qui les met en pratique. 

4r8 II est semblable à un hom- 
me qui bâtit une maison, et qui, 
ajant foui et creusé profondé- 
ment, en a posé le fondement 
•ur le roc ; et quand il est sur- 
Tenn un débordement d^ean, le 
torrent a donné avec violence 
contre cette maison ; mais il n^a 
pu rébranler, parce qu^elle étoit 
fondée sur le roc. 

49 Mais celui qui écoute mes 
paroles^ et qui ne Ut met pas en 
pratique, est semblable à un 
homme qui a bâti sa maison sur 
la terre, sans fondement ; con- 
tre laquelle le torrent a donné 
avec violence, et aussitôt elle 
est tombée, et la ruine de cette 
maison-là a é(é grande. 

CHAPITRE VII. 

JlsuS'Chritt guérit le serviteur 
d'^un Capitaine Païen ; ressus- 
cite le fils d'aune veuve; répond 
aux Disciples de Jean-Baptis" 
/e, et pardonne à la pécheresse. 

APRES que Jéstu eut achevé 
tous ces discours, devant le peu- 
ple qui Pécoutoit, il entra dans 
Capemaiim. 

i Et il y avoU là un Centanier, 

dont le serviteur, qui lui étoit 

ibri.chw, étoit malade, et s^en 

fil/o/t mourir, 

Kt le Cenfênicr 9ky2j^X enten- 
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du parUr de JésHs, «Droya vefi 
loi des anciens des Juifs, pcwr 
le prier de venir guérir son ser- 
viteur. 

4 Etant donc venus vers Jé- 
sus, Hs le prièrent instammeatj ^ 
disant, qu^il étoit digne qu^os loi 
accordât ceci. 

6 Car, disaient ils^ il lûme no- 
tre nation, et c'^est lui qui nous a 
fait bâtir la Synagogue. 

6 Jésus donc s'en alla vm 
eux. Et comme déjà il n'étoit 
plus guère loin de la maison, k 
Centenier envoya vers lui de m 
amis, lui dire : Seigneur, ne t%* 
commode point, car je neoiérite 
pas que tn entres dans ma 
maison. 

7 C'est pourquoi aussi je ne 
me suis pas jugé digne d^allsf 
vers toi ; mais dis seuUmtmJt ont 
parole, et mon terviteur wn 
guéri. 

8 Car, quoique je ne soii 
qu'un homme soumis à la peii- 
ance «Taii/rut, j'ai sous moi dsf 
soldats ; et je dis à Pun : Va, 
et il va ; et à l'autre : Viens, et 
il vient; et à mon' lerritcar: 
Fais ceci, et il le fait. 

9 Ce que Jésus ayant enteii* 
du, il l'admira ; et se tournant, 
il dit à la troupe qui le suivoit : 
Je vous dis que je n'ai pas trouvé 
une si grande foi, non pas méniA 
en Israël. 

10 Et quand ceux qui avoîent 
été envoyés furent de retour à la 
maison, ils trouvèrent le servi- 
teur qui avoit été malade se por- 
tant bien. 

1 1 Le jour suivant, Jésus al' 
loit à une ville appelée Naïn, et 
plusieurs de ses Disciples et uns 
grande troupe alloient «vee lui. 

)S Et comme il approcboit de 
la porte de la ville. Il arriva 
lu'on portoit en ierrt un mort, 
la unique de sa mère qui étoîi 
veuve ; et il y avoU avee elle un 
{^rand nombre de gêna d^ hk 
vVWe. 
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13 Et le Sei2;n€ttr l'ayant vue, 
foi touché de compassion ponr 
elie, et lui âH : Ne pleure point. 

14 Et s^éfant approebé, il 
tovclm la bière, et ceux qui la 
portoient s^arrétèrent, et il dit : 
Jeune homme, je te U dii, lève- 
toi. 

15 Et celui 9tti' éioii mort, 
i^aMÎt et commença à parler. Et 
il le rendît à sa mère. 

16 Et la crainte /e# saisit tous^ 
et ils glorifioient Dieu, en disant : 
Un grand Prophète s^est élevé 
parmi nous, et Dieu a visité son 
peuple. 

17 -Et le bruit de ce miraeU se 
répandit par toute la Judée, et 
dus tout le pays d^ilentoor. 

18 Or, toutes ces choses fu- 
rs&t rapportées à Jean par ses 
Disciples. 

19 Et Jean appela deux de 
lei Disciples, et les envoya vers 
Jésus pour {lit dire : £s-tu celui 
qui devoit venir, ou devons-nous 
en attendre un autre ? 

^ Ces hommes donc étant 
Venus vers Jéruê lui dirent : 
Jean-Baptiste nous a envoyés 
^vtt toi, pour le dire : E»-tu ce- 
lui qui devoit venir, ou devons- 
Oous en attendra un autre ? 

21 Or, à cette même heure,. 
^inu guérit plusieurs per#onne« 
de leurs maladies, de leurs in- 
fimités et des malins esprits, 
6t il rendit la vue à plusieurs 
areugle». 

SS Puis il répondit aux Dis- 
nipUs de Jean: Ailes et rap- 
portes à Jean ce que vous avez 
vu et entendu, que les aveugles 
reooo'''rent la vue, çue les boi- 
teux marchent, ^«e les lépreux 
•ont nettoyés, qat les sourds en- 
tendent, mu les morts ressusci- 
tout, fitt PEvangîle est annoncé 
aux pauvres. 

23 Et â t^ûuta : Heoreux est 
^loi ^ui ne se scandalisera pas 
de moi I 
04 Qmmd ceux que Jeau aroit 



envoyés furent partis, Jésus te 
mit à parler de Jean au peuple, 
et leur dii : Qti^étes-vous allés 
voir dans le désert f Et^H-ee un 
roseau agité du vent ? 

25 Mais encore^ qû^éte»-voui 
allés voir? Etoit'Ce un homme 
vêtu d^babits précieux ? Voilà^ 
Ceux qui sont magnifiquement 
vêtus, et qui vivent dans les dé- 
lices, sont dans les maisons des 
Rois. 

26 Qu^étes-vous donc allés 
voir? Un Prophète? Oui, vous 
dis-je, et plus qu^un Prophète. 

27 C'est celui de qui il est 
écrit : Voici, j'envoie mon mes- 
sager devant ta face, qui prépa- 
rera le chemin devant toi. 

28 Car je vous dis, qu'entre 
ceux qui sont nés de femme, il 
n'y a point de Prophète plus- 
grand que Jean-Baptiste ; et 
cependant celui qui est le plus 
petit dans le royaume de Dieu 
est plus grand que lui. 

29 Et tout le peuple qui Ta 
entendu, et même les péagers, 
ont justifié Difcu ayant reçu le 
Baptême de Jean. 

âo Mais les Pharisiens et les 
Docteurs de la loi, ne s'étant 
pas fart baptiser par lui, ont re- 
jeté le dessein de Dieu à leur 
égard. 

31 Alors le Seigneur dit : A 
qui donc comparera i-je les hom- 
mes de cette génération, et à qui 
ressemblent-ils ? 

32 Ils ressemblent aux enfans 
qui sont assis dans une place^ 
et qui crient les uns aux autres, 
et disent : Nous vous avons 
joué de la flûte, et vous n'aves 
point dan»é ; nous nous som- 
mes lanienféti, et vous n'avez 
point pleuré. 

33 Car Jean- Baptiste est venu, 
ne mangeant point de pain et ne 
buvant point de vin ; et vous .^ 
avez dit : U a un D€tu^\i. \ 

34 Le Yi\a Ae VXioti^xiv'i «i^ 
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Toas avez dit: Voilà un man* 
geur et ud buveur, un ami dos 
péage rs et des gens de mau- 
vaise vie. 

35 Mais la sagesse a été jus- 
tifiée par tous ses enfans. 

36 Un Pharisien ayant prié 
Jisus de mauger chez lui, il 
entra dans lu maison du Phari- 
sien, et il se mit à table. 

37 Et une fenuue de la ville, 
qui avoit été de mauvaise vie, 
ajant su qu^il étoit à table dans 
la maison du Pharisien, y appor- 
ta un vase d^albâtre "pltin d^une 
huile odoriférante ; 

38 Et se tenant derrière, aux 
pieds de Jésus^ elle se mit à 
pleurer; elle lui arrosoit les 
pieds de ses larmes, et les es- 
«uvoit avec ses cheveux; elle 
lui baisoit les pieds, et elle les 
oignoit avec cette huile. 

39 Le Pharisien qui Pavoit 
convié, vojant cela^ dit en lui- 
même : Si cet homme étoit 
Prophète, il sauroit sans doute 
qui est cette femme qui le to«- 
che, et qu^elle est de mauvaise 
vie. 

40 Alors Jésus prenant la pa- 
role, lui dit : Simon, j'ai quel- 
que chose à te dire : Et il dit : 
Maître, dis-le. 

41 Un créancier avoit deux 
débiteurs, dont Pun lui devoit 
cinq cents deniers et Vautre 
cinquante* 

42 Et comme ils n^avoient pas 
de quoi payer, il It^ur quitta à 
tous deux leur dette. Dis-moi 
donc lequel des deux Paimera 
le plus ^ 

43 Simon lui répondit : J^es- 
time que c^est celui à qui il a le 
plus quitté. Jésus lui dit : Tu 
«s fort bien jugé. 

44 Alors se tournant vers la 
femme, il dit à Simon : Vois-tu 
cette femme ? Je suis entré 
dans ta maison, et tu ne m^as 

point donné d'eau pour me laner 
^68 pieds; mm elle a arrosé 
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mes pieds de larmes, et 2m a etr 
suyés avec ses cheveux. 

45 Tu ne m^as point donné de 
baiser ; mais elle, depuis qu'elle 
est entrée, n'a cessé de me 
baiser les pieds. 

46 Tu n'as ppint oint ma tête 
d'huile ; mais elle a oint mes 
pieds d^une huile odoriférante. 

47 C*esl pourquoi je te dis que 
ses péchés qui sont en grand 
nombre, lui seront pardonnes, 
et c^est à cause de cela qu'elle a 
beaucoup aimé ; mais celui à 
qui on pardonne moins, aime 
moins. 

48 Puis il dit à la femme : Tes 
péchés te sont pardonnes. 

49 Et ceux qui étoientà table 
avec lui, se prirent à dire entre 
eux : Qui est celui-ci, qui même 
pardonne les péchés ?• 

50 Mais il dit à la femme : 
Ta foi t'a sauvée ; va-t'en en 
paix. 

CHAPITRE VIII. 
Jésus-Christ enseignant par la 
parabole du Semeur^ ealme la 
tempête, guérit un Démoni- 
aque, et ressuscite la fiUe de 
Jàirus, 
- DEPUIS ce tema-là, Jésus 
alloit de ville en ville, et de vil- 
lage en village, préchaut et an- 
nonçant le Royaume de Dieu ; 
et les douze •Apùtres étoient avec 
lui. 

2 II y avoit aussi avec lui 
quelques femmes qtii avoient 
été délivrées de malins esprits, 
et de leurs maladies ; 4avoir: 
Marie, qu'on appeloit Magde- 
leine, de laquelle il étoit sorti 
sept Démons. 

3 Et Jeanne, femme de Chu- 
zas, intendant d'Hérode ; etSu- 
sanne. et plusieurs autres, qui 
l'assistoient de leurs biens. . 

4 Et comme une grande foule 
de peuple s'assembloit, et que 
pluisieurs \ ttiti\e,tA. «u \\i\ de toutes 
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5 Un semeur sortît pour se- 
mer ; et en semant, une partie 
du grain tomba le long du che- 
min ; et elle fat foulée, et les 
oiseaux do ciel la mangèrent 
toete. 

6 Eit Pautre partie tomba sur 
un endroit pierreux ; et quand 
elle fut levée elle sécha, à cause 
•qu^elle n'avoit point d^humidité. 

7 Et Pautre partie tomba parmi 
les épines ; et les épines levèrent 
arec le grain^ et Pétouffèrent. 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre ; et, étant levée 
elle rendit cent pour un. En 
disant ces ehoses, il crioit : Que 
eehii qui a des oreilles pour 
ouïr, entende. 

9 Ses Disciples lui deman- 
dèrent ce que signifioit cette 
parabole. 

10 Et il répondît : Il vous est 
donné deconnoître les mystères 
du Royaume de Dieu ; mais il 
n'en est parlé aux autres qu*en 
paraboles ; de sorte qu'en voyant 
ils ne voient point,et qu'en enten- 
dant ils ne comprennent point. 

11 Voici donc ce que cette 
parabole signifie. La semence, 
c'est la parole de Dieu. 

12 Ceux qui la reçoivent le 
|ong du -chemin, ce sont ceux 
qui réooutent ; mais le Diable 
vient, qui ôte cette parole de 
leur cœur, de peur qu^en croyant 
ils ne soient sauvés. 

13 Ceux qui la reçoivent dans 
des endroits pierreux, ee sont 
eeux qui, ayant ouï la parole, la 
reçoivent avec joie ; mais ils 
n^ont point de racine, et ils ne 
croient que pour un tems ; et 
quand la tentation survient, ils 
se retirent. 

14 Et ce qui est tombé parmi 
les épines, ce sont ceux qui ont 
entendu la parole ; mais qui 
s'en allant, la laissent étouffer, 
par les inquiétudes, par les 
richeg$eê et par Jea voluptés de 

cette vie f de $orte qa'iia ne 1 



portent point de fruit qui vienne 
a maturité. 

15 Mais ce qui est tombé dans 
une bonne terre, ce sont ceux 
qui ayant ouï la parole avec un 
cœur honnête et bon, la retien- 
nent, et portent du Ihiit avec 
persévérance. 

16 Personne après avoir allu- 
mé une chandelle, ne la couvre 
d'un vaisseau, ni ne la met sous 
le lit ; mais il la met sur un 
chandelier, afin que ceux qui 
entrent voient la lumière. 

' 17 Car il n'y a rien de secret 
qui ne doive être manifesté, ni 
rien de caché qui ne doive être 
connu, et venir en évidence. 

18 Prenez donc garde de 
quelle manière vous écoutez ; 
car on donnera à celui qui a 
déjà ; mais pour celui qui n'a 
pas, on lui ôtera même ce qu'il 
croit avoir. 

19 Alors sa mère et ses frères 
vinrent le trouver, mais ils ne 
pouvoient l'aborder à cause de 
la foule. 

20 Et on vint lui dire : Ta 
mère et tes frères sont là dehors 
qui désirent de te voir. 

21 Mais il leur répondit : Ma 
mère et mes frères, ce sont 
ceux qui écoutent la parole de 
Dieu, et la mettent en pratique. 

22 II arriva un jour qu'il en- 
tra dans une barque avec ses 
disciples, et il leur dit : Pas- 
sons de l'autre côté do lac ; et 
ils partirent. 

23 Et comme ils voguoient, il 
s'endormit, et un vent impétu- 
eux s'éleva sur le lac, la ^barque 
s'emplissoit d'eau, et ils étoient 
en danger. 

24 Alors ils vinrent vers lui, 
et ils le réveillèrent f*\ lui di- 
sant : Maître, Maître, nous pé- 
rissons. Mais lui, étant réveillé 
parla avec autorité au vent et f 
la tempête, (\\v\ tk^^\>^^\t«tc\i\^^ 
il se fit un gnmA c«\m«. 

25 MM»4ik»K ^t\ ^^ 
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prit avec Zui, il se retira à l^é- 
cart, dans un lies solitaire, près 
d^une ville appelée Betbsaïde. 

11 Le Peuple /^ayant appris, 
)e suivit ; et Jéiiu les ayant 
reçus, leur parloit du Règne de 
Dieu, et il gnérissoit ceux qui 
avoîent besoin de guérison. 

12 Comme le jour commen- 
çoit à baisser les douze s^appro- 
chèrent de Zut, et lui dirent : 
Renvoie cette multitude, afin 
qu^ils s^en aillent aux bourgs^ et 
au« villages qui sont aux envi- 
rons, pour B'.y retirer et pour 
trouver à manger ; car nous 
sommes ici dans un lieu désert« 

13 Mais il leur dit : Vous- 
mêmes, donnez'leur à manger. 
£t ils dirent : Nous n^avons que 
cinq pains et deux poissons ; à 
moins que nous n^allions ache- 
ter des vivres pour tout ce peu- 
ple ; 

14 Car ils étoient environ 
cinq mille hommes. Alors, il 
dit à ses Disciples : Faites-les 
asseoir par rang de cinquante 
personnes chacun. 

15 Et ils firent ainsi, et les 
firent tons asseoir. 

16 Alors Jèstu prit les cinq 
pains et les deux poissons» et, 
levant les yeux au ciel, il les 
bénit, et les rompit, et ûs don- 
na aux Disciples, afin quUls les 
missent devant le peuple. 

17 Ils en mangèrent tous, et 
furent rassasiés ; et on emporta 
douze paniers pleins des mor- 
ceaux qui restèrent. 

18 II arriva, comme il prioit 
en particulier, et que les Disci- 
ples étoient avec lui, qu'il leur 
demanda : Qui dit>on parmi le 
peuple que je suis ? 

10 Rux répondant dirent : 
Les uns disent que tu et Jean- 
Baptiste ; les autres, Elie ; et 
?es autreff que quelqu^un des an- 
c/eDs Prophètes e/»t ressuscité. 
JgO Et FOUS, Jeur dit-il, qm 
diies^raos que je fuis ? Et Pi- 



erre répondit : Tu ci le Christ 
de Dieu. 

21 Et il leur défendit avec 
menaces de le dire à personne. 

22 Puis il leur dit: 11 faut 
que le Fils de Tbomme souffre 
beaucoup, et quMl soit rejeté 
par les Sénateurs, par les prin- 
cipaux Sacrificateurs, et par les 
Scribes, et qu^il soit mis à mort, 
et qu^il ressuscite le troisièoie 
jour. 

23 Et il disoit à tous: Si 
quelqu^un veut venir après moi, 
quMl renonce à soi-même, qu^il 
se charge chaque jour de sa 
croix, et qu^il me suive. 

24 Car quiconque voudra sau- 
ver sa vie, la perdra ; mais qui- 
conque perdra sa vie pour ./'o- 
mour de moi, celui-là la sauvera. 

25 Et que serviroit-il à un 
homme de gagner t«ut le mon- 
de, s^il se détruisoit lui-même^ 
et s^il se perdoit lui-même ? 

26 Car, si quelqu^un a honte 
de moi et de mes paroles, le Fils 
de r homme aura honte de lui, 
quand il viendra dans sa gloire, 
et dans celle du Père et des 
saints Anges. 

27 Et je vous dis en vérité, 
qu'il y en a quelques-uns parmi 
ceux qui sont ici présens, qui 
ne mourront point, qu^ib n^aieût 
vu le Régine de Dieu. 

28 Environ huit jours après 
ces discours, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jean et Jacques, et mon- 
ta sur une montagne pour prier. 

29 Et pendant qu^il prioit, 
son visage parut tout autre, et 
ses habits devinrent blancs et 
resplendissans comme un éclair. 

30 En même tems on vit deux 
hommes qiU s^entretenoient 
avec lui ; c'étoient Moïse et 
Elie, 

31 Qui apparurent avec 
gloire, et parloient de sa mort 
\ qu?\\ devoVt accomplir à Jém- 
\ saVem. , 
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étaient avec lai, étoient accablés 
de sommeil ; et quand ils furent 
réveillés, ils virent sa gloire et 
les deux hommes qui étoient 
avec lui. 

33 Et comme ea hommes se 
séparoient de Jésus, Pierre lui 
dit : Maître, il est bon que nous 
demeurions ici ; faisons-y trois 
tentes, une pour toi, une pour 
Moïse, et une pour Elie ; car 
il ne savoit pas bien ce qu^il di- 
soit. 

34 II parloit encore, lors- 
qu'^une nuée les couvrit. Com- 
me elle les enveloppoit, ils fu- 
rent saisis de frajeur ; 

35 Et une voix sortît de la 
nuée, qui dit : C^est ici mon 
Fils bien-aimé, écoutez-le. 

36 Et dans le tems que la 
voix se faisoit entendre, Jésus 
se trouva seul ; et ils gardèrent 
le silence *ur ceUty et ne dirent 
rien alors à personne de ce 
quMls avoient vu. 

37 Le 'jour suivant, comme 
ils descendoient de la montagne, 
une grande troupe vint au-de- 
vant de JitU8, 

38 Et un homme de la troupe 
t^écria et dit : Maître, je te 
prie, jette les yeux sur mon fils ; 
car c^est mon fil» unique : 

39 Un Esprit se saisit de lui, ' 
et aussitôt il jette de grands 
cris, il Pagite violemment, le 
fait écumer^ et à peine le quitte- 
t«il après Tavoir tout brisé. 

40 Et j*ai prié tes Disci* 
pies de le chasser, mais ils 
n^ont pu. 

41 Et Jésus répondant, dit : 
O race incrédule et perverse ! 
jusqu^à quand serai-je avec 
vous et vous supporterai-je ? 
Amène ici ton fils. 

42 Et comme il approchoit, 
le Démon le jeta contre terre, 
et ragita violemment ; mais Jé- 
sus reprit fortement Tesprit im- 
monde. et guérit Peafant^ et Je 
re£2(^ a ioa père. 



43 Et tous furent étonnés de 
la puissance magnifique de 
Dieu. Et comme ils étoient 
tous dans Padmiration de tout 
ce que Jésus faisoit, il dit à ses 
Disciples : 

44 Pour vous, écoutez biejn 
ces paroles : Le Fils de Phom- 
me doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45 Mais ils n^entendoient 
point cette parole ; elle étoit si 
obscure pour eux, qu^ils n^y 
comprenoient rien, et ih craig- 
noient de Pinterroger sur ce 
sujet. 

46 Et il survint une dispute 
parmi eux, lequel d^entr^'eux 
seroit le plus grand. 

47 Mais Jésus voyant, les 
pensées de leur cœur, prit 
un enfant et le mit auprès 
de lui, 

48 Et il leur dit : Quiconque 
reçoit cet enfant en mon nom, 
me reçoit ; et quiconque me 
reçoit, reçoit celui qui m'a en- 
voyé. Car celui d'entre vous 
qui est le plus petit, e'*e8t celui- 
là qui sera grand. 

49 Et Jean prenant la parole, 
dit : Maître, nous avons vu un 
homme qui cbassoit les Démons 
en ton nom ; et nous Ven avons 
empêché, parce qu'il ne te suit 
pas avec nous. 

50 Et Jésus lui dit : Ne Pen 
empêchez point ; car celui qui 
n'est pas contre nous est pour 
nous. 

51 Comme le tems auquel il 
devoit être enlevé du monde ap- 
prochoit, il se mit en chemin^ 
résolu d'aller à Jérusalem. 

52 Et il envoya des gens de- 
vant lui, qui, étant partis, en- 
trèrent dans un bourg des Sa- 
maritains, pour lui préparer un 
logement, 

53 Mais les Samaritain» ne | 

roissoit alVeT a. 3èt^«^^viv. 

54 Et 3wic\uw ^V. ^^«û. %^1 
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Piscîples Voyant êeîày lui di- 
rent : Seigneur, veux-tu que 
nous disions que le feu du ciel 
descende sur eux et qn^il les 
consume, comme Elie le fit ? 

55 Mais JUus' se tournant 
fDtrs eux, les censura, et leur 
dit : Vous ne savez de quel 
esprit vous êtes animls, 

56 Car le Fils de l'homme 
n^est point venu pour faire périr 
les hommes, mais û est venu 
pour les sauver. £t ils s^en al- 
lèrent à un autre bourg. 

57 Et comme ils étoient en 
chemin, un homme lui dit : Je 
te suivrai, èeigneur, par-tout 
eu tu iras. 

58 Mais Jésus lui répondit : 
Les renards ont des tanières, et 
les oiseaux du ciel ont des nids ; 
mais le Fils de Phomme n'a 
pas où reposer sa tête. 

59 U dit à un autre : Suis- 
moi. £t il lui répondit : Seig- 
neuc, permets ^ue j'aille aupa- 
ravant ensevelir mon père. 

60 Jésus lui dit : Laisse les 
morts ensevelir leurs morts ; 
mais toi, va et annonce le 
Règne de Dieu. 

61 Un autre lui dit : Je te 
suivrai, Seigneur ; mais per- 
mets-moi de prendre auparavant 
congé de ceux qui sont dans ma 
maison. 

62 Mais Jésus lui répondit : 
Celui qui met la main à la char- 
rue, et regarde derrière lui, 
n^est point propre pour le Roy- 
aume de Dieu. 

CHAPITRE X. 
Jésus'Christ envoie ses soixante 
et dix Disciples^ montre à un 
Docteur son prochain en la 
parabole du Samaritain^ et in- 
struit Marthe sur le meUUur 
^ choix de Marie. 
APRES cela, le Seigneur éta- 
M/t encore soÎK&BÎe et dix au- 
tres Dtseiples ; et il les envoya 
^eax à deux devaat lui, dau» 



toutes les villes et doM» fM» lei 
lieux où lui-même devoit aller. 

2 Et il leur disoit : La aois* 
son est grande, mais ti y s peu 
d'ouvriers ; priez donc le Maître 
de la moisson d'^envoyer des 
ouvriers dans sa moisson. 

3 Allez, je vous envoie dom- 
me des agneaux au milieo des 
loups. 

4 Ne portez ni bourse, ni sac, 
ni souliers ; et ne aiduei pe^ 
sonne en chemin. 

5 Et dans quelque manon 
que vous entriez, dites en en- 
trant : La paix soit sttr cette 
maison. 

6 S'il y a là quelque enfant 
de paix, votre paix reposera sur 
lui ; sinon, elle retournera à 
vous. 

7 Et demeurez dans cette 
maison-là, mangeant et bavant 
de ce qu'on vous donnera, car 
Toovrier est digne de son salaire. 
Ne passez point d'une maison à 
une autre. 

8 De même, dans quelque 
ville que vous entriez, si on vous 
y reçoit, mangez de ce qu'on 
vous présentera. 

9 Guérissez les malades qui 
s'y trouveront^ et dites-leur : Le 
Règne de Dieu s'est approché 
de vous. 

10 Mais dans ^uelqae ville 
que vous entriez, si on ne vous 
y reçoit pas, sortez dans les 
rues, et dites : 

1 1 Nous secouons contre vous 
ht poussière qui s'est attachée à 
nous dans votre ville ; saches 
pourtant que le Règne de Dieu 
s'est approché de vous. 

12 Je vous dis qu'en ce jour- 
là ceux de Sodome seront traités 
moins rigoureusement que cette 
ville-là. 

13 Malheur à toi, Chorasim ! 
malheur à toi, Bethsalde ! <:ar 
sWes mVca.c\e« c\ui ont été laits 
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y a long temt qne ces TiHes se 
«eroient converties, en prenant 
le sac et la cendre. 

14 C^est pourquoi Tyr et Si* 
don seront traitées moins ri- 
goureusement qne von au J9wr 
du jttcement. 

15 £t toi, Capemaum, qui as 
été élevé jusqu'au ctei, tu seras 
absîssét jusqu'en enfer. 

16 Qui YOQs écoute, m'écoute ; 
et qui TOUS rejette, me rejette ; 
et qui me rejette, rejette celui 
qui m'a envoyé. 

17 Or, les soixante et dix 
DûeipUs revinrent avec joie, 
disant : Seigneur, les démons 
mêmes nons sont assujettis .par 
ton nom. 

18 Et il leur dit : Je voyois 
Satan tomber du oiel comme un 
éclair. 

19 Voici : Je vous donne le 
|N>uvoîr de marcher sur les ser- 
pens, sur les scorpions, et sur 
toutes les forces de l'ennemi, et 
rien ne pourra vous nuire. 

30 Toutefois ne vous réjouis- 
sez pas getUemmi de ce que les 
esprits vous sont assujettis ; mais 
réjouissez-vous eneon plut dt ce 
que vos noms sont écrits dans les 
cieux. 

21 En ce même instant, Jésus 
tressaillit de joie en son esprit, 
et dit : Je te loue, ô Père, Seig- 
neur du ciel et de la terre, de 
ee que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligens, et 
que tu les as révélées aux en- 
fons ! Oui, mon Père, cela tst 
ainsi, parce que tu l'as trouvé 
bon. 

S2 Toutes choses m'ont été 
mises entre les mains par mon 
Père, et nul ne connoît qui est 
le Fik, que le Père, ni qui est 
Ictère, que le Fils, et celui à 
qui le Fils le voudra révéler. 

23 Puis se tournant vers set 
Disciples, il leur dit en particu- 
H^s Hevreux le» jeux qui 
TOMOtc» 9«9 rouf roj^ i 
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34 Car je vous dis que plu- 
sieurs Prophètes et pkuwurê 
Rois ont désiré de voir ce que 
vous voyez, et ne Tont point 
vu ; et d'entendre ce que vous 
entendez, et ne Tout point en» 
tendu. 

25 Alors on Docteur dt k loi 
se leva, et dit à Jhut pour l'é- 
prouver : Maître, que faut-il quer 
je fasse pour hériter de la vit 
étemelle i 

26 Jésus lui dit: Qu'est-ce 
qui est écrit dans la loi, et qu'y 
lis-tu ? 

27 II répondit: Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta force et de toute ta 
pensée ; et ton prochain comme 
toi-même. 

28 Et Jésus lui dit: Tu as 
bien répondu : fais cela, et tu 
vivras. 

29 Mais cet homme voulant 
paroître juste, dit à Jésus: Et 
qui est mon prochain ? 

30 Et Jésus prenant la parole, 
lut dit : Un homme descendoit 
de Jérusalem à Jéricho, et tom* 
ba entre les mains des voleum, 
qui le dépouillèrent ; et après 
l'avoir blessé de plusieurs coups, 
ils s'en allèrent, le laissant à 
demi-mort. 

31 Or, il se rencontra qu'un 
Sacrificateur descendoit par ce 
chemin-là, et ayant vu cet Aom- 
me, il passa outre. 

32 Un Lévite étant aussi venu 
dans le même endroit, et U 
voyant, passa outre. 

33 Mais un Samaritain, pas« 
saut son chemin, vint vers cet 
homme, et le voyant, il fut 
touché de compassion. 

34 Et s'approchent, il banda 
ses plaies, et il y versa de l'huile 
et du vin ; puis il le mit sur sa 
monture, et le mena à une hôtel- ^ 
lerie, et prit solu d« \\>\. I 

35 lie \ti[iÀeinrà^ «v ^wNssNv 
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les donna à Thôte, et lui dit: 
Aie Boin de lui ; et tout ce que 
tu dépenseras de plus, je te le 
rendrai à mon retour. 

36 Lequel donc de ces trois 
te semble avoir été le prochain 
de celui qui étoit tombé entre h* 
maint des voleurs ? 

37 X>e Docteur dit: Cm/ 
celui qui a exercé la miséricorde 
envers lui* Jésus lui dit: Va, 
et fais la même chose. 

38 Comme ils étoient en 
chemin il entra dans un bourg, 
et une femme nommée Marthe 
le reçut dans sa maison. 

39 Elle avoit une sœur nom- 
mée Marie, qui, se tenant assise 
aux pieds de Jésus, écoutoit sa 
parole. 

40 Mais comme Marthe étoit 
distraite par divers soins, elle 
vint et dit à JUu» : Seigneur, 
ne considères-tu pas que ma 
iceur me laisse servir toute 
teille^ Dis-lui donc qu^elle 
m'aide aussi. 

41 Et Jésus lui répondit : 
Marthe, Marthe, tu te mets en 
peine et tu t'embarrasses de plu- 
sieurs choses ; 

42 Mais une seule chose est 
nécessaire ; or Marie a choisi 
la bonne part qui ne lui sera 
point ôtée. 

CHAPITRE Xî. 

JUui'Chritt instfuit tu Ditei' 
pies êur la prière^ guérit un Dé- 
fnoniaque^ et répond aux Pha- 
riiienê^ qui diioient que e'^éioit 
par la puissance du Diable 
quHl chassoit les Démons. 

UN jour que Jésus étoit en 
prière en un certain lieu, après 
qu'il eut achevé sa prière^ un de 
ses Disciples lui dit: Seigneur, 
enseigne-nous à prier, comme 
Jean Va aussi enseigné à ses 
Disciples, 
2 Et il leur dit : Quand vous 
priez, dites: Notre Père qui es 



aux cieux, Ton nom soit sancti- 
fié ; Ton Règne vienne ; Ta 
volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. 

3 Donne-nous chaque jour 
notre pain quotidien. 

4 Pardonne-nous nos péchés, 
car nous pardonnons aussi à tous 
ceux qui nous ont offensés. £t 
ne nous abandonne point à la 
tentation, mais délivre-nous du 
mal. 

5 Puu il leur dit : Si quel- 
qu'un de vous avoit un anû qui 
vînt le trouver à minuit, et qui 
lui dit ; Mon ami, préte-moi trois 
pains ; 

6 Car un de mes amis est 
venu me voir en passant, et je 
n'ai rien à lui présenter. 

7 Et que cet homme qui est 
dans sa maison lui répondît : Ne 
m'importune pas ; ma porte est 
fermée, et mes enfans sont avec 
moi au lit ; je ne saurois me lever 
pour t'en donner. 

8 Je vous dis que quand 
même il ne se leveroit p^s pour 
lui en donner, parue au'il est son 
ami ; il se leveroit a cause de 
son importunité, et lui en doo- 
neroit autant qu'il en auroit 
besoin. 

9 Et moi je vous dis : De- 
mandez, et il vous sera donné; 
cherchez, et vous trouverez; 
heurtez, et il vous sera ouvert. 

10 Car quiconque demande, 
reçoit ; et qui cherche, trouve ; 
et il sera ouvert à celui qui 
heurte. 

11 Qui est le père d'entre 
vous, qui donne à «on fils une 
pierre, lorsqu'il lui demande du 
pain ? Ou sMl lui demande du 
poisson, lui donnera-t-il un ser- 
pent au lieu d^un poisson î 

12 Ou s^il {lit demande un 
œuf, lui donnera-t-il un scorpion ? 

13 Si donc vous, qui êtes 

\ mauvais^ savez donner de bonnes 
p\u& VOtTt ^èt^ .C^\^^\^ ^QUXkftt^- 
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un le Saiot-Esprit à ceux' qui le 
lai demandent ? 

14 Jéstu chatta aussi un Dé- 
mon qui étoit muet ; et le Dé- 
mon étant sorti, le muet parla ; 
et le peuple étoit dans Padmi- 
ration. 

15 £t quelques-uns d^entr^eux 
dirent : CUst par Béelzébul le 
?rince des Démons, qu*i\ cbasi^e 
les Démons. 

16 Mais d^autres, pour ré- 
prouver, lui demandoient quel- 
que miracle qui vint du ciel. 

17 Mais Jénu connoissant 
leurs pensées, leur dit : Tout 
royaume divisé contre lui-même 
sera réduit en désert ; et toute 
maison dteisU contre elle-même 
tombera en ruine, 

18 Si donc Satan est aussi 
divisé contre lui-même, com- 
ment son règne subsistera-t-il ? 
puisque vous dites que c'^ett par 
Béelzébul que je chueseleib Dé- 
mons. 

19 Que si je cbasse les Dé- 
mons par Béekébul, vos fils par 
qui Us chassent-iU ? C^at pour- 
quoi ils seront vos juges. 

20 Mais si je chasse les Dé* 
mons par le doigt de Dieu, il 
est donc vrai que le règne de 
Dieu est venu a vous. 

21 Quand un. homme fort el 
bien armé garde l'entrée de sa 
maison, tout ce qu^il a est en 
sûreté. 

22 Mais s'il en vient un plus 
fort que lui, qui le vainque, il lui 
ôte toutes ses armes auxquelles 
il se confioit, et il partage ses 
dépouilles. 

23 Celui qui n'est pas avec 
noi, est contre moi ; et celui 
qui n'assemble pas avec moi, 
dissipe. 

24 Lorsqu'un esprit immonde 
est sorti d'uji homme, il va par 
des lieux arides, cherchant du 
repos, et il n'en trouve point ; et 
il àii: Je ntoumeni dans jaa 

auÛMOÊi d^oèje mit sortu 






25 Et quand il y vient, il 2a 
trouve balayée et ornée. 

26 Alors il s'en va, et prend 
avec lui sept autres esprits pires 
que lui, et ils y entrent et y de- 
meurent; et le dernier Uat de 
cet homme devient pire que le 
premier. 

27 Comme Jitut disoit ces 
choses, une femme de la troupe 
éleva sa voix, et lui dit : Hes-^ 
reux le ventre qui t'a porté, et 
les mamelle^ qui t'ont allaité ! 

28 Mais plutôt, reprit Jtsus^ 
Heureux ceux qui écoutent la 
parole de Dieu, et qui la met* 
tent en pratique ! 

29 Comme le peuple s'amas- 
soit en foule, Jksus te mit à 
dire ; Cette race est méchante ; 
elle demande un miracle, et il 
ne lui en sera point donné 
d'autre que celui du Prophète 
Jonas. 

30 Car, comme Jonas fut ua 
miracle pour ceux de Ninivc, le 
Fils de l'homme en sera un pour, 
cette génération. 

31 La Reine du midi s'élèvera 
au jûw du jugement contre les 
hoDunes de cette génération, et 
les condamnera, parce qu'elle 
vint d'un pays éloigné pour en* 
tendre la sagesse de Salomon; 
et voici U y a \q\ plus que Salo- 
mon. 

32 Les Ninivites s'élèveront 
au jour du jugement contre 
cette génération, et la condam* 
neront ; parce qu'ils s'amendè- 
rent à la prédication de Jonas ; 
et voici, Hy aiGÏ plus que Jonas. 

33 Personne n'allume une 
chandelle pour la mettre dans 
un lieu caché, ou sous un bois* 
seau ; mais on la met sur on 
chandelier, afin que ceux qui 
entrent voient la lumière. 

34 L'œil est la chandelle d« 
corps ; si donc ton oeil est sain|. . 
tout ton corpa sei^ f&\A\\4\ I 
mais »?il eat inww^> Vw^ ^^sc^!^ ^ 
nra dana ka U(ik^tw« 
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35 Prends donc garde que la 
lumière qui ttl en toi ne loit 
que ténèbres. 

36 Si donc tout ton corp9 est 
éclairé, et s^il n'a aucune partie 
qui soit dans les ténèbres, il 
sera tout éclairé, comme quand 
une chandelle t'éclaire par ta 
lumière. 

37 Comme il parloit, un 
Pharisien le pria à dîner chez 
lui ; et Jénu y ei\tra, et se mit 
à table. 

38 Mais le Pharisien s'^étonna 
de ce qu'il vit qu'il ne s^étoit pas 
lavé ayant le dîner. 

39 £t le Seigneur lui dit: 
Vous attires Pharisiens, tous 
nettojez le dehors de la coupe 
et du plat ; mais au-dedans 
TOUS êtes pleins de rapine et de 
méchanceté. 

40 Insensés ! celui qui a fait 
le dehors n'a-t-il pas aussi fait le 
dedans ? 

41 Mais plutôt donnez en au- 
mônes ce que tous avez^ et 
toutes choses vous seront pures. 

42 Mais malheur à tous, Pha- 
risiens, qui payez la dîme de la 
menthe, de la rue, et de toutes 
sortes d'herbes, tandis que vous 
négligez la justice et l'amour de 
Dieu ! Ce iont-là les choses çu'il 
falloit faire, sans néanmoins né- 
gliger les autres. 

43 Malheur à vous, Phari. 
«iens, qui aimez les., premiers 
rangs dans les Synagogues, et à 
être salués dans les places pu- 
bliques ! 

41 Malheur à vous, Scribes 
et Pharisiens hypocrites ; parce 
que vous ressemblez aux sépul- 
cres qui ne paroîssent point, et 
les hommes qui marchent dessus 
n'en savent rien ! 

45 Alors un des Docteurs de 

la loi prit la parole, et lui dit : 

Maître en disant ces choses, tu 

noas outrages anssi. 

4â Et Jitus di^: Malheur 

tiUBsi à vooBj Docteurs de Im 






loi ; parce que vous chargez 
les hommes de fardeaux qu'ils 
ne peuvent porter, et vous* 
mêmes n'y touchez pas du bout 
du doigt ! 

47 Malheur à vous, parce que 
vous bâtissez les sépulcres des 
Prophètes que vos pères ont fait 
mourir. 

48 Vous témoignez assez par- 
là, que vous consentez aux ac- 
tions de vos pères ; car ils leS 
ont fait mourir, et vous bâtissez 
leurs tombeaux. 

49 C'ei/ pourquoi aussi la sa- 
gesse de Dieu a dit : Je leur 
enverrai des Prophètes et des 
Apôtres, et ils feront mourir 
les uns, et persécuteront les 
autres ; 

50 Afin que le sang de tous 
les Prophètes, qui a été répandu 
dès la création du monde, soit 
redemandé à cette nation ; 

51 Depuis le sang d'Abel, jus- 
qu'au sang de Zacharie, qui fut 
tué entre l'autel et le temple; 
oui, vous dis-je, ce sang sera re- 
demandé, à cette nation. 

52 Malheur à vous, Docteurs 
de la loi ; parce qu'ayant pris la 
clef de la connoissance, vous n'y 
êtes point entrés vous-mêmes, 
et vous avez encore empêché 
d'^ entrer ceux qui vouloient le 
faire ! 

53 Et comme il leur disoit 
cela, las Scribes et les Pharisiens 
«e mirent à le presser fortement, 
en le faisant parler sur plusieurs 
choses ; 

54 Lui tendant des pièges, et 
tâchant de tirer quelque chose 
de sa bouche, pour avoir de qwn 
l'accuser. 

CHAPITRE XII. 

JésuS'Christ instruit ses Disei' 

pies de se garder d^hypocrisii 

et d*avarice ; de veiUer et d'are 

priisàlaréconeiliatien. 

C¥£!£i\^V>N.^l^ \« ^Tiv\^ «'€• 

tant. iBiev^Afe ^9«x mSûn^^t^^ t 
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sorte qu^ili se praisoient les uns 
les autres, il se mit à dire à 
ses Disciples: Gardez-vous sur 
toutes choses du levain des Pha- 
risiens, qui est Phypocrisie. 

2 Car il n^j a rien de caché 
qui ne doive être découvert ; ni 
rien de secret qui ne doive être 
connu. 

3 Les choses donc que vous 
aurez dites dans les ténèbres, 
seront entendues dans la lumi- 
ère ; et ce que vous aurez dit à 
Poreille dans les chambres, sera 
prêché sur les maisons. 

4 Je vous dis donc, à vous çui 
êtes mes amis : Ne craignez point 
ceux qui tuent lé corps, et qui 
après cela ne peuvent rien faire 
de plus. 

5 Mais je vous montrerai qui 
TOUS devez craindre ; craignez 
celui qui, après avoir ôté la vie, 
a le pouvoir d^envoyer dans la 
géhenne ; oqi, je vous h 'dis, 
c*eit celui-là qtie vous devez 
craindre. 

6 Ne vend-on pas cinq petits 
passereaux deux pites ? Cepen- 
dant Dieu n^en oublie pas un 
seul. 

7 Et même tous les cheveux 
de votre tête _sont comptés : ne 
craignez donc point, vous valez 
plus que beaucoup de passe- 
reaux. 

8 Or, je vous dis, que qui- 
conque me confessera devant 
les hommes, le Fils de Phomme 
le confessera aussi devant les 
Anges de Dieu. 

9 Mais celui qui me reniera 
devant les hommes, se/a renié 
devant les Anges de Dieu. 

10 £t quiconque aura parlé 
contre le Fils de Phomme, il 
loi sera pardonné ; mais à celui 
qui aura blasphémé contre le 
Saint-Esprit, il ne lui sera point 
pardonné. 

11 Quand on vous mènera 
dans les S/Dagogueg, et devant 

iea MagistntM et les Puiisanceâj 



ne vous mettez point en peine 
de quelle manière vous répon- 
drez pour votre défense, ni de ce 
que vous aurez à dire ; 

12 Car le Saint-Esprit vous 
enseignera en ce même instant 
ce qu'il faudra que vous disiez. 

13 Alors quelqu'un de là 
troupe lui dit : Maître, dis à 
mon frère qu'il partage avec 
moi notre héritage. 

14 Mais Jésus lui répondit : 
O homme ! qui est^e qui m'a 
établi pour être votre Juge, on 
pour faire vos partages ? 

15 Pois il leur dit : Gardez- i 
vous avec soin de l'avarice ; car 
quoique les biens abondent à 
quel(|u'un, il n'a pas la vie par 
ses biens. 

16 II leur proposa là-dessus 
cette parabole : Les terres d'un 
homme riche avoient rapporté 
avec abondance •; 

17 Et il disoit en luf-même : 
Que ferai-je ? car je n'ai pat 
assez de place pour serrer tout« 
ma récoJte. 

18 Voici, dit-il, ce que je 
ferai : J'abattrai mes greniers, 
et yen bâtirai de plus grands ; 
et j'y amasserai toute ma ré- 
colte et toiu mes biens. 

19 Puis je dirai à mon âme : 
Jdon âme, tu as beaucoup de 
biens en réserve pour plu- 
sieurs années ; repose-toi, man- 
ge, bois, et te réjouis. 

20 Mais Dieu lui dit : Insen- 
sé, cette même nuit ton âme 
te sera redemandée ; et ce 
que tu as amassé, pour qui 
sera-t-il ? 

21 II en est ainsi de celui qui 
amasse des biens pour soi- 
même, et qui n'est point riche 
en Dieu. 

22 Alors il dit à ses Disci- 
ples : C*est pourquoi je vous 
dis. Ne soyez point en souci 
pour votre vie, de ce ^^nû\x% 
mangerez ; ni pour rolTt ^w^*^ 
de quoi vous Betez \èx.u«« 
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23 La Tîe est plus que la 
nourriture, et le oOrpi plus que 
le Têtement. 

24 Considérez lee corbeaux ; 
ili ne sèment ni ne moisson- 
nent, et ils n'ont point de ceUier 
ni de grenier, et toutefois Dieu 
les nourrit ; combien ne râlez- 
TOUS pas plas que des oiseaux ? 

25 Et qui de vous peut par 
ses inquiétudes ajouter une cou- 
dée à sa taille ? 

26 Si donc vous ne pouvez 
pas même faire les plus petites 
choses, pourquoi vous inquiétez- 
vous du reste ? 

27 Considérez comment les 
lis croissent ; ils ne travaillent 
ni ne filent ; cependabt je vous 
dis, que Salomon même dans 
toute sa gloire, n'a point été 
vêtu comme Pun d'eux. 

28 Que si Dieu revêt ainsi 
une herbe qui est aujourd'hui 
dans les champs, et qui sera de- 
main jetée dans le four, com- 
bien plus vous revêUra-t'il^ gens 
de petite foi ? 

29 Ne vous mettez donc point 
en peine de ce que vous mange* 
rez, ou de ce que vous boirez, et 
n'ayez point l'esprit inquiet. 

30 Car se sont les nations du 
monde qui recherchent toutes 
ces choses ; mais votre Père 
sait que vous en avez besoin. 

31 Mais cherchez pIutM le 
Royaume de Dieu, et toutes ces 
choses vous seront données par- 
dessus. 

32 Ne crains point, petit 
troupeau ; car il a plu à votre 
Père de vous donner le Roy- 
aume. 

33 Vendez ce que vous avez, 
et le donnez en aumônes ; faites- 
vous des bourses qui ne s'usent 
point, un trésor dans les cieux 
qui ne manque jamais, d'où les 
vo)eur8 n'approchent point, et 

oà la teigne ne gaie rien. 
34 Car où est votre trésor, là 
aus3j sera votre cœur. 



95 Que vot reini soieBt^seiirtf, 
et tos chandelles allumées ; 

36 Et soye» comme <^ax qu - 
attendent que leur mattn re?i- 
enne des noces ; afin que quaid 
il viendra et qnll beurCera à la 
porte ils lui ouvrent inconti- 
nent. 

37 Heureux ces servifeun, 
que le maître trouvera veillant 
quand il arrivera ! Je vous dis 
en vérité, qu'il se ceindra, qa^il 
les fera mettre à table, et qu^ 
viendra les servir. 

38 Que s'il arrive à la se* 
conde ou à la troisième veille, 
et qu'il les trouve dam cet état, 
heureux ces serviteurs-là! 

39 Vous savez que si un père 
de famille étoit averti à quille 
heure un larron doit venir, il 
veilleroit et ne laisseroit pas pe^ 
cer sa maison. 

40 Vous donc aussi sejez 
prêts ; car le Fils de PhoBUiie 
viendra à l'heure que veus ne 
penserez point. 

41 Alors Pierre la! dit : Seig- 
neur, est'Ce seulemtni pour nom 
que tu dis cette pan^M, on ei/- 
ce aussi pour tous ? 

42 Et le Seigneur hit dit: 
Mais qui est le dispensateur 
fidèle et prudent, que le maître 
a établi sur ses domestiques, 
pour leur donner dans le tasM la 
mesure ordinaire de bled ? 

43 Heureux est ce sertiteur- 
là, que son maître troorwa fai- 
sant ainsi son devoir^ quand il 
arrivera ! 

44 Je vous dis en vérité, qu'il 
l'établira sur tout ce qu'il a. 

45 Man si ce serviteur dit en 
lui-même, Mon maître ne vien- 
dra pas sitôt ; et qu'il se mette 
à battre les serviteurs et les 
servantes, à manger, à boire, et 
à s'enivrer ; 

I 46 Le maître de ce serviteur 
l viandta «u jour qu'il ne *'y at- 
\ tend pas^ 4l à VY\ft\««k ^\\ tie 
\ -lait paa \ ^V VL \« «feçv«t^^ %N. 
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iui donnera sa portion avec les 
infidèles. 

47 Le serviteur qui a connu 
la volonté de son maître, et qui 
ne «e sera pas tenu prêt, et 
n'aura pas fait cette volonté, 
sera battu de plus de coup*, 

48 Mais celui qui ne Va point 
connue, et qui a fait des choses 
dignes de châtiment, sera battu 
de moins de coups. Et il (era 
beaucoup redemandé à quicon- 
que il aura été beaucoup donné ; 
et on exigera plus de celui à qui 
on aura beaucoup confié. 

49 Je suis venu mettre le feu 
sur la terre ; et qu^ai-je à dé- 
sirer s^il est déjà allumé f 

50 Je dois être baptisé d^un 
baptême, et combien ne puis-j^ 
pas pressié Jusqu^à ce qu^il s^ac- 
com plisse ? 

51 Pensez-vous qae je sois 
venu apporter la paix sur la 
terre ? Non, vous dis-je ; mais 
plutôt la division. 

52 Car désormais ils seront 
cinq dans une maison divisés, 
trois contre deux, et deux con- 
tre trois. 

53 Le père sera en division 
avec le fils, et le fils avec le 
père ; la mère avec la fiJIe, et 
ia fille arec la mère ; la belle- 
mère avec sa belle-fille, et la 
belle-fille avec sa belle-mère. 

64 Puis il disoit au peuple : 
Qnaod vous vojez une nuée 
qui se lève du côté de Poc- 
cident, vous dites d^abord : Il 
va pleuvoir ; et c^ arrive 
ainsL 

55 Et qnand le vent du midi 
souffle, vous dites qu^il fera 
chaud, et cela arrive. 

56 Hypocrites, vous savez 
bien discerner ce qui paroît 
au ciel et sur la terre '\ et 
comment ne discernez-vous pas 
ce tems-ci ? 

57 Et pourquoi ne discernez- 
vous pas aussi par rou^-jnémes 
ce qui cttJQiie ? 

10 



58 Or, quand tu vas devant 
le Magistrat, avec ton adverse 
partie, tâche en chemin de sor- 
tir d^afiaire avec elle, de peur 
qu^elIe ne te tire devant le 
Juge, que le Juge ne te livre au 
Sergent, et que le Sergent ne te 
mette en prison. 

59 Je te dis que tu ne sortiras 
point de là, que tu n^aies payé 
jusqu'à la dernière obole. 

CHAPITRE XIIL 

JttuS'Christ exhorte à la repen» 
tance, et à entrer par la porte 
étroite, 

EN ce même tem», quelques 
personnes, qui se trouvoient là, 
racontèrent à Jésus ce qui étoit 
arrivé à des Galiléens, dont 
Pilate avoit mêlé le sang avec 
celui de leurs sacrifices. 

2 Et Jésus répondant, leur 
dit : Pensez -vous que ces Ga- 
liléens fussent plus grands pé- 
cheurs qiie tous les autres Gali- 
léens, parce qu^ils ont soufiert 
ces choses ? 

3 Non, TOUS dis-je ; mais si 
vous ne vous amendez, vous 
périrez tous aussi bien qu'yeux* 

4 Ou pensez-vous que ces 
dix -huit personnes,^ sur qui la 
tour de Siloé est tombée, et 
qu^elle a tuées, fussent plus 
coupables que tous les habitans 
de Jérusalem f 

5 Non, vous dis-je ; mais si 
vous ne vous amendez, vous 
périrez tous aussi bien qu'yeux, 

6 U leur dit aussi cette simi- 
litude : Un homme avoit un fi- 
guier planté dans sa vigne, et il 
y vint chercher du fruit, et n'y 
en trouva point. 

7 Et il dit au vigneron : Voi- 
ci, il y a déjà trois ans que je 
viens chercher du fruit à ce fi- 
guier, et je n'y en trouve point ; 
coupe-le : pourquoi occupe-t-il ^ 
la terre muV\\eu\^u\. ^. 

8 Le rigncToti Wv i^^Q^Ci\\.*i 
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Seigneur, laisse-le encore cette 
année, jusqu^à ce que je Paie 
déchaussé, et que fy aie mis du 
fumier. 

9 S^il porte du fruit, à la 
bonne heure ; sinon, tu le cou- 
peras ci-après. 

10 Comme Jinu enseignoit 
dans une Synagogue un jour de 
Sabbat, 

11 11 se trouva là une femme 
possédée d^un esprit qui la ren- 
doit malade depuis dix-huit ans, 
et qui étoit courbée ; en sorte 
qu'elle ne pouToit point du tout 
se redresser. 

12 Jésus la voyant Tappela, 
et lui dit : Femme, tu es déli- 
vrée de ta maladie. 

13 Et il lui imposa les mains ;. 
et à rinstant elle fut redressée, 
et elle en donna gloire à Dieu. 

14 Mais le Chef de la Syna- 
gogue, indigné de ce que Jésus, 
avoit fait cette guérison un jour 
de Sabbat, prit la parole, et dit 
au Peuple : 11 y a six jours pour 
travailler ; venez donc ces jours- 
là pour être guéris, et non pas le 
jour du Sabbat. 

15 Mais le Seigneur lui ré- 
pondit : Hypocrites ! chacun de 
TOUS ne détache-t-il pas son 
bœuf ou son âne de la crèche, le 
jour du Sabbat ? et ne le mène- 
t-il pas abreuver ? 

16 Et ne falloit-il point, quoi- 
çu'en un jour de Sabbat, délier 
de ce lien cette fille d'Abra- 
ham, que Satan tenoit liée de- 
puis dix-huit ans i 

17 Comme il parloit ainsi tous 
ses adversaires étoient confus ; 
et tout le Peuple se réjauissoit 
de toutes les choses glorieuses 
qu'il faisoit. 

18 Alors il dit : A quoi est 
semblable le Royaume de Dieu, 
et à quoi le comparerai-je ? 

19 II est semblable à un grain 
de semence de moutarde, qu'un 

tomme prit et mit dans son jar- 
^w; et II crût et devint un grand 
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arbre, de sorte que les oiseaïïx 
du ciel faisoient leurs nids sur 
ses branches. 

20 11 dit encore : A quoi com- 
parerai-je le Royaume de Dieu \ 

21 II est semblable au levam 
qu'une femme prend, et qu'elle 
met parmi trois mesures de fa- 
rine, jusqu'à ce que la pâte soit 
toute levée. 

22 Et JUus alloit par les 
villes et par les bourgs, enseig- 
nant et tenant le chemin de Je* 
rusalem. 

23 Et quelqu'un lui dit : Seig- 
neur, n^j a-t-il que peu de gens 
qui soient sauvés ? 

24 Et il leur dit : Efforcez- 
vous d'entrer par la porte étroi- 
le ; car je vous dis que plu- 
sieurs chercheront à y entrer, et 
qu'ils ne le pourront. 

25 Et quand le père de fa- 
mille sera entré, et qu'il aura 
fermé la porte, et que vous, 
étant dehors, vous vous met- 
trez à heurter, et à dire : Seig- 
neur, Seigneur, ouvre-nous; il 
vous répondra : Je ne sais d'où 
vous êtes. 

26 Alors vous direz : Nous 
avons mangé et bu en ta pré- 
sence, et tu as enseigné dans 
nos places publiques. 

27 Et il TOUS répondra : Je 
vous dis que je ne sais d'où 
vous êtes ; retirez- vous de moi, 
vous ■ tous qui faites métier de 
l'iniquité. 

28 C^est là qu'ail y aura des 
pleurs ^ des grincemens de 
dents, (^and vous verrez Abra- 
ham, Isaac et Jacob, et tous les 
Prophètes dans le Royaume de 
Dieu, et que vous «ere^ar jetés de- 
hors. 

29 Et il en viendra d'orient 
et d'occident, du septentrion et 
du raidi, qui seront à table dans 
le Royaume de Dieu. 

30 Et il y en a des derniers 
qui &«îTQUt \^ vT^miers^ et des 
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31 Ce même Jour, quelques 
Pharisiens Tinrent lui dire : Re- 
tire-toi d*ici, et t^en va ; car 
Hérode te veut faire mourir. 

32 Et il leur dit : Allez, et 
dite» à ce renard : Voici je 
chasse les démons, et j^achève 
de faire des guérisons, aujour- 
d'hui et demain, et le troisième 
jour je finis tna vie, 

33 Cependant il me faut mar- 
cher aujourd'hui, demain, et le 
jour suivant, parce qu'il n'ar- 
rive point qu'un Prophète meure 
hors de. Jérusalem. 

34 Jérusalem ! Jérusalem ! 
qui tues les Prophètes, et qui 
lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois ai-je voulu ras- 
sembler tes enfans, comme une 
poule rastenibU sa couvée sous 
êtê ailes ; et vous ne Tavez pas 
voulu ! 

35 Voici, votre habitation va 
demeurer déserte ; et je vous 
dis, en vérité, que vous ne me 
verrez plus, jusqu'à ce que vous 
disiez : Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur. 

CHAPITRE XIV. 
Jérus-Christ donne des leçons 
d'humilité^ de charité^ et de re- 
noncenunt, 
UN jour de Sabbat, Jéstu 
étant entré dans la maison d'un 
des principaux Pharisiens pour 
y manger, ceux qui étaient là 
Tobservoient. 

2 Et un homme hjdropique 
le trouva devant lui. 

3 Et Jésus prenant la parole, 
dit aux Docteurs de la loi et aux 
Pharisiens ; Est-il permis de 
guérir le jour du Sabbat ? 

4 Et ils demeurèrent dans le 
eilence. Alors prenant h nui' 
ïade^ il le guérit et le renvoya. 

5 Fuis il leur dit : Qui est 
celui d'entre vous qui, voyant 
son âne ou ton bœuf tombé dans 
«B puits, se j'en retire aussitôt 

/ejofir da Sabbi^t / 



6 Et ils ne pouvoient rien ré- 
pondre à cela. 

7 II proposoit aussi aux con- 
viés une parabole, remarquant 
qu'ils choisissoient les premières 
places ; et il leur disoit : 

8 Quand quelqu'un t'invitera 
à des noce<i, ne te mets pas à la 
première place, de peur qu^I 
ne se trouve parmi les conviés 
une personne plus considérable 
que toi ; 

9 Et que celui qui vous aura 
invités, et toi et lui, ne vienne, 
et ne te dise : Cède la place à 
celui-ci ; et qu'alors tu n'aies la 
honte d'être mis à la dernière 
place. 

10 Mais quand tu seras invité, 
va te mettre à la dernière place, 
afin que quand celui qui t'a in- 
vité viendra, il te dise : Mon 
ami, monte plus haut. Alors 
cela te fera honneur devant ceux 
qui seront à table avec toi. 

11 Car quiconque s'élève^ 
sera abaissé ; et quiconque 
s'abaisse, sera élevé. 

12 11 disoit aussi à celui qui 
l'avoit invité : Quand tu fais un 
dîner ou un souper, n'invite pas 
tes amis, ni tes frères, ni tes 
parens, ni tes voisins qui sont 
riches, de peur qu'ils ne t'invi- 
tent à leur tour, et qu'on ne te 
rende la pareille. 

13 Mais quand tu feras un 
festin, convie les pauvres, les 
impotens, les boiteux et les 
aveugles ; 

14 Et tu seras heureux, de ce 
qu'ils ne peuvent pas te le ren- 
dre ; car tu en recevras la ré- 
compense à la résurrection des 
Justes. 

15 Un de ceux qui étoient à 
table, ayant ouï cela, lui dit : 
Heureux celui qui mangera du 
pain dans le Royaume de Dieu ! 

16 Mais Jésus lui dit : Un 
homme fit un grand som^^t.^ «1 

il y convia beaMCo>iv ^^ ^^'^^ » 

17 Et \\ envoya sotv ^wV\\.«Na.) 
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à l'heure du sooper, dire aux J 
conviés : Venez, car tout est 
prêt. 

18 Mais ils se mirent tous 
£omme de concert à s^excuser. 
Le premier lui dit : J^ai acheté 

^ne terre, et i] me faut néces- 
sairement partir pour aller la 
Yoir ; je te prie de m^excuser. 

19 Un autre dit : J'ai acheté 
cinq couples de bœufs, et je 
m'en vais les éprouver ; je te 
prie de m'excuser. 

20 Un autre dit : J'ai épousé 
une femme, ainsi je n'y puis al- 
ler. 

21 Le serviteur étant donc de 
retour, rapporta cela à son mai- 
tre. Alors le père de famille, 
en colère, dit a son serviteur : 
Va- t'en prompte ment par les 
places et par les rues de la ville, 
et amène ici les pauvres, les 
impotens, les boiteux et les 
aveugles. 

22 Ensuite le serviteur dit : 
Seigneur, on a fait ce que tu as 
commandé, et il y a encore de 
la place. 

/ 23 Et le maître dit au servi- 
teur : Va dans les chemins et 
le long des Jiaies, et presse d'en- 
trer ceux que iu trouveras^ afin 
que ma maison soit remplie. 

24 Car je vous dis, qu'aucun 
de ceux qui avoient été conviés, 
ne goûtera de mon souper. 

25 Et comme une grande 
multitude de gens alloient avec 
lui, il se tourna vers eux^ et leur 
dit: 

26 Si quelqu'un vient à moi, 
et ne hait pas son père, sa mère, 
sa femme, ses enfans, ses frères, 
ses sœurs, et même sa propre 
Tie, il ne peut être mon Disci- 
ple. 

27 Et quiconque ne porte pas 
sa croix, et ne me suit pas, ne 
peut être mon Disciple, 

J28 Car qui est celui d'entre 

vous, qui, voulant bâtir une tour, 

De s^assejre premièrement, et ne 



suppute la dépensé, pour «otr 
s'il a de quoi l'achever ? 

29 De peur qu'après qu'il en 
aura posé les fondemens, et 
qu'il n'aura pu achever, tous 
ceux qui le verront ne viennent 
à se moquer de lui, 

30 Et ne disent : Cet homme 
a commencé à bâtir, et n'a pu 
achever. 

31 Ou, qui est le Roi qui^ 
marchant pour livrer bataille à 
un autre Roi, jie s'asseye pre- 
mièrement, et ne consulte s^il 
pourra, avec dix mille komnuf^ 
aller à la rencontre de celui qvi 
vient contre lui avec vingt mille' 

32 Autrement, pendant que 
celui-ci est (encore loin, il lui 
envoie une embassade pottf lui 
demander la paix. 

33 Ainsi, quiconque d'entre 
vous ne renonce pas à tout ce 
qu'il a, ne peut être mou Disci- 
pie. 

34 C^esi une bonne chose 
que le sel ; mais, si le sel perd 
sa saveur, avec quoi l'assaison- 
nera-t-on ? 

35 II n'est propre, ni pour la 
terre, ni pour le fumier ; moi* 
on le jette dehors. Que celui 
qui a des oreilles pour entendre, 
entende. 

CHAPITRE XV. 

JhtuS'Christ justifie sa conduite 
envers les pécheurs^ par les 
paraboles de la Brebis^ de la 
Drachme perdue, et du Fils 
prodigue, 

TOUS les péagers et les gens 
de mauvaise vie s'approchoient 
de Jésus pour l'entendre. 

2 Et les Pharidens et les 
Scribes en murmuroient, et di- 
soient : Cet homme reçoit les 
gens de mauvaise vie, et mange 
avec eux. 

3 Mais il leur proposa cette 
parabole : 

4 ^u\ est VViQmme d'entre 
\o\xç^ qui, «kyw\\c^xA.\MOàvs^^^ 
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%n perd une, De laisse les qua- 
tre-vingt-dix-neuf au désert, et 
n^aiUe après celle qui est per- 
due, jusqu^à ce qu'*il Pait trou- 
vée ; 

5 Et qui, rayant trouvée, ne 
la mette sur ses épaules avec 
joie; 

6 Et étant arrivé dans la mai- 
son, n^appelle tes amis et ses 
voisins, et ne leur dise : Ré- 
jouissez-vous avec moi, car j^ai 
trouvé ma brebis qui étoit per- 
due ? 

7 Je vous dis, qu^il y aura de 
même phu de joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui s^a- 
mende, que |>onr quatre-viugt- 
dix-neuf jufites qui n^ont pas be- 
soin de repentance. 

8 Ou, qui est la femme çut, 
ayant dix drachmes, si elle en 
perd une, n^allume une chan- 
delle, ne balaye la maison, et ne 
cherche avec soin, jusqu^à ce 
qu^elle ait trouvé sa drachme ; 

9 Et qui rayant trouvée n'ap- 
pelle ses aoiies et ses voisines, 
et ne leur dise : Réjouissez-vous 

trouvé la 



avec moi. 



car j'ai 



drachme que j'avois perdue ? 

10 Je vous dis, qu'il y a de 
même de la joie devant les An- 
ges de Dieu, pour un seul pé- 
cheur qui s'amende. 

1 1 11 leur dit encore ; Un 
liomme avoit deux fils, 

12 Dont le plus jeune dit à 
son père : JÛon père donue-nioi 
la part du bien qui me doit 
échoir. Ainsi le pire leur par- 
tagea son 'bien. 

13 Et peu de jours après, ce 
plus jeune fils ayant tout amas- 
sé, s'en alla dehors dans un pays 
éloigné, et il y dissipa son bien 
en vivant dans la débauche. 

14 Après qu'il eut tout dé- 
pensé, il survint une grande 
famine en ce pays-là ; ^^ i^ 
commença à être dans l'indi- 
gence, 

15 AJon U s^en aJJa^ et se mit 

10* 



au service d'un des habitans de 
ce pays-là, qui l'envoya dans 
ses possessions, pour paître les 
pourceaux. 

16 Et il eût bien voulu se 
rassasier des carrouges que les 
pourceaux mangeoient ; mais 
personne ne lui en donnoit. 

17 Etant donc rentré en lui- 
méoie, il dit : Combien y a-t-il 
de gens aux gages de mon père, 
qui ont du pain en abondance, 
et moi je meurs de faim f 

18 Je me lèverai, et je m'en 
irai vers mon père, et je lui 
dirai : J\lIon père, j'ai péché con- 
tre le ciel, et contre toi ; 

19 Et je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils : Traite- 
moi comme l'un de tes domes- 
tiques. 

20 II partit donc, et vint vers 
son père. Et comme il étoit 
encore loin, son père le vit, et 
fut touché de compassion ; et 
courant à lui^ il se jeta à son • 
cou, et le baisa. 

21 Et son fils lui dit : Mon 
père, j'ai péché contre le ciel et 
contre toi, et je ne suis plus 
digne d'être appelé ton fils. 

22 Mais le pcre dit à ses 
serviteurs : Apportez la plus 
belle robe, et Ven revêtez, et 
ibcttez-lui un anneau au doigt, 
et des souliers aux pieds ; 

23 Et amenez un veau gras, 
et It tuez ; mangeons, et ré- 
jouissons-nous ; 

24 Parce que mon fils que 
voici étoit mort, et il est revenu 
à la vie ; il étoit perdu, mais il 
est retrouvé. Et ils commen- 
cèrent à se réjouir. 

25 Cependant son fils aîné, 
qui étoit à la campagne, revint ; 
et comme il approchoit de la 
maison, il entendit des chants et 
des danses. 

26 Et il appela un des servi- 
teurs, à qui il demanda ce que ^ 
c^étoit. \ 
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frère est de retour, et ton père 
a tué un veau gras, parce qu'il 
Ta recouvré en bonne santé. 

23 Mais i] se mit en colère, 
et ne voulut point entrer. Son 
père donc sortit, et le pria d'*en' 
irer. 

29 Maïs il répondit à son 
père : Voici, il y a tant d'années 
çue je te sers, sans avoir jamais 
contrevenu à ton commande- 
ment, et tu ne m'as jamais don- 
né un chevreau pour me réjouir 
avec mes amis. 

30 Mais quand ton fils que 
voilà, qui a mangé tout ton bien 
avec des femmes débauchées, 
est revenu, tu as fait tuer un 
veau gras pour lui. 

31 Et son père lui dit : Mon 
fils, tu es toujours avec moi, et 
tout ce que j'ai est à toi. 

32 Mais il falloit bien faire un 
festin et se réjouir, parce que 
ton frère que voilà étoit mort, 
et est revenu à la vie ; il étoit 
perdu, et il est retrouvé. 

CHAPITRE XVI. 

Paraboles de VEconome injuste^ 
dxi Riche et de Lazare, 

JESUS disoit aussi à ses Dis- 
ciples : Un homme riche avoit 
un économe qui fut accusé de- 
vant lui de dissiper son bien. 

2 Et l'ayant fait venir, il lui 
dit : Qu'est-ce que j'entends 
dire de toi ? Rends compte de 
ton administration, car tu ne 
pourras plus désormais admi- 
nistrer mon bien. 

3 Alors cet économe dit en 
lui-même : Que ferai-je, puis- 
que mon maître m'ôle l'admi- 
nistration de son bien ? Je ne 
saurois travailler à la terre, et 
j'aurois honte de mendier. 

4 Je sais ce que je ferai, afin 
que quand on m'aura ôté mon 
aàwÎDistratioDj il y ait des gens 

çuz me reçoivent dans leurs mal- 



5 Alors il fit venir séparé- 
ment chacun des débiteurs de 
son maître ; et il dit au premier: 
Combien dois-tu à mon maître .' 

6 II répondit : Cent mesures 
d'huile. Et Péconome lui dit: 
Reprends ton billet ; assieds-toi 
Zà, et écris-en promptement un 
autre de cinquante. 

7 II dit ensuite à un autre : 
Et toi, combien dois-tu ? Il dit : 
Cent mesures de froment. Et 
VEconome lui dit : Reprends 
ton billet, et écris-en un autre 
de quatre-vingts. 

8 Et le maître. loua cet éco- 
nome infidèle de ce qu*il avoit 
agi avec habileté ; car les enfan« 
de ce siècle sont plus prudens,. 
dans leur génération, que les 
enfans de lumière. 

9 Et moi, je vous dis aussi : 
Faites-vous des amis avec les 
richesses injustes, afin que 
quand vous viendrez à man- 
quer ils vous reçoivent dans 
les tabernacles éternels. 

10 Celui qui est fidèle dan» 
les petites choses, sera aussi 
fidèle dans les grandes ; et celui 
qui est injuste dans les petites 
choses, sera aussi injuste dans 
les grandes. 

11 Si donc vous n'avez pas 
été fidèles dans les richesses in- 
justes, qui vous confiera les vé* 
ritables richesses ? 

12 Et si vous n*avez pas été 
fidèles dans ce qui est à autrui, 
qui vous donnera ce qui est à 
vous ? 

13 Nul serviteur ne peut ser» 
vir deux maîtres ; car ou il haï* 
ra l'un, et aimera l'autre ; ou il 
{l'attachera à l'un, et méprisera 
Pautre. Vous ne pouvez servir 

. Dieu et Mammon. 

14 Les Pharisiens, qui étoient 
avares, écoutoient tout cela, et 
se moquoient de M. 

15 Et il leur dit : Pour votts, 

\vou« voxiAei p^ïi^tt \io\j.T |aste9 
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oonnoît vos cœurs ; car ce qui 
est élevé derant les hommes est 
une abomination devant Dieu. 

16 La Loi et les Prophètes 
ont duré jusqu^à Jean ; depuis 
ce tem8-]à[, le Royaume de Dieu 
est annoncé, et chacun le force. 

17 Mail il est plus aisé que 
le ciel et la terre passent, qu'ail 
n'ut possible quhin seul point 
de la Loi soit aboli. 

18 Quiconque répudie sa fem- 
me et en énonse une autre, 
commet adultère ; et quiconque 
épouse celle que son mari a ré- 
pudiée, commet adultère. 

19 11 y avoit un homme riche 
qof se vétoit de pourpre et de 
fin lin, et qui se traitoit bien et 
magnifiquement tous les jours. 

^ Il y avoit aussi un pauvre, 
nommé Lazare, qui étoit couché 
à la porte de et riche, et qui étoit 
couvert d'ulcères. 

21 II désiroit de se rassasier 
des miettes qui tomboient de la 
table du riche ; et même les 
chiens veo oient lécher ses ul- 
cères. 

22 Or, il arriva que le pauvre 
mourut, et il fut porté par les 
Anges dans le sein d'Abraham ; 
le riche mourut aussi, et fut en- 
scven. 

23 Et étant en enfer et dans 
)es tourmens, il leva les yeux, 
et vit de loin Abraham, et La- 
zare dans son sein. 

24 Et s'écriant, il dit : Père 
Abraham, aie pitié de moi, et 
envoie Lazare, afin qu'il trempe 
dans l'eau le bout de son doigt, 
pour me rafraîchir la langue ; 
car je suis extrêmement tour- 
menté dans cette flamme. 

35 Mais Abraham lui répon- 
dit: Mon fils, souviens-toi que 
^Q as eu tes biens pendant ta 
vie, et Lazare y a eu des maux ; 
^t maintenant il est consolé, et 
to es dans les tourmens. 

26 Outre cela, il j a un 
ifandabkne entre roua et nous ; 



de soUe qu^ ceux qui youdroient 
passer^^^jg^^sf T0.U8:he 2f•<f)i^^> 
vent, n9^^4ite que ceuï' quî- 
voudroient ^S à îi i ài. . de là ici. 

27 Et le riche dit : Je te prie 
donc. Père Abraham, d'envoyer 
Lazare dans la maison de mon 
père ; 

28 Car j'ai cinq frères, afin 
qu'il les avertisse, de peur qu'ils 
ne viennent aussi eux-mêmes 
dans ce lieu de tourmens. 

29 Abraham lui répondit : Ils 
ont Moïse et les Prophètes ; 
qu'ils les écoutent. 

30 Le riche dit : Non, Père 
Abraham ; mais si quelqu'un 
des morts va vers eux, ils s'a- 
menderont. 

31 Et Abraham lui dit : S'ils 
n'écoutent pas Moïse et les 
Prophètes, ils ne seroient pas 
non pins persuadés, quand même 
quelqu'un des morts ressuscite- 
roit. 

CHAPITRE XVII. 
JésuS'Christ entretient du scan» 
doit, du pardon, des serviteurs 
inutiles ; guérit dix lépreux, et 
parle du jour du Fils de VHom' 
me, 

JESUS dit aussi à ces Disci- 
ples : Il ne se peut faire qu'il 
n'arrive des scandales ; toutefois 
malheur à celui par qui ils ar- 
rivent ! 

2 11 vaudroit mieux pour lui 
qu'on lui mît au cou une meule 
de moulin, et qu'on le jetât 
dans la mer, que de scandaliser 
un de ces petits. 

3 Prenez donc garde à vous» 
Si ton frère t'a ofiengé, repiends- 
le ; et s'il se repent, pardonne- 
lui. 

4 Et s'il t'a ofiensé sept fois 
le jour, et que sept fois le jour 
il revienne vers toi, et te dise : 
Je me repens ; pardonne-lui. 

5 Alors les Apôtres diteivl «.w. 
Seigneur •. Av>^mt\i\.^-xi^>i* \^ 
foi» 
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6 Et le Seigneur leur dit : Si 
TOUS aviez de la foi aussi gros 
qu^un grain de semence de 
moutarde, vous pourriez dire à 
ce mûrier : Déracine-toi, et va 
te planter dans la mer, et il 
vous obéiroit. 

7 Qui de vous, ayant un ser- 
viteur qui laboure ou paisse les 
troupeaux, et le voyant revenir 
des champs, lui dise aussitôt : 
Avance-toi, et te mets à table f 

8 Ne lui dira-t-il pas plutôt : 
Prépare-moi à souper, et ceins- 
toi et me sers, jusqu^à ce que 
j'aie mangé et bu ; et après 
cela tu mangeras et tu boiras ? 

9 Sera-t-il redevable à ce ser- 
viteur parce qu'il aura fait ce 
qui lui avoit été commandé ? Je 
ne le pense pas. 

10 Vous aussi de même, 
quand vous aurez fait tout ce 
qui vous est commandé, dites : 
Nous sommes des serviteurs 
inutiles ; parce que nous n'avons 
fait que ce que nous étions 
obligés de faire. 

11 Et comme il alloit à Jéru- 
salem, par le milieu de la Sama- 
rie et de la Galilée ; 

12 Et entrant dans un bourg, 
il rencontra dix hommes lépreux, 
qui se tenoient éloignés ; 

13 Et ils s'écrièrent : Jésu«» 
notre maître, aie pitié de nous ! 

14 Et dès qu'il les eut vus, il 
leur dit : Allez, montrez-vous 
aux Sacrificateurs. Et il arriva 
qu'en s^en allant ils furent 
nettoyés. 

15 Et l'un d'entre 6ux, voyant 
qu'il étoit guéri, retourna sur ses 
pas^ glorifiant Dieu à haute voix. 

16 Et il se jeta aux pieds de 
Jésus^ le visage contre terre, lui 
rendant grâces. Or, il étoit Sa- 
maritain, 

I 17 Alors Jésus prenant la pa- 
mle, dit : Tous les dix n'ont-ils 
pas été guéris ? Et les neuf au- 
fre^f où soni'ih f 
'^ JJ ne B^est trouvé que cet 
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étranger qui soit rerenu powr-e» 
donner gloire à Dieu. 

19 Alors il lui dit : Lève-toi, 
va, ta foi t'a sauvé. 

20 Les Pharisiens lui ayant 
demandé quand le règne de 
Dieu viendroit, il leur répondit : 
Le règne de Dieu ne viendra 
point avec éclat. 

21 Et on ne dira point : Le- 
voici qui est ici, ou le voilà ffU 
est là ; car voici le Règne de 
Dieu qui est au milieu de vous. 

22 II dit aussi à ses Disci- 
ples : Le tems viendra que vous 
désirerez de voir l'un desjoars 
du Fils de l'homme, et vous ne 
le verrez point. 

23 Alors on vous dira : Le 
voici qui est ici, ou le voilà qw 
est là ; mais n'y allez point, et 
ne les suivez point. 

24 Car comme l'éclair brille 
et se fait voir depuis un eôUàik 
ciel jusqu'à l'autre, il en sera 
ainsi du Fils de l'homme dans 
son jour. 

25 Mais il faut auparavant 
qu il souffre beaucoup, et qu'il 
soit rejeté par cette génération. 

26 Et ce qui arriva du tems 
de Noé, arrivera de même au 
tenis du Fils de l'homme. 

27 On mangeoit, on buvoit^ 
on prenoit et on donnoit en m»-' 
nage, jusqu'au jour que No^ 
entra dans l'arche ; et le déluge 
vint qui les fit tous périr. 

28 De même aussi, comm 
du tems de Lot on mangeoit, oi 
buvoit, on achetoit, on vendoit 
on plantoit et on bâtissoit : 

29 Mais le jour que Lot sor- 
tit de Sodome, il plut du ciel du-^^ 
feu et du soufre, qui les fit tout 
périr. 

30 II en sera de même ai 
jour que le Fils de l'homme pa* 
roîtra. 

31 En ce jour-là, que cela 
qui sera au haut de la maison, ei 
qui aura «e& va«MVA^% d^ns h 




s. LUC, XVIII. 



117 



orter ; et que celui qui 
X champs ne revienne 
ses pas. 
uTenez-vous de la fem- 

jOt. 

Quiconque cherchera à 
a vie la perdra ; et qui- 
Paura perdue la retrou- 

e vous dis qu^en cette 

de deux hommes qui se- 

18 un même lit, Puu sera 

Pautre laissé. 

De deux femmes qui 

rit ensemble, Pune sera 

t Pautre laissée. 

)e deux hommes qui se- 

i. champs, Pun sera pris, 

re laissé. 

t ses Disciples loi dirent : 

•ce Seigneur ? Et il leur 

I quelque lieu que soit le 

iort^ les aigles s^j assem- 



HAPÎTRE XVIII. 

prieur propose la parabole 
tgc inique ; celle du Pha- 
, et du Péager ; et il imp- 
ies m.ains à de petits en- 
lu^on lui présente, 

JS^leur dit aussi cette 
e, pour montrer qu'il faut 
s prier, et ne se relâcher 

f avoit dans une ville un 
qui ne craiguoit point 
t qui n'avoit aucun égard 
Tsonne. 

y avoit aussi dans cette 

une veuve qui venoit 

à lui, et qui lui disoit : 

)i justice de ma partie 

'• 

endant long-tems il n*en 
rien faire. Cependant il 
n en lui-même. Quoique 
raigne point Dieu, et que 
e nul égard pour aucun 

^ 

.hnmoins parce que cette 
m'Importune, je lui ferai 



justice, afin qnVlIe n« vienne 
pas toujours me rompre la tête. 

6 Et le Seigneur dit : Ecou- 
tez ce que dit ce Juge injuste. 

7 Et Dieu ne vengera-t-il 
point ses élus, qui crient à lui 
jour et nuit, quoiqu'il diffère sa 
vengeance ? 

8 Je vous dis qu'il les venge- 
ra bientôt. Mais quand le fils 
de l'homme viendra, pensez-vous 
qu'il trouve de la foi sur la 
terre ? 

9 II dit aussi cette para* 
bole an sujet de quelques-uns, 
qui présumoient d'eux-mêmes, 
comme s'ils étoient justes, et 
méprisoient les autres. 

10 Deux hommes montèrent 
au Temple pour prier ; Pun 
itoit Pharisien, et Pautre Péa- 
ger. 

11 Le Pharisien se tenl^nt de- 
bout, prioit ainsi en lui-même : 
O Dieu ! Je te rends grâces de 
ce que je ne suis pas comme le 
reste des hommes, qui sont ra- 
visseurs, injustes, adultères ; ni 
même aussi comme ce péager. 

12 Je jeûne deux fois la se- 
maine, je donne la dîme de tout 
ce que je possède. 

13 Mais le péager se tenant 
éloigné, n'osoit pas même lever 
les yeux au ciel ; mais il se 
frappoit la pditrine, en disant : 
O Dieu ! sois appaisé envers 
moi qui suis ])écheur. 

14 Je vous déclare que celui- 
ci s'en retourna justifié dans sa 
maison préférablement à Pau- 
tre ; car quiconque s'élève, sera 
abaissé ; et quiconque s'abaisse, 
sera élevé. 

15 On lui présenta aussi de 
petits enfans, afin qu'il les tou- 
chât ; ce que les disciples voy- 
ant, ils reprenoient ceux qui les 
prisentoient^ 

16 Mais Jésus les ayant ap- 
pelés, dit : Laissez venir à moi 
ces petits et\î«iw%^ %V. n^ V^ ttCL- 
pochez poiul •, c«t \^ 'Çco^wastf^ 
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de Dieu est pour ceux qui leur 
ressemblent. 

17 Je vous dis en vérité, que 
quiconque ne recevra pas le 
Royaume de Dieu comme un 
enfant, n'y entrera point. 

18 Alors un des principaux 
du lieu demanda à Jisut : Mon 
bon Maître, que dois-je faire 
pour obtenir la vie éternelle ? 

19 Jésus lui dit : Pourquoi 
m'appelles-tu bon ? Il n'^ a 
qu^m seul bon, c'*est Dieu. 

20 Tu sais les commande- 
mens : Tu ne commettras point 
adultère ; tu ne tueras point ; 
tu ne déroberas point ; tu ne 
diras point de faux témoignage ; 
honore ton père et ta mère. 

21 Cet homtnt lui dit : J'ai 
gardé toutes ces choses dès ma 
jeunesse. 

22 Quand Jésus eut entendu 
cela il lui dit : 11 te manque en- 
core une chose ; vends tout ce 
que tu as, et It distribue aux 
pauvres, et tu auras un trésor 
dans le ciel ; après cela, viens, 
et suis-moi. 

23 Mais cet homme ayant en- 
tendu cela, devint tout triste, 
car il étoit fort riche. 

24 Jésus voyant qu'ail étoit 
devenu tout triste, dit : Qu'il 
est difficile que ceux qui ont 
beaucoup de biens entrent dans 
ie Royaume de Dieu ! 

25 II est plus aisé qu'un cha- 
meau passe par le trou d'une 
aiguïlle, qu'tZ ne Vtit à un riche 
d'entrer dans le Royaume de 
Dieu. 

26 Et ceux qui Pentendoient, 
dirent : Et qui peut donc être 
sauvé ? 

27 Et Jésus leur dit : Ce qui 
est impossible aux hommes est 
possible à Dieu. 

28 Et Pierre dit : Voici, 
nous avons tout quitté, et nous 

S9 Et il leur dit : Je vous dis, 
en rérhéf jquUl n'j a personne 



qui ait quitté maison, ou pér 
mère, frères, femme, ou enfa 
pour le Royaume de Dieu, 

30 Qui ne reçoive beaucoi 
plus en ce siècle-ci, et dans 
siècle à venir la vie éternelle. 

31 Jésus prit ensuite à pa 
les douze, et leur dit : Voi< 
nous montons à Jérusalem, 
toutes les choses qui ont é 
écrites par les Prophètes to 
chant le Fils de l'homme vo 
être accomplies. 

32 Car il sera livré aux n 
tions, on se moquera de lui, 
sera outragé, et on lui crache 
au visage, 

33 Et après qu'ils 2'auro 
fouetté, ils Je feront mourir, 
le troisième jour il ressusciter 

34 Mais ils n'entendirent ri< 
à tout cela ; ce discours le 
étoit caché, et ils ne compi 
noient point ce qu'il leur diso: 

35 Comme il approchoit < 
Jéricho, un aveugle qui ét( 
assis près du chemin, et qui d 
mandoit l'aumône, 

36 Entendant la foule < 
peuple qui passoit, demanda 
que c'étoit. 

37 Et on lui répondit, qi 
c'^ étoit Jésus de Nazareth q 
passoit. 

38 Alors il se mit à criei 
Jésus, fils de David, aie pitié < 
moi ! 

39 Et ceux qui alloient d 
vaut, le reprenoient pour le fai 
taire ; mais il crioit encore pi 
fort, Fils de David, aie pitié 
moi ! 

40 Et Jésuf s'étant arré< 
commanda qu'on le lui amena 
et quand il se fut approché 
lui il lui demanda : 

41 Que veux-tu que je te fi 
se ? il répondit : Seigneur, q 
je recouvre la vue. 

42 Et Jésus lui dit :' Recc 
vre la vue ; ta foi t'a guéri. 

4^ YX k V\u%\,«ttt U récoai 
la v\xe V ^^^^^^ v3l\nç>\V ^q\w^ 
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gloire à Dieu. Et tout le peu- 
ple voyant celd, loua Dieu. 

CHAPITRE XIX. 
ConvtrHon de Zachée, Parabole 
dee dix maret. Entrée à Je- 
rtuaUm, Jénu répand des 
larmes sur elle^ et purge le 
Temple* 

JESUS étant entré dans Jéri- 
cho, passoit par la ville, 

2 £t un homme appelé Za- 
chée, chef dei péagers, qui étoit 
riche, 

3 Cberchoit à voir qui étoit 
Jésus ; mais il ne le pouvoit pas, 
à cause de la foule, parce qu'il 
étoit de petite taille. 

4 Cest pourquoi il courut de- 
vant, et monta sur un sycomore, 
pour le voir, parce qu^il devoit 
passer par-là. 



■i? 



5 Jésus étant venu en cet en 



x>it, et regardant en haut, le 
t, et fui dit : Zachée, hâte-toi 
i deaoendre, car il faut que je 
^««jourd^hui dans ta maison. 
' "^ il descendit prompte- 
le reçut avec joie, 
tous ceux qui virent 
lurrauroieot, disant, qu^il 
tré chez un homme de 
vie pour y loger. 
Zachée se présentant 
le Seigneur, lui dit : Sei- 
'je donne la moitié de mes 
u:k pauvres ; et si j^ai 
•à quelqu^un en quelque 
^jjpiuicn rends quatre fois 
t • 

■9 Sur qfioi Jésus lui dit : Le 
Hat Mt entré aujourd'hui dans 

KBiaison, parce que ce]ui>ci 
Hii enfant d'Abraham. 
ibiJC^. le Fil» de l'homme est 
sno^tebercher et sauver ce qui 
oit p«rdu. 

Il Comme ils écoutoient ce 
scours^' Jésus continuant, pro- 
posa une^arat>ole, sur ce qu^il 
étoit près de Jérusalem, et qu'ils 
croyoient que le règne de Dieu 
àUoit bientôt paroître. 



12 II dit donc : Un homme de 
grande naissance s'en alla dans 
un pays éloigné, pour prendre 
possession d'un royaume, et s'en 
revenir ensuite. 

13 Et ayant appelé dix de ses 
serviteurs, il leur donna dix 
marcs d^argent^ et leur dit : 
Faites-Zctf valoir jusqu'à ce que 
je revienne. 

14 Mais les gens de son pays 
le haïssoient ; et ils envoyèrent 
une ambassade après lui, pour 
dire : Nous ne voulons point que 
celui-ci règne sur nous. 

15 11 arriva donc, lorsqu'il fut 
de retour après avoir pris pos- 
session du royaume, qu'il com- 
manda qu'on fît venir ces servi- 
teurs auxquels il avoit donné 
l'argent, pour savoir combien 
chacun l 'avoit fait valoir. 

16 Kt le premier se présenta, 
et dit : Seigneur, ton marc a pro- 
duit dix autrts marcs. 

17 Et il lui dit: Cela est 
bien, bon serviteur ; parce que 
tu as été fidèle dans peu de 
chose, tu auras le gouvernement 
de dix villes. 

IB Et le second vint, et dit: 
Seigneur, ton marc a produit 
cinq autres marcs. 

19 Et il dit aussi à celui-ci : 
Et toi, commande à cinq villes. 

20 Et un autre vint, et dit : 
Seigneur, voici ton marc que j'ai 
gardé enveloppé dans un linge ; 

21 Car je te craignois, parce 
que tu es un homme sévère ; tu 
prends où tu n'as rien mis, et tu 
moissonnes,où tu n'as point semé. 

22 Et son maître lui dit: Mé- 
chant serviteur, je te jugerai 
par tes propres paroles : Tu sa-, 
vois que je suis un homme sé- 
vère, qui prends où je n'ai rien 
mis, et qui moissonne où je n'ai 
point semé ; 

23 Et pourquoi n'as-tu pas 
mis mon argent a la banque ? et 
à mon relovM ^e V^xjccvJv^ \^'C\\^ 
avec les iutèiH». 
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24 Et il dit à ceux qui 
étoient présens : Otez'lui le 
marc, et le donnez à celui qui a 
les dix marcs. 

25 Et ils lui dirent : Seigneur, 
il a déjà dix marcs. 

26 Aussi vous dis-je, qu^on 
donnera à quiconque a déjà ; et 
que pour celui qui n'a pas, cela 
même qu^il a lui sera ôté. 

27 Quant à mes ennemis, qui 
B^ont pas voulu que je régnasse 
lur eux, amenez-/e« ici, et 
faites Zei mourir en ma pré- 
sence. 

28 Et après avoir dit cela, il 
marcboit devant eux, montant à 
Jérusalem. 

29 Jésus étant arrivé près de 
Betbpbagé et de Béthanie, vers 
la montagne qu'on appelle des 
Oliviers, envoja deux de ses 
Disciples ; 

30 Et leur dit : Allez à la 
bourgade qui est devant votu, et 
quand vous j serez entrés, vous 
trouverez un ânon attaché, que 
personne n'a jamais monté ; dé- 
tachez-le, et ramenez. 

31 Et si quelqu'un vous de- 
mande pourquoi vous le déta- 
chez, vous lui direz. Parce que le 
Seigneur en a besoin. 

32 Et ceux qui étoient en- 
voyés s'en allèrent, et trouvèrent 
comme il leur avoit dit. 

33 Et comme ils détachoient 
Tânon, ceux à qui il appartenoit 
leur dirent : Pourquoi détachez- 
vous cet ânon ? 

34 Et ils répondirent : Le 
Seigneur en a besoin. 

35 Ils l'amenèrent donc à 
Jésus ; et ayant mis leurs vête- 
mens sur l'ânon, ils firent mon- 
ter Jésus dessus. 

36 Et comme il passoit, plu- 
sieurs étendoient leurs vêtemens 
par le chemin. 

37 Et lorsqu'il approchoit de 
la descente de la montagne des 

Oliviers, toute Ja multitude des 
Disciples^ transportés de joie, 
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se mirent à louer Dieu à haate 
voix, pour tous les miracles qu'ils 
avoient vus ; 

38 Et ils disoient : Béni toit 
le Roi qui vient au nom du Seig- 
neur ! Paix soit dans le ciel, 
et gloire dans les lieux très- 
hauts ! 

39 Alors quelqnes-unë des 
Pharisiens qui étoient dans la 
troupe, lui dirent : Maître, ret* 
prends tes Disciples. 

40 Et Jésus répondant, leur 
dit : Je vous dis, que si ceux-ci 
se taisent, les pierres métM 
crieront. 

41 Et lorsqu'il fut proche de 
la ville, en la voyant il pleura 
sur elle, et dit : 

42 Oh ! si tu avois reconna, 
au moins en ce jour qui t'est 
donné, les choses qui regardent 
ta paix ! mais maintenant elles 
sont cachées à tes yeux. 

43 Car les jours viendront 
sur toi, que tes ennemis t'enri* 
ronneront de tranchées, et t'en- 
fermeront et te serrerront de 
toutes parts ; ;■ 

44 Et ils te détruiront «iti^ 
rement, toi et tes enfans ^ 
au milieu de toi ; et il^ifl^i^ 
laisseront pierre sur pienJ^'fMl^ .] 
ce que tu n'as point c^Ottilt* 
temps auquel tu as été vilitét»^,^' 

45 Ensuite, étant enitésàa^ 
le temple, il se mit à cbatier 
ceux qui y vendoient et i|tti y 
achetoient, . " "' 

46 Leur disant: Il est écrit,' 
Ma maison est une .maison de 
prières ; mais vous en avesiait 
une caverne de voleurs. 

47 Et il enseignoit tcMkii les 
jours dans le temple. Et les 
principaux Sacrificateurs et les 
Scribes, et les principaux du 
peuple, cherchoient à le faire 
périr. 

48' Mais ils ne troirvoient au- 
cun moyen de rien faire contre 
lui, pMce que tout le peuple 



CHAPITRE XX. 
Jlnit-ChrUt ripond aux Prinii- 
pour dti Jvift, (ur ni hu»ii»i, 
par lu fora^oUt dti Vigatiom 
tt de la pUrrt rytUe ; tl con- 
firme b Iribul M à Citer, tl 
inilruil ici Sadductem de la 
Rbvrriction, et du Xettit, 
Fiit et SeignivT de David. 



Scribes, avec lea Sfonleun, élnnt 

S Lui parlèrent, et lut dirent : 
DU-noDi par quelle aulorilé tu 
faia cei cboiei, el qui esl celui 
qui l'a donné celle autorité ? 

3 Jiiut répondit ; Je voua 
demanderai aufii une choie ; 
ditet-naoi ; 

4 Lt baptfme de Jean ve- 
■nt-il du ciel, on de* hommea ? 

5 Or, il4 raitonnoient eolr'eui, 
dUant : Si aoua diFona, du ciel ; 
il iwiu dira, pourquoi n'y avez- 

S Etti Dont ditoB», des hom- 
HCS, tout le peuple nout lH|>ide- 
M ; car il eti persuadé que Jean 
«oit an Prophète. 

7 Ctti pourquoi ils répondi- 
~«it, qn'ila ns (Broient d'où il' 

8 Et JénM leur dit : Je ne 
TCKM dirai pat Don plua par 
quelle antorilé je Taîa cee cho- 

9 Alon il te mit i dire au 
peuple cette parabole : Un hom- 
IM planta une rigne, et la loua 
à de* Tigneroot, et fut long- 
temi abaent. 

10 Et la taiaon étant Tenue, 
n envoja un de lei teriiteurs 
ven lei vignerona, afin qu'ïla lui 
dounaaaeot du fruit de la vigne ; 
mail les TigneroM l'ajact ttatln, 
le rearajénot à ride. 

il El il «nrora atcon an 
11 



à vide. 



aerviteur ; roaia l'ajant 
battu et traité onlra- 
ili It renTDjèrent 



envoya 



iruiBiciiic I luDiB lia le blette' 
rent auaeï, Et Ii chantèrent. 

13 Alors le maître de ta 
vigne dit : Que fersi-je ? J'y 
enverrai mon fils bien aimé ; 
peut-éire quand ila te verront, 

14 Maie quand les vignerons 

tuons-le, BËQ que l'héritage aeit 

la El l'Bjant jeté hori delà 
vigne, iU le (lièrent. Que fera 
donc le Maître de la vigne f 

16 11 viendra, et rera périr 
cet vigneron t, et dounera la 
t'iftte à d'autrea. Ce que le* 
Jui/r ayant entendu, ili dirent : 
A Uieu ne pluiae ! 

17 Alors il les regarda, et 
Itur dit : Que veuf donc dire ce 
qui tit écrit : La pierre que 
ceux qui hàtiftoieiit ont rejetée, 
est devenue la principale pierre 
de l'auEle 1 

18 Quiconque tombera lur 



elle 



celui 






IB Alors les princlpaui Sa- 
criËcateura et lea Scribes cher- 
chèrent i l'heure même à se 
saisir de Jftui ; car ili avoient 

te parabole contre eux ; miiia ib 
craignirent le peuple. 

20 C'eil pourquoi TobEcrvant 
de près, ila envoyèrent des gens 
apoités, qui contre falroient lea 
gens de bien, pour U aurprendre 
dans ses paroles, afin de le li- 
vrer au Magistrat, et au pouvoir 
du Gouvernenr. 

31 Ctt fcni lui GTïUt dan«. 
cette quesUot» -. Wa\\it, ww» 
><tTon* t^ue ta çatV» «^ <jpa>Ja. 
eiue^et avec iwvVwe, «Xi;?** 
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tans acception de personnef, to 
enseignes la voie de Dieu selon 
la vérité. 

22 Nous est-il permis de pay- 
er le tribut à Céfar ou non ? 

23 Mais Jétut voyant leur 
artifice, leur dit : Pourquoi vou- 
lez-vous me surprendre ? 

24 Montrez-moi un denier. 
t)e qui a-t-il Pimage et Piu- 
flcription f Ils répondirent : De 
Oésar. 

25 Et il leur dit: Rendez 
donc à César ce qui appartient 
à César, et à Dieu ce qui ap- 
partient à Dieu. 

26 Ainsi, ils ne purent rien 
reprendre dans ses paroles de- 
vant le peuple ; mais, tout 
étonnés de sa réponse, ils se tu- 
rent. 

27 Alors quelques-uns d^en- 
tre les Sadducéens, qui nient la 
résurrection, s^approchèrent et 
lui firent cette question : 

28 Maître, Moïse nous a 
laissé par écrit, que si quelqu^un 
a un frère marié, qui vienne à 
mourir sans enfans, il doit 
épouser sa veuve, pour susciter 
lignée à son frère. 

29 Or, il y avoit sept frères, 
dont le premier ayant épousé 
une femme, mourut sans en- 
fans, 

30 Le second Pépousa aussi 
et mourut sans enfans. 

31 Puis le troisième Tépousa, 
et de même tous les sept ; et 
ils moururent sans laisser d^en- 
fans. 

32 Après eux tous, la femme 
mourut aussi. 

33 Duquel donc sera-t-elle 
femme dans la résurrection ? 
Car tous les sept Pont épousée. 

34 Jésus leur répondit : Les 
enfans de ce siècle épousent 
des femmes, et les femmes des 
maris ; 

35 Mais ceux qui seront 
Jugés dlgaes d'avoir part au 
st'êcJe à venir et à la résurrec- 



tion des morts, ne se marieront 
point. 

36 Car ils ne pourront plos 
mourir, parce qu'ils seront sem- 
blables aux Ap|;es, et quMls 
seront enfans de Dieu, étant 
enfans de la résurrection. 

37 Or, que les morts doivent 
ressusciter, Moïse même Ta fait 
connoitre, lorsque rapportant ce 
qui lui arriva près du buisson, 
il nomme le Seigneur, le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'isaac et 
le Dieu de Jacob.- 

38 Or, Dieu n'est point le 
Dieu des morts, mais il ut h 
Dieu des vivans ; car tous vi- 
vent à lui. 

39 Et quelques-uns d'entre 
les Scribes prenant la parole, 
lui dirent : Maître, tu as \àsji 
répondu. 

40 Et ils n'osèrent plus lui 
faire aucune question. 

41 Mais il leur dit : Corn- 
ment dit-on que le Christ doit 
être Fils de David ? 

42 Puisque David même dit 
dans le livre des Psaumes : Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur, 
assieds-toi à ma droite. 

43 Jusqu'à ce que j'aie mis 
tes ennemis pour ton marche- 
pied. 

44 David donc l'appelant son 
Seigneur, comment est-il son 
Fils ? 

45 Et comme tout le peu- 
ple écoutoit, il dit à ses . Dis- 
ciples : 

46 Gardez- vous des Scribes, 
qui se plaisent à se promener en 
longues robes, et qui aiment à 
être salués dans les places, à 
être assis aux premiers rangs 
dans les Synagogues, et à tenir 
les premières places dans les 
festins ; 

47 Qui dévorent les maisons 
des veuves, en affectant de faire 
de longues prières : ils en. re- 
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lAPITRE XXI. 

risi prisant Voffrande de 
re veuve^ prédit la déso- 
le Jérusalem^ exhortant 
r. 

l£ Jésus regardoit ce 
({oit dans le tronc, il vit 
! qui y mettoieat leurs 

vit aussi une pauvre 
i y mettoit deux pites. 
I dit : Je vous dis en 
je Cette pauvre veuve 
s que tous les autres. 

tous ceuK'là ont mis 
oiiVandes de Dieu, de 
iTÛu. { mais celle-ci y a 

disette, tout ce qu^elle 
tr vivre. 

omme quelques-uns lui 
qift le Temple étoit 
belles pierres et de 
ns, il dit : 

•ce là ce que vou« re- 
Les jours viendront 

Eçra laissé pierre sur 
i ne soit renversée, 
rs ils lui demandèrent : 
quand est-ce donc que 
es arriv^eront, et par 
e connoUva-t-on qu^elIes 
[e point d'arriver ? 

dit : Prenez garde que 
iojez séduits ; car plu- 
ndront en prenant mon 
lant : C^est moi qui 
Ihrist ; et ce tems ap- 
mais ne les suivez pas. 
quand vous entendrez 

g;uerre et de séditions, 

épouvantez pas, car il 
t ces choses arrivent 
nt ; mais ce ne sera 

la fin. 

il leur dit aussi : Une 
élèvera contre une autre 
i un royaume contre un 
aume ; 

. il y aura de grands 
lens de terre en divers 
: Aes famines et des 
et il pfirotlra des cho- 



ses épouvantables, et de grands 
signes dans le ciel. 

12 Mais avant tout cela, iU 
mettront les mains sur vous, et 
ils vous persécuteront, vous li* 
vrant aux Synagogues, et vous 
fnettant en prison ; et ils tous 
tireront devant les Rois et de^ 
vani les Gouverneurs, à cause 
de mon nom. 

13 Et cela tous servira de 
témoignage. 

14 Allettez-voas donc dans 
l'esprit de ne point préméditer 
comment vous répondrez. 

15 Car je vous donnerai une 
bouche et une sagesse à laquelle 
tous vos adversaires ne pourront 
contredire ni résister. 

16 Vous serez même livret 
par vos pères et mères, par vm 
frères, par vos parens et vos 
amis ; et ils en feront mourir 
d'entre vous. 

17 Et TOUS serez haïs de tout 
le monde, à cause de mon nom. 

18 Mais il ne se perdra pat 
un cheveu de votre tête. 

19 Possédez vos âmes par 
votre patience. 

20 Et quand vous verrez Jé- 
rusalem environnée par les ar- 
mées, sachez que sa désolation 
approche. 

21 Alors que ceux qui seront 
dans la Judée s'enfuient aux 
montagnes ; que ceux qui seront 
au milieu d'elle se retirent ; et 
que ceux qui seront à la cam- 
pagne ne rentrent point dans la 
ville. 

22 Car ce seront alors les 
jours de la vengeance, afin que 
toutes les choses qui sont écri- 
tes s'accomplissent. 

23 Malheur aux femmes qui 
seront enceintes, et à celles qui 
allaiteront en ces jours-là l car 
il y aura une grande calamité 
sur ce pays, et une grande co- 
lère sur ce peuple. .^ 

24 Us tomb«TOtk\ %Qi\x"b\^\x«Ci- 
cbaxit de Yép4e^ ^X. )^1k ^ç,t«oX 
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je dif .que le ooq ne chantera 
point aujourd'hui, que tu n'aies 
nié trois fois de me oonnoitre. 

35 Puis il leur dit : Lorsque 
je TOUS ai envoyés sans bourse, 
sans sac et sans souliers, ayez- 
vous manqué de quelque chose ? 
Et ils répondirent : De rien. 

36 Mais maintenant, leur dit- 
il, que celui qui a une bourse la 
prenne, et de même celui çut 
a un sac ; et que celui qui n'a 
pcHUt d'épée vende ta robe, et 
en achète une. 

37 Car je vous dis, qu'il faut 
que cette parole qui est écrite 
soit accomplie en moi, «avoir.- 
11 a été mis au rang des maKai- 
teurs. Et les choses qui ont Ui 
préditet de moi vont arriver. 

38 Et ils dirent : Seigneur, 
voici deux épées. Et U leur 
dit : Cela suffit. 

39 Puis Jésus partit, et s'en 
alla, selon sa coutume, à la 
montagne des Oliviers ; et ses 
Disciples le suivirent. 

40 Et quand il fut ^vé, il 
leur dit : Priez, afin que vous ne 
tombiez pas dans la tentation. 

41 Alors il s'éloigna d'eux en- 
viron d'un jet de pierre, et 
s'étant mis à genoux, il prioit, 

42 En disant : Jâon père, si 
tu voulois éloigner cette coupe 
de moi '! Toutefois, que ma 
volonté ne se fasse pas, mais la 
tienne. 

43 Et un Ange lui apparut 
du ciel pour le fortifier» 

44 Et étant en agonie il prioit 
plus instamment ; et il lui vint 
une sueur, comme des gru- 
meaux de sang, qui couloient 
jusqu'à terre. 

45 Et s'étant levé après »a 
prière, il vint vers ses Disciples, 
qu'il trouva endormis de tris- 
tesse. 

46 Et il leur dit : Pourquoi 
àorweZ'Vous f Levez-vous et 

pn'ez^ aûa que vous ne tomlm» 
poiot dêo» ja tentation» 
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47 Comme 8 (mrfoit ettcWC, 
voici une trotifie de gau ; et 
celui qui s'appeloit Judas, Pob 
des douze, marchoft devant ; et 
il s'approcha de Jésus poorle 
baiser. 

48 Mais Jésus lui dit: Jft- 
das, trahis-tu ainsi le Fils de 
l'homme par un baiser ? 

49 Alors ceux ^ui iioient avec 
lui, voyant ce qui alloit arriTOi 
lui dirent : Seigneur, frappe- 
rons-nous de l'épée ? 

50 Et l'un d'eux frappa on 
des serviteurs du Souverain Sa- 
crificateur, et lui emporta l'o- 
reille droite. 

51 Mais Jésus prenant la pa- 
role, dit : Arrête-toi. Et ayant 
touché l'oreille de cet homme^ û 
le guérit. 

52 Puis Jésus dit aux princi- 
paux "Sacrificateurs, aux Capi- 
taines du Temple, et aux Séna- 
teurs qui étoient venus pour le 
êaiiir : Vous êtes sortis avec 
des épées et des bâtons, comme 
après un brigand ; 

53 J'étois tous les jours dans 
le Temple avec vous, et voui 
n'avez point mis les mains sui 
moi ; mais c'est ici votre heure 
et la puissance des ténèbres. 

54 Aussitôt ils le saisirent ei 
remmenèrent, et le firent en< 
trer dans la maison du Souve 
rain Sacrificateur. Et Pierr< 
suivoit de loin. 

55 Et ayant allumé du fei 
au milieu de la cour, et s'étan 
assis ensemble, Pierre s'assi 
aussi parmi eux. 

56 Et une servante le voyan 
assis auprès du feu, et le regai 
dant attentivement, dit : Celui 
ci étoit aussi avec ret homme, 

57 Mais il renia Jésus^ di 
sant : Femme, je ne le conmd 
point. 

58 Et un peu après, un av 
tre le voyant, dit : Tu es ausi 
àe cea ^«i\w\?u ^^\« Pierre dit 
OYioiniu«\ ^eiî't'awia^vo.V 
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Bù Environ mi« heure après. 
Un autre assuroit la même chott^ 
et disoit : Certainement celui- 
ci étoit aussi a?ec lui, car il est 
aussi Galiléen. 

60 Et Pierre dit : O homme ! 
je ne sais et que tu dis. Et au 
même instant, comme il parloit 
encore, le coq chanta. 

61 Le Seigneur s'étant re- 
tourné, regarda Pierre ; et Pierre 
se ressouTÎnt de la parole du 
Seigneur, et comme il lui^aroit 
dit : Ayant que le coq chante, 
ta me renieras trois fois. 

62 Alors Pierre étant sorti, 
pleura amèrement. 

63 Or, ceux qui lenoient Jé- 
sus se moquoient de loi, et It 
frappoient. 

64 Et lui ayant bandé Ut 
ytuXy ils lui donnoient des coups 
sur le visage, et lui disoient : 
Devine qui est celui qui t^a 
frappé ? 

65 Et ils disoient beaucoup 
d'autres choses contre lui, en 
Toutrageant de paroles. 

66 Et dès que le jour fut 
venu, les Sénateurs du peu- 
ple, les principaux Sacrifica- 
teurs jet les Scribes s'assem- 
blèrent et le firent venir dans 
le Conseil ; 

67 Et ils lui dirent : Si tu es 
le Christ, dis-Ze-nous. Et il leur 
répondit : Si je vous It dis, 
vous ne le croirez point ; 

68 Et si je vont interroge 
aussi, vous ne me répondrez 
point, ni ne me laisserez point 
aller. 

69 Désormais le Fils de 
l'homme sera assis à la droite 
de la puissance de Dieu. 

70 Alors ils dirent tous : Es- 
tu donc le Fils de Dieu ? Et il 
leur dit : Vous le dites vous* 
mémtt ; je le suis. 

71 Alors ils dirent : Qu'avons- 
Bous plus besoin de témoign- 
age, puisque nous /'avons oui 
aow'mémeM <k fa l>oaclie ? 



CHAPITRE Xtllt. 

JiéUt-CkrUt mené à JPOa/e, 'et 
. à Hérode^ condamné^ trucyu^ 
m^rt et eruevelû 

PUIS toute l'assemblée s'é- 
tant levée, le mena à Pilate. 

2 Et ils commencèrent à l'ac- 
cuser, en disant : Nous avons, 
trouvé cet homme séduisant la 
nation, et défendant de donner 
le tribut à César, en se disant le 
Christ, le Roi. 

3 Alors Pilate l'interrogea, 
et lui dit : Es-tu le Roi des 
Juifs ? Et Jénu lui répondit : 
Tu le dis. 

4 Et Pilate dit aux princi- 
paux Sacrificateurs et au peu- 
ple : Je ne trouve aucun crime 
en cet homme. 

5 Mais ils insistoient encore 
plus fortement, en disant : Il 
soulève le peuple, enseignant • 
par toute la Judée, ayant 
commencé depuis la Galilée 
jusqu'ici. 

6 Quand Pilate /entendit par- 
ler de la Galilée, il demanda si 
Jésus étoit Galiléen. 

7 Ayant appris qu'il étoit de 
la junsdiction d'Hérode, il le 
renvoya à Hérode, .qui étoit 

V aussi ^]ors à Jérusalem. 

8 Quand Hérode vit Jésus, 
il en eut une grande joie ; 
car il y avoit long-Zempi qu'il 
souhaitoit de le voir, parce 
qu'il avoit ouï dire beaucoup 
de choses de lui ; et il espé- 
roit qu'il lui verroit faire quel- 
que miracle. 

9 11 lui fit donc plusieurs 
questions, mais Jésui-Christ ne 
lui répondit rien. 

10 Et les principaux SacHfi- 
cateurs et les Scribes étoient là, , 
qui l'accusoient avec la plus 
grande véhémence. 

11 Mais Hérode, avec les 
gens de la f^a.td«^ \« \t^\V^ v9%<k 

I 



128 



S. LUC, XXIII. 



lut, il le fit vêtir d^un habit écla- 
tant, et le renvoya à Filate. 

12 En ce Diême jour, Pilate 
et Uérode devinrent amis, car 
auparavant ils étôient ennemis. 

13 Alors Pilate ayant assem- 
blé les principaux Sacrificateurs, 
et les Magistrats, et le peuple, 
leur dit : 

14 Vous m'ayez présenté cet 
homme comme soulevant le 
peuple ; et cependant Z^ayant 
interrogé en votre présence, 
je ne Pai trouvé coupable 
d^aucun des crimes dont vous 
Paccusez ; 

15 Ni Hérode non plus ; car 
je vous ai renvoyés à lui, et on 
ne lui a rien /ail qui marque 
qu'ail toit digne de mort. 

16 Ainsi, après Pavoir fait 
châtier, je le relâcherai. 

17 Or, il étoit obligé de leur 
relâcher un prisonnier à la fête ; 

18 De sorte qu^ils s^écrièrent 
tous ensemble : Fais mourir 
celui-ci, et nous relâche Barab- 
bas. 

19 Or, Barabbas avoitété mis 
en prison, pour une sédition qui 
s^étoit faite dans la ville, et 
pour un meurtre. 

20 Pilate leur parla de nou- 
veau, ayant envie de délivrer 
Jésus. 

21 Mais ils s'écrièrent : Cru- 
cifie-/* / crucifie-le ! 

22 Et il leur dit pour la troi- 
sième fois : Mais quel mal a-t- 
il fait ? Je n'ai rien trouvé en 
lui qui soit digne de la mort. 
Ainsi aprèa Pavoir fait châtier, 
je le relâcherai. 

23 Mais ils faisoient de nou- 
velles instances, en demandant 
avec de grands cris qu'il fût 
crucifié ; et leurs cris et ceux 
des principtiux Sacrificateurs re- 
doublttient. 

24 Alors Pilate prononça que 
ce qu'ils demandoient fût fait. 

J2â Et il leur relâcka celui 
qui aroit été mis en prison poiur 
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sédition et pour meurtre, ti 
qu'ils demandoient, et il aban- 
donna Jésus à leur volonté. 

26 Et comme ils le menoient 
au supplice^ ils prirent un hommt 
de Cyrène, nommé Simon, qui 
revenoit des chaaaps, et le 
chargèrent de la croij^, pour la 
porter après Jés^a* 

27 Et unç grande multiti^de 
de peuple et de femxnes Iç suv* 
voient, qui se frappoient la poi- 
trine, et se lamentoient. 

28 Mais Jésus se tournant 
vers elles, leur dit : Filles de 
Jérusalem, ne pleurez point sur 
moi, mais pleurez sur vous- 
mêmes et sur vos enfans. 

29 Car les jours viendront, 
auxquels on dira : Heureuses 
les stériles, les femmes qui 
n'ont point enfanté, les mamel^ 
les qui n'ont point allaité ! 

30 Alors ils se mettront à 
dire aux montagnes. Tombez 
sur nous ; et aux coteaux. Cou- 
vrez-nous. 

31 Car si l'on fait ces choses 
au bois vert, que fera-t-on au 
bois sec ? 

32 On menoit aussi deux au* 
très hommes qui étoient des mal- 
faiteurs, pour les faire mourir 
avec lui. 

33 Et quand ils furent au lieti 
appelé Calvaire, ils le cruci- 
fièrent là, et les malfaiteurs, 
l'un à sa droite, et l'autre à scl 
gauche. 

34 Mais Jésus disoit : Jtfbn 
père, pardonne-leur ; car ils ne 
savent ce qu'ils font. Puis fe- 
sant le partage de ses vétemens, 
ils les jetèrent au sort. 

35 Le Peuple se tenoit là, et 
regardoit ; et les Principaux se 
moquoient de lui avec le Peuple, 
en disant : Il a sauvé les autres, 
qu'il se sauve soi-même, ç'il est 
le Christ, Pï^la de Dieu. 

36 Les soldats l'insultoient 
au$&\, et s'élaut approchés, Us 
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37 Et lui disoient : Si tu es 
le Roi des Juifs, saure-toi toi- 
même. 

38 Et il 7 aroit cette inscrip- 
tion au-dessus de sa tête, en 
Grec, en Latin et Hébreu : 
CELUI-CI EST LE ROI DES 
JV&8. 

29 L'*un des malfaiteurs qui 
étoient crucifié?, Toutrageoit 
aufsi, en disant : Si tu es le 
Christ, sauye-toi toi-même, et 
nous atuêt, 

40 Mais l^autre le reprenant, 
lui dit : Ne crains-to point Dien, 
puisque tu es cofidamné au 
même supplice ? 

41 Et pour nous, nous le 
tommes arec justice ; car nous 
souffrons ce que nos crimes 
fioéritent ; mais celui-ci n^a fait 
aucun mal. 

42 Puis il disoit à Jésus : 
Seigneur, souviens-toi de moi 
quand tu seras entré dans ton 
Kèfirne. 

43 Et Jésus lui dit : Je te 
dis en vérité, que tu seras au- 
jourd'hui avec mof dans le Pa- 
radis. 

44 n étoit environ la sixième 
heure, et i] se fit des ténèbres 
sur toute la terre juequ^à la neu- 
vième heure. 

45 Le soleil s'obscurcit, et le 
voile du Temple se déchira par 
le milieu. 

46 Alors Jésus, criant à haute 
. voix, dit : Mon père, je remets 

mon esprit entre tes mains. Et 
ayant dit cela, il ^xpira. 

47 Le Centenier, voyant ce 
qui étoit arrivé, donna gloire à 
Dieu, et dit : Certainement, cet 
hotnme étoit juste. 

48 Et tout le peuple qui s'é- 
toit assemblé à ce spectacle, 
voyant les choses qui étoient 
arrivées, s'en retoumoit en se 
frappant la poitrine. 

49 Or, tous ceux qui étoient 
de sa conooissaooe, et les fem- 
4Dtf# qui Paroieat guivî de la 



Galilée, se tenoient loin, regar« 
dant ce qui se passait, 

50 Et un homme appelé Jo- 
seph, qui étoit Sénateur, hom- 
me de bien et juste, 

51 Qui n'avoit point consenti 
au dessein des autres^ ni à ce 
qu'ils avoient fait ; qui itoit 
d'Arimatbée, ville de Judée, et 
qui attendoit aussi le règne de 
Dieu ; 

52 Etant venu vers Pilate, lui 
demanda le corps de Jésus. 

53 Et l'ayant descendu de Ut 
croix, il l'euveloppa d'un lin- 
ceul, et le mit dans un sépulcre 
taillé dans un roc, où personne 
n'avoit encore été mis. 

54 C'étoit le jour de la prépa- 
ration, et le Sabbat alloit com- 
mencer. 

55 Et les femmes qui étoient 
venues de Galilée avec Jésus^ 
ayant suivi Joseph^ remarquè- 
rent où étoit le sépulcre, et 
comment le corps de Jésus y 
avoit été mis. 

56 Et s'en étant retournées, 
elles préparèrent des drogues 
aromatiques et des parfums, et 
elles se reposèrent le jour du 
Sabbat, selon la loi. 

CHAPITRE XXIV. 

Résurrection, %^pparition et Jls' 
cension de Jésus Christ, 

MAIS le premier jour de la 
semaine, ces femmes et quel- 
ques autres avec elles, vinrent 
de grand matin au sépulcre, ap- 
portant les parfums qu'elles 
avoient préparés. 

2 Et elles trouvèrent que la 
pierre qui étoit à Ventrée du sé- 
pulcre avoit été ôtée, 

3 Et y étant entrées, elles n'y 
trouvèrent point le corps du 
Seigneur Jésus. 

4 Et comme elles ne savoient ' 
qu^en pen^w^ 'vw\ ^«vsaL \nwibl- 
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ayec de§ habits brillaiM comma 
uu éclair. 

5 £t comme elles étoient tout 
effrayées, et qu^elles baissoient 
le visage contre terre, ils leur 
dirent : Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts celui qui est 
vivant ; " ^ 

6 II n^est point ici, mais il 
est ressuscité. Souvenez-vous 
de quelle manière il vous a parlé 
lorsqu^il étoit encore en Galilée, 

7 Disant : Il faut que !e Fils 
de rhpmme soit livré entre les 
mains des méchans, et qu^il soit 
crucifié, et qu^il ressuscite le 
troisième jour. 

8 Et elles se souvinrent de 
Ms paroles. 

9 Et étant revenues du sépul- 
cre, elles racontèrent toutes ces 
choses aux onze Apùîrts^ et à 
toHs les autres. 

10 C^étoit Marîe-Magdeleine, 
Jeanne, et Marie mtrt de Jac- 
41UÇS, et les autres qiJd étoient 
avec elles, qui dirent ces choses 
aux Apôtres. 

. 1 1 Mais ce qu^elles leur dis- 
oient leur parut une rêverie, et 
ils ne les crurent point. 

12 Toutefois Pierre se leva, 
et courut au sépulcre, et s^étant 
baissé pour regarder^ il ne vit que 
les linceuls qui étoient à terre ; 
puis il s^en alla, admirant en lui- 
même ce qui étoit arrivé. 

13 Ce jour-là même, deux 
d^entr^eux s^en alloient à un 
bourg nommé Emmaûs, qui étoit 
éloigné de Jérusalem de soixante 
stades. 

14 Et ils s^entreténoient entre 
eux de tout ce qui étoit arrivé. 

15 Comme ils s^entretenoient, 
et qu^ils raisonnoieat ensemble, 
Jésuslui-méme s^étant approché, 
se mit à marcher avec eux. 

16 Mais lears jeux étoient 
retenus, ensorte qu^iis ne le re- 
coonohsoient point 

J7 Ei il leur dit : De quoi 
roas eatreteneZ'Yous dans le 
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chemin, et pewr^uH ête»^Ui si 
tristes ? 

18 L^un d'eux, nommé Cléo- 
pas, lui répondit : Es-tu seul si 
étranger à Jérusalem, que ta ne 
saches pas les choses qui s'y sont 
passées ces jours-ci ? 

19 Et il leur dit: Et quoi? 
Ils lui répondirent : Ce çûs ett 
arrivé à Jésus de Nazareth, qui 
étoit un Prophète, puissant ea 
œuvres et en paroles, derant 
Dieu et devant tout le peuple; 

20 Et comment les principaux 
Sacrificateurs et nos Magistrats 
Pont livié pour être condamné à 
mort, et Pont crucifié. 

21 Or, nous espérions que ce 
serojt lui qui délivreroit Israël, 
et cependant voici déjà Is 
troisième jour que ces choses 
sont arrivées. 

22 II est vrai qua quelques 
femmes dételles qui Uottni avec 
nous, nous ont fort étonnés ; car, 
ayant ^té de grand matin au aé« 
pulcre, 

23 Et n'y a jant pas trouvé son 
corps, elles A%nt venues ^re que 
les Anges lei.r ont apparu, et 
leur ofit dit qvl'il est vivant. 

24 Et quelques-uns des nôtres 
sont allés au sépulcre, et ont 
trouvé les choses comme les 
femmes Tavoient dit ; mais ils ne 
Pont point vu. 

25 Alors il leur dit: O gens 
sans intelligence, et d'un cœur 
tardif à croira tout ce que les 
Prophètes ont dit ! 

26 Ne falloit-il pas que le 
Christ souffrît ces chose», et 
qu'il entrât ainsi dans sa gloire ? 

27 Puis commençant par 
Moïse, et continuant par tous les 
Prophètes, il leur explîquoit dans 
toutes les Ecritures ce qui le re- 
gardoit. 

28 Ainsi ils approchèrent du 
bourg où ils alloient ; mais Je- 
sus faisoit semblant d'aller plus 
loin. 

2.^ "EX \\* \« cwv\x^\%xv\tft\i\. ^^ 
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^^arriltr^ en lin' dîiaiif : Demeu- 
re avec nous ; car le i oir coni- 
isenre à yenir, et le jour e»t sur 
son déclin. Il entra donc pour 
demeurer avec eux. 

30 Et comme il étoit à table 
avec eux, il prît du pain, et 
rendit grâces ; puis, Tajrant 
rompn, il U leur donna. 

31 En même tems leurs yeux 
s^onvrirent, et ils le reconnu- 
rent ; mais il disparut de devant 
eux. 

32 fX ils se dirent Pub à 
Tautre : Notre cœur ne brûloit- 
il pas en nous lorsqu'il noas 
parloît en chemin, et qu'il nous 
expliquoit les Ecritures ? 

33 Et se levant à Pbeure 
même, ils retournèrent à Jé- 
rusalem, et ils trouvèrent les 
onze mâpôtres^ et ceux qui éloi' 
ent avec eus, assemblés, 

34 Qui disoient : Le Seig- 
neur est vraiment ressuscité, et 
il a apparu à Simon. 

35 Et ceux-ci racontèrent ce 
çui leur Hoit aussi arrivé en 
chemin, et comment il6rayoient 
reconnu lorsqu'il avoit rompu le 
pain. 

36 Comme ils tenoient ces 
discours, Jésus lui-même se pré- 
senta au milieu d'eux, et leur 
dit : La paix soit avec vous. 

37 Mais etio?, tout troublés et 
tout épouvantés, crojoient voir 
un Esprit. 

38 Et il leur dit : Pourquoi 
êtes-vous troublés, et pourquoi 
s'éléve-t-il des pensées dans vos 
cœurs ? 

39 Voyez mes mains et mes 

Çieds, car c'est moi-même, 
'buchez-moi, et • regardez-mot ; 
car un Esprit n'a ni chair, ni os, 
comme vous voyez que j'ai. 

40 En leur disant cela, il leur 
montra ses mains et ses pieds. 

41 Mais comme ils ne le croy- 



oient point encore, tant ils 
étaient transportés de joie et 
d'admiration, il leur dit : Avez-' 
vous ici quelque chose à mai^ 
ger ? 

42 Et ils lui présentèrent un 
morceau de poisson rôti, et un 
rayon de miel ; 

43 Et rayant pris, il en man- 
gea en leur présence. 

44 Puis il leur dit : C^est là 
ce que je vous disois» lorsque 
j'étois encore avec vous ; qutl 
falloit que tout ce qui a été 
écrit de moi dans la loi de Moïse, 
et dans les Prophètes, et df/nt 
les Psaumes, fût accompli. 

45 Alors il leur ouvrit Pes- 
prit, pour leur faire entendre 
les Ecritures. 

46 El il leur dit : C'est ainsi 
quHl est écrit, et qu'il falloit 
que le Christ souffrît, et qu'il 
ressuscitât des morts le troi- 
sième jour ; 

47 Et qu'on prêchât en son 
nom la repentance et la rémis- 
sion des péchés parmi toutes les 
nations, en commençant par Jé- 
rusalem. 

48 Or, vous êtes témoins de 
ces choses ; et voici, je vaii 
vous envoyer ce que mon Père 
vous a promis. 

49 En attendant^ demeurez 
dans la ville de Jérusalem, jus- 
qu'à ce que vous soyez revêtus 
de la vertu d'en haut. 

50 11 les mena ensuite hors de 
la ville^ jusqu'à Béihanie ; puis 
élevant les mains, il les bénit. 

51 Et il arriva, comme il les 
bénissoit, qu'il se sépara d'avec 
eux, et fat élevé au ciel. 

52 Et eux, l'ayant adoré, s'en 
retournèrent à Jérusalem, avec 
une grande joie. 

53 Et ils étoient toujours dans 
le temple, louant et bénissant 
Dieu. Amen. 
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pleiiTe de frâcc et de vériU ; el 
nous ùToni ïu la gloire, nH | 
gloire («Ile qu^uf eciU du Rk ' 
unique penu da Pin. 

là Cftl de lui que Jean tel- 
doit témoignais, lonqu'il erwt: 
C'est ici celui doot je dink: 
Celui qui vient aprèa moi in'ut 
préféri, parce qu'il cit plu 
grand que moi. 

16 Et nom BvoDi (oui Kçn 
pléotilude, et grâce lur 



CHAPITRE I. 
Jean cnn^né gue Jltui-Chrùt 
til Dita, ju'iJ »'«»( fait hom- 
me, Ju'il ul tenu ou inonde 
pour lemvtT lu Aomnui, tt 
pour nndn tn/ani de ÙUu 
Imu tcvt çui eroinirtrd lyi 
lui. Fâco/MiiKf^nrfré, Fittn, 
Phiiippt tt Jfathanatl. 
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Parole ; la Farott 
Dieu, et la Parole 

5 Elle éloit au 
ment avec Dieu. 

3 Toutes choiei ont été faileB 

Sar elle ; et rien dt ce qui a été 
Jt n-a éxi lani elle. 

4 Ed elle éloit la rie, et la rie 
éloit la lumière dei hooimea. 

6 Et la lumière luit dam lea 
ténèbrei, et le> léDèbcet. ne Pont 
point reçue. 

6 11 7 eut un homme, appelé 
Jean, qui fut etiToyé de Dieu, 

7 11 vint pour être témoin, et 

tour rendre témoignaçe de la 
imière, afin que loui crnscent 

8 11 n'éloit pas la lumière, 
nai* il Util envKiyt pour rendre 
témoignagE k la lumière. 

9 Cétoit la véritable lumière 
qoi éclaire tous les hommes en 

10 Elle étoit dans le monde, et 
le moDde a été Tait par elle ; mais 



il le m 



paie. 



Ie> aieni ne l'ont point reçu. 

ia Maie à tous ceux qui Pont 
reçu, il leur a donné le droit 
d'être fait» eiifars de Dieu, «i- 

Is'Qai ne sont point né; du 

•ani^, ni de la volonlé de la 

chair, ni de la volonté de l'hom- 

Oie, mais de Dieu, 

14 Et la parole a été tùte 

Jitîr, et a bttbité parmi noua. 



grâce. 

Il Car la loi a été donnée pir 
Moise ; maie la GrAce et la 
Vérilé aoDt Teouea par Jénii- 
Chrint. 

18 Personne ne rit jamaii 
Dieu ; le Fils unique, qui eit 
riana le sein du Père, e>l celai 
^t noue Ta fait coonotlre. 

19 C'eit ici le témoignage que 
Jean rendit, lorsque les JuiA en- 
voyèrent de Jérusalem des Sa- i 
crlËcatEurs et des Lériler pour 
lui demander : Qui est-tn ^ 

30 11 (e confetsa, et ne le di- 
savoua point: il te confessa m 
disant ; Je ne suis point h 
Christ. 

91 Qu'ei-lu donc ? lui demiD- 
Hèreut-Jls. Es-tu Elie.' Et il dit: 
Je ne le auii point. Es-ta le 
Prophète ? Et il répondit : Non. 

32 Us lui dirent : Qui ea-tu 
Jonc, afin que noua rendions 
réponse à ceui qui noua ont 
«nvojéa ! Que dîa-tu de toî- 
némei 
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dit: Je. 






I le déaert : 
. le chemin du Selg- 
comme a dit le Prophète 

Et ceui qui ont été en- 
te n lui étaient d'entre lea 

lia lui demandèrent en- 
Pourquoi donc baptieei- 
u d'o çoint le Christ, ni 

[ii\eÎToÇ\A*.t>. 
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dit : Foar moi, je baptise d^eau ; 
mais il j en a un au milieu de 
TOUS, que tous ne coDUoissez 
point. 

27 Oest celui qui Tient après 
moi, qui m^est préféré, et je ne 
suis pas digne de délier la cour- 
roie de ses souliers. 

28 Ces choses se passèrent à 
Bétbabara, au-delà du Jourdain, 
où Jean baptisoit. 

29 Le lendemain, Jean vit 
Jésus qui venoit à lui, et il dit : 
Voilà PAgneau de Dieu, qui 
ôte les péchés- du monde. 

30 C'est celui dont je disois : 
Il rient après moi un homme qui 
ro^est préféré ; car il est plus 
grand que moi. 

31 Et pour moi je ne le con- 
noissois pas ; mais je suis venu 
baptiser d^eau, afin qu^il soit 
manifesté à Israël. 

32 Jean rendit encore ce té- 
moignage, et dit : J^ai vu 
i^Esprit descendre du ciel com- 
me une colombe, et il s^est 
arrêté sur lui. 

33 Pour moi je ne le connoîs- 
sois pas ; mais celui qui m'a 
envoyé baptiser d'eau, m'avoit 
dit : Celui sur qui tu verras 
PEIsprit descendre et s'arrêter, 
c'est celui qui baptise du Saint- 
Esprit. 

34 Et je Tai vu, et j'ai rendu 
témoignage, que c'est lui qui ttt 
le Fils de Dieu. 

35 Le lendemain Jean étant 
encore là arec deux de ses Dis- 
ciples, 

36 Et voyant Jésus qui mar- 
choit, il dit : Voilà l'Agneau de 
Dieu. 

37 Et ttt deux Disciples 
Payant ouï parler airut, suivi- 
rent Jésus. 

38 Jésus -s'étant retourné, et 
voyant qu'ils It suivoient, leur 
dit : Que cherchez- tous ? Ils 
lui répondirent : Rabbi (c'est- 
à-dire Maître,) oà demeures- 
tu? 

îf 



39 II leur dit : Venez et to- 
yez. Ils y allèrent, et virent oà 
il logeoit, et ils demeurèrent 
avec lui ce jour-là ; car il étoH 
environ la dixième heure iu 
jour, 

40 André, frère de Simon 
Pierre, étoit l'un des deux qui 
avoient entendu ce que Jean cft- 
toit^ et qui avoient suivi Jétut» 

41 Celui-ci trouva le premier 
Simon son frère, et il lui dit : 
Nous avons trouvé le Messie, 
(c'est-à-dire le Christ.) 

42 Et il l'amena à Jésus. 
Jéi>iis l'ayant regardé, lui dit : 
Tu es Simon, fils de Jona ; tu 
seras appelé Céphas (c'est-à- 
dire Pierre.) 

43 IjC lendemain Jésus vou- 
lut s'en aller en Galilée, et il 
trouva Philippe, et lui dit : 
Suis-rooi. 

44 Or, Philippe étoit de Beth- 
saïde, qui éioil la ville d'André 
et de Pierre. 

45 Philippe rencontra Na- 
thanaël, et lui dit : Nous avons 
trouvé celui de qui Moïse a 
écrit dans la Loi, et dont les 
Prophètes ont parlé ; c^etl Jésus 
de Nazareth, le fils de Joseph. 

46 Nathanaël lui dit : Peut-il 
venir quelque chose de bon de 
Nazareth ? Philippe hii dit : 
Viens et vois. 

47 Jésus voyant venir Na- 
thanaël, dit de lui : Voici un 
véritable Israélite, en qui il n'j 
a point de fraude. 

48 Nathanaël lui dit : D'où 
me connois-tu ? Jésus lui répon* 
dit : Avant que Philippe t'ap- 
pelât, je l^ai vu quand tu étois 
sous le figuier. 

49 Nathanaël lui répondit : 
Maître, tu es le Fils de Dieu, 
tu es le Roi d'Israël. 

50 Jésus lui répondit : Parce 
que je t'ai dit que je t'avois 
vu sous le figuier^ tq crqie \ tA. 
verras àe pY\ta ^t^tk^^« Oc^smrx^ 
que ceQi% 
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51 II loi dit aussi : En vérité, 
en Tenté je vous dia que désor- 
mais vous verrez le ciel ouvert, 
et les Anges de Dieu monter et 
descendre sur le Fils de Phom- 
me. 

CHAPITRE 11. 

JUut-Ckrist change de Veau en 
rtn, à des noces à Cana ; il 
chasse du Temple ceux qui le 
profanoienty et fait quelques 
miracles, 

TROIS jours après on faisoit 
des noces à Cana en Galilée, et 
la mère de Jésus j étoit. 

2 Et Jésus fut convié aux no- 
ces, et ses Disciples. 

3 Le vin ayant manqué, la 
^ère de Jésus loi dit : Us n^ont 
plus de vin. 

4 Mais Jésus lui répondit : 
Femme, qu^y a-t-il entre moi et 
loi ? Mon heure n'est pas encore 
venue. 

5 Sa mère dit à ceux qui 
servoient : Faites tout ce qu'il 
vons dira. 

6' Or, il y avoit là six vais- 
seaux de pierre, mis pour servir 
aux purifications des Juiff, et 
qui tenoient chacun deux ou 
trois mesures. 

7 Jésus leur dit : Emplissez 
d'eau ces vaisseaux ; et ils les 
emplirent jusqu'au haut. 

8 Et il leur dit : Puisez- en 
maintenant, et portez-en au 
Maître d^bôtel. Et ils lui en 
portèrent. 

9 Quand le Maître d'hôtel 
' eut goûté l'eau qui avoit été 

changée en vin (or il ne savoit 
pas d'où ce vin venoit ; mais 
les serviteurs qui avoient puisé 
l'eau le savoient 6ien), il appela 
l'Epoux, 

10 Et lui dit : Tout homme 
sert d'abord le bon vin, et en- 
suite le moindre, après qu'on a 
heanroap bu ; mais toi, tu as 

gardé le bon vin jusqu'à présent. 
JI Jésus commença ainsi à 



faire des miracles à Cana de 
Galilée, et il manifesta sa gloire; 
et ses Disciples crurent en loi. 

12 Après cela, il descendit à 
Capernaiim, avec sa mère, ces 
frères, et ses Disciples ; et ib 
n'y demeurèrent que peu de 
jours ; 

13 Car la Pâque des Juifs 
étoit proche ; et Jésus monta à 
Jérusalem. 

14 11 trouva dans le Temple 
des gens qui vendoient des tau- 
reaux, des brebis, et des pigeon*) 
avec des changeurs qui y étoient 
assis. 

15 Et ayant fait un fouet de 
petites cordes, il les chassa tous 
du Temple, et les brebis et lei 
taureaux ; il répandit la mon* 
noie des changeurs^ et renversa 
leurs tables ; 

16 Ya il dit à ceux qui ven- 
doient les pigeons : Otez tout 
cela d'ici, et ne faites pas de la 
maison de mon Père, une maison 
de marché. 

17 Alors ses Disciples se sou* > 
vinrent de ce qui est écrit : Le 
zèle de ta maison m'a dévoré. 

18 Les Juifs prenant la pa- 
role, lui dirent : Par quel signe 
nous montres-tu que tu as h 
pouvoir de faire telles choses l 

19 Jésus répondit, et leur dit: 
Abattez ce Temple, et je le re- 
lèverai en trois jours. - 

20 Les Juifs lui dirent : On a 
été quarante- six ans à bâtir ce 
Temple, et tu le relèveras en 
trois jours î 

21 Mais il parloit du Temple 
de son corps. 

22 Après donc qu'il fut res- 
suscité des morts, se» Disciples 
se souvinrent qu'il leur avoit dit 
cela ; et ils crurent à l'Ecriture 
et à cette parole que Jésus avoit 
dite. 

23 Pendant qu'il étoit à Jéru- 
salem à la fête de Pâque plusi- 
cuT^ cTwiexA fcw lui^ voyant kl 
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24 Maïs Jésos ne te fioit point 
^ eux, parce qa^il les connois- 
Boit tous ; 

25 Et qu^n n'avoit pas besoin 
que personne kii rendît témoi- 
gnage d^aucan homme, car il 
connoissoit par lui-même ce qui 
ëtoit dans Phomme. 

CHAPITRE m. 

JtiU»'Chriat t'' entretient avec M'- 
eodème sur la rigènéreUiun^ etc. 
Jean'Bapliête lui rend témoig- 
nage. 
IL y avoit un bomrae d^entre 

les Pharisiens, nommé Nico- 

déme, Pnn des principaux des 

Juifs. 

2 Cet homme vint de nuit à 
Jésus, et lui dit : Maître, nous 
savons que tn es un Docteur 
yena de Dieu ; car personne ne 
sauroit faire ces miracles que 
tu fais, si Dieu n'est avec lui. 

3 Jésus lui répondit : En vé- 
rité, en vérité, je te h dis, que 
91 un homme ne naît de nou- 
veau, il ne peut voir le Roy- 
aume de Dieu. 

' 4 Nicodème lui dit : Com- 
ment un homme peut-il naître 
quand il est vieux ? Peut-il ren- 
trer dans le ventre de sa mère, 
et naître une seconde fois ? 

5 Jésus répondit: En lérité, 
en vérité, je te dis que ki un 
homme ne naît d^eau et d^esprit, 
il ne peut entrer dans le Roy- 
aume de Dieu. 

6 Ce qui est né de la chair 
est chair, et ce qui est né de 
Pef>prit est esprit. 

7 Ne Oétonne point de ce que 
je t'ai dit,. 11 faut que vous nais- 
sies de nouveau. 

8 Le vent souffle od il veut, 
et' tn en entends le bruit ; mais 
tu ne sais d^où il vient, ni où il 
va. 11 en est de même de tout 
homme qui est né de PEtiprit. 

Nicodème lui dit : Com- 
ment ces choses sç peuvent- 
fiMpB faire t 
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10 Jésus lui répondit : Tu es 
un Docteur en Israël ; et tu ne 
sais pas ces choses ! 

1 1 En vérité, en vérité, je te 
dis que nous disons ce que nous 
savons ; et que nous rendons 
témoignage de ce que nous avons 
vu ; mais vous ne recevez point 
notre témoignage. 

12 Si je TOUS ai parlé des 
choses terrestres, et que vous ne 
les croyiez pas ; comment croi- 
rez-vous quand je vous parlerai 
des choses célestes ? 

13 Aussi personne n'est mon» 
té au ciel, que celui qui est des- 
cendu du ciel, tavotr, le Fils de 
rhomme qui est dans le ciel. 

14 Et comme Moïse éleva le 
serpent dans le désert, de même 
il faut que le Fils de Pbomme 
soit élevé ; 

15 Afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point, maif 
qu'il ait la vie éternelle. 

16 Car Dieu a tellement aimé 
le monde, qu^il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit 
en lui ne périfse point, mais 
qu'il ait la vie éternelle. 

17 Car Dieu n'a point en« 
voyé son Fils dans le monde^ 
pour condamner le monde ; mais 
afin que le monde soit sauvé par 
lui. , 

18 Celui qui croit en lui ne 
sera point condamné ; mais celui 
qui ne croit point est déjà con- 
damné ; parce qu'il n'a pas cm 
au nom du Fils unique de Dieu. 

1 9 Or, voici la ca%ue de la con- 
damnation ; c'est que la lumière 
est venue dans le monde, et qut 
les hommes ont mieux aimé les té« 
nèbres que la lumière, parce que 
leur» œuvres étoient mauvaises. 

20 Car quiconque fait le mal 
hait la lumière, et ne s'approche 
point de la lumière, de peur que 
ses oeuvres ne soient reprises. 

21 Mais celui qui açit selon Isl':^ 
vérité, \\eTil At \«^ \\xw\\^\«.^ "feSsa 1 
que ses çtvwtçi* «wivV içv»\ô&««(* 
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iées, parce qu^elIes sont faîtes 
velon Dieu. 

22 Après cela, Jésus s^en alla 
en Judée avec ses Disciples, et 
il y demeura avec eux, et y bap- 
tiioit. 

S3 Et Jean baptisoit aussi à 
Cnon, près de Sali m, parce qu'il 
y. ayott là beaucoup d^eau ; et 
on alloit pour être baptisé. 

24 Car Jean n^avoit pas en- 
core été mis en prison. 

25 Or, il y eut une dispute 
des Disciples de Jean aveo les 
Juifs, touchant le baptême. 

36 Et ils vinrent à Jean, et 
lui dirent : Maître, celui qui 
étoit avec toi au-delà du Jour- 
dain, auquel tu as rendu témoi- 
gnage, le voilà qui baptise, et 
tous vont à lai. 

27 Jean Uur répondit : Per- 
sonne ne peut rien recevoir, s^il 
ne }ui a été donué du ciel. 

28 Vous m^étes vous-mêmes 
témoins que j^ai dit que ce n^est 
pas moi qui suis le Christ, mais 
que j'ai été envoyé devant lui. 

29 Celui qui a PEpouse est 
J^Epoux ; mais l'ami de l'Epoux 
qui est présent et qui l'écoute, 
est ravi de joie d'en/enrfrc la 
voix de l'Epoux ; et c'est-là 
ma joie qui est parfaite. 

30 11 faut q^'il croisse, et que 
je diminue. 

31 Celui qui est venu d'en 
haut est au-dessus de tous ; ce- 
lui qui est venu de la terre est 
de la terre, et parle commt étant 
de la terre ; celui qui est venu 
du ciel est au-dessus de tous. 

32 Et il rend témoignage de 
ce qu'il a vu et entendu, mais 
personne ne reçoit son témoi- 
gnage. 

33 Celui qui a reçu son té- 
moignante, a scellé que Dieu est 
véritable. 

34 Car celui que Dieu a en- 
rojré annonce les paroles de 

r jJJeUf parce que Dieu ne lui 
19 pas VEsprit par mesure. 



35 Le Père aime le Fils, et 
lui a donné toutes choses entre 
les mains. 

36. Celui qui croit au Fils, a 
la Vie éternelle ; mais celui qai 
ne croit pas au Fils, ne ?errÂ 
point la Vit ; mais la colère de 
Dieu demeure sur lui. 

CHAPITRE IV. 

JénU'ChrUi {''entretient atecvnt 
Samaritaine ; elle croit en Itft\ 
de même que plusieurs Sama- 
ritains^ comme aussi un Seig' 
neur dont il guérit le fils. 

LE Seigneur ayant donc ap- 
pris que les Pharisiens avoicot 
ouï dire qu'il faisoit et baptisoit 
plus de Disciples que Jean, 

S (Toutefois ce n'^ifit ptf 
Jésus lui-même qui baptisoit, 
mais ses Disciples}, 

3 II quitta la Judée, et s'en 
retourna en Galilée. 

4 Or, il falloit qu^il passât par 
la Samarie. 

5 II arriva donc à une ville de 
Samarie nommée Sichar, près 
de la possession que Jacob don- 
na à Joseph son fils. 

6 OltoitAk çti'étoit le puits 
de Jacob. Jésus donc étant fa- 
tigué du chemin, s'assit près du 
puits ; c'étoit environ la sixi- 
ème heure du jour, 

7 Une femme Samaritaine 
étant venue pour puiser de Peau, 
Jésus lui dit : Donne-moi là 
boire. 

8 Car ses Disciples étoient 
allés à la ville pour acheter des 
vivres. 

9 Cette femme Samaritaine 
lui répondit : Comment, toi qui 
es Juif, me demandes-tu à boire, 
à moi qui suis une femme Sa- 
maritaine? car les Juifs n'ont 
point de communication aveo 
les Samaritains. 

10 Jésus répondit, et lui dit : 
Si tu çonnoissois la grâce que 
Wieu le tw\^ feV. ïv>îÀ «i%V c*Au\ qi|i 
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lui eh aurois demandé ioi-mémt^ 
et il Tauroit donné une eaa 
vive. 

11 La femme lui dit : Seig- 
neur, tn n^as rien pour puiser, 
et le puitt est profond ; d^oû 
aurois-tu donc cette eau vive ? 

12 Es- tu plus grand que Ja- 
cob notre père, qui nous a 
donné ce puits, et qui en a bu 
lui-même, aussi bien que ses 
enfans et ses troupeaux ? 

13 Jésus lui répondit : Qui- 
conque boit de cette eaa aura 
encore soif ; 

14 Mais celui qui boira de 
l'eau que je lui donnerai, n^aura 
jamais soif; mais l^eau que je 
lui donnerai deviendra en lui 
une source d*eaa qui jaillira 
jusqu^à la vie étemelle. 

15 La femme lui dit : Seig- 
neur, donne-moi dt cette eau, 
atin que je u^aie plus soif, et 
que je ne vienne plus ici pour 
en puiser. 

16 Jésus lui dit : Va, appelle 
ton mari, et viens ici. 

17 La femme répondit : Je 
n^ai point de mari. Jésus lui 
dit : Tu as fort bien dit. Je n^ai 
point de mari ; 

18 Car tu as eu cinq mari«, 
et celui que tu as maintenant 
n^est pas ton mari : tu as dit 
vrai «n cela. 

19 La femme lui dit : Seis^- 
neur, je vois que tu es un Pro- 
phète. 

20 Nos pères ont adoré sur 
cette montagne ; et vous dites, 
vous, Juift^ que le lieu où il 
faut adorer est à Jérusalem. 

21 Jésus lui dit : Femme, 
crois-moi ; le tems vient que 
Vous n^aëorerez plus le Père, 
ni sur cette montagne, ni à 
Jérusalem. 

22 Vous adorez ce que vous 

lit connoissez point ; jiour notii, 

ttous adorons ce que nous con- 

tioheoas ; pur le «a/at rient des 

Jalfê» 

12* 



23 Mais le tems vient, et il 
e^t déjà renu, que les vrais 
adorateurs adoreront le Père 
en esprit et en vérité ; car le 
Père demande de tels adora- 
teurs. 

24 Dieu est Esprit ; et il faut 
que ceux qui Padorent, 2^ado- 
rent en esprit et en vérité. 

25 Cette femme lui répondit: 
Je sais que le Messie (c^est-à- 
dire le Christ) doit venir ; quand 
il sera venu, il nous annoncera 
toutes ces choses. 

26 Jésus lui dit: Je le suis, 
moi, qui te parle. 

27 Sur cela les Disciples ar- 
rivèrent, et ils furent surpris de 
ce q\ï*\\ parloit avec une femme ; 
néanmoins aucun d^eux ne lui 
dit. Que lui demandes-tu ? oo, 
Pourquoi parles-fu avec elle ? 

28 La femme laissa donc sa 
cruche, et s^en alla à la ville, et 
dit aux gens du lieu : 

29 Venez voir un homme qui 
m^a dit tout ce que j^ai fait : ne 
seroit-ce point le Christ ? 

30 Us sortirent donc de la 
ville, et vinrent vers lui. 

31 Cependant set Disciples 
lui disoient, en Ven priant : 
Maître, mange. 

32 Jésus leur dit: J'ai à 
manger d'une viande que vous 
ne connoissez pas. 

33 Les Difciples donc se di- 
soient l'un à l'autre : Quelqu'un 
lui auroit-il apporté à manger ? 

34 Jéïius leur dit : Ma nourri- 
ture est de faire la volonté de 
celui qui m'a envoyé, et d'ac- 
complir son œuvre. 

35 Ne dites- vous pas qu'il y a 
encore quatre mois jusqu'à la 
moisson ? Mais moi je vous dis : 
Levez les yeux, et regardez les 
campagnes qui sont déjà blan 
ches et prêtes à être moisson^ 
nées. 

36 Celui c\<a\ iii^\%%Q\mi^ «k^k 
çoît la Técoi&v«tv%«^ «X. ^Tu^"».^ 
fruit pow \a V\« 4Virw:VA % - 
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sorte que celui qui ième et 
celui qui moissonne en ont en- 
semble de la joie. 

37 Car en ceci ce qu^on dit 
est vrai, que Pun sème et que 
l^autre moissonne. 

38 Je vous ai envoyés mois- 
sonner où vous n^avez pas tra- 
vaillé ; d^autres ont travaillé, et 
vous êtes entrés dans leur tra- 
vail. 

39 Or, plusieurs des Samari- 
tains de cette ville-là crurent en 
lui, à cause de cette parole de 
la femme qui avoit rendu ce té- 
moignage : Il m^a dit tout ce 
que j'ai fait. 

40 Les Samaritains étant donc 
venus vers lui, le prièrent de 
demeurer chez eux ; et il de- 
meura là deux jours. 

41 Et il y en eut beaucoup 
plus qui crurent en lut, après 
l'atoir entendu. 

AI Et ils disoient à la femme : 
Ce ïOett plus à cause de ce que 
tu nous as dit, que nous croyons ; 
car nous Tavons entendu nous- 
mêmes, et nous savons que c'*eat 
lui qui est véritablement le 
Christ, le Sauveur du monde. 

413 Deux jours après il partit 
de là ; et s^en alla en Galilée ; 

44 Quoique Jésus eût dé- 
claré lui-même, qu^un Prophète 
n^est point honoré en son pays. 

45 Lorsqu^il fut arrivé en 
Galilée, il fut hitn reçu des 
Galiléens, qui avoient vu tout 
ce qu^il avoit fait à Jérusalem le 
jour de la fête ; car ils étoient 
aussi allés à la fête. 

46 Jésus donc vint encore à 
Cana en Galilée, où il avoit 
changé Peau en vin. Et il y 
avoit un Seigneur de la cour, 
dont le fils étoit malade à Ca- 
pemaum. 

47 Ce iSe^gneur ayant appris 
qve Jésus étoit venu de Judée 

ea Galilée^ /t^en alla vers lui, et 
le pria de descendre pour guérir 
90a £1$ qui tifiçit mourir. 
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48 Jésus lui dit : Si TOV d^ 
voyez des signes et des mira* 
clés, vous ne croyez point. 

49 Ce Seigneur de la cour lai 
dit: Seigneur, descends, avant 
que mon fils meure. 

50 Jésus lui dit : Vs, ton fib 
se porte bien. Cet homme crat 
ce que Jésus lui avoit dit, et 
s^en alla. 

51 Et comme il s^en retour* 
noit, ses serviteurs vinrent au- 
devant de lui, qui UU direat: 
Ton fils se porte bien. 

52 11 leur demanda à quelle 
heure il s^étoit trouvé mieux. > 
Et ils lui dirent : Hier, vers It 
septième heure du jour, là fièvre 
le quitta. 

53 Et le père reconnut que 
e^étoit à cette même heure-là 
que Jésus lui avoit dit, Ton fils 
se porte bien ; et il crut, lui et 
toute sa maison. 

54 Jésus fit ce second miracle 
à son retour de vJudée en Ga- 
lilée. 

CHAPITRE V. 

Jésus'Ckrist guérit un paraly* 
tique le jour du Sabbaty et 
dispute sur cela et sur sa per* 
sonne contre les Jitifs, 

APRES cela, comme les Juifs 
avoient une fête, Jésus monta à 
Jérusalem. 

2 Or, il y avoit à Jérusalem, 
près de la porte des Brebi», un 
réservoir d^eau appelé en Hé- 
breu Béthesda, qui avoit cinq 
portiques ; 

3 Où étoient couchés un grand 
nombre de malades, d^aveugles, 
d^irapotens, et de gens qui avçient 
les membres secs, et qui atten- 
doient le mouvement de Peao. 

4 Car un Ange descendoit en 
un certain tems dans le réservoir, 
et en troubloit Peau ; et le pre- 
mier qui descendoit dans U ré- 
servoir^ %;(>Tèi c^ue Peau avoit été 
tcouibVée^ 4\.o\\. i;«&^t\^ ^« «^m^s^^ 
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r, U j aroit là on homine 
}it malade depuis trente 

18. 

fut le Tojant conché, et 
t qu^il étoit malade depuis 
opt, lui dit : Veux-tu 
léri? 

« malade lui répondit : 
ir, je n'ai personne pour 
r dans le ràerroir quand 
it troublée ; car, pendant 
viens, un autre y descend 
Doi. 

isns lui dit : Lève- toi, 
e ton lit, et marche, 
incontinent Tbomme fut 
et il prit son lit, et se 
marcher. Or, ce jour-là 
I jour de Sabbat. 
Alors les Juifs dirent à 
ni avoit été guéri : C^est 
Vhui le Sabbat ; il ne 
is permis d^emporter ion 

\ leur répondit : Celui qui 
Sri m'a dit : Emporte ton 
Darche. 

Zt ils lui demandèrent : 
cet homioe qui Va dit : 
!e ton lit, et marche ? 
dais celui qui avoit été 
e savoit qui c'étoit ; car 
ii*étoit échappé au t râ- 
la foule qui étoit en ce 

Depuis, Jésus le trouva 
i Temple, et lui dit : 
lu as été guéri ; ne pèche 
ésormais, de peur qu^il 
Tive quelque chose de 

^et homme s'en alla, et 

a aux Juifs que c'étoit 

[ui l'avoit guéri. 

i cause de cela, les Juifs 

ivoient Jésus, et cher- 

: à le faire mourir, parce 

voit fait cela le jour du 

• 

lais Jésus leur dit : Mon 

kgit jusqu'à présent, et 

'.usêi, 

«AM» de €êla, le§ Joifi 



cherchoient encore plus à le 
faire mourir, non-seulement par- 
ce qu'il avoit violé le Sabbat, 
mais encore parce quHl disoit 
que Dieu étoit son propre Père, 
se faisant égal à Dieu. 

19 Jésus prenant la parole, 
leur dit t En vérité, en vérité, 
je vous dis, aue le Fils ne peut 
rien faire de lui-même, à moiof 
qu'il ne le voie faire au Fèn % 
car, tout oe qoe le Père fait, la 
Fils aussi le mit pareillement. 

20 Car le Père aime le Filt, 
et il lui montre tout ce qn'il 
fait, et il lui montrera des «o* 
vres plus grandes que celles-ci ; 
en sorte que vous en serez rem- 
plis d^admiration. 

21 Car, comme le Père res- 
suscite les morts, et leur donne 
la vie, de même aussi le Fili 
donne la vie à ceux qu'il vent. 

22 Le Père ne juge personne, 
mais il a donné au Fils tout 
pouvoir de juger; 

23 Afin que tous honorent le 
Fils comme ils honorent le 
Père ; celui qui n'honore pas le 
Fils, n'honore pas le Père qui 
l'a envoyé. 

%i En vérité, en vérité, je 
vous dis, que celui qui écoute 
ma parole, et qui croit à celui 
qui m'a envoyé, a la vie éter- 
nelle '; et il ne rera point sujet 
à la condamnation, mais il est 
passé de la mort à la vie. 

25 En vérité, en vérité, je 
vous dis, que le tems vient, et 
qu'il est déjà venu^ que les 
morts entendront la voix du 
Fils de Dieu, et que ceux qui 
Tauront entendu vivront. 

26 Car, comme le Père a la 
vie en lui-même, il a aussi 
donné au Fils d'avoir la vie en 
lui-même ; 

27 Et il lui a aussi donné 
l'autorité d'ei(ercer le juge* 
ment, parce qu'il est le Fils 
de Vhomme. 
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cela, car le teinf tiendra qoe 
tous ceux qui soni dans les se- 
pulcres entendront sa voix ; 

29 Et ceux qui auront fait de 
bonnes œuvres en sortiront, et 
ressusciteront pour la vie ; et 
ceux qui en auront fait de mau- 
vaises, ressusciteront pour la 
condamnation. 

30 Je ne puis rien faire de 
moi même ; je juge selon que 
j^entends, et mon jugement est 
juste ; car je ne cherche point 
ma volonté, mais je cherche la 
volonté du Père qui m*a en- 
voyé. 

31 Si je me rends témoignage 
à moi-même, mon témoignage 
n*e8t pas digne de foi. 

32 il j en a un autre qui me 
rend témoignage, et je sais qoe 
le témoignage qu^il me rend est 
digne de foi. 

33 Vous avez envojé vers 
Jean, et il a rendu témoignage 
a la vérité. 

34 Pour moi, je ne cherche 
point le témoignage des hom- 
mes ; mais Je dis ceci, afin que 
vous soyez sauvés. 

35 Jean étoit une lampe ar- 
dente et brillante ; et vous avez 
voulu, pour un peu de tems, 
vous réjouir en sa lumière. 

36 Mais moi, j^ai un témoi- 
gnage plus grand que celui de 
Jean ; car les œuvres que mon 
Père m^a donné le pouvoir d'ac- 
complir, ces œuvres-là que je 
fais, rendent ce témoignage de 
moi, que mon Père m^a envoyé. 

37 Et le Père qui m^a envoyé 
a lui-même rendu témoignage de 
moi. Vous n^avez jamais enten- 
du sa voix, ni vu sa face* 

38 Et sa parole ne demeure pas 
en vous, puisque vous ne croyez 
point à celui qu^il a envoyé. 

39 Sondez les Ecritures ; car 
rV^/ par elles gtte vous croyez 

avoir la vie éteroeJle, et ce sopt 
elJes qui rendent témoignage de 
Mooh 



40 Mah Totn ne violet pdni 
venir à moi, pour avoir la vie. 

41 Je ne cherche point ma 
gloire de la part des hommes; 

42 Mais je sais que tou 
n^avez point en vous Pamour 
de Dieu. 

43 Je suis venu au nom de 
mon Père, et vous ne me rece- 
vez pas ; si un autre vient en 
son propre nom, vous le rece- 
vrez. 

44 Comment pouvez-voai 
croire, vu que tout aimiz à 
recevoir de la gloire les ons dei 
autres, et que voue ne recher- 
chez point la gloire qui meni de 
Dieu seul ? 

45 Ne pensez point qoe ce 
soit moi qui doive vous accuser 
devant mon Père ; Moïse, en qui 
vous espérez, est celui qui voos 
accusera. 

46 Car si vous croyiez è 
Moï^e, vous croiriez aussi ea^ ^ 
moi, car il a écrit de moi. 

47 Mais si vous ne croyti 
pas à ses écrits, comment croi* 
rez-vous à mes paroles f 

CHAPITRE Vr. 

JétuS'Ckritl r0Siaaie cinq mille 
personnes,, de cinq pains^ tl 
s"* entretient avec le peuple sur 
le vrai pain du Ciel, 

APRES cela, Jésus passa au- 
delà de la mer de Galilée, qui 
est aussi appelée la mer de Tibé- 
riade. 

2 Et une grande foule de 
peuple le suivoit, parce qu^ils 
voyoient les miracles qu^il faisoit 
sur ceux qui étoient malades. 

3 Mais Jésus monta sur une 
montagne, où il s^assit avec ses 
Disciples. 

4 Or, le jour de Pâque, qui 
est la principale fête des Juifs, 
étoit proche. 

b H«Vk« doive ayant levé les 
yeux, el "vo^ diA xiut ^gtvikÀ^ ' cr&%. 
de peuçVe <v^\ n^tiqW i.VÀ^ ^\\.\(. 
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PhiKppe : D'où aclitterons-nous 
des pains, afin que ces gens-ci 
aient à raangrer ? 

6 Or, il disoit cela pour Pé- 
prouTer, car il savoit bien et 
qu'ail deyoit faire. 

7 Philippe loi répondit : Deux 
cents deniers de pain ne suffi- 
joient pas pour en donner un 
peu à chacun. 

8 Un autre de ses Disciples, 
«fltroir, André, frère de Simon 
Pierre, lui dit : 

9 II y a ici un jeune garçon 
qui a cinq pains d^orge, et deux 
poissons ; mais qu^est-ce que 
cela pour tant de gens ? 

10 Alors Jésus dit : Faites 
asseoir ces gens ; et il y avoit 
beaucoup d*h*rfoe dans ce lieu- 
là. Ces gens s^assirent donc au 
nombre d'environ cinq mille. 

1 1 Et Jésus prit les pains, et 
ajrant rende grâces, il Us distri- 
Ima à ses Disciples, et ses Disci- 
ples à ceux qui étoient assis ; 
et il leur donnm de même des 
poissons autant qu'ils en voulu- 
rent. 

12 Après quMIs furent ras- 
sasiés, il dit à ses Disciples : 
Ramassez les morceaux' qui 
sont restés, afin que rien ne se 
perde. 

13 Ils les ramassèrent donc, 
et ils remplirent douze paniers 
des morceaux des cinq pains 
d'orge qui étoient restés à ceux 
qni en avoîent mangé. 

14 Et ces gens ayant vu le 
miracle que Jésus avoit fait, 
disoient : Celui-ci est vérita- 
blement le Prophète qui de- 
voit venir au monde. 

16 Mais Jésus ayant connu 
qa''ils alloient venir pour l'enle- 
ver, afin de le faire Roi, se reti- 
ra encore seul sur la montagne. 

16 Quand le soir fut venu, ses 
Disciples descendirent au bord 
de la mer. 

17 Et étant entrés dans une 
bar^ae, Hm yonloient passer la 



mer peur aUtr à Capemafim ; 
il faisoit déjà obscur, et Jésuf 
n'étoit pas encore venu à 
eux. 

18 Et la mer élevoit ses va- 
gues, par un grand vent qui 
souffloit. 

19 Mais quand ils eurent 
ramé enri^on vingt-cinq on 
trente stades, ils virent Jésna 
qui marchoit sur la mer, et qui 
étoit près de la barque ; et ils 
eurent peur. 

20 Mais il leur dit: C'est 
moi, n'ayez point peur. 

21 Ils le reçurent donc avec 
plaisir dans la barque, et incon- 
tinent la barque aborda au lieu 
où ils alloient. 

22 Le lendemain la troupe 
qui étoit demeurée de l'autre 
côté de la mer, voyant qu'il n*y 
avoit poiut eu là d'autre barque 
que celle dans laquelle ses Dis- 
ciples étoient entrés ; ,que Jéiua 
n'y étoit point entré avec eux, et 
que ses Disciples s^en étoient 
allés seuls ; 

g3 Mais il étoit arrivé d'au- 
tres barques de Tibériade, prêt 
du lieu oà ils avoient mangé le 
pain, après que le Seigneur evt 
rendu grâces : 

24 Cette troupe donc, voyant 
que Jésus n'étoit point là, ni 
ses Disciples, ils entrèrent dans 
des barques, et allèrent à Ca< 
pernaûm, chercher Jésus. 

25 Et, l'ayant trouvé de l'au- 
tre côté de la mer ils lui di- 
rent : Maître, quand es-tu ar- 
rivé ici ? 

26 Jésus leur répondît et fetir 
ditt En vérité, en vérité, je vooa 
h dis, que vous me cherchez, 
non parce que vous avez vu dei 
miracles, mais parce que voua 
avez mangé des pains, et çue 
vous avez été rassasiés. 

27 Travaillez pour arotr non 
la nourriture qni périt, mais cel- 
le qu\ AtmewTe y»w5>^ \^ "S v^ 
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me TOUS doDDera ; car le Père, 
qui e*t Dieu, Ta marqué de son 
sceau. 

28 Ils lui dirent : Que ferons- 
nous pour faire les œuvres de 
Dieu? 

29 Jésus leur répondit : C'est 
ici Pœuvre de Dieu, que vous 
croyiez en celui qu'il a envoyé. 

30 Alors ils lui dirent : Quel mi- 
racle fais-tu donc, afin que nous 
le voyions, et que nous croyions 
en toi ? Quelle œuvre fais-tu ? 

31 Nos pères ont mangé la 
manne dans le désert, selon 
qu'il est écrit : Il leur a donné à 
manger le pain du ciel. 

32 Et Jésus leur dit : En vé- 
rité, en vérité, je vous le dis : 
Moïse ne vous a point donne le 
pain du cjel ; mais mon Père 
vous donne le vrai pain du ciel. 

33 Car le pain de Dieu est 
celui qui est descendu du ciel, 
et qui donne la vie au monde. 

34 Ils lui dirent : Seigneur, 
donne-nous toujours de ce pain- 
là. 

35 Et Jésus leur dit : Je suis 
le pain de vie : Celui qui vient 
à moi n'aura point faim, et celui 
qui croit en moi n'aura jamais 
soif. 

36 Mais je vous 2' ai déjà dit, 
que vous m'avez vu, et eeperi' 
dant vous ne croyez point. 

37 Tout ce que le Père me 
donne viendra à moi, et je ne 
mettrai point dehors celui qui 
viendra a moi. 

38 Car je suis descendu du 
ciel pour faire, non ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé. 

39 Et c'est ici la volonté du 
Père qui m'a envoyé, que je ne 
perde aucun de ceux qu'il m'a 
donnés, mais que je les ressus- 
cite au dernier jour. 

40 C'est ici la volonté de ce- 
lui guf m'a envoyé, que quicon- 

çae contemple le Fils, et croit 
çn Juty ait la vie éternelle ; et 



je le ressusciterai an denier 
jour. 

41 Mais les Juifs murmor- 
oient contre lui, de ce qu'il avoit 
dit. Je suis le pain descendu da 
ciel ; 

42 Et ils disoient : N'est-ce 
pas là Jésus, le fils de Joseph, 
dont nous connoissons le père et 
la mère ? Comment donc dit-il : 
Je suis descendu du ciel ? 

43 Jésus leur répondit : Ne 
murmurez point entre vous. 

44 Personne ne peut venir à 
moi, si le Père qui m'a envojé 
ne l'attire ; et je le ressusciterai 
au dernier jour. 

45 II est écrit dans les Pro- 
phètes : Ils seront tous ensei- 
gnés de Dieu. Quiconque donc 
a écouté le Père, et a été ia< 
struit par lut, vient à moi.. 

46 Ct n*ett pas que personne 
ait vu le Père, si ce n'est celai 
qui vient de Dieu ; é*e*t lui çut 
a vu le Père. 

47 En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Celui qui croit en 
moi a la vie éternelle. 

48 Je suis le pain de vie. 

49 Vos pères ont mangé h 
manne dans le désert, et ils sont 
morts. 

50 C'est ici le pain qui est 
descendu du ciel, afin que celas 
qui en mange ne meure point. 

51 Je suis le pain vivant, qui 
est descendu du ciel : Si quel- 
qu'un mange de ce pain, il vivra 
éternellement ; et le pain que je 
donnerai c'est ma chair, que je 
donnerai pour la vie du monde. 

52 Les Juifs donc disputoient 
entre eux, disant : Comment 
cet homme peut-il nous donner 
sa chair à manger ? 

53 Jésus leur dit : En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Si vous 
ne mangez la chair du Fils de 
l'homme, et si vous ne buvez son 
sang, vous n'aurez point la vie 
en vou*-iufem^%. 
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et qui boit mon tatig, a la vie 
éternelle ; et je le ressusciterai 
an dernier jour. 

55 Car ma chair est Téritable- 
ment une nourriture, et mon 
sang est véritablement un breu- 
vage.} 

56 Celai qui mange ma cbair, 
et qui boit mon sang, demeure 
en moi, et moi en lui. 

57 Comme le Père qui est 
îivant m'^a envojé, et que je vis 
par le Père ; ainsi celui qui me 
i&angera vivra par moi. 

58 C^est ici le pain qui est 
descendu de ciel. // n'en €»t pas 
comme de la manne que vos 
[>ères ont mangé, et ils sont 
tuorta : Celui qui mangera ee 
pain vivra éternellement. 

59 Jésus dit ces choses, en- 
lejgnant dans la Synagogue à 
Capemaiim. 

60 Plusieurs de ses Disci- 
ples, Tajant ouï, dirent €nirt 
zax : Cette parole est dure ; 
qui peut Pécouter f 

6 1 Mais Jésus connois^ant en 
lui-même que ses Di§ciples 
mnrmuroient de cela, leur dit : 
Ceci vous scandalise- t-i1 ? 

62 Que tera-ee donc si vous 
voyez le Fils de Phomme monter 
où il étoit auparavant f 

63 C^est Pesprit qui vivifie ; 
la chair ne sert de rien : Les 
paroles que je vous dis sont es- 
prit et vie. 

64 Mais il y en a quelques- 
uns d^entre vous qui ne croient 
point. Car Jésus savoit dès le 
commencement qui seroient 
ceux qui ne croiroient pas, et 
qui seroit celui qui le trahi roi t. 

65 Et il dit : C^est à cause de 
cela que je vous ai dit, que 
personne ne peut venir à moi, 
a^il ne hii a été donné par mon 
Père. 

66 Dès cette heure-là^ plu-* 
sieurs de ses Disciples se retirè- 
rent, et n^alloient plus avec lui. 

67 Jésu» dit donc aux douze : 



Et TOUS, ne toutei-toiiB point 
auisî TOUS en aller. 
* 68 Simon Pierre loi répondît : 
Seigneur, à qui irions-nous ? Ta 
as les paroles de la vie étemelle ; 

69 Et nous avons cru et nous 
avons connu que tu es le Christ, 
le Fils du Dieu vivant. 

70 Jésus leur répondit : Ne 
vous ai-je pas choisis vous douse ? 
et Pun de vous est un Démon. 

71 Or, il disoit cela de Judat 
Iscariot, Jih de Simon ; car 
c^étoit celui qui devoit le trahir, 
quoiqu^il fût Pun des douze. 

CHAPITRE VU. 

Jésus-'Chriat dispute avec Us 
Juifs tur sa personne et sur 
sa doctrine,' 

APRES ces choses, Jésus se 
tenoit en Galilée ; car il ne 
vouloit pas demeurer dans la 
Judée, parce que les Juifs cher- 
choient à le faire mourir. 

2 Or, la fête des Juifs, appe» 
lée^ des Tabernacles, approcboit. 

3 Et ses frères lui dirent : 
Pars d'ici, et t'en va en Jodée, 
afin que tes Disciples voient 
aussi les oeuvres que tu fais. 

4 Car personne ne fait rien 
en cachette, quand il veut agir 
franchement. Puisque tu fais 
ces choses, montre-toi toi-même 
au monde. 

5 Car ses frères même ne 
croyoient pas en lui. 

6 Jésus leur dit : Mon tems 
n'est pas encore venu ; mais le 
tems est toujours propre pour 
vous. 

7 Le monde ne vous peut 
haïr ; mais il me hait, parce que 
je rends ce témoignage contre 
lui, que ses œuvres sont mau- 
vaises. 

8 Pour vous, montez à cette 
fête : Pour moi, je n'y monte 
pas encore, parce que mon tems 
n'est pas encore venu. 

deroeuTti eu O^'Ci^^^ 
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ter, afin de le pouvoir accaser. 
Mais JésQs e^étant baissé, écri- 
toit avec le doigt sur ]a terre. 

7 Et comme ils continuoient 
à l^interroger, s^étant redressé, 
il leur dit : Que celui de vous 
qui est sans péché jette le pre- 
mier la pierre contre elle. 

8 Et s^étant encore baissé, i] 
écrivoit sur la terre. 

9 Quand ils entendirent cela, 
se sentant repris par leur con- 
science, ils sortirent Tun après 
l'autre, commençant depuis les 
plus vieux jusqu^aux derniers ; 
et Jésus demeura seul avec la 
femme qui étoit là au milieu. 

10 Alors Jésus s^étant redres- 
sé, et ne voyant personne que la 
femme, lui dit : Femme, ou sont 
ceux qui t^accusoient ? Per- 
sonne ne Ta-t-il condamnée ? 

11 Elle dit : Personne, Seig- 
neur. Et Jésus lui dit : Je ne te 
condamne point non plus ; va- 
t^en, et ne pèche plus à Tavenir. 

12 Jésus parla encore au peu- 
ple, et dit : Je suis la lumière 
du monde ; celui qui me suit 
jne marchera point dans les té- 
nèbres, mais il aura la lumière 
de la vie. 

13 Les Pharisiens lui dirent : 
Tu rends témoignage de toi- 
même ; ton témoignage n^est 
pas véritable. 

14 Jésus leur répondit : Quoi- 
que je rende témoignage de 
moi-même, mon témoignage est 
véritable ; car je sais d^oû je 
suis venu, et où je vais ; mais 
V0U9, vous ne savez d^oû je 
vien?, ni où je vais. 

15 Vous jugez selon la chair ; 
inoi, je ne juge personne. 

16 Et quand je jugerois, mon 
jugement seroît digne de foi ; 
car je ne suis pas seul, mais le 
Père qui m*a envoyé est avec moi. 

J7 JJ est même écrit dans 
To^re Loi, que le témoigoage de 
/feux hommes est dîgoe de foî. 
'- , JS C'est moi qui rends téiaol* 






gnage de moi-même ; et le Péfe 
qui m'a envoyé me rend muti 
témoignage. 

19 Ils lui dirent 1 Où est ton 
Père f Jésus répondit : Voua 
ne connoissez ni moi ni mon 
Père. Si vous me connoissiez, 
vous connoîtriez aussi mon 
Père. 

20 Jésus dit ces paroles dans 
le lieu où étoit le trésor, ensei- 
gnant dans le Temple ; et pe^ 
sonne ne se saisit de lui, parce 
que son heure n^étoit pas en- 
core venue. 

21 Jésus leur dit encore : Je 
m^en vais, et voua me cherche- 
rez, et vous mourrez dans votre 
péché ; vous ne pouvez venir 
où je vais. 

22 Les Juifs donc disoient: 
Se tuera-t-il lui-même, puisqu'il 
dit : Vous ne pouvez venir où 
je vais ? 

23 Et il leur dit : Vous êtes 
d'ici bas, et moi je sois d^n 
haut ; vous êtes de ce monde, 
et moi je ne suis pas de ce 
monde. 

24 C*est pourquoi je vous dis, 
que vous mourrez dans vos pé- 
chés ; car si vous ne croyez pas 
re que je suis, vous mourrez 
dans vos péchés. 

25 Alors ils lui dirent : Toi, 
ui es-tu ? Et Jésus leur dit : 
e que je vous ai dit dès le 

commencement. 

26 J^ai beaucoup de choses à 
dire de vous et à condamner en 
votu ; mais celui qui m^a envoyé 
est véritable, et les choses que 
j^ai entendues de lui, je les dis 
dans le monde. 

27 Ils ne comprirent point 
qu^il leur parloit du Père. 

28 Et Jésus leur dit : Lors- 
que vous aurez élevé le Fils de 
Phomme, alors vous connoîtrez 
te que je suis, et que je ne fais 
xytML de moi-même^ mais çue je 

à\& ce q>iie mou i^^i^ ib^«^ «a- 

seîgtvè. 
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• tK9 Celui qai m*a envoyé est 
«yec moi, ei le Père ne m^a 
point laissé seul, parce qae je 
fais toujours ce qui lui est 
agréable. 

30 Comme Jésus diBoit ces 
cbosef, plusieurs crurent en lui. 

31 Jésus dit donc aux Juifs 
qui avoient cru en lui : Si vous 
persistez dans ma doctrine, 
TOUS serez véritablement mes 
Disciples ; 

32 Et vous connoitrez la 
Vérité, et la Vérité vous af- 
franchira. 

33 Us lui répondirent : Nous 
sommes la postérité d'Abra- 
ham, et. nous ne fûmes jamais 
esclaves de personne ; comment 
donc dis-tn ; Vous serez affran- 
chis ? 

34 Et Jésus lenr répondit : 
En vérité, en vérité, je vous dis 
que quiconque s'adonne au 
péché, est esclave du péché. 

35 Or, l'esclave ne demeure 
pas toujours dans la maison ; 
mais le fils y demeure toujours. 

36 Si donc le fils vous af- 
franchit, vous serez véritable- 
ment libres. 

37 Je sais qne vous êtes la 
postérité d'Abraham ; mais 
vous cherchez à me faire mou- 
rir, parce que ma parole ne 
trouve point d'entrée en vons. 

38 Je vous dis ce que j'ai vu 
chez mon Père ; et vous^ vous 
laites aussi ce que vous avez vu 
chez votre père. 

39 Ils loi répondirent : Notre 
père, c'^st Abraham. Jésus 
leur dit : Si vous étiez eufans 
d'Abraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham. 

40 Mais maintenant vous 
cherchez à me faire mourir, moi 
gui suis un homme qui vous ai 
dit la vérité que j'ai apprise de 
Dieu ; Abraham n'a point fait 
cela. 

41 Vous jfaites les œuvres de 
Fvtiv pém» Et ih iiv dirent : 



Nous ne sommes pas des enfans 
bâtards ; nous n'avons seul qu'un 
Père qui est Dieu. 

42 Jésus leur dit : Si Dieu 
étoit votre Père, vous m'aime- 
riez sans doute ; parce que je 
suis issu de Dieu, et qtte je vieni 
de sa part : car je ne suis pas 
venu de moi-même, mais e*tsi 
lui qui m'a envoyé. 

43 Pourquoi ne comprenez- 
vous point mon langage ? (Pesi 
parce que vous ne pouvez écou- 
ter ma parole. 

44 Le père dont tous étei 
issus^ e*esi le Diable ; et voua 
voulez accomplir les désirs àm 
votre père ! Il a été meurtrier 
dès le commencement, et il n'a 
point persisté dans la vérité, par^ 
ce que la vérité n'est point «n 
lui. Toutes les fois qu'il dit le 
mensonge, il parle de son pro- 
pre fonds ; car il est menteur, 
et le père du mensonge. 

45 Mais parce que je dis la 
vérité, vous ne me crojez point. 

46 Qui de vons me couvain- ■ 
cra de péché ? Et si je dis la 
vérité, pourquoi ne me croyez- 
vous pas ? 

47 Celui qui est de Dieu 
écoute les paroles de Dieu ; c'e«# 
pourquoi vous ne les écoutez 
pas, parce que vous n'êtes point 
de Dieu. 

48 Les Juifs lui répondirent : 
N'avons-nous pas raison de diro 
que tu es un JSamaritain» et que 
tu es possédé du Démon ? 

49 Jésus répondit : Je ne 
suis point possédé du Démon ; 
mais j'honore n^on Père, et vous 
me déshonorez. 

50 Je ne cherche point ma 
gloire ; il y en a un autre qui la 
cherche, et qui en Jugera. 

51 En vérité, en vérité, je 
vous dis que si quelqu'un garde 
ma parole, il ne mourra jamais, 

52 Les Juifs lui dirent : Nous 
voyons bien m%!\tv\£n»Xk\. ^^ vx 



146 



S. J£AN, IX. 



faBm est mort «l les Prepbètet 

oMSsi ; et tu dÎB : Si quelqu^no 
garde ma parole, il ne mourra 
jamaifl. 

53 Es-iu plus grand que notre 
Fère Abraham qui est mort ? 
Les Prophètes aussi sont morts : 
Qui prétends-tu être ? 

54 Jésus répondit : Si je me 
glorifie moi -même, ma gloire 
n^est rien ; c^est mon Père qui 
me glorifie, lui dont vous dites 
quMl est Totre Dieu. 

55 Cependant vous ne Pavez 
point connu, mais moi, je le 
oennoi» ; et si je diiois que je 
ne le connois pas, je serois un 
AenteuT comme vous ; mais je 
le connois, et je garde sa pavole. 

56 Abraham rotre Père s^ett 
Féjoui de voir mon jour, il Ta 
tu, et il en a eu de la joie. 

57 Les Juifs lui dirent : Tu 
n^as pas encore cinquante ans, 
et tu as vu Abraham l 

58 Jésus leur dit : En vérité, 
en vérité, je vous dis : Avant 
qiO Abraham fût, j^étois. 

oO Alors ils prirent des pierres 
pour les jeter contre lai ; mais 
Jésus se cacha et sortit du Tem- 
ple, paf^raut au milieu d^eux ; 
et aiofi il s^en alla. 

CHAPITRE IX. 

Jèsus'Chriêt guérit «u Sabbat un 
attnglt-néy qui sut cela^ gx- 
aminé par les Juifs ^ est chassé 
de la Synagogue, L'^aveugle^ 
instruit par Jcsus-Christ^ croit 
en Zut et Vadore. 

COMME Jésus patwoit, il vit 
un homme aveugle dès sa nais- 
sance. 

2 Et ses Disciples lui deman- 
dèrent : Maître, qui est-ce qui 
a péché ? Est-ce cet homme, ou 
son père, ou sa mère, qu'il soit 
ainsi né aveugle ? 

3 Jéifus répondit : Ce nVst 
po/nt qu^il ait péchés f\\ son père 

tii sû mèrcj /sa /s cVi/ aân que 



les ceeTrtB de Die«- soient moi- 
festêes en Ki». 

4 Pendant qa'tt est jour, il 
me faut faire les œuvres de ceint 
qui m'^a envoyé ; la nuit vient, 
dans laquelle personne ne peut 
travailler. 

5 Pendant que je suis aii 
monde, je suis la lumière dn 
monde» 

6 Ajant dit cela, il cracha à 
terre, et de sa salive il fit de Ift 
boue, et il oignit de cette boue 
les yeux de Paveugle ; 

7 Et il lui dit : Va et te lave 
au réservoir de ^ioé (ce qui 
signifie envoyé). 11 y ail tf donc, 
et se lara^ et il en reviat vojrwt 
tlave. 

8 Or, let voisins et ceux (^bî 
avoient vu auparavant qu'il étoi^ 
aveugle, disolent : N'est-ce pas 
là celui qui se ttnoit assis, et 
qui demandoit l'aumône ? 

9 Les uns disoient : C'est huV 
D'autres ditoitnl : Il lui ressem- 
ble. Lui disoit : C'est moi- 
même. 

la ils lui dirent : Comment 
tes yeux ont-ils été ourerts ? 

11 11 répondit: Cetbonme 
qu'on appelle Jésus a fait de la 
boue, et en a oint mes yeux, et 
m'a dit : Va au réservoir de 
Sik>é, et Vy lave. J'y suis donc 
allé, et m'jr suis lavé, et je vois. 

12 Ils lui dirent : Où est cet 
homme f II dît : Je ne sais. 

13 Ils amenèrent aux Pharisi- 
ens celui qui avoit été aveijgle. 

14 Or, c'étoit le jour du sab- 
bat que Jésus avoit fait de la 
boue, et qu'il lui avoit ouvert 
les yeux. 

15 Les Pharisiens lui de- 
mandèrent Ausft eux-mêmes, 
comment il avoit reçu la vue ? 
Et il leur dit : 11 m'a mis de la 
boue sur les yeux, et je me suis 
lavé, et je vois. 

16 C'*est pourquoi quelques* 
ui&« à^eik^Te \«% ?\saniiens di- 
Boieikt : Cet Y\QViUi« i]?^«X. "^^«^ 
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ûe Dieu, pûîsqii^il ne garde pat 
)e Sabbfat. < Mais d'autres di- 
soieiit : Comment un méchant 
horaine pourroit-il faire de tels 
miracles ? Et ils étoient divisés 
entr'eux. 

17 Ils dirent encore à Taven- 
gle : £t toi, que di§-tu de lui, 

' de ce qu'il t'a ouvert les yeux ? 
11 répondit : C'est un Pro- 
phète. 

18 Mais les Juifs ne crurent 
point que cet homme eût été 
areugle, et 911'il eût reçu la vue, 
jusqu'à ce qu'ils eussent fait 
Tenir son père et sa mère. 

19 Et ils les interrogèrent, et 
kur dirent : £]st-ce ici votre fils 
que TOUS dites être né aveugle ? 
Comment donc voit-il mainte- 
nant ? 

20 Son père et sa mère répon- 
dirent : Nous savons que c'est 
Ici notre fils, et qu'il est né 
aveugle ; 

21 Mais nous ne savons com- 
ment il voit maintenant. Nous 
ne savons pas non plus qui lui a 
ouvert les yeux. Il a de l'âge, 
interrogez-le, il parlera pour lui- 
même. 

22 Son père et sa mère dirent 
cela, parce qu'ils craignoient 
les Juifs ; car les Juifs avoifcut 
déjà, arrêté que si quelqu'un re- 
counoissoit Jésus pour élre le 
Christ, il seroit chassé de la 
Synagogue. 

23 C*est pour cela que son 
père et sa mère répondirent : 
il a de l'âge, interrogez-le. 

24 Ils appelèrent donc pour 
la seconde fois Thomnie qui 
avoit été aveugle, et ils lui di- 
rent : Donne gloire à Dieu ; 
nous savons que cet homme est 
un méchant. 

25 II répondit : Je ne sais si 
c'est un méchant ; je sais bien 
une ôhose, e*est que j'étois 
aveugle, et que maintenant je 
vois. 

Sa Ilfluidînikt encore s Que 

13* 



t'a-t-il fait ? Comment t'a-t-îl 
ouvert les yeux ? 

27 II leur répondit : Je vous . 
Tai d^à^it, et ne Pavez- vous 
pas entendu f rPc^urqqoi .v.oules* 
vous Tentendre çncore<upe fois ? 
Voulez» vous au^si êtr^ de set 
Disciples ? , ». - ♦ 

28 Alors ils se mirent à l'in- 
jurier, et ils lui dirent : Toi, 
sois son Disciple ; pour nous, 
nous sommes Disciples de Moïse. ■ 

29 Nous satons que Dieu a 
parlé à Moïse ; mais pour celui- 
ci, nous n6 savons d'où il est. 

30 Cet homme répondit: 
C'est chose étrange que vous 
ne sachiez pas d'où il est ; et 
cependant il m'a ouvert les yeux. 

31 Or, uous savons que Dieu 
n'exauce point les méchans ; 

^ mais si quelqu'un honore Dieu^ 
et fait sa volonté, il l'exauce. 

32 On n'a jamais ouï dire que 
personne ait ouvert les yeux à 
un aveugle-né. 

33 Si celui-ci n'étoit pas de 
Dieu, il ne pourroit rien faire de 
semblable. 

34 Us lui répondirent: Tu es 
entièrement né dans le péché, et 
tu veux nous enseigner ! Et ils 
le chassèrent de la Synagt^e, 

35 Jésus apprit qu'ils l'avoient 
chassé ; et l'ayant rencontré, il 
lui dit : Croiâ-tu au Fils de 
Dieuf 

36 II répondit : Qui est-il, 
afin que je croie en lui ? 

37 Et Jésus lui dit : Tu Pat 
vu, et c'est lui-mémé qui te 
parle. 

38' Et il dit : Je crois, Seig- 
neur ; et il se prosterna devant 
lui. 

39 Et Jésus dit : Je suit 
venu dans le monde pour 
exercer ce jugeilient, que ceux 
qui ne voient point voient, et 
que ceux qui voient deviennent; 
aveugles. 

40 El qaelqfoet^u.Yv» ^«.iWssaÀ^ 

I ftîeiui qui i\A\«u\ v«««\\^«Q&âe«r 
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dirent cela, et loi dirent: Et 
noas, sommes-nous anssi des 
aveugles ? 

41 Jésus leur dit : Si vons 
étiez aveugles, vous n^auries 
point de péché ; mais mainte* 
nant tous dites ; Nous voyons ; 
t*t»t à cause de cela qvtt votre 
péché subsiste. 

CHAPITRE X. 
Jtnti'Ckriit te dit le senl bon 
Berger et le FiU de Dieu ; mr 
quoi Ut Juift le menaeeni.- 
EN vérité, en vérité, je vous 
dis que celui qui n^entre pas par 
la porte dans la bergerie dés 
brebis, mais qui y monte par un 
autre endlroit, est un larhm et 
un voleur. 

2 Mais celui qui entre par la 
porte est le Berger des brebis. 

3 Le portier lui ouvre, les 
brebis entendent sa voix, et il 
appelle ses propres brebis par 
leur nom, et les mène dehors. 

4 Et quand il a mis dehors 
les propres brebis, il marche 
devant elles, et les brebis le 
■oivent, parce qu^ellea connois- 
ient sa voix. 

5 Mais elles ne suivront point 
un étranger ; au contraire, elles 
le fuiront, parce qu^elles ne 
oonnoissent point la voix' des 
étrangers. 

6 Jésus leur dit cette simili- 
tude ; mais ils ne comprirent 
point ce qu^il vouloit dire. 

7 Jés^us donc leur dit encore : 
£n vérité, en vérité, je vous dis 
■que je suis la porte des brebis. 

8 Tous ceux qui sont venus 
•avant moi ont été des larrons et 
des voleurs, et les brebis ne les 
ont point éeoutés. 

9 Je suis la porte : Si quel- 
qu'un entre par moi, il sera 
•auvé ; il entrera et sortira^ et 
trouvera de la pâture. 

10 Le ianron ne vient que 
pour dérober^ pomr t«er tt four 
détrmrc; i^m»/ m#t, je laii v«vi 



afin que met bnhit nient la vf«y 
et qu^elles Taient même avec 
abondance* 

11 Je suis le bon Berger : Le 
bon Berger donne sa vie poar 
tet brebis. 

12 Mais le mercenaire, celai 
qui n^est point le berger^ et à 
qui les brebis n^appartiennent 
pas, voit venir le loup, tt il 
abandonne les brebis, et s^eofuitr 
et le loup ratit les br^bi» et les 
disperse. 

13 Le mercenaire s^enfoit, 
parce qu^il est mercenaite, et 
qu'il né se soucie point des 
brebis. 

14 Je suis le bon Berger, et 
je connois mes brtbit^ et mes 
brebit me connois«ent, 

15 Comme mon Père me 
connoît, et comme je connois 
mon Père ; et je donne ma vie 
pour mei brebis. 

16 J'ai encore d'autres brebb 
qui ne sont pas de cette berge- 
rie ; il faut aussi que je les 
amène, et elles entendront ou 
voix, et il n'y aura çu'un seul 
troupeau et çu'un seul berger. 

17 C'etl pour cela que ffien 
Père m'aime, parce que. je dofi* 
ne ma vie pour la reprendre. 

18 Pereonne ne me l'ôte,mii8 
je la donne de moi-même ; j^û 
le pouvoir de la quitter, et j'ai 
le pouvoir de la reprendre ; j'ai 
reçu cet ordre de mon Père. 

19 Alors il y eut eucore de la 
division entre les Juifs à caese 
de ce discours. 

20 Et plusieurs d'entr'eul à\* 
soient : 11 est possédé do Dé* 
mon, et il est hors de sens ; 
pourquoi l'écoutez-vous ? 

21 Les autres disoient : Ce 
ne sont pas là les discours d'an 
démoniaque. Le Démon peut- 
H ouvrir les yeux des aveugles ? 

22 Or, on célébroit à Jérasa* 
lem la fête de la Dédicaoe) et 
c^èloVtVVÀ^ei. 
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le dans le portique de 

s Juifs s^assemblèrent 
le lui, et lui dirent : 
à quand nous tiendras- 
t en suspens ? Si tn es 
, AuhU nous franche- 
sus leur répondit : Je 
dit, et TOUS ne le croy- 
les ceuvres que je fais 
de mon Père, rendent 
ge de moi. 

is TOUS ne crojez pas, 
,e vous n^étes point de 
»is, comme je tous Tai 

s brebis entendent ma 
je les connois, et elles 
nt. 

leur donne la vie éter- 
lies ne périront jamais, 
! les ravira de ma main, 
on Père, qui me Us a 
est plus grand que 
t personne ne peut Us 
la main de mon Père. 
n et mon Père, nous ne 
gii^un. 

3r8 les Juifs prirent en- 
pierres pour le lapider, 
sus leur répondit : J^ai 
nt vous plusieurs bonnes 
le la part de mon Père ; 
aelle me lapidez-vous ? 
s Juifs lui répondirent : 
point pour une bonne 
u nous te lapidons, mais 
ïuse de ion blasphème, 
! qu^étant homme tu te 
I. 

lUs leur répondit : N^est- 
rit dans votre Lioi : J'ai 
)us êtes des Dieux, 
i elle a appelé Dieux 
qui la parole de Dieu 
ressée, et si P£crituve 
être rejetée, 
)ite8-vou8 que je blas- 
mQi que le Père a sanc- 
qu'il a envoyé 'dans le 
pto'ce que j'ai dit^ Je 
ée Vku f 
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37 Si je ne fais pat les œuvres 
de mon Père, ne me croyez 
point : 

38 Mais si je Us fais, et que 
TOUS ne vouliez pal me croire, 
croyez à mei œuVres, afin qne 
VOUS Gonnoissiez et qoe voué 
croyiez que le Père tst en moi, 
et que je suis en lui. 

^ Ils cherchoient donc en- 
core à se saisir de lui ; mais il 
échappa de leurs mains, 

40 Et i) sV*n alla de nonreau 
au delà du Jourdain, au lien où 
Jean avoit d'abord baptisé, et il 
demeura là. 

41 Et il vint à lui beaucoup 
de gens, qui disoient : Jean n'a 
fait ancun miracle ; mais toot 
ce que Jean a dit de cet boaune« 
ci étoit vrai. 

42 Et il y en tut là plnsieurs 
qui crurent en lui. 

CHAPITRE XI. 
Risurrtction de Lazare^ sur quoi 
U Conseil des Jutfs s^eusemhu* 
IL y avoit un homme malade, 
appelé Lazare, qui étoit de Bé- 
thanie, le bourg de Marie et de 
Marthe sa sœur. 

2 Cette Marie étoit celle qui 
oignit le Seigneur d'une haile 
de parfum, et qui essuya ses 
pieds avec ses cheveux ; et 
Lazare, qui étoit malade, étoit 
son frère. 

3 Ses sœurs donc envoyèrent 
dire à Jésus : Seigneur, celui 
que tu aimes est malade* ' 

4 Jésus ayant entendu eeto, 
dit : Cette maladie n'est point 
à la mort, mais eUe est pour la 
gloire de Dieu, afin que le Fils 
de Dieu en soit glorifié. 

5 Or, Jésus aimoit Marthe, et 
sa sœur, et Lazare. 

6 Et quoiqu'il eût appris qu'il 
étoit malade, il demeura cepen- 
dant encore deux jours au lieu 
où il étoit. 
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8 Les Disciples lai dirent : | 
Maître, il rCy a çue peu de tems 
qut les Juifs cberchoient à te la- 
pider, et tu y retournes encore ! 

9 Jésus répondit : N'y a-t-il 
pas douze bear€s au jourf Si 
quelqu^un marche pendant le 
jour, il ne bronche point, parce 
qu'il Toit la lumière de ce 
monde. 

10 Mais si quelqu'un marche 
pendant la nuit, il bronche, par- 
ce qu'il n'a point de lumière. 

11 11 parla ainsi, et après cela 
H leur dit : Lazare notre amî 
dort ; mais je m'en Tais l'éveil- 
ler. 

12 Ses Disciples lui dirent : 
Seigneur, s'il dort il sera guéri. 

13 Or, Jésus avoit dit ctla de 
la mort de Lazare ; mais ils 
crurent qu'il parloit d'un vérita- 
ble sommeil. 

14 Jésus donc leur dit alors 
ouvertement : Lazare est mort ; 

15 Et je me réjouis, à cause 
de vous, dt et que je n'étois pas 
là, afin que vous croyiez ; mais 
allons vers lui. 

16 Thomas donc appelé Didy- 
me, dit aux autres Disciples : 
Allons-y aussi, afin de mourir 
avec lui. 

17 Jésus étant arrivé, trouva 
qu'il y avoit déjà quatre jours 
qu'il étoit dans le sépulcre. 

18 Or, Béthanie étoit environ 
à quinze stades de Jérusalem. 

19 Et plusieurs des Juifs 
étoient venus voir Marthe et 
Marie, pour les consoler dt la 
mort de leur frère. 

âO Quand Marthe ouït dirt 
que Jésus yenoit, elle alla au- 
devant de lui ; mais Marie de- 
meura assise à la maison. 

21 Et Marthe dit à Jésus : 
Seigneur, si tu eusses été ici, 
mon frère ne seroit pas mort ; 

22 Mais je sais que mainte- 
nant même» tout ce que tu de- 

maaderaa à Pieu, Dieu le 
l*accordenu 



23 Jésus lui dit : Ton i 
ressuscitera. 

24 Marthe lui répondit: 
sais qu'il ressuscitera en h 
surrection, au dernier jour. 

25 Jésus lui dit : Je su 
Résurrection et la Vie ; < 
qui croit en moi, vivra, qi 
même il seroit mort ; 

26 Et quiconque vit et < 
en moi, ne mourra point 
toujours. Crois-tu celaf 

27 Elle lui dit : Oui^ i 
neur, je crois que tu e 
Christ, le Fils de Dieu, qu; 
voit venir au monde. 

28 Quand elle eut dit < 
elle s'en alla, et appela Mar 
sœur en secret, et lui dit : 
Maître est ici, et il t'appelle 

29 Ct que Marie ayant et 
du, elle se leva promptemen 
vint vers lui. 

30 Or, Jésus n'étoit pas 
core entré dans le bourg ; 
il étoit au même endroit 
Martlie étoit venue au-de 
de lui. 

31 Alors les Juifs qui étc 
avec Marie dans la maison, 
qui la consoloient, voyant q 
le s'étoit levée si prompteu 
et qu'elle étoit sortie, la s 
rent, disant : Elle s'en vi 
sépulcre, pour y pleurer. 

32 Mais Marie étant an 
au litu où étoit Jésus, dès qu 
le vit, se jeta à ses pieds, c 
dit : Seigneur, si tu eusse 
ici, mon frère ne seroit 
mort. 

33 Quand Jésus vit qc 
pleuroit, et que les Juifs 
étoient venus avec elle ] 
roient aussi, il frémit en 
même, et fut ému ; 

34 Et il dit : Où l'avez- 
mis f ils lui répondirent : 
neur, viens et vois. 

35 Jésus pleura. 

36 Sur quoi les Juifs dii 
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rent : Lui qui a ouvert les 
jeux de l^aveogle, ne pouvoit-i] 
pas faire aussi que cet homme 
ne mourût pas ? 

38 Alors Jésus frémisssAt de 
nouveau en lui-même, vint au 
sépulcre. C^étoit une grotte, et 
on avoit mis une pierre dessus. 

39 Jésus dit : Otez la pierre^ 
Marthe, sœur du mort, lui dit : 
Seigneur, il sent déjà mau- 
vais, car il est là depuis quatre 
jours. 

40 Jésus lui répondit : Ne t'ai- 
je pas dit, que si tu crois, tu 
verras la gloire de Dieu ? 

41 Ils ôtèrent donc la pierre 
du lieu où le mort étoit couché. 
Et Jésus élevant les yeux an 
ciel, ait : Jtfon Père, je te rends 
grâces de ce que tu m''as exaucé. 

4A Je savois bien que tu 
mVxauces toujours ; mais je dis 
ceciy à cause de ce peuple qui 
est autour de moi^ afin qu'il 
croie qne tu m^as envoyé. 

43 Quand il eut dit cela, il 
cria à haute voix : Lazare, sors 
delà. 

44 Et le mort sortit, ayant 
les mains et les pieds liés de 
bandes, et le visage enveloppé 
d^un Itbge. Jésus leur dit : 
Délies-le, et le laissez aller. 

45 Plusieurs donc des Jvâk 
qui ékâent venus voir Marie, et 
qui avoient vn ee que Jésus 
a voit fait, crurent en luL 

46 Mais quelques-uns d'en- 
tr^eux s^en allèrent trouver les 
Pharisiens, et leur rapportèrent 
ce que Jésus avoit fait. 

47 Alors les principaux Sacri- 
ficateurs et les Pharisiens as- 
semblèrent k Conseil, et dirent : 
Que ferons-nous ? car cet hom- 
me fait beaucoup de miracles. 

48 Si nous le laissons faire, 
tout le monde croira en lui v et 
les Romains viendront, qui dé- 
truiront et ce lieu et notre na- 
tion. 

4Û Mais CaiphCf Pan d'en- 



tr'eux, qui étoit souverain Sacri- 
ficateur de cette année-là, leur 
dit ; Vous n^y entendez rien ; 

50 Et vous ne considérez pas 
qU'il est à propos qu^un homme 
seul meure pour le peuple, et 
que toute la nation ue périsse 
pas ! 

ôl Or, il ne dit pas cela de 
son propre mouvement ; mais, 
étant le souverain Sacrificateur 
de cette année-là, il prophétisa 
que Jésus devoit mourir pour 
la nation ; 

52 Et non-seulement pour la 
nation, mais aussi pour rassem^ 
bler en un setU corps les enfane 
de Dieu qui sont dispersés* 

53 Depuis ce jour-là donc, ils 
consultèrent ensemble pour faire 
mourir Jis%u, 

54 Ccêt pourquoi Jésus ne 
paroissoit plus ouvertement 
parmi les Juifs ; mais il s^en 
alla dans une contrée voisine da 
désert, à une ville appelée 
Ephraïm ; et il se tint là avec 
ses Disciples. 

55 Or, la Pâque des Juifs étoit 
proche,, et beaucoup de gens du 
pays étoient montés à Jérusalcoi 
avant la Pàque pour se purifier* 

56 Ils cherchoient donc Jésus, 
et ils se disotent les uns aux au- 
tres, étant dans le Temple : Que 
vous en semble ? Ne viendra-t-il 
point à la fête f 

57 Or, les principaux Sacrifi- 
cateurs et les Pharisiens avoient 
donné ordre que, si quelqu^nn 
savoit oà il étoit, il 2s déclarât, 
afin de se saisir de lui. 

CHAPITRE Xll. 
Jisut'Chritt^ soupant chez La^ 

gare rtMusciU^ est oint par . 

Marie ; U fait son enirù à 

Jérusalem^ et s^ entretient sur 

sa personne, 

SIX jours avant la Pâque, 
Jésus vint à Béthanie, où étoit 
Lazakte q,\i\ vroW. ^\.^ \Ek»^Vv^V 
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S On lui fit là un souper, et 
Marthe serroit, et Lazare étoit 
un de ceux qui étoietit à table 
avec lui. 

3 Alors Marie ayant une livre 
d^une huile de senteur de nard 
pur, qui étoit de grand prix, en 
oignit les pieds de Jésus, et les 
essuya avec ses cheveux ; ei la 
maison fut remplie de Podeur de 
ce parfum. 

4 Alors Judas Iscariot, Jilt de 
Simon, l'un de ses Disciples, 
celui qui devoit le trahir, dit : 

5 Pourquoi n'a-t-on pas vendu 
ee parfum trois cents deniers 
i*argtnty pour les donner aux 
pauvres ^i 

6 11 disoit cela, non qu'il se 
souciât des pauvres, mais parce 
qu'il étoit larron, et qu'il avoit 
la bourse, et qu'il portoit ce 
qu^on y mettoit. 

7 Mais Jésus lui dit : Laisse- 
la faire ; elle a gardé ce parfum 
pour le jour de ma sépulture. 

8 Car vous aurez toujours des 
pauvres avec vous ; mais vous 
ne m'aurez pas toujours. 

9 Alors une grande multitude 
de Juifs ayant su que Jiiut étoit 
là, y vinrent, non-seulement à 
cause de Jésus, mais aussi pour 
Toir Lazare, qu'il avoit ressus- 
cité. 

10 Et les principaux Sacrifi- 
cateurs délibérèrent de faire 
aussi mourir Lazare ; 

11 Parce que plusieurs des 
Juifs se retiroient à cause de 
lui, et croyoient en Jésus. 

12 Le lendemain, une grande 
troupe qui étoit venue à la fête, 
ayant ouï dire que Jésus yenoit 
à Jérusalem, 

13 Prit des branches de 
palmes, et sortit au-devant de 
lui, en criant : Hosanna ! Béni 
soit le Roi d'Israël, qui vient au 
nom du Sei^ijneur ! 

14 Et Jésus ayant trouvé un 
âaop, s'assit dessw» selon ce qui 
mt écrit : 
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15 Ne crains point» fille de 
Sion ; voici ton Roi qui vient, 
monté sur le poulain d'une 
ânesse. 

16 Ses Disciples n'entendirent 
pas cela d'abord ; mais quand 
Jésus fut glorifié, alors ils ec 
souvinrent que ces choses 
avoient été écrites de lui, et 
qu'elles lui étoient arrivées. 

17 Et la troupe qui étoit avec 
lui rendoit témoignage qu'il 
avoit appelé Lazare du sépulcre, 
et qu'il l'avoit ressuscité des 
morts. 

18 Ce«/ aussi pour cela çue 
le peuple alloit au-devant de liu\ 
parce qu'ils avoient appris qo'il 
avoit fait ce miracle ; 

19 De sorte que les Phari* 
siens disoient entr'eux : Vous 
vovez que vous ne gagnez rien ; 
voilà que tout le monde va après 
lui. 

20 Or, quelques Grecs, de 
ceux qui étoient montés pour 
adorer pendant la féie^ 

21 Vinrent vers Philippe, qui 
étoit de Bethsaïde en Galilée, 
et ils lui dirent en le priant: 
Seigneur, nous voudrions bien 
voir Jésus. 

22 Philippe vint et le dit à 
André, et André et Philippe U 
dirent à Jésus. 

23 Et Jésus leur répondit: 
L'heure est venue que le Fili de 
l'homme doit être glorifié. 

24 En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Si le |çrain de fro- 
ment ne meurt après qu'on l'a 
jeté dans la terre, il demeure 
seul ; mais s'il meurt, il porte 
beaucoup de fruit. 

25 Celui qui aime sa vie la 
perdra, et celui qui hait sa vie 
en ce monde, la conservera pour 
la vie éternelle. 

26 Si quelqu'un me sert, qu'il 
me suive ; et où je serai, celui 
qui me sert y sera aussi ; et si 
qucîVqu'ikii tba ^^\\^ mon Père 
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S7 Maintenant mon âme est 
troublée ; et que dirai-je ? Jlfon 
Père, délÎTre-rooi de cette 
heure ; mais c^esl pour cette 
heure même que je suis venu. 

28 Mon Père, glorifie ton 
nom. Alors il vint une Toiz du 
ciel, qui dit .* Et je Tai glorifié, 
et je le glorifierai encore. 

29 Et la troupe qui étoit là, 
et qui /"^aToit entendue, disoit, 
qa^il s^étoit fait un tonnerre. 
U^autres disoient : Un Ange lui 
a parlé. 

30 Jésus prit la parole, et dit ; 
Cette -Toiz n'est pas pour moi, 
mais pour tous. 

31 €Ptti maintenant que se 
lait le jugement de ce monde ; 
c*ett maintenant que le Prince 
de ce monde va être chassé. 

32 Et moi, quand j'aurai été 
élevé de la terre, j^attirerai tous 
les homme* à moi. 

33 Or, il disoit cela, pour 
marquer de quelle mort il de- 
Yoit mourir. 

34 Le Peuple lui répondit : 
Nous avons appris par la Loi, 
que le Christ doit demeurer 
étemelleoient ; comment donc 
dis-tu qu'ail faut que le Fils de 
l^homme soit élevé ? Qui est ce 
Fils de Phomme ? 

35 Jésus leur dit : La lumière 
est encore avec vous pour un 
peu.de tems ; marchez pendant 
que vous avez la lumière, de 
peur que les ténèbres ne vous 
surprennent ;. car celui qui 
marche dans les ténèbres ne 
sait où il va. - 

36 Pendant que vous avez la 
lumière, crojez en la lumière, 
afin que vous sojez des enfans 
de lumière. Jésus dit ces 
choses, puis il s'en alla et se 
cacha d'eux. 

37 Et, bien qu'il eût fait tant 
de miracles devant eux, ils ne 
crurent point en lui. 

38 De sorte que cette parole 
d^EsMïe le Prophète fut accom- 



plie : Seigneur, qui a cru à 
notre prédication, et à qui le 
bras du Seigneur a-t-il été ré- 
vélé ? 

39 Aussi ne pouvoient^ils 
croire, parce qu'Esaïe a dit 
encore : 

40 II a aveuglé leurs jeux, et 
a endurci leur cœur, de sorte 
qu'ils ne voient point des jeux, 
qu'ils ne comprennent point du 
cœur, qu'ils ne se convertissent 
point, et que je ne les guéris 
point. 

41 Esaïe dit ces choses, lors- 
qu'il vit sa gloire et qu'il parla 
de lui. 

42 Cependant U y en eul plu- 
sieurs, des principaux même, 
qui crurent en lui ; mais ils ne 
le confessoient point, à cause 
des Pharisiens, de peur d'être 
chassés de la Sjnagogue. 

43 Car ils aimoient plus la 
gloire qui vient des hommes, que 
la gloire de Dieu. 

44 Or, Jésus cria à haute voix^ 
et dit : Celui qui croit en moi, 
ne croit pas en moi, mais en ce- 
lui qui m'a envojé. 

45 Et celui qui me voit, voit 
celui qui m'a envojé. 

46 Je suis venu au monde, 
moi qui suis la lumière, afin que 
quiconque croit en moi, ne de- 
meure point dans les ténèbres. 

47 Et si quelqu'un entend 
mes paroles et ne croit pas, je 
ne le juge point ; car je ne suis 
point venu pour juger le monde, 
mais pour le sauver. 

48 Celui qui me rejette, et ne 
reçoit point mes paroles, a déjà 
qui le juge ; la parole que j'ai 
annoncée, c^est elle qui le jugera 
au dernier jour. 

49 Car je n'ai point parlé par 
moi-même, mais le Père qui 
m'a envojé m'a prescrit ce que 
j'ai à dire et de quoi je dois 
parler ; 

50 Il.i '^ft %*À% c^^ %^^ ^Kwjk- 
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Les cboseB donc que îe dis, je 
les dis comme wion Père me ie# 
a <Ute6. 

CHAPITRE Xni. 

Jésut'Christ lave U* pieds à ses 
mâpôtrts^ et il les exhorte à Vhu- 
milité et à la charité. Il prédit 
que Judas le livrera aux Juifsy 
tt que Pierre le reniera, 

AVANT la fête de P&que, 
Jésos sacbant que son heure 
étoit venue pour passer ée ce 
inonde à ion Père, comme il 
aroit aimé les siens qui étaient 
dans le monde, il les aimajus- 
qn^à la fin. 

2 Et après le souper (le Dia- 
ble ayant déjà mis au cœur de 
Judas Iscariot, Jils de Simon, tle 
le trahir) ; 

3 Jésus sachant que le Père 
lui avoit remis toutes choses en- 
tre les masBs, et qu'il étoit venu 
de Dieu, et qn^il s^en alloit à 
Dieu, 

4 Be leva do «ouper, et ôta sa 
robe ; eWajant pris un linge, il 
s^cn ceignit. 

5 Ensuite il mit de Peau dans 
un bassin, «t se mH à lav^er les 
pieds ^e ses Disciples, et à les 
essuyer avec le linge ^ont il 
étoit oeÎDt. 

6 II Tint dono à Simon Pierre, 
qui lui dit : Toi, Seigneur, tu 
me laverois les pieds ! 

7 Jésus répondit, et lui dit : 
Tu ne sais pas maintenant «e 
que je fais ; mais tu le sauras 
dans la suite. 

8 Pierre lui dit : Ta ne me 
laveras jamais les pieds. Jésus 
lui répondit : Si je ne te lave, 
tu n^auraa point de part avec 
moi. 

9 Simon Pierre lui dit : Seig- 
gneur, non^seulement les pieds, 

'mais aussi les mains et la tête. 

10 Jésus lui dit : Celui qui 
9êt laréf d'à besoin sinon qu'on 

^^^hre les pieds^ puis il est en- 






tièrement net. Or, tous été: 
nets, mais non pas tous. 

11 Car il savoit qui étoit ce 
lui qui le trahiroit ; c^est fom 
cela çiiMl dit j: Vous n^êtes pti 
tous nets. 

là Après donc qu^il leur est 
lavé les pieds, et qu^il «ut repris 
sa robe, s^étant remis à table, il 
leur dit : 6»««a-vo«8 ce qne je 
vons ai^t ? 

13 Vo«B m^appelec Maître et 
SeîflneuK, et tous dites vrai, cai 
je h suis. 

14 Si donc je vous ai lavé les 
pieds, moi qui sues le Seigneur, 
et le Maître, vous devez aosti 
TOUS laver les pieds les uns aux 
attires. 

15 Car je vous ai donné un 
exemple, afin que vous fassiez 
cemow je vous ai (ait. 

16 Ln vérité, en vérité, je 
vous dis que le Serviteur n^eit 
pas plus que son Maître, ni 
iVnvoyé plus que celui qui 1^ 
envoyé. 

17 Si vous savez ces choses, 
vous êtes bien heureux, pourvu 
que vous les pratiquiez. 

18 Je ne parle point de vow 
tous ; je sais qui €ont *ceux qac 
j^ai choisis ; mais il faut qw 
cette parole de PEcriture soii 
accomplie : Celui qui mange di 
pain avec moi a levé le f»et 
contre moi. 

19 Je vous le dis dès à pré 
sent, avant que la chose arrive 
afin que quand elle sera arrivée, 
vous me reconnoissiez pour -.ùt 
que je suis. 

âO En vérité, en vérité, je 
vous le dis, quiconque rei^i 
celui que j'aurai -envoyé, m( 
reçoit ; et qui me reçoit, reçoii 
celui qui m^a envoyé. 

21 Quand Jésus eut dit cela 
il Alt ému en 40n esprit, et il di 
ouvertement : En vérité, et 
vétUé^ le vous dis que Pui 
de vo\)i« ift^ Vràvvrai. 
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t les uns les autres, 
peine de qui il par- 

îl y avoit un des Disci- 
lésus^ celui que Jésus 
qui étoit couché vers 

ion Pierre lui fit signe 

nder qui étoit celui de 

trloit. 

lî donc s'élant penché 

sin de Jé^us, lui dit : 

, qui est-ce ? 

sus répondit : C'est ce- 

i je donnerai un mor- 

njpé. £t ayant trempé 

eau, il le donna à Judas 

fiU de Simon. 

après qut Judas eut pris 

au, Satan entra dans 

us donc lui dit: Fais au 

que tu as à faire, 
ais aucun de ceux qui 
i fable ne comprit pour- 
ui disoit cela, 
ar quelques-uns pen- 
[ue comme Judas avoit 
3, Jésus lui avoit Touln 
:bète ce qu'il nous faut 
fête ; ou, qu'il donnât 

chose aux pauvres, 
rès donc que Judas eut 
morceau, il sortit tout 

Or i! étoit nuit, 
uaud il fut sorti, Jésus 
t/laintenant le Fils de 

est glorifié, et Dieu est 
ar lui. 

t SI Dieu est glorifié par 
eu lui-même aussi le 
, et il le glorifiera 

is petits enfans, je suis 
àvec vous pour un peu 
; vous me chercherez, 
ae je Z^ai dit aux Juifs, 
le dis aussi mainte- 
nus ne pouvez venir où 

vous donne un corn- 
ent nouveau, que vous 
liez les uns les autres ; 
mme je vous ai aimés, 
14 



vous vous aimiez aussi les uns 
les autres. 

35 C^est à cela que tons con- 
noîtront que vous êtes mes Dis- 
ciples, si vous avez de l'amour 
les uns ppur les autres. 

36 Si/hon Pierre lui dit : Seig- 
neur, où vas-tu ? Jésus lui ré- 
pondit : Tu ne saurois mainte- 
nant tm suivre où je vais ; mais 
tu me suivras ci-après. 

37 Pierre lui dit : Seigneur, 
pourquoi ue puis-je pas te suivre 
maintenant ? Je mettrai ma vie 
pour toi. 

38 Jésus lui répondit: Ta 
mettras ta vie pour moi ! En 
vérité, en vérilé, je te dis, qu'a- 
vant que le coq ait chanté, tu 
me renieras trois fois. 

CHAPITRE XIV. 

JésuS'Chrial instruit ses Dis' 
ciples sur diverses choses ; les 
console ; affermit leur foi^ et 
les remplit de coutage et de 
zeU, 

QUE votre cœur ne se trouble 
point ; vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi. 

2 11 y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père ; 
si cela n'^ étoit pas, je vous Tau- 
rois dit : Je m'en vais vous pré- 
parer le lieu. 

3 Et quand je m'en serai allé, 
et que je vous aurai préparé le 
lieu, je reviendrai, et vous 
prendrai avec moi, afin qu'où 
je serai, vous. y soyez aussi. 

4 Kt vous savez où je vais, et 
vous en savez le chemin. 

5 Thomas lui dit : Seigneur, 
nous ne savons où tu vas ; et 
comment pourrions-nous en sa- 
voir le chtimin ? 

6 Jésus lui dit : Je suis le 
chemin, la vérité et la vie ; per« 
sonne ue vient au Pèrç que par 
moi. . 

7 Si vous ma' ti^tucv^Vt^^KL^ 

voua COT«XO\V.t\ftl %$>SÀ TSiSSÛ. 
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Père ; et dés à préitent tous le 
connoissez, et vous Parez vu. 

8 Philippe lui dit : Sei^eur, 
montre-DouB le Père, et cela 
nous suffit. 

9 Jésus lui répondit \ Il y a si 
long-tems que je suis avec vous, 
et tu ne Was pas connu ! Phi- 
lippe, celui qui m^a vu, a vu 
mon Père. Comment donc dis- 
tu, Montre-nous le Père f 

10 Ne crois tu pas que j6 suis 
en tnon Père, et que mon Père 
est en moi ? Les paroles que je 
vous dis, je ne les dis pas de 
moi-même ; mais le Père, qui 
demeure en moi, est celui qui 
fait les œuvres que je fais. 

1 1 Croyez-moi que je suis en 
mon Père, et que mon Père est 
en moi ; sinon, croyez-moi à 
cause de ses œuvres. 

12 En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Celui qui croit en 
moi, fera aussi les œuvres que 
je fais, et il en fera même de 
plus grandes que celles-ci ; par- 
ce que je m'en vais à mon Père. 

13 Et quoi que vous deman- 
diez en mon nom, je le ferai, 
afin que le Père soit glorifié par 
le Fils. 

14 Si vous demandez quelque 
chose en mon nom, je le ferai. 

15 Si vous m'aimez, gardez 
mes commandemens. 

16 Et je prierai mon Père, 
qui vous donnera un autre Con- 
solateur, afin qu'il demeure 
éternellement avec vous ; 

17 Savoir^ PEsprit de vérité, 
que le monde ne peut recevoir, 
parce qu'il ne le voit point, et 
ne le connoit point ; mai? vous 
le connoissez, parce qu'il de- 
meure avec vous, et qu'il sera 
çn vous. 

18 Je ne vous laisserai point 
prphelin«, je viendrai à vous. 

^ 19 Encore un peu de tems^ et 
' le inonde ne me verra plus ; 
joais vous me verrez ; parce 
que Je ris, fous vivrez auKÎ. 






20 En ce jour-là, vo 
noîtrez que je suis en m< 
et que vous êtes en moi. 
je suis en vous. 

21 Celui qui a mes c> 
démens, et qui les gare 
celui-là qui m'aime ; t 
qui m'aime sera aimé 
Père, et je l'aimerai, et 
ferai connoître à lui. 

^i Jude, non pas l'I 
lui dit : Seigneur, d'oî 
que tu te feras connoître 
et non pas au monde ? 

23 Jésus lui réponc 
quelqu'un m'aime, il gan 
parole, et mon Père 1' 
et nous viendrons à lui, 
ferons notre demeure cbe 

24 Celui qui ne m'ai 
ne gardera point mes p 
et la parole que vous ei 
n'est pas de moi, mais 
du Père qui m'a envoyé 

25 Je vous ai dit ces 
tandis que je suis avec 

26 Mais le Consolate 
est le Saint-Esprit, que m 
enverra en mon nom, v 
seignera toutes choses, < 
remettra en mémoire 
celles que je vous ai dil 

27 Je vous laisse la pt 
vous donne ma paix ; je ] 
la donne pas comme le 
la donne. Que votre c 
se trouble point, et ne c 
point. 

28 Vous avez entendu 
vous ai dit : Je m'en vai 
reviens à vous. Si vou 
miez, vous vous réjouiric 
que j'ai dit : Je m'en 
m,on Père ; car mon P 
plus grand que moi. 

29 Et je vous le dis < 
nant avant que la chose 
afin que quand elle sera i 
vous croyiez. 

30 Je ne vous parler 
guère ; car le Prince 
monde \\«n.t^ nvaU il n 
en nxo\. 
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31 Mais e^e#/ afin qne le 
monde connoisse que j^aime mon 
Père, et que je fais ce que mon 
Père m^a commandé. Leves- 
▼ous, partons d^ici. 

CHAPITRE XV. 

Suite du Serinon de JUtu-Chrùl 
après la Cène. Il représente 
la communion entre lui et ses 
Disciples par un cep et des 
sarmensy et les exhorte à 
s^aimer les uns les autres, 

JE suis le vrai cep, et mon 
Père est le Vigneron. 

2 11 retranche tout sarment 
qni ne porte point de fruit en 
moi, et il émonde tout celui qui 
porte du fruit, afin qu^il porte 
encore plus de fruit. 

3 Vous êtes déjà nets, à 
cause de la parole que je vous 
ai amioncée. 

4 Demeurez en moi, et moi 
je demeurerai en vous. Comme 
le sarment ne sauroit de lui- 
même porter du fruit, s^il ne 
demeure attaché au cep, vous 
n^en pouves porter aussi, si vous 
ne demeurez en moi. 

5 Je suis le cep, et tous en 
êtes les sarmens. Celui qui 
demeure en moi, et en qui je 
demeure^ porte beaucoup de 
fruit ; car, hors de moi, vous ne 
pouvez rien faire. 

6 Si quelqu^un ne demeure 
pas en moi, il sera jeté dehors 
comme le sarment ; il sèche, 
puis on le ramasse et on le jette 
au feu, et il brûle. 

7 Si TOUS demeurez en moi, 
et que mes paroles demeurent 
en TOUS, demandez tout ce que 
vous Toudrez, et il vous sera 
accordé* 

8 CUst en ceci que mon Père 
sera glorifié, si vous portez 
beaucoup de fruit ; et alors vous 
serez mes Disciples. 

9 Comme mon Père m^a 
aimé, je toom ai aossi aimés ; 
demeure* dam mon amoor. 



10 Si vous gardez mes com- 
mandemens, vous demeureres 
dans mon amour ; comme j^aî 
gardé les commandemens de 
mon Père et je demeure dans 
son amour. 

1 1 Je vous ai dit ces choses, 
afin que ma joie demeure en 
vous, et que votre joie soit ac- 
complie. 

12 C^est ici mon commande- 
ment, que vous vous aimiez les 
uns les autres comme je vous ai 
aimés. 

13 Personne n^a un plus grand 
amour que celui de donner sa 
vie pour ses amis. 

14 Vous serez mes amis, si 
vous faites tout ce que je vous 
commande. 

15 Je ne vous appelle plus 
serviteurs, parce que le servi- 
teur ne sait ce que son maître 
fait ; mais je vous ai appelés 
mes amis, parce que je vous ai 
fait connottre tout ce que j'ai 
entendu de mon Père. 

16 Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi ; mais c^est moi 
qui vous ai choisi^, et qui vous 
ai établis, afin que vous alliez, et 
que vous portiez du fruit ; et que 
votre fruit soit permanent, afin 
aussi que tout ce que vous de- 
manderez à mon Père, en mon 
nom, il vous le donne. 

17 Ce que je vous commande, 
c^est de vous aimer les uns les 
autres. 

18 Si le monde vous hait, sa- 
chez qu'il m'a haï avant vous. 

19 Si vous étiez du monde, le 
monde aimeroit ce qui seroit à 
lui ; mais parce que vous n'êtes 
pas du monde, mais que je vous 
ai choisis dans le monde, c^si 
pour cela que le monde vous 
hait. 

20 Souvenez-vous de la parole 
que je vous ai dite, que le servi- 
teur n'est pas plus grand que son ^ 
maitre. àS\a m^onV '<^«.\%^^^i^.^^ 
ils ^ouft piÈn.te^VK«^^^- «»*»>^ 
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t^ils ont obnervé ma parole, ils 
observeront aussi la vôtre. 

21 Mais ils tous feront tout 
cela à cause de mon nom ; par- - 
ce qu^ils ne connoissent point 
celui qui m'a envojé. 

22 Si je n*étois pas venu, et 
t{at je ne leur eusse pas parlé, 
ils n'auroient point de péché ; 
mais maintenant ils n^ont point 
d'excuse de leur péché. 

23 Celui qui me hait, hait 
aussi mon Père. 

24 Si je n'eusse pas fait en- 
tre eux les œuvres qu'aucun 
autre n'a faites, ils n'auroient 
point de péché ; mais mainte- 
nant ils Iti ont vues, et ils ont 
haï et moi et mou Père. 

25 Mais c'e«/ ainsi que la pa- 
role qui est écrite dans leur loi 
a été accomplie : Us m'ont haï 
sans cause. 

26 Lorsque le Consolateur 
sera venu, lequel je vous enver- 
rai de la part de mon Père, 
savoir^ l'Esprit de vérité, qui 
procède de mon Père, c'est lui 
qui rendra témoignage de moi. 

27 FA vous aussi vous en ren- 
drez témoignage, parce que vous 
êtes dès le commencement avec 



moi. 
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Jésus-Christ continue à avertir 
les •apôtres^ quHls dévoient se 
préparer à être persécutés^ et 
même à souffrir la mort. Pour 
les consoler de la tristesse que 
son départ leur causoit^ il leur 
promet le Saint-Esprit, 

JE vous ai dit ces choses, afin 
que vous ne vous scandalisiez 
point. 

2 Ils vous chasseront des 
Synagogues ; même le tems 
vient que quiconque vous fera 
mourir, croira rendre service à 
Dieu. 
3 Et ils vous feront fout cela, 
P^rce qu'alla n'ont connu ni mon 
^ére ni moi» 



4 Mais je vouf al dit ces 
choses, afin que .quand ce tems 
sera venu, vous vous souveniez 
que je vous les ai dites ; toute- 
fois je ne vous ai pas dit ces 
choses dès le commencement, 
parce que j'étois avec vous. 

ô Mais maintenant je m'en 
vais à celui qui m'a envoyé, et 
aucun de vous ne me demande. 
Où vas-tu ? 

6 Mais parce que je vous ai 
dit ces choses, la tristesse a 
rempli votre cœur. 

7 Toutefois je vous dis la 
vérité ; il vous est avantageux 
que je m'en aille, car, si je ne 
m'en vais, le Consolateur ne 
viendra point à vous ; et si je 
m'en vais, je vous l'enverrai. 

8 Et quand il sera venu, il 
convaincra le monde de péché, 
de justice et de jugement. 

9 De péché, parce qu'ils n'ont 
pas cru en moi ; 

10 De justice, parce que je 
m'en vais à mon Père, et qut 
vous ne me verrez plus ; 

11 De jugement, parce que 
le Prince de ce monde est déjà 

12 J'aurois encore' plusieurs 
choses à vous dire, mais elles 
sont encore au-dessus de votre 
portée. 

13 Mais quand celui-là sera 
venu, savoir^ l'Esprit de vérité, 
il vous conduira dans tonte la 
vérité ; car il ne parlera point 
par soi-mêW, mais il dira tout 
ce qu'il aura entendu, et vous 
annoncera les choses à venir. 

14 C^est lui qui me glorifiera, 
parce qu'il prendra de ce qui 
est à moi, et ^'il vous l'annon- 
cera. 

15 Tout ce que mon Père a, 
est à moi ; c'*est pourquoi je vous 
ai dit qu'il prendra de ce qui est 
à moi, et çu'il vous ^annoncera. 

\6 Daxvs peu de tems vous ne 
me 'vettez "plus ; «V ^\i "^^ 4a 
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Çarce que je m^en Tais à mon 
ère. 

17 Et gutlques-uns de ses 
Disciples se dirent les uns aux 
autres : Qo'est-ce qu^il nous 
veut dire; Dans peu de iems 
TOUS ne me verrez pltu, et un 
peu de tenu après vous me rêver- 
rez ; et, Parce que je m^en vais 
à man Père ? 

18 Ils disoient donc : Qu^est- 
ce qu'ail veut dire. Dans peu de 
iems ? Nous ne savons ce qu'il 
veut dire. 

19 Jésus donc connoissant 
qu'ails vouloient l'interroger, 
leur dit : Vous vous demandez 
les uns aux autres, ce que signifie 
ce que j^ai dit : Dans peu de 
tenu vous ne me verrez plus^ et 
un peu de tems après vous me 
reverrez. 

20 En vérité, en vérité, je 
vous dis que vous pleurerez et 
vous vous lamenterez, et le 
monde se réjouira ; vous serez 
dans la tristesse, mais votre 
tristesse sera changée en joie. 

21 Quand une femme ac- 
couche, elle a des douleurs, par- 
ce que son terme est venu ; 
mais, dès qu^elle est accouchée 
d*uD enfant, elle ne se souvient 
plus de ton travail, dans la joie 
qu'elle a de ce qu^un homme est 
Dé dans le monde. 

22 De même, vous êtes main- 
tenant dans la tristesse ; mais 
je vous verrai de nouveau, et 
Totre cœur se réjouira, et per- 
iibnne ne vous ravira votre joie. 

23 Et en ce jour-là, vous ne 
m'interrogerez plus de rien. En 
vérité, en vérité, je vous dis que 
tout ce que vous demanderez au 
Père en mon nom, il vous le 
donnera. 

24 Jusqu^à présent vous n'a- 
vez rien demandé en mon nom ; 
demandez, et vous recevrez, afin 
que voire joie soit accomplie. 

Sô Je vous ai dit ces choses 
par doB similitudes ; mais le 
14* 
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tems vient que je ne vous parle* 
rai plus par des similitudes, 
mais je vous parlerai ouverte- 
ment de mon Père. 

26 En ce tems-là, vous de* 
manderez en mon nom, et je ne 
vous dis point que je prierai le 
Père pour vous. 

27 Car mon Père lui-même 
vous aime, parce que vous 
m'avez aimé, et que vous avez 
cru que je suis venu de Dieu. 

28 Je suis venu du Père, et 
je suis venu dans le monde ; 
maintenant je laisse de nouveau 
le monde et m'en vais au Père. 

29 Ses Disciples lui dirent 
C*esl maintenant que tu parles 
ouvertement, et tu ne dis pas de 
similitude. 

30 Nous voyons présentement 
que tu sais toutes choses, et q%u 
tu n'as pas besoin que personne 
t'interroge ; c^est pour cela que 
nous croyons que tu es venu de 
Dieu. 

31 Jésus leur répondit : Croj- 
ez-vous maintenant ? 

32 Voici, l'heure vient, et 
elle est déjà venue, que vous 
serez dispersés chacun de son 
côté, et que vous me laisserez 
seul ; mais je ne suis pas seul, 
parce que mon Père est avec 
moi. 

33 Je vous ai dit ces choses, 
afin que vous ayez la paix en 
moi ; vous aurez des afflictions 
dans le monde ; mais prenez 
courage, j'ai vaincu le monde* 

CHAPITRE XVII. 

Prière de Jésus-Christ après la 
Cène^ pour soi-même^ pour ses 
*âp6trest et pour tous ceiuc qui 
croiroient en luù 

JESUS dit ces choses ; puis, 
levant les yeux au ciel, il dit : 
Mon Père, l'heure est venue, ^ 
glorifie ton Fils, afin que ton. m 
riU le %\ot\&« \ "^ 
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j^nisBance sur tous les hommes, 
afin qu^il donne la TÎe éternelle 
à tous ceux que tu lui a$ donnés. 

3 (Et c'est ici la vie éter- 
nelle : Qii'ib te counoissent, toi^ 
çut eê le seul vrai Dieu, et Jésus- 
Christ que tu as envoyé.) 

4 Je t'ai glorifié sur la terre ; 
j'ai achevé l'ouvrage que tu 
■à'ayois donné à faire. 

5 Et maintenant glorifie-moi, 
toi, mon Père, auprès de toi- 
même, de la gloire que j'ai eue 
▼ers toi, avant que le monde 

mt. 

6 J'ai manifesté ton nom aux 
hommes que tu m'as donnés du 
monde ; ils étoient à toi, et tu 
me les a donnés, et ils ont gardé 
ta parole. 

'7 Ils ont connu maintenant 
que tout ce que tu m'as donné 
▼ient de toi. 

8 Car je leur ai donné les 
paroles que tu m'as données, et 
ils les ont reçues ; et \U ont re- 
coiAiu réritablement que je suis 
venu de toi, et ils ont cru que 
tu m'as envoyé. 

9 Je prie pour ' eux ; je ne 
prie point pour le monde, mais 
je prie pour ceux que tu m'as 
donnés^ parce qu'ils sont à toi. 

10 £t tout ce qui est à moi est 
à toi, et ce qui est à toi est à 
moi, et je suis glorifié en eux. 

11 £t maintenant je ne suis 
plus au monde, mais eux sont 
au monde, et je vais à toi. Père 
iaint, garde en ton nom ceux 
que tu m'as donnés, afin qu'ils 
soient un, comme nous. 

12 Fendant que j'ai été avec 
eux dans le mon<ie, je les ai 
gardés en ton nom. J'ai gardé 
ceux que tu m'as donnés, et au- 
cun d'eux ne s'est perdu, sinon 
]e fils de perdition, afin que 
l'Ecriture fût accomplie. 

13 £t maintenant je vais à 
toîf et Je dià ce» choses timid en* 

Sûre dans le monde, afin qu^iU 
a/én/ ma Joie accomplie en eux< 



14 Je leur ai donné ta parole, 
et le monde les a haïs, parce 
qu'ils ne sont pas du monde, 
comme je ne suis pas du monde. 

15 Je ne te prie pas de les 
ôter du monde, mais de les pré- 
server du mal. 

16 Ils ne sont pas du monde, 
comme je ne suis pas du monde. 

17 Sanctifie-les par ta Vérité; 
ta parole est la Vérité. 

18 Comme tu m'as envoyé 
dans le monde, je les ai au»i 
envoj'és dans le monde. 

19 £t je me sanctifie moi* 
même pour eux, afin qu'eux aussi 
soient sanctifiés par la Vérité. 

20 Or, je ne prie pas seule- 
ment pour eux, mais je prie 
aussi pour ceux qui croient en 
moi par leur parole ; 

21 Afin que tous ne soient 
çu'un, comme toi, ê mon Père ! 
es en moi, et moi en toi ; qu'eux 
aussi soient un en nous ; et que 
le monde croie que c'e#f toi qui 
m'as envoyé. 

22 Je leur ai fait part de la 
gloire que tu m'as donnée, afin 
qu'ils soient un, comme nous 
sommes un. 

23 Je suis en eux, et tu es en 
moi, afiki qu'ils soient perfec- 
tionés dans un, et que le monde 
connoisse que c^est toi qui m'as 

., envoyé, et que tu les aimes 
comme tu m'as aimé. 

24 Père, mon désir est, que 
là oà je suis, ceux que tu m'as 
donnés y soient aussi avec moi, 
afin qu'ils contemplent la gloire 
que tu m'as donnée, parce que 
tu m'as aimé avant la création 
du monde. 

25 Père juste, le monde ne 
t'a point connu ; mais moi, je 
t'ai connu, et ceux-ci ont recon- 
nu que c^est toi qui m'as envoyé. 

26 Et je* leur ai fait connoitre 
ton nom, et je le leur ferai con- 
noUte^ a&u. k^« \'«mour dont tu 

10* as a\iïiè %o\\. ^w ^wl^ ^\|^^^ 
tui« miuv>m%u& ^n «^x.» 



t 



s. JEAN, XVUI. 



U% 



CHAPITRE XVIII. 

JUtU'Chri*t est prié dans le 
jardin» Il est ensuite conduit 
detfant le Conseil des Juifs ; 
et après cela devant PiUite^ qui 
refusa d^abord de le condam- 
ner. Renik par Pierre. 

APRES qae Jésus eut dit ces 
choses, il s^en alla avec ses 
Disciples au-delà du torrent de 
Cédron, où il y avoit un jardin 
dans lequel il entra avec ses 
Disciples. 

2 Judas qui le trahissoit, 
connoissoit aussi ce lieu-là, par- 
ce que Jésus s^y étoit souvent 
assemblé avec ses Disciples. 

3 Judas ayant donc pris une 
compagnie de soldats et de ser- 
f^ns, de la part des principaux 
Sacrificateurs et des Pharisiens, 
▼int là ayec des lanternes, des 
flambeaux et des armes. 

4 £t Jé«UB, qui savoit tout ce 
qni lui devoit arriver, s^avança, 
et leur dit : Qui cherchez-vous ? 

5 Us lui répondirent: Jésus 
de Nazareth. Jésus leur dit : 
C^est moi. Et Judas qui le tra- 
bissoit étoit aussi avec eux. 

6 Et dès qu^il leur eut dit : 
C'est moi, ils reculèrent, et 
tombèrent par terre. 

7 11 leur demanda encore une 
fois : Qui cherchez-vous ? Et ils 
répondirent : Jésus de Nazareth* 

8 Jésus répondit : Je vous ai 
dit que c^est moi ; si donc c'^est 
moi que vous cherchez, laissez 
aller ceux-ci. 

9 Citoit afin que cette pa- 
role qu'il avoit dite fût accom- 
plie. Je n'ai perdu aucun de 
ceux que tu m^as donnés. 

10 Alors Simon Pierre Ayant 
une épée la tira, et frappa un 
serviteur du souverain Sacrifi- 
cateur, et lui coupa Poreille 
droite ; et ce serviteur s'appe- 
loii Malcboê, 

11 MaiB Jésm M à Pierre : 






Remets ton épée dans le four- 
reau : Ne boirai-je pas la coupe 
que le Pèr*: m'a donnée à boire ^ 

12 Alors les soldats, le capi- 
taine et les sergens des Juifs 
prirent Jésus, et le lièrent. 

13 Et ils l'emmenèrent pre- 
mièrement à Anne, parce qu'il 
étoit beau-père de Caïphe, qui 
étoit le souverain Sacrificateur 
cette année-là. 

14 Et Caïphe étoit celui qui 
avoit donné ce conseil aux Juifs, 
qu'il étoit à propos qu'an seul 
homme mourût pour le peuple. 

15 Or, Simon Pierre, avec un 
autre Disciple, avoit suivi Jé- 
sus ; et ce Disciple étoit connu 
du souverain Sacrificateur ; et H 
entra avec Jésus dans la cour 
de la maison du souverain Sacri- 
ficateur. 

16 Mais Pierre étoit demeuré 
dehors à la porte. Et cet autre 
Disciple qui étoit connu du 
souverain Sacrificateur, sbrtît et 
parla à la portière, qui fit entrer 
Pierre. 

17 Et cette servante, qui étoit 
la portière, dit à Pierre : N^ed- 
tu pas aussi des Disciples de cet 
homme ? Il dit : Je n'en suis 
point. 

18 Et les serviteurs et les 
sergens étoient là ; et ayant fait 
du feu, parce qu'il faisoit froid, 
ils se chaufibient. Pierre étoit 
aussi avec eux, et se chaufibit. 

19 Et le Souverain Sacrifica- 
teur interrogea Jésus touchant 
ses Disciples, et touchant sa 
doctrine. 

20 Jésus lui répondit : J'ai 
parlé ouvertement à tout le 
monde, j'ai toujours enseigné 
dans la Synagogue et dans le 
Temple où les Juifs s'assemblent 
de toutes parte, et je n'ai rien 
dit en cachette. 

21 Pourquoi m'interroges-tu ? ^ 
lnteTTo;^% c«;\rL f^\ QtA. ^wV-^tA^^ ^ 
ce que î«\«\a wi ^\X \ f»^^ V^^^*^ 

là MkirtVkt c;% ^^ î^ ^^* 

* 
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9S Lonqu^il eut dit cela, un 
des sergeDs qui étoit présent 
donna un soumet à Jésus, en {ut 
disant : Est-ce ainsi que tu ré- 
ponds au souverain Sacrificateur ? 

23 Jésus lui répondit : Si j^ai 
mal parlé, fais voir ce que pai 
dit de mal ; et f\j*ai bien parlt^ 
pourquoi me frappes-tu ? 

24 Or, Anne Pavoit envoyé lié 
à Caîphe, le souverain Sacrifi. 
cateur. 

26 £t Simon Pierre étoit là, 
et se cbauffoit ; et ils lui dirent : 
N^ei-tu pas aussi de ses Disci- 
ples } 11 le nia et dit : Je n^en 
rab iK>int. 

26 Et l'on des serviteurs du 
souverain Sacrificateur, parent 

' de celui à qui Pierre avoit coupé 
Poreille, lui dit : Ne t^ai-je pas 
▼u dans le jardin avec lui ? 

27 Pierre le nia encore une 
fois ; et aussitôt le coq chanta. 

28 Ils menèrent ensuite Jésus 
de Caîphe au Prétoire : c'*étoit 
le matin ; et ils n^entrèrent point 
dans le Prétoire, de peur de se 
souiller, et afin de pouvoir man- 
ger la Pâque. 

29 Pilate donc sortit vers eux, 
et leur dit : Quelle accusation 
portez-vous contre cet homme f 

90 Ils lui répondirent : Si cet 
homme n^étoit pas un malfai- 
teur, nous ne te l'aurions pas 
livré. . 

31 Sur quoi Pilate leur dit : 
Prenez-le vous-mêmes, et le ju- 
gez selon votre loi. Les Juifs lui 
dirent : Nous n'avons pas le pou- 
Toir de faire mourir personne. 

32 Et ce fut ainsi que s'ac- 
complit ce que Jésus avoit dit, 
en marquant de quelle mort il 
devoit mourir. 

33 Pilate rentra dans le Pré- 
toire, et ajaot fait venir Jésus, 
il lui dit : Es-tu le Roi des 
Jnifs ? 

S4 Jésus lui répondit : Dis-tu 

ceci de too propre mouvemeut, 

Ou sJd^^utrea U Pont dit de œoH 






35 Pnate répondit: Sdi-j^ 
Juif? Ta nation et les princi- 
paux Sacrificateurs Oontlivréà 
moi ; qu'as-tu fait f 

36 Jésus répondit : Mon 
règne n'est pas de ce monde; 
si mon règne étoit de ce monde, 
mes gens combattroient, afin 
que je ne ûisse pas livré aux 
Juifs ; mais mamtenant mon 
règne n'est point d'ici-bas. 

37 Alors PUate lui dit : Tu 
es donc Roi f Jésus répondit : 
Tu le dis, je suis Roi ; je sois 
né pour cela, et je suis vena 
dans le monde pour rendre té- 
moignage à la vérité. Quicon- 
que est pour la vérité écoute ma 
voix. 

38 Pilate lui dit : Qu'est-ce 
que cette vérité ? Et quand il 
eut dit cela, il sortit encore pour 
aller vers les Juifs, et leur dit : 
Je ne trouve aucun crime en 
lui. 

39 Mais vous avez une cou- 
tume, que je vous relâche un 
prisonnier à la fête de Pâque ; 
voulez-vous donc que je vous 
relâche le Roi des Juifs f 

40 Alors tous s'écrièrent de 
nouveau : Non pas celui-ci, mais 
Barrabas. Or, Barrabas étoit 
un brigand. 

CHAPITRE XIX. 

Jisus'Christ outragé^ erue^fiê^ 
m4)rt et ensereli, 

ALORS Pilate fit prendre Je- 
sus, et le fit fouetter. * 

2 Et les soldats plièrent une 
couronne d'épines et la lui 
mirent sur la tête, et le vêtirent 
d'un manteau de pourpre. 

3 Et ils Zut disoient : Roi des 
Juifs, nous te saluons ; et Us lui 
donnoient des soufflets : 

4 Pilate sortit encore une fois 
et leur dit : Le voici, je vous 
V amène dehors^ afin que vous 

sacbiex (\ue ^« u^ Vx^^N^ wqa^<qsl 
chme eik Vqà. 
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5 Jésas done sortît, portant 
]a couronne d^épines et le man- 
teau de pourpre ; et Piiate leur 
dit : Voici Pbomme ! 

6 Mais quand les principaux 
Sacrificateurs et les lergens le 
virent, ils s'écrièrent : Crucifie- 
le, crucifie-le ! Piiate leur dit : 
Prenez-le vouF-mémes et h cru- 
cifiez ; car je ne troure aucun 
crime en lui. 

7 Les Juifs lui répondirent : 
Nous avons une Loi, et selon 
notre Loi il doit mourir, parce 
qu'il s'est fait Fils de Dieu. 

8 Quand Piiate eut entendu 
ces paroles, il eut encore plus 
de crainte. 

9 II rentra donc dans le 
Prétoire, et il dit à Jésus : D'où 
es-tu ? Et Jésus ne fit aucune 
répoiMe. 

10 Alors Piiate lui dit : Tu 
ne me dis rien f Ne sais-tu pas 
que j'ai le pouvoir de te faire 
crucifier, et le pouvoir de te 
délivrer ? 

11 Jésus lui répondit: Tu 
n'aurois aucun pouvoir sur moi, 
s'il ne t'avoit été donné d'en 
haut ; c^eH pourquoi celui qui 
ni'a livré à toi est coupable d'un 
plus grand péché. 

12 Depuis ce vnomtnt^ Piiate 
cherchoit à le délivrer ; mais 
les Juifs crioient : Si tu déli- 
vres cet homme^ tu n'es pas 
ami de César ; car quiconque 
se fait Roi, se déclare contre 
César. 

13 Quand donc Piiate eut en- 
tendu cette parole, il mena Je- 
ans dehors, et s'assit dans son 
tribunal, au lieu appelé le Pavé, 
et en Hébreu, Gabatha. 

14 Or, c'étoit alors la prépa- 
ration de la Pâque, et environ 
la sixième heure ; et Pilatt dit 
aux ^uifs : Voilà votre Roi. 

15 Mais il crioient : Ote-Ie, 
cniciûe-le ! Piiate leur dit : 
CruciÊerai'je votre Roi ? Les 

principaux Sacfi&csXeixn répon« 



dirent : Nous n^avons peint 
d*at</re Roi que César. 

16 Alors il le leur livra pour 
être crucifié. Ils prirent donc 
Jé^us, et /'emmenèrent. 

17 Et JUu»y portant sa croix, 
vint au lieu appelé le Calvaire, 
qui se nomme en Hébreu Gol- 
gotha ; 

18 Où ils. le crucifièrent, et 
deux autres avec lui, Vun d'un 
côté, et Vautre de l'autre, et 
Jésus au milieu. 

19 Piiate fit aussi faire un 
écriteau, et le fit mettre au-des- 
sus de la croix ; et on y a voit 
écrit : JESUS DE NAZA- 
RETH, ROI DES JUIFS. 

20 Plusieurs donc des Juifs 
lurent cet écriteau, parce que 
le lien où Jésus étoit crucifié 
étoît près de la ville ; et il étoit 
écrit en Hébreu, £n Grec, et en 
Latin. 

21 Et les principaux Sacrifica« 
teurs des Juifs dirent à Piiate : 
N'écris pas, Le Roi des Juifs ; 
mais qu'il a dit. Je suis le Ryi 
des Juifs. 

22 Piiate répondit : Ce que 
j'ai écrit, ie Tai écrit. 

23 Apres que les soldats eu- 
rent crucifié Jésus, ils prirent 
ses habits, et en firent quatre 
parts, une part pour chaque 
soldat ; iU prirent aussi la robe ; 
mais le robe étoit sans couture, 
d'un seul tissu depuis le haut 
jusqu'au bas. 

24 Us dirent donc eiitr'eux : 
Ne la mettons pas en pièces, 
mais tirons au sort à qui l'aura ; 
de sorte que cette parole de 
l'Ecriture fut accomplie : Us ont 
partafçé mes vétemens entr'eux, 
et ils ont jeté le sort sur ma 
robe. C*est ce que firent les 
soldats. 

25 Or, la mère de Jésus, et 
la sœur de sa mère, Marie, 
femme de Cléopas^ et Marie 

Magde\e\tic^ %^ Vnk<À£t\ "V^^'^ 
de BCk ciq\il« 



\ 



16ê 



8. JEAN, XX. 



S6 Jésus donc voyant sa 
mère, et près d^elle le Disciple 
qa^il aimoit, dit à sa mère : 
Femme voilà ton fils. 

27 Puis il dit au Disciple : 
Voilà ta mère : Et dès cette 
heure* là, ce Disciple la prit 
chez lui. 

28 Après cela, Jésus voyant 
que tout étoit accooipli, dit, afin 
que PEcriture fût accomplie : 
J^ai soif. 

29 Et il y avoit là un vais- 
seau plein de vinaigre. Us em- 
plirent donc de vinaigre une 
éponge, et ils mirent de Thyssope 
autour, et la lui présentèrent à 
la bouche. 

30 Et quand Jésus eut pris le 
vinaigre, il dit : Tout est ac- 
compli. Et baissant la tête, il 
rendit Pesprit. 

31 Or, les Juifs, de peur 
que les corps ne demeuras- 
sent sur la croix le jour du 
Sabbat (car c^en étoit la pré- 
paration, et ce Sabbat étoit 
un jour fort solemn^l), priè- 
rent Pilate de leur faire rom- 
pre les jambes, et qu^on les 
ôtât. 

32 Les soldats vinrent donc, 
et rompirent les jambes au 
premier, et ensuite à Pautre 
qui étoit crucifié avec lui. 

33 Mais lorsqu'ils vinrent à 
Jésus, voyant qu'il étoit déjà 
mort, ils ne lui rompirent point 
les jambes. 

34 Mais un des soldats lui 
perça le côté avec une lance, 
et aussitôt il en sortit du sang 
et de Peau. 

35 Et celui qui Pa vu en a 
rendu témoignage, (et son té- 
moignage est véritable, et il sait 
qu'il dit vrai,) afin que vous le 
croyiez. 

36 Or, cela arriva atnn, afin 
que cette parole de PEcriture 

Alt accomplie : Aucun de ses 
OM De sera rompu. 
37 Et aîUeurs l'Ecriture àît 






encore : lit verront celui qu'ils 
ont percé. 

38 Après cela, Joseph d'Ari- 
mathée, qui étoit Disciple de 
Jésus, mais en secret, parce 
qu'il craignoit les Juifs, pria 
Pilate qu'il pût ôter le corps de 
Jéfius ; et Pilate le lui permit. 
11 vint donc, et emporta le corps 
de Jésus. ^ 

39 Nicodème qui, au com- 
mencement, étoit venu de nait 
vers Jésus, y vint aussi, appor- 
tant environ cent livres d'une 
composition de myrrhe et 
d'aloès. 

40 Ils prirent donc le corps 
de Jésus, et l'enveloppèrent de 
linges, avec des drogues aroma- 
tiques, comme les Juifs ont ac- 
coutumé d'ensevelir. 

41 Or, il y avoit on jardin au 
lieu où il avoit été crucifié, et 
dans ce jardin un sépulcre neuf) 
où personne n'avoit été mis. 

42 Ils mirent donc là Jésus, 
à cause que c^itoit le jour de la 
préparation du Sabbat des Juifs, 
parce que le sépulcre étoit 
proche. 

CHAPITRE XX. 

Jésut étant reinuHté, se montre 
premièrement à Marie Magde' 
leine ; ensuite aux •Apôtres^ en 
Vabsenee de Thomas^ et après 
cela à Thomas lui-même, 

LE premier jour de la se- 
maine, Marie Magdeleine vint 
le matin au sépulcre comme il 
faisoit encore obscur ; et elle 
vit que la pierre étoit ôtée de 
Ventrét du sépulcre. 

2 Elle courut donc trouver 
Simon Pierre et l'autre Disciple 
que Jésus aimoit, et elle leur 
dit : On a enlevé du sépulcre 
le Seigneur, et nous ne savons 
où on l'a mis. 

3 Alors Pierre sortit avec 
Vautre DVscX^Xe^ ^V ^^\«.ut au 

fiépulctt» 
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4 Et ils covroient tous deux 
^ensemble ; mais cet autre 
Disciple courut plus vite que 
Pierre, et arriva le premier au 
sépulcre. 

5 Et, s'étant baissé, il vit les 
linges qui étoient à terre ; mais 
il D^j entra point. 

6 Mais Simon Pierre qui le 
suÎYoit étant arrivé, entra dans 
le sépulcre, et vit les linges qui 
étoient à terre. 

7 Et le linge qn^on lui avoit 
mis sur la tête n^étoit pas avec 
les attire* linges ; mais il étoit 
plié en un lieu à part. 

8 Alors cet autre Disciple, 
qui étoit arrivé le premier au 
sépulcre, j entra aussi ; et il 
vit, et il crut. 

9 Car ils n^avoient pas encore 
bien entendu ce que PEcriture 
dit : Qu^il falloit que Jésus 
ressuscitât des morts. 

10 Après cela les Disciples 
retournèrent chez eux. 

1 1 Mais Marie se tenoit de- 
hors, près du sépulcre, en pieu» 
rant ; et comme elle pleuroit, 
elle se baissa pour regarder dans 
le sépulcre. 

12 Et elle vit deux Anges 
vêtus de blanc, assis Pun à la 
téfe et Pautre aux pieds, au lieu 
où le corps de Jésus avoit été 
couché. 

13 Et ils lui dirent : Femme, 
pourquoi pleures-to ? Elle leur 
dit : Parce qu'on a enlevé mon 
Seigneur, et je ne sais où on Pa 
mis. 

14 Et ajant dit cela, elle se 
retourna, et vit Jésus qui étoit 
là ; mais elle ne savoit point 
que ce fût Jésus. 

15 Jésus lui dit : Femme, 
pourquoi pleures-tu ? Qui cher- 
ches-tu ? Elle, croyant que 
c'étoit le Jardinier, lui dit : 
Seigneur, si tu Pas einporté, 
dis-moi où tu Pas mis^ et je 
Pirai prendre. 

16 Jésus lui dit : Marie. Et 






elle, s'étant retournée, loi dft, 
Rabboni ! c'est-à-dire, nmn 
Maître ! 

17 Jésus lui dit : Ne me 
touche point, car je ne suis 
point encore monté vers mon 
Père ; mais va vers mes frères, 
et dis-leur que je monte vers 
mon Père et votre Père, et vers 
mon Dieu et votre Dieu. 

18 Marie Magdeleine vint 
annoncer aux Disciples qu'elle 
avoit vu le Seigneur, et çu'il lui 
avoit dit cela. 

19 Le soir de ce même jour, 
qui étoit le premier de la se» 
maine, les portes du lieu où 
les Disciples étoient assemblés 
étant fermées, parce qu'ils crai- 
gnoient les Juifs, Jésus vint, et 
il fut là au milieu d'eux, et leur 
dit : La paix soit avec vous ! 

20 Et quand il leur eut dit 
cela, il leur montra ses mains et 
son côté. Les Disciples donc 
voyant le Seigneur, eurent une^ 
grande joie. 

21 11 leur dit encore : La 
paix soit avec vous ! Comme 
mon Père m'a envoyé, je vous 
envoie aussi de même. 

22 Et quand il eut dit cela, il 
souffla sur eiuc^ et leur dit : Re- 
cevez le Saint-Esprit. 

23 Ceux à qui vous pardon- 
nerez les péchés, ils leur seront 
pardonnes ; et ceux à qui vous 
les retiendrez, ils leur seront 
retenus. 

24 Or, Thomas, l'un des 
douze, appelé Didyme, n'étoit 
pas avec eux lorsque Jésus y 
étoit venu. 

25 Les autres Disciples lui 
dirent donc. Nous avons vu le 
Seigneur. Mais il leur dit : Si 
je ne vois la marque des clous 
dans ses mains, et si je ne 
mets mon doigt dans la marque 
des clous, et si je ne mets ma 
main dans son côté, je ne le 
CToiraV po\til. 
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M» Diaciples ploient encore daP9 
lil, mlisoD, et que Thomas iioU 
avec eux, Jésus vint, les portes 
étant feriiiéfss, et il fut là au 
milieu d'^eux^ et leur dit : La 
paix soit avec vous 1 

27 Puis il dit à Thomas: 
Mets ici ton doigt, et regarde 
mes mains ; avance au^si ta 
main, et la mets dans mon côté, 
et ne sois pas incrédule, mais 
crois. 

28 Thomas répondit, et lui 
dit : Mon Seigneur et mon 
Dieu ! 

29 Jésus lui dit : Parce que 
tu m^ai) TU, Thoma*, tu as cru. 
Heureux ceux qui n^ont pas vu 
et qui ont cru ! 

30 Jésus fit encore, en pré- 
sence de ses Disciples, plusieurs 
autres miracles, qui ne sont pas 
écrits dans ce livre. 

31 Mais ces choses ont été 
écrites, afin que tous croyiez 
que Jésus est le Christ, le Fils 
de Dieu, et qu^en croyant vouis 
ayez la vie par son nom. 

CHAPITRE XXÏ. 

Jésus se manifeste pour la trot' 
stème fois à ses lâpôtres^ près 
de la mer de Tibériade^ et U 
leur donne des preuves de sa 
résurrection. U prédit le mar- 
tyre à Pierre^ et une longue tde 
à Jean. 

APRES cela, Jé^us se fit en- 
core voir aux Disciples, près 
de la mer de Tihériade, et il se 
fit voir de cette manière. 

2 Simon Pierre, et Thomas, 
appelé Didyme, Nathanaë), qui 
Liait de Cana en Galilée, les jîls 
de Zébédée, et deux autres de 
ses Disciples, étoient ensemble. 

3 ISimon Pierre leur dit : Je 
m'en vais pêcher. Ils lui di- 
rent : Nous y allons ausM avec 
toi. Us y allèrent donc aussitôt, 
et ils entrèrent dans une barque ; 

mais JJs ne prirent rien celle 
uuj't'Jà. 






4 , Lft apatin é^a;fc> vv^ v» Jéfoi 
se trouva sur le rivage^ mais 
les Disciples ne. sayoient pas 
que c'étoit Jésu^, 

ô Jésus leur dit : Enfans, 
n^avez-vous rien à manger f Ils 
lui répondirent : Non. 

6 Et il leur dit: jetés le filet 
du côté droit de la barque, et 
vous en trouverez. Ils 2e jetè- 
rent donc ; mai» ils ne pouvoieot 
plus le tirer, à cause de U 
grande quantité de poisMOs. 

7 Alors le Disciple que Jému 
aimoit, dit à Pierre : C'ett le 
Seigneur. Et quand Simon 
Pierre eut entendu que c^étoit 
le Seigneur, il sa ceignit deia 
robe de dessus, car il étoit hQi 
et il se jeta dans lajner, 

8 Mais les autres Disciples 
vinrent avec la barque, tirant 
le filet plein de poissons, car ili 
n'*étoient éloignés de terre qoe 
d^environ deux Cjent9 coudées. 

9 Quand ils furent descendoi 
à terre, ils virent de la braise 
qui étoit là, et du poisson mil 
dessus, et du pain. 

10 Jésus leur dit : Apportes 
de ces poissons que vous venes 
de prendre» 

1 1 Simon Pjerre remonta dans 
la barque^ et tira le filet à terre, 
plein de cent cinquante-trois 
grands poissons ; et quoiqu'il y 
en eût tant, le filet ne se rompit 
point. 

12 Jésus leur dit : Venez et 
dînez. Et aucun des Disciples 
u^osoit lui demander. Qui es-tuf 
sachant que c'étoit le Seigneur. 

13 Jésus donc s^approcha, et 
prenant du pain, il leur en 
donna, et du poisson aussi. 

14 Ce fut déjà la troisième fois 
que Jésus se fit voir à ses Disci- 
ples, après être ressuscité. 

15 Après qu'ils eurent dînét 
Jésus dit à Simon Pierre : Si- 
mon, fils de Jona, m'aimes-tu 
p\u^ c\\xe ne font ceux-ci ? Il lui 
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que je Taime. Il lai dît : Pais 
hies agneaux. 

16 11 lui demanda encore une 
Féconde fois : Simon, Jile de 
Jona, m^aimes-tu ? Il lui ré- 
pondit : Oui, Seî^eur, tu sais 
que je t^aime. Il lui répondit : 
Pais mes brebis. 

17 II fui demanda pour la 
troisième fois : Simon, Jils de 
Jona, m^airoes-tu ? Pierre fut 
attriste de ce qu^il lui a voit dit 
pour la troisième fois, M^aimes- 
tu, et il lui dit : Seigneur, tu 
connois toutes choses ; tu sais 
que je Taime. Jésus lui dit : 
Pais mes brebis. 

18 En vérité, en vérité, je te 
le dis ; lorsque tu étois jeune, 
tu te ceîgnois toi-même, et tu 
allois où tu voulois ; mais lors- 
que tu seras vieux, tu étendras 
tes mains, et un autre te cein- 
dra, et te mènera où tu ne you- 
drois pas. 

19 Jinu dit cela pour mar- 
quer de quelle mort Pierre 
devoit glorifier Dieu. Et après 
avoir ainsi parlé, il loi dit : Suis- 
moi. 

20 Et Pierre s^étant tourné, 
vit venir après lui le Disciple^ 



que Jésus aimoit ; celui qui, 
pendant le souper, étoit penché 
sur le sein de Jt»u»^ et lui avoit 
dit : Seigneur, qui est celui qui 
te trahira : 

21 Pierre donc Payant vu, dit 
à Jésus : Seigneur, et celui-ci, 
que lui arrivera- t-il ? 

22 Jésus lui dit : Si je veux 
quMl demeure jusqu^à ce que je 
vienne, que t^importe ? Toi, 
suis-moi. 

23 Ce qui fit courir le bruit 
parmi les frères, que ce Disci- 
ple ne mourroit point. Cepen- 
dant, Jésus n^avoit pas dit : Il 
ne mourra point ; mais il avoU 
seulement dit : Si je veux qu^il 
demeure jusqu^à ce que je vien- 
ne, que tMmporte ? 

24 C^est ce Disciple qui rend 
témoignage de ces choses, et 
qui les a écrites, et nous savons 
que son témoignage est vérita- 
ble. 

25 II j a aussi beaucoup 
d'autres choses que Jésus a 
faites ; et si elles étoient écrites 
en détail, je ne pense pas que 
le monde pût contenir les livres 
qu'on en écriroit. Amen. 
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CHAPITRE I. 

Jîicension de ffotre Seigneur. 
£tablissement de Matthias 
dans la charge d'^Jipûtre, 
J'AI parlé dans mon premier 

livre, ô Théophile ! de toutes 

les choses que Jésus a faites et 

enseignées, 

2 Jusqu'au jour qu'il fut élevé 
dans le eiel^ après avoir donné ses 
ordres, par le Saint-Esprit, aux 
Apôtres qu'il avoit choisis ; 

3 Auxquels aussi, après qu'il 
eut souffert, il se montra lui- 

15 



même vivant, et leur en donna 
plusieurs preuves, se faisant voir 
a eux pendant quarante jours, 
et leur parlant de ce qui re- 
garde le Royaume de Dieu. 

4 Et les ayant assemblés, il 
leur commanda de ne point 
partir de Jérusalem, mais d'y 
attendre la promesse du Père, 
laquelle, dit'il^ vous avez ouïe 
de moi. 

ô Car Jean a baptisé d'eau, 
mais vous serez baptisés du 
Saint-Esprit dans peu de jours. 
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6 Eux donc étant aisemblés, 
loi demandèrent : Seigneur, 
nra-ee en ce tems mie tu réta- 
bliras le Royaume dMsraël ? 

7 Mail il leur dit : Ce n'est- 
pas à vous de savoir les tems 
ou les momens dont le Père a 
réservé la ditpontion à sa pro- 
pre puissance. 

8 Mais vous recevrez la vertu 
du Saint-Esprit, qui descendra 
sur vous ; et vous me servirez 
de témoins, tant à Jérusalem, 
que dans toute la Judée et la 
Bamarie, et jasqu^aux extrémi- 
tés de la terre. 

9 Et après qu^D eut dit ces 
jparples, il fut élevé pendant 
qu'ils le regardoient, et une 
noée remporta de devant leurs 
yeux. 

10 Et comme ils avoient les 
yeux attachés au ciel pendant 
qu'il y montoit, deux hommes 
se présentèrent devant eux en 
▼étemens blancs ; 

11 Et leur dirent : Hommes 
Galiléens, pourquoi vous ar- 
rêtez-vous à regarder au ciel ? 
Ce Jésus, qui a été enlevé 
d'avec vous dans le ciel, en 
reviendra de la même manière 
que vous l'y avez vu monter. 

12 Alors ils s'en retournèrent 
à Jérusalem, de la montagne 
qu'on appelle des Oliviers, qui 
est près de Jérusalem, Vetpace 
du chemin d'un Sabbat. 

13 Et quand ils Tarent arrivés, 
ils montèrent dans une chambre 
haute, où demenroient Pierre, 
Jacques, Jeati, André, Philippe, 
Thomas, Bartbélemi, Matthieu, 
Jacques, fil» d'Alphée, Simon 
Zélote, et Jude /rcre de Jacques. 

14 Tous ceux-/o per^évé- 
Toient d'un commun accord 
dans la prière et dans l'oraison, 
avec les femmes, et Marie, mère 
de Jésus, et avec ses frères. 

15 Eu ces jours-là Pierre se 
/erâ an milieu des Disciples^ 

çai étaient assemblés au nombre 
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d^environ tix-vingti personnel, 
et il levr dit : 

16 Mes Frères, il falloit que 
ce que le Saint-Esprit a prédit 
dans l'Ecriture, par la bouche 
de David, touchant Judas, qui a 
été le conducteur de ceux qui 
ont pris Jésus, fût accompli. 

17 Car il étoit de notre nom- 
bre, et il avoit eu ta part à ce 
ministère. 

18 Mais, après avoir acquis 
un champ, du salaire de ion 
crime, il s'est précipité ; il a 
crevé par le milieu, et toutes 
ses entrailles ont été répandues. 

19 Ce qui a été si connu de 
tous les babitans de Jérusalem, 
que ce chantp-là a été appelé 
en leur propre langue, Hacelda- 
ma, c'est-à-dire, le Champ da 
sang. 

20 Aussi est-il écrit dans le 
livre des Psaumes : Que sa 
demeure devienne déserte, et 
qu'il n'y ait personne qiù l'ha- 
bite ; et qu'un autre prenne sa 
charge. 

21 II faut donc que de ceux 
qui ont été avec nous, pendant 
tout le tems que le Seigneur 
Jésus a vécu parmi nous^ 

22 Depuis le baptême de 
Jean, jusqu'au jour que le Stig' 
neur a été enlevé d'avec nous, 
il y en ait un qui soit témoin 
avec nous de sa résurrection. 

^3 Alors ils en présentèrent 
deux ; Joseph, appelé Barsabas, 
surnommé Juste, et Matthias. 

24 Et priant, ils dirent : Toi, 
Seigneur, qui connois les cœuis 
de tous, inontre-novf lequel de 
ces deux tu as choisi ; 

25 Afin qu'il ait part an 
ministère et a l'apostolat que 
Judas a abandonné pour s'en 
aller en son lieu. 

26 Et ils jetèrent le sort sur 
eux ; et le sort tomba sur 
Matthias, qui d'un commun ac- 
cord ^wt ui\i^ ^M "(^Tv^ des onze 
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CHAPITRE II. 

e du Saint'Esprit. Prér 
on dt Pierre ; Conversion 
uitufi millier* d'*âinet. 

>ur de la Pentecôte étant 
ils étoi«:nt tous d^un ac- 
ns un même lieu. 
tors il se fit tout-à-coup 
t du ciel, comme le bruit 
ut qui souffle avec im* 
:é, et il remplit toute la 
où ils étoient. 
: ils virent paroître des 
séparées, comme de 
: qui se posèrent sur 

d^eux. 

ils furent tous rempli» 
it-Esprit,, et ils commen- 

à parler des Langues 
rct, selon que T Esprit 
)it parler. 

, iî y &vc:l dois à J^:.;ii* 

s Juifs craignant Dieu, 
;es les nations qui sont 

ciel. 

srès donc que le bruit 
t répandu, il s^assembla 
ultitude de gens, qui 
tous étonnés de ce que 

d*eux les entendoit par- 
sa propre langue. 

ils en étoient tons hors 
lémes et dans Padmira- 
i disant les uns aux au- 
Ces gens-là qui parlent, 
-ils pas tous éraliléens ? 
imment donc les enten- 
dus parler chacun la pro- 
igue du pajfs où nous 
. nés ? 
irthes, . Mèdes, Elamites, 

ui habitent la Mésopo- 
Ja Judée, la Cappadoce, 
, et PAsie ; 

»a Pbrygie, la Pampbjlie, 
e, les quartiers de la 
qui est près de Cyrène, 
IX qui sont venus de 

'aot Juifs que prosélitefl, 
fit AmbeSf noua les 



I entendons parler en nos langues 
de choses magnifiques de Dieu. 

12 Ils étoient donc tons éton- 
nés, et ne savoient que penser, 
se disant Tan à Pautre : Que 
veut dire ceci ? 

13 Et les autres se moquant, 
disoient : C^est qu^ils sont pleini 
de vin doux. 

14 Mais Pierre se présentant 
avec les onze, éleva sa voix, et 
leur dit : Hommes Juifs, et 
vous tous qui habites à Jérusa- 
lem, saches ceci, écoutex avec 
attention mes paroles : 

15 Ces genaci ne sont point 
ivres, comme vous le pensez, 
puisqu^il n'est encore que la troi- 
sième heure du jour. 

16 Mais cVst ici ce qui a été 
prédit par le prophcfe Joël : 

17 II arrivera dans les der- 
niers jouri», ^jî ^IZm^ qtrjrT^^'^ 
p«nfffiAi de mon Esprit sur tonte 
chair ; vos fils prophétiseront, 
et vos filles aussi ; vos jeunes 
gens verront des visions, et vos 
vieillards auront des songes. 

18 Et dans ces jonrs>là, je 
répandrai de mon Esprit sur 
mes serviteurs et sur mes ser- 
vantes, et ils prophétiseront. 

19 Et je ferai des prodiges eo 
haut dans le ciel, et des signes 
en bas sur la terre, du tang et 
du feu, et une vapeur de fpmée* 

20 Le soleil sera changé en 
ténèbres, et la lune en sang, 
avant que le grand et illustre 
jour du Seigneur vienne ; 

21 Et il arrivera ^e quicon- 
que invoquera le nom ' du Seig- 
neur sera sauv^. 

22 Hommes Israélites, écou- 
tez ceci : Jésus le Nazarien, 
homme approuvé de Dieu pa|tni 
vous, par les effets de sa puis- 
sance, par les merveilles et par 
les miracles que Dieu a faits 
par lui au milieu de Vous, com- 
me vou« le «a\ti \o>w\i!L%ia»^% 
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selon la prescience de Dieu, 
TOUS Tavez pris et vous Tavez 
fait mourir par les mains des 
méchans, Z^ajant attaché à la 
croix. 

24 Mais Dieu Ta ressuscité, 
ayant rompu les liens de la 
mort, parce qu^il n^éloit pas 
possible qu'il y fût retenu. 

25 Car David dit de lui : 
Je Yojrois toujours le Seigneur 
devant moi, parce qu^il est à 
ma droite, afin que je ne sois 
point ébranlé. 

26 C^eêl pour cela que mon 
cœur fi^est réjoui, et que ma 
langue a fait éclater sa joie, et 
même ma chair reposera dans 
Tempérance. 

27 Parce que tn ne me lais- 
seras point dans le sépulcre, et 
tu ne permettras point que ton 
Saint sente !s corruption* 

28 Tu m'as fait conuoître le 
chemm de la vie ; tu me rem- 
pliras de joie en ta présence. 

29 Mes frères, je puis bien 
TOUS dire avec assurance, tou- 
chant le Patriarche DaTÎd, qu'il 
est mort, et çu'il a été enseveli, 
et que son sépulcre est encore 
aujourd'hui parmi nous. 

'30 Mais, étant Prophète, et 
cachant que Dieu lui avoit 
promis avec serment, qu'il feroit 
naître le Christ de sa postérité 
selon la c^jair, pour le faire 
asseoir sur son trône ; 

31 Prévoyant ceto, il a parlé 
de la résurrection du Christ, 
ditant qu'il n'a pas été laissé 
dans le sépulcre, et que sa chair 
n'a pas senti la corruption. 

32 Dieu a ressuscité ce Jé- 
sus ; et nous en sommes tous 
témoins. 

33 Apre? donc qu'il a été élevé 
par la droite de Dieu, et qu'il 
a reçu de son Père le Saint-Es- 

pnt qui avoit été promis, il a 
répanda ce que vous Toyez et 
fuâ vous entendez maintenant. 

34 Car David n'^est point 



monté au ciel ; mais il a dit lui* 
même : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur, Assieds-toi à ma 
droite, 

35 Jusqu'à ce que j'aie rois 
tes ennemis "pour te servir de 
marche-pied. 

36 Que toute la Maison 
d'Israël sache donc certaine' 
ment que Dieu a fait Seigneur 
et Christ ce Jésus que vou? 
avez crucifié. 

37 Ayant ouï ces choses^ ils 
furent touchés de componction 
en leur cœur, et ils dirent à 
Pierre et aux autres Apôtres : 
PI o m mes Frères, que ferons- 
nous f 

38 Et Pierre leur dit : Con- 
vertissez-vous, et que chacun 
de vous soit baptisé au nom de 
Jésus-Christ, pour obtenir la ré< 
mission des péchés ; et vous 
recevrez lo don étt Butni-f^* 
prit. 

39 Car la promesse a été 
faite à tous et à vos enfans, et à 
tous ceux qui sont éloignés, au- 
tant que le Seigneur notre Dieu 
en appellera. 

40 Et il les pressoit par plu* 
sieurs autres discours, et les ex* 
hortoit, en leur disant : Sauvez- 
vous du milieu de cette race 
perverse. 

41 Ceux donc qui reçuren' 
de bon cœur sa parole furen 
baptisés ; et il y eut enviror 
trois mille personnes qui furen 
ajoutées ce jour-là à VEglise, 

42 Or, ils persévéroient tou, 
dans la doctrine des Apôtres 
dans la communion, dans h 
fraction du pain, et dans le 
prières. 

43 Et tout le monde aToit d* 
la crainte, et il se faisoit beau 
coup de miracles et de prodige 
par les Apôtres. 

44 Et tous ceux qui croy 
oXeivt^ ^\.o\e\iV. ^wssCimble dans ui 
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45 lia vendoieiit leun poraes- 
sioDfl et kun biens, et let dia- 
tribuoient à tous, selon le besoin 
que chacun en avoit. ^ 

46 Et ils étoient tous les 
jours assidus au Temple d'un 
commun accord ; et, rompant 
le pain de maison en maison, ils 
prenoient leurs repas avec joie 
et simplicité de eœur. 

47 Louant Dieu, et étant 
agréables à tout le peuple ; et 
le Sei|^ur ajoutoit tous les 
jours à TEglise des gens pour 
être sauvés. 

CHAPITRE 111. 

Pierre guhit un boiteux^ et ex- 
horte les Juifs à se convertir 
au Messie, 

QUELQUES jours après^ 
Pierre et Jean montoient en- 
semble au Temple à Pheure 
de la prière, qui iioit la neu- 
vième du jour, 

^ EX il y avoit un homme qui 
étoit impotent dès sa naissance, 
qu'on portoit et qu'on mettoit 
tous les jours à la porte du 
Temple, appelée la Belle por/e, 
pour demander P aumône à ceux 
qui entroient dans k Tem- 
ple. 

3 Cet homme^ voyant Pierre 
et Jean qui alloient entrer dans 
le Temple, les pria de lui donner 
Panmône. 

4 Mais Pierre et Jean ayant 
les yeux arrêtés sur lui, Pierre 
lut dit : Regarde-nous. 

5 Et il les regardoit atten- 
tivement, s'attendant à recevoir 
quelque chose d'eux. 

6 Alors Pierre lui dit : Je 
B'ai ni argent ni or } mais ce 
que j'ai je te le donne : Au 
nom de Jé8U»-Christ de Naza- 
setb^ lève-toi et marche. 

7 Et Payant pris par la main 
droite, il U leva ; et à l'instant 
lest pùaateê et les chevilles de 
oe§ jôedê dertarent fermes i 
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8 Et a se leva debout en sau- 
tant ; il marcha, et il entra avec 
eux dans le Temple, autrohant, 
sautant, et louant Dieu. 

9 Et tout le peuple le vit qui 
marchoit et qui louoit IKeu. 

10 Et ils reconnurent ^ne 
c'étoit celui-là-méme qui étoit à 
la belle porte du Temple, pour 
demander l'aumône ; et ib ii»> 
rent remplis d'admiration et 
d'étonnement de ce qui lui étoH 
arrivé. 

11 Et comme l'impotent qui 
avoit été guéri tenoit par la wuûn 
Pierre et Jean, tout le peuple 
étonné courut à eux au portique 
qu'on appelle de Salomon. 

12 Mais Pierre voyant esZo, 
dit au peuple : Hommes Israé- 
lites, pourquoi vous étonnea-voos 
de ceci ? ou pourquoi aves-vous 
les yeux arrêtés sur nous, com- 
me si c'é/et7 par notre propre 
puissance ou par notre piété que 
nous eussions fait marcher cet 
homme ? 

13 Le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob, le Dieu de 
nos pères a glorifié son Fils Jé- 
sus, que vous avez livré et renié 
devant Pilate, quoiqu'il jugeât 
qu'il devoit être relâché. 

14 Mais vous avez renié le 
Saint et le Juste, et vous avez 
demandé qu'on vous accordât 
un meurtrier ; 

15 Et vous avez fait mour:r 
le Prince de la vie, que Dieu a 
ressuscité des morts ; de *quoi 
nous sommes témoins. 

16 C^est par la foi en son Nom, 
que son nom a raffermi cet 
homme que vous voyez et que 
vous connoissez ; et c'^est la foi 
que nous avons en lui qui a opéré 
dans cet homme cette parfaite 
guérison en présence de vous 
tous. 

17 Et maintenant, mes frères, 
je sais que vq^« Cvs^i. i»& v^^ 
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18 Mais c'^ett ainsi que Dieu a 
accompli ce qu^il avoit prédit 
par la bouche de tons ses Pro- 
phètes, que le Christ devoit 
souffrir. 

19 Amendez-Toas donc, et 
TOUS convertissez, afin que vos 
péchés soient eflbcés. 

• 20 Quand les tems du rafraS- 
chissement seront venus de la 
part du Seigneur, et qu^il aura 
envoyé Jésus-Christ, qui vous a 
été annoncé auparavant ; 

SI Lequel il faut que le ciel 
contienne, jusqu^au tems du ré- 
tablissement de toutes les choses 
dont Dieu a parlé par la bouche 
de tous ses saints Prophètes dès 
le commencement. 

92 Car Moïse a dit à nos 
pères : Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera, d^entre vos 
frères, un Prophète comme moi ; 
écoutez'le en tout ce qu^il vous 
dira. 

23 Et quiconque n^écoutera 
pas ce Prophète, sera exterminé 
du milieu de son peuple. 

24 Tous les Prophètes qui 
ont parlé depuis Samuel, et ceux 
qui Pont suivi, ont aussi prédit 
ces jours-ci. 

25 Vous' êtes les enfans des 
Prophètes, et de Palliance que 
Dieu a traitée avec nos pères, en 
disant à Abraham : Toutes les 
familles de la terre seront bénies 
en ta postérité. 

26 C'est pour vous première- 
ment que Dieu ayant suscité son 
Fils Jésus, Ta envoyé pour vous 
bénir, en détournant chacun de 
vous de vos iniquités. 

CHAPITRE IV. 

Persécution des J9p6tres ; nom- 
bre des Fidèles unis en esprit 
et en charité. 

MAlSf comme Pierre et Jean 
oarloient au peuple, les Sacr'ifi- 
- ^ateun^ le CRpltaine du Temple 
ctlea SadducéenB survinrent. 



2 Etant fort en peine de ce 
qu^ils enteignoient le -peuple, et 
de ce qu^ils annonçoient la ré- 
surrection des morts au nom de 
Jésus ; 

3 Et s^étant saisis d^eux, iU 
les mirent en prison jusqn^au 
lendemain, parce qu^il étoit 
déjà tard. 

4 Cependant plusieurs de 
ceux qui' avoient entendu la 
parole, crurent ; et le -nombre 
de ces personnes fut d^enviroa 
cinq mille. 

5 Mais il arriva le lendemain, 
que les Chefs du peuple, les 
Sénateurs et les Scribes s^assem- 
blèrent à Jérusalem, 

6 Avec Anne le Souverain 
Sacrificateur, Caïphe, Jean, A- 
lexandre, et tous ceux qui 
étoient de la race sacerdotale. 

7 Et ayant fait paroitre au 
milieu d^eux Pierre et Jean^ ik 
leur dirent : Par quel pouvoir 
et au nom de qui avez-vous fait 
ceci ? 

8 Alors Pierre rempli du 
Saînt-fisprit, leur dit : Chefs 
du peuple, et vous^ Sénateurs 
dMsraël. 

9 Puisque nous sommes au- 
jourd'hui recherchés pour avoir 
fait do bien à un homme impo- 
tent, afin de savoir par quel 
moyen il a été guéri ; 

10 SaOhez, vous tous, et tout 
le peuple d'Israël, que c'^est au 
nom de Jésus-Christ de Naza- 
reth, que vous avez crucifié^ et 
que Dieu a ressuscité des morts ; 
c'*est par lui que cet homme se 
présente guéri devant vous. 

11 C'est cette pierre, qui a 
été rejetée par vous qui bâtissez, 
qui a été faite la principale 
pierre de Pangle. 

12 11 n'y a point de salut en 
aucun autre ; car aussi il n^y a 
sous le ciel aucun autre nom 
c\\ûa.\t^V^ d^^wué aux hommei», 

pat \CC{I31«V TlSi^* ^«TVStA ^^î» 
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13 Eux, vojaDt la hardiesse 
de Pierre et de Jean, et sachant 
que c^étoieDt des hoiomes sans 
lettres et du commun du peu- 
ple, étoient dans Tétonnement, 
et ils reconnoissoieut qu^ils 
a voient été avec Jésus. 

14 Et voyant que l^homme 
qui Avoit été guéri étoit présent 
avec eux, ils n^avoient rien à 
opposer. 

15 Alors leur ayant comman- 
dé de sortie du conseil, ils con- 
sultèrent entr^eux, 

16 Disant : Que ferons-nous 
à ces gens-ci ? Car c'est une 
chose connue à tous les habitans 
de Jérusalem, qu'ils ont fait un 
miracle; cela t*t évident, et 
nous ne pouvons pas U nier. 

17 Mais, afin que cela ne se 
répande pas davantage parmi le 
peuple, défen dons-leur avec de 
grandes menaces, de parler à 
qui que ce soit en ce nom* là. 

18 Et les ayant rappelés, ils 
leur défendirent absolument de 
parler ni d'enseigner, en aucune 
manière, au nom de Jésus. 

19 Mais Pierre et Jean leur 
répondirent : Jugez vous-mêmes 
s'il est juste devant Dieu, de 
vous obéir plutôt qu'à Dieu. 

20 Car pour nous, nous ne 
pouvons pas ne point parler des 
choses que nous avons vues, et 
qut nous avons entendues. 

^21 Ils les renvoyèrent donc 
avrc de grandes menaces, ne 
trouvant pas le moyen de les 
punir, à cause du peuple ; parce 
que tous glorifioient Dieu de ce 
qui étoit ar/ivé. 

22 Car l'homme sur qui cette 
miraculeuse guérison avoit été 
faite, avoit plus de quarante ans. 

23 Après qu'on les eut laissé 
aller, ils vinrent vers leurs 
Frères^ et leur racontèrent tout 
ce que les principaux Sacrifi- 
cateurs et les Sénateurs leur 
aroieùt dit 

24 Ce çu'ajaot entendu, ils 



élevèrent tout d'un accord Itur 
voix à Dieu, et lui dirent : Seig- 
neur, tu es le Dieu qui as fait 
le ciel, la terre et la jser, et 
toutes les choses qui y sont ; 

25 Et qui as dit par la bouche 
de David ton serviteur ; Pour* 
quoi les nations se sont-elles 
émues, et pourquoi les peuples 
ont-ils projeté des choses vaines ? 

26 Les Biois de la terre se 
sont soulevés, et les Princes se 
sont assemblés contre le Seig- 
neur et contre son Oint. 

27 Car en effet Hérode et 
Ponce Pitate, avec les Gentils 
et le peuple dHsraël, se sont as- 
semblés contre ton saint Fils 
Jésus, que tu as oint. 

28 Pour faire toutes les cho- 
ses que ta main et ton conseil 
avoient auparavant déterminé 
devoir être faites. 

29 Maintenant donc. Seig- 
neur, regarde à leurs menaces, 
et donne à tes serviteurs d'an- 
noncer ta parole avec une pleine 
hardiesse ; 

30 En étendant ta main afin 
qu'il se fasse des guérisons, des 
miracles et des merveilles par 
le nom de ton saint Fils Jésus. 

31 Lorsqu'ils eurent prié, le 
lieu où ils étoient assemblés 
trembla ; et ils furent tous rem- 
plis du Saint-Esprit, et ils an- 
nonçoient la parole de Dieu 
avec hardiesse. 

32 Or, la multitude de ceux 
qui avoient cru n'étoit çti'un 
cœur et çti'une âme ; et person- 
ne ne disoit que ce qu'il possé- 
doit fût à lui en particulier, mais 
toutes choses étoient communes 
entr'eux. 

33 Et les Apôtres rendoient 
témoignage avec beaucoup de 
force, de la résurrection du 
Seigneur Jésus ; et il y avoit 
une grande grâce sur eux tous. 

34 Car il n'y avoit çersonue -^ 
paTini t\X5L ç\j;ïv ^^V ^"wca \i\xv- 
di^^uce ', v^tc^ c^^ ^^^!^ <«ss»" 
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qui poisédoîent des fondi de i 
tttrre, ou dei maiaoni, lei Ten* 
doieot et apportoient le pris de 
ce qu'^ik avoient veodu. 

35 lis le mettoient aux pieds 
def Apôtres, et on le distribuoii 
à chacan, selon qu^il en avoit 
besoMU 

36 Ainsi Joaet, sarnomné par 
les Apôtres, Bamabas, c^eit-à- 
dire. Fils de consolation, qui 
éêoU Lévite et originaire de VUe 
de Chypre, 

37 Ayant on fonds de terre, 
le rendit, et en apporta le prix, 
et h nit aux pieds des Apôtres. 

CHAPITRE V. 

J\Iort d^JÎnanias et de Saphira, 
JÛalades gutrù. Les Apôtree 
mis en prison et délivrés^ prê- 
chent et souffrent avec joie. 

MAIS un certain homme 
nommé Ananias, avec Saphira 
sa femme, vendit une possession. 
• 2 Et il retint une partie du 
prix, du consentement de sa 
femme ; et il en apporta le reste, 
et le mit aux pieds des Apôtres. 

3 Mais Pierre lui dit : Ana- 
nias, pourquoi Satan 8'esV>il em- 
paré de ton cœur pour te faire 
mentir au Saint-Esprit, et dé- 
tourner tins partie du prix de ce 
fonds de terre ? 

4 Si tu Peusses gardé, ne te 
demeuroit-il pas ? et Payant 
Kendu, n^étoit-il pas en ton pou- 
voir iTen garder le prix ? . Corn- 
aient cela 8-t-il pu entrer dans 
ton cœur ? Ce n'^est pas aux 
lK>mmes que tu as menti, mais 
à Dieu. 

5 Ananias, à Pouïe de ces pa- 
roles, tomba et rendit Pesprit ; 
ce qui causa une grande crainte 
à tous ceux qui en entendirent 
jMrler, 

6 Et QiieJqoes jeunes gens se 
levantf le pnreni^ Pemportètent 

mi PenBevelirent. 



sa femme, ne satcbant rien de ce 
qni étoH arrivé, entra. 

8 El Pierre prenant la parole, 
lui dit : . Dis-moi, avea-Tou 
vendu le fonds de terre antant f 
Et eUe dit : Oui, antant. 

9 Alors Pierre kii dit : Pour- 
quoi vous cte^vons accordés 
ensemble pour tenter PEsprit da 
Seigneur? Voilà, ceux qui ont 
enselevi ton mari sont à la porte, 
et ils Remporteront. 

10 Au même instant eUe 
tomba à ses pieds, et rendit 
Pesprit. Et ces jeunes gens 
étant entrés, ils la trouvèrent 
morte, et ils remportèrent et 
Pensevelirent auprès de son 
mari. 

11 Cela donna nné grande 
crainte à toute Pf%Jise, et à 
tons ceux qui en entendifent 
parler, 

12 Et il se faisoit beancoop 
de miracles et de prod^ies 
parmi le peuple, par le moyen 
des Apôtres ; et ils étoient toas 
d^un accord dsuis le portique de 
Salomon. 

13 Et aucun des autres n^osoil 
se joindre à eux ; mais le peu» 
pie leur donnoit de grandei 
louanges. 

14 Et la multitude de ceus 
qui croyoient au Seigneur, tan 
des hommes que des femmes 
s'augmentoit de plus en plus ? 

15 Jusques-là qu'on apportoi 
les malades dans les rue^ et oi 
les mettoit sur des lits et sur de: 
couchettes, afin que quanc 
Pierre viendroit à passer^ son 
ombre du moins en couvrît quel 
ques-uns. 

16 Le peuple des villes voi 
sines venoit aussi en foule i 
Jérusalem ; et on y apportoit le 
malades et oenx qui étoien 
tourmentés par les esprits im 
mondes ; et tous étoient gnérii. 

\ VI NVff% "Sa «Quverain Saori 
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secte (les Sadducéeni, se levè- 
rent, et furent remplis d^envie. 

J8 Et ils se saisirent des 
Apôtres, et les mirent dans la 
prison publique. 

19 Maïs un Ange du Seigneur 
ouvrit pendant la nuit les portes 
de la prifion ; et les ayant fait 
sortir, t7 leur dit : 

20 Allez, et vous présentant 
dans le Temple, annoncez au 
peuple toutes les paroles de 
cette doctrine de la vie. 

21 Ce qu'ayant ouï, ils entrè- 
rent dès le point du jour dans 
le Temple, et ils y enseignoienl. 
Cependant le souverain Sacrifi- 
cateur étant arrivé, et ceux qui 
éloitnt avec lui, ils assemblèrent 
le Conseil et tous les Sénateurs 
du peuple d'Israël, et ils envoyè- 
rent à la prison pour faire amener 

Jçs ^pC(r^9t 

22 Mais les sergens y étant 

allés, ne les trouvèrent point 
dans la prison ; ainsi ils s'en 
retournèrent, et firent leur rap- 
port, 

23 Disant : Nous avons trouvé 
la prison bien fermée, et les 
gardes dehors devant les portes ; 
mais, Payant ouverte, nous n'a- 
vons trouvé personne dedans. 

24 Le souverain Sacrificateur, 
le Capitaine du Temple, et les 
principaux Sacrificateurs ayant 
ouï cela, furent fort en peine au 
sujet des •^pôtres^ ne sachant ce 
qui arriveroit de tout cela. 

25 Mais quelqu'un survint qui 
leur fit ce rapport : Voilà ces 
gens que vous aviez mis en pri- 
son, qui sont dans le Temple, et 
qui enseignent le peuple. 

26 Alors le Capitaine du 
Temple avec les huissiers, s'en 
aUa, et il les amena, mai* sans 
violence ; car ils craignoient 
d^être lapidés par le peuple. 

27 Et, les ayant amenés, ils 
les présentèrent au Conseil. Et 
Je souverain Sacriôcaieur les in- 
ferro^ea, et leur dit : 



28 Ne vous avons-nous pas 
défendu expressément d'enseig- 
ner en ce noni-Ià ? Et vous 
avez rempli Jérusalem de votre 
doctrine, et vous voulez faire 
venir sur nous le sang de cet 
homme ! 

29 Mais Pierre et les autres 
Apôtres répondirent : 11 faut 
obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes. 

30 Le Dieu de nos pères a 
ressuscité Jésus que vous avez 
fait mourir, le pendant au bois. 

31 C^est lui que Dieu a élevé 
à sa droite pour être le Prince 
et le Sauveur, afin de donner à 
Israël la repentance et la ré- 
mission des péchés. 

32 Et nous lui sommes té- 
moins de ces choses, aussi bien 
que le Saint-Esprit que Dieu a 
donné a ceux qui Jui obé>f»ft«tnttf -^ 

33 Eux entendant çela^ grin- 
çoient les dents, et ils délibé- 
roient de les faire mourir. 

34 Mais un Pharisien, nom- 
mé Gamaliel, Docteur de la 
loi, honoré de tout le peuple, se 
levant dans le Conseil, comman- 
da qu'on fît retirer les Apôtres 
pour un peu de tems. 

35 Et il leur dit : Hommes 
Israélites, prenez garde à ce 
que vous avez à faire à l'égard 
de ces gens. 

36 Car il y a quelque tems 
que Theudas s'éleva, se disant 
être quelque chose, auquel un 
nombre d'environ quatre cents 
hpmmes se joignit ? mais il fut 
tué, et tous ceux qui l'avoient 
cru furent dissipés et réduits à 
rien. 

37 Après lui s'éleva Juda le 
Galiléen, du tems du dénombre^* 
ment, et il attira à lui un grand 
peuple; mais il périt aussi, et 
tous ceux qui le crurent furent 
dispersés. 

38 Je vous du d<^\i<^ \!(v^vDAfti< 

,] 
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pos ; car ei ce dessein est un 
ouvrage des hommes, il se dé* 
tniira de luûmême ; 

39 Mais s^il vient de Dieu, 
TOUS ne pouvez le détruire : tt 
prenez garde qu'il ne te trouve 
que TOUS ayez fait la guerve à 
Dieu. Et ils furent de son avis. 

40 Et ils firent rentrer les 
Apôtres ; et après let avoir fait 
fouetter, ils leur défendirent de 
parler au nom de Jésus ; et ils 
les laissèrent aller. 

41 Ils sortirent donc de de- 
vant le Conseil, remplis de joie 
d^avoir été trouvés dignes de 
souffrir des opprobres pour le 
-nom de Jistu ; 

42 Et ils ne cessoîent tons les 
jours d'enseigner et d'annoncer 
Jésus-Christ, dans le Teiiiple et 
de maison en maison. 

CHAPITRE VI. 

S€pt diacres pour les aumânes, 
Èlienne aecuié de blasphème. 

EN ce tems-Ià, comme les 
Disciples se multiplioient, il 
s'éleva un murmure des Juifs 
Grecs contre les Juifs Hébreux, 
parce que leurs veuves étoient 
négligées dans la distribution qui 
se faisait chaque jour. 

2 C^esi pourquoi les douze 
Jipôtres ayant convoqué la mul- 
titude des Disciples, leur dirent : 
II n'est pas raisonnable que nons 
laissions la prédication de la 
parole de Dieu pour servir aux 
tables. 

3 Choisissez donc, Frères, 
sept hommes d'entre vous, de 
qui l'on ait un bon témoignage, 
et qui soient pleins du Saint-Es- 
prit et de Sagesse, afin que nous 
)eur commettions cet emploi. 

4 Et pour nous, nous nous 
appliquerons entijèreroent à la 

. prière et ^u ministère de la pu» 
rôle» 
5 Cette proposition plut à 
ioute Passemblée ; et ils élurent 



l 



Etienne, homme plein de foi e 
du Saint-Esprit, Philippe et Pro 
cofe, Nicanor, Timon, Parme 
nas, et Nicolas, prosélite d'An 
tioche. 

6 Et ils les présentèrent aui 
Apôtres, qui, après avoir pri^ 
leur imposèrent les mains. 

7 Et la parole de Dieu se ré 
pandoit, et le nombre des Dis 
ciples se multiplioit fort à Jéni 
salem. Il y avoit même ui 
grand nombre de Sacrificateur 
qui obéisFoient à la foi. 

8 Or, Etienne, plein de foi e 
de force, faisoit de grands pro 
diges et de grands miracles parm 
le peuple. 

9 Mais quelques-uns de la Sy- 
nagogue qu'on appelle la Syna- 
gogue des Affranchis, et de celh 
des Cyrénéens, des Alezandrinf, 
et de ceux de Cilicie et d'Asie, 
s'élevèrent, et disputoiexttcomn 
Etienne. 

10 Et ils ne pouvoient résistei 
à la sagesse et à l'esprit par le< 
quel il parloit. 

11 Alors ils subornèrent dei 
hommes pour dire : Nous loi 
avons ouï proférer des parolef 
blasphématoires contre Moïse 
et contre Dieu. 

12 Et ils émurent le peuple, 
et les Sénateurs et les Scribes ; 
et se jetant sur /ms, ils le saisi* 
rent par force et Temmenèrept 
au Conseil ; 

13 Et ils produisirent de fam 
témoins qui disoient : Cet 
homme-ci ne ces.«e de proférei 
des parole» blasphématoires cou* 
tre ce saint lieu et contre la loi. 

14 Car nous lui avons oui 
dire que ce Jésus de Nazareth 
détruira ce lieu, et changera lei 
ordonnances que Moïse nooi 
a données. 

15 Et comme tout cenx qaî 
étoient assis au Conseil avoienl 
\ea ^«vxx arrêtés sur lui, goB 

v\%a.f^e \ewT v^t^iiV ^^ui^^tSc^t i 
cç;\\x\ A'^vm Kv^^* 
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CHAPrmE VII. 

Etienne^ plaidant sa cause avec 
reproches aux Juifs^ est lapidé 
en priant pour eux, 

ALORS le louverain Sacri- 
ficateur dit à Etienne ; Ces 
choses sont-elles ainè1 ? 

2 Et Etienne dit : Mes frères 
et nus pères, écoutez-mot. Le 
Dieu de eloire apparat à notre 
père AbraBam, lorsqu'il étoit en 
Mésopotamie, avant qu'il de- 
meurât à Carran ; 

3 Et il lai dit : Sors de ton 
pays et de ta parenté, et viens 
dans le pays que je te montrerai. 

4 Alors, étant sorti du pays 
des Caldéetts, il vint demearer 
à Carran. De là, après que son 
père fut mort. Dieu le fit passer 
dans ce pays que vous habitez 
nMÛntenaot, 

5 Où il ne lai donna aucun 
fonds, non pas même d'un pied 
de terre ; mais il loi promit de 
lui en donner la possession, et à 
sa postérité après lui, lorsqu'il 
n'avoit point encore d'enfant. 

6 Et Dieu lui parla ainsi : Ta 
postérité habitera dans une terre 
étrangère, pendant quatre cents 
ans ; et on la réduira en servi- 
tude, et on la maltraitera. 

7 Mais je jugerai la nation 
qui les aura asservis, dit le Seig- 
near ; et après cela, ils sortiront, 
et me seryiront en ce lieu-ci. 

8 Pois il lui donna l'alliance 
de la circoncision. Et ensuite 
•âbraham eut pour fils Isaac, 
qu*il circoncit le huitième jour ; 
et Isaac eut Jacob, et Jacob les 
douze Patriarches. 

9 Et les Patriarches étant 
émus d'envie, Tendirent Joseph 
pour être nuné en Egypte ; mais 
Dieu fut avec lui ; 

10 II le délivra de toutes ses 
afflictions, et, par la sagesse 
qu'il lui donna, îi le rendit agré- 
abJe à Ptiaraon^ Roi d'Egypte, 



qui l'établit Gouverneur d'E- 
gypte, et de toute sa maison. 

1 1 Alors il arriva ane famine 
dans toot le pays d'Egypte et en 
Canaan, et une grande misère ; 
en sorte que nos pères ne poo* 
voient trouver des vivres. 

12 Mais Jacob ayant appris 
qu'il y avoit du bled en Egypte, 
y envoya nos pères, une prtf- 
nuère (ois. 

13 Et la seconde fois, Joseph 
fut reconnu par ses frères, et la 
famille de Joseph fut déclarée à 
Pharaon. 

14 Alors Joseph envoya qué- 
rir Jacob son père, et toute sa 
famille, qui consistoit en soixante 
et quinze personnes. 

15 Jacob donc descendit en 
Egypte, et y mourut, lui et nos 
pères, 

16 Qui furent transportés en 
Sichem, et mis dans le sépulcre 
qu'Abraham avoit acheté, à prix 
d'argent, des fils d'Hémor de 
Sichem. 

17 Mais, comme le tems ap- 
prochoit auquel devait s'^aecom' 
plir la promesse que Dieu avoit 
faite avec serment à Abraham, 
le peuple s'accrut et se multiplia 
beaucoup en Egypte ; 

18 Jusqu'à ce qu'il vint un 
autre Roi en Egypte, qui n'avoit 
point connu Joseph. 

19 Ce Hot, usant d'artifice 
contre notre nation, traita dure- 
ment nos pères, jusqu'à leur 
faire exposer leurs enfans, afin 
d'en faire périr la race. 

20 En ce tenis-là Moïse na- 
quit, qui étoit parfaitement beau, 
et qui fut nourri trois mob dans 
la maison de son père. 

21 Ensuite ayant été exposé, 
la fille de Pharaon le fit empor- 
ter, et le fit élever comme son 
fils. 

22 El Moïse fut instruit dans 
toutes les sciences des Egyp- à 
tiens ; el \\ è\o\\. \k\Âs!tk^?aX. «t^ ^ 
paroles e\. eu cbwjmtç:^» 
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23 Mais quand il eut atteint 
rage de quarante ans, la pensée 
lui vint d^aller visiter ses frères, 
les enfans d^ Israël. 

24 Et voyant qu'on en mai- 
traitoit un sans sujets i) prit sa 
défen&e, et vengea celui qui étoit 
outragé, en tuant P Egyptien. 

25 Or, il crojoit que ses frères 
comprendroient que Dieu les 
Touloit délivrer par son moyen ; 
mais ils ne le comprirent point. 

26 Le lendemain il en vit 
quelques-uns d'eux qui se bat- 
toieut, et il tâcha de les met- 
tre d'accord, en leur disant : 
O hommes ! vous êtes frères ; 
pourquoi vous maltraitez-vous 
l'un l'autre ? . 

27 Mais celui qui maltraîtoit 
son prochain, repoussa Moise^ 
en lui di<^ant : Qui t'a établi 
Prince et Juge sur nous ? 

28 VeuX'tu me tuer, comme 
tu tuas hier l'Egyptien f 

29 A cette parole. Moïse 
e^enfuit, et il demeura comme 
étranger au pays de Madian, 
où il eut deux fils. 

30 Quarante ans après, l'Ange 
^u Seigneur lui apparut au dé- 
sert de la montagne de Sina, 
danf) la flamme d'un buisson qui 
itoii en feu. 

31 Et quand Moïse le vit, il 
fut étonné de ce qu'il voyoit ; 
et comme il s'approchoit pour 
considérer ce que c*ètoit^ la voix 
du Seigneur lui fut adressée, 
disant : 

32 Je suis le Dieu de tes 
pères, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'isaac et le Dieu de Ja- 
cob. Et Moïse, tout tremblant, 
n'osoit considérer ce que c'^êtoit. 

33 Alors le Seigneur lui dit : 
Ote tes souliers de tes pieds ; 
car le lieu où tu es est une 
terre sainte. 

k 34 J'ai vu l'affliction de mon 
mÊupJe qui est en Egypte, et j'ai 
mtendu leurs ^émisseraens, et 
f Buû descende pour les déli- 
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vrer. Viens donc maintenant, 
et je t'enverrai en Egypte. 

35 Ce Moïse qu'ils avoient 
rejeté, en disant, Qui t'a établi 
Prince et Juge ? c'e*/ céinrque 
Dieu envoya pour Prince et 
pour Libérateur, sous la con- 
duite de PAnge qui lui étoit 
apparu dans le buisson. 

36 C^est celui qui les tira de 
là, en faisant des prodiges et 
des miracles en Egypte, dans la 
mer Rouge et au désert, pendant 
quarante ans. 

37 C'est ce Moïse qui a dit 
aux enfans d'Israël : Le Seig- 
neur votre Dieu vous suscitera 
un Prophète comme moi, d'en- 
tre vos frères : Ecoutez-le. 

38 C'est lui qui, lorsque le 
peuple fut assemblé au désert, 
fi'entretenoit avec l'Ange qui 
lui parloit sur la montagne de 
Sina ; c'*est lui qui fut avec nos 
pères, et qui a reçu des paroles 
de vie pour nous les donner. 

39 Nos pères ne voulurent 
point lui obéir, mais ils le reje- 
tèrent, et retournèrent de leur 
cœur en Egypte, 

40 Disant à Aaron : Fais- 
nous des dieux qui marchent de- 
vant nous ; car pour ce Moïse 
qui nous a tirés du pays d'E- 
gypte, nous ne savons ce qu'il 
lui est arrivé. 

41 Alors ils firent un veau 
éPor^ et ils offrirent des sacrifices 
à l'idole, et se réjouirent dans 
les ouvrages de leurs mains. 

42 C'est pourquoi Dieu se 
détourna éfeux^ et les abandon* 
na à servir l'armée du ciel, 
comme il est écrit dans le livre 
des Prophètes : Maison d'Israël, 
est-ce à moi que vous avez 
offert des victimes et des sa- 
crifices durant quarante ans au 
désert ? 

43 Vous avez porté le taber- 
nacle de Moloch, et l'astre de 
votre d\e^ Rem\>han, qui sont 

dea &|^\ii«% <\M^ ^QU^ vH^i lûl«& 
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pour les adorer ; c^est pourquoi 
je vous transporterai au-delà de 
Babylone. 

44 Le tabernacle du témoi- 
gnage a été avec nos pères au 
désert, comme 2'aToit ordonné 
celui qui a voit dit à Moïse de 
le faire selon le modèle qu^il 
avoit vu. 

45 Et nos pères Payant reçu, 
remportèrent, sous la conduite 
de Josué, au pays qui étoit pos- 
sédé par les nations que Dieu 
chassa de devant nos pères, 
jusqu'aux jours de David ; 

46 Qui trouva grâce devant 
Dieu, et çut hU demanda quMl 
pût bâtir une demeure au Dieu 
de Jacob* 

47 Et Salomon loi bâtit un 
temple. 

48 Mais le Très-Haut n'ha- 
bite point dans des temples faits 
par la main des homnus^ comme 
le Prophète le dit : 

49 Le ciel est mon trône, et 
la terre est mon marche-pied. 
Quelle- maison me bâtirez-vous, 
dit le Seigneur, ou quel teroii le 
lieu de mon repos ? 

50 Ma main n'a-t-elle pas fait 
toutes ces choses ? 

51 Gens de cou roide, et in- 
circoncis de cœur et d'oreille, 
vous vous opposez toujours au 
Saint-Esprit ; vous êtes tels que 
vos pères ! 

52 Quel eit le Prophète que 
vos pères n'aient pas persécu- 
té f Ils ont même tué ceux 
qui ont prédit l'avènement du 
Juste, que vous avez livré, et 
dont TOUS avez été les meur- 
triers ; 

53 Vous qui avez reçu la Loi 
par le ministère des Anges, et 
qui ne Tavez point gardée. 

54 Entendant ces choses, ils 
étoient transportés de rage dans 
leurs cœurs, et ils grinçoient les 
dents contre lui. 

55 Mah Eiienne étant rempli 
du /Smnt'Etprîtf et ayant les 
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yeux attachés au ckl, vit la 
gloire de Dieu, et Jésus ^[v 
étoit à la droite de Dieu. 

56 Et U dit : Voici, je vofa 
les cieux ouverts, et le Fils éê 
l'homme qui est à la droite de 
Dieu. 

57 Alors ils poussèrent des 
grands cris, ils se bouchèrent 
les oreilles, et ils se jetèrent 
tous ensemble sur lui ; 

58 Et rayant traîné hors de 
la ville, ils le lapidèrent, et lea 
témoins mirent leurs habits aux 
pieds d'un jeune homone nommé 
Seul. 

59 Et pendant qu'ils lapidoient 
Etienne, il prioit et disolt : Seig» 
neur Jésus, reçois mon Esprit ! 

60 Puis, s'étant mis à genoux 
il cria à haute voix : Seigneur, 
ne leur impute point ce péché ! 
Et quand il eut dit cela, il s'en- 
dormit. 

CHAPITRE VIIL 

Pertèeution dan» Jérusalem par 
Saul, Conversion des Samarû 
tains^ de Simon le Magicien^ 
et de PEuntique Ethiopien, 

OR, Saul avoit consenti à kt 
mort d*Etienne ; et en ce tems- 
là, il s'éleva une grande perse* 
cution contre l'Eglise de Jéru- 
salem ; et tous les fidïles^ ex- 
cepté les Apôtres, forent dii- 
persés par les quartiers de la 
Judée et de la Samarie. 

2 Et quelques hommes pieux 
emportèrent Etienne pour Pen- 
«eveltr, et le pleurèrent beaa« 
coup. 

3 Mais Saul ravageoit l'Eglise, 
entrant dans les maisons ; et, 
traînant par force les hommes et 
les femmes, il les faisoit mettre 
en prison. 

4 Ceux donc qui furent dis- 
persés alloient de lieu en lieu, et 
ils annonçoient la parole de Dieu» 

5 Philippe donc étant dei- 
cendu à \a V\W. de %«xn»rv!t«^\^'^ 
prêcha Jimt-CVktvB\. 
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6 Et le peuple étoit attentif 
d^on commun accord à ce que 
Philippe dieoit, en écoutant, et 
en Tojant les miracles qu^il 
faisoit. 

7 Car les esprits immondes 
sortoient de plusieurs qui en 
étoient possédée, en jetant de 
grands cris ; et beaucoup de pa- 
ralytiques et dUmpotens furent 
guéris. 

8 Ce qui causa une grande 
joie dans cette ville. 

9 Or, il y avoit auparavant 
dans la même ville un homme 
nommé Simon, qui exerçoit la 
magie, et remplissoit d^étonne- 
ment le peuple de Samarie, se 
faisant passer pour un grand 
personnage. 

10 Tous lui étoient attachés, 
depuis le plus petit jusqu^au 
plus grand, et ils disoient : Ce- 
lui-ci est la grande puissance de 
Dieu. 

11 Et ils étoient attachés à 
lui, parce que, depuis long-tems, 
il leur avoit renversé Pesprit 
par set enchantemens. 

12 Mais quand ils eurent cru 
à Philippe, qui leur annonçoit ce 
qui concerne le Royaume de 
Dieu et le nom de Jésus-Christ, 
ils furent baptisé», tant les hom- 
mes que les femmes. 

13 Et Simon lui-même crut 
aussi ; et après avoir été bap- 
tisé, il ne quittoit poiut Philip- 
pe ; et voyant les prodiges et les 
grands miracles qui se faisoient, 
il étoit tout hors de lui-même. 

14 Cependant les Apôtres, 
qui étoient à Jénisalem, ayant 
appris que ceux de Samarie 
avoient reçu la parole de Dieu, 
leur envoyèrent Pierre et Jean ; 

15 Qui y étant descendu", 
prièrent pour eux, afin qu^ils 
reçussent le Saint-Esprit. 

16 Car il n^étoit point encore 
descendu «ur aucun d^eux ; mais 

j'Js avoient été seulement bap- 
tiaés au Dom du. Seigneur Jésus. 
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17 Alors les Apôtfeê lenrii 
posèrent les mains, et ils reç 
rent le Saint-Esprit, 

18 Mais Simon voyant que 
Saint-Esprit étoit ddnné p 
Pimposition des mains des Ap' 
très, leur offrit de Pargent, • 
leur dit : 

19 Donnez-moi aussi ce poi 
voir, que tous ceux à qui j^in 
poserai les mains reçoivent 1 
Saint-Esprit. 

20 Mais Pierre lui dit : Qa 
ton argent périsse avec to 
puisque tu as cru que le do 
de Dieu s^acquéroit avec d 
Pargent ! 

21 Tu n^as point de part i 
rien à prétendre en cette affaire 
car ton cœur n^est pas droit de 
Tant Dien. 

22 Repens-toi donc de ceff 
méchanceté, et prie Dieu, afi 
que, s^il est possible, cette per 
sée de ton cœur te soit pardoi 
née. 

23 Car ie vois que tu es dai 
un fiel trés-amer, et dans h 
liens de Piniquité. 

24 Alors Simon répondit, ( 
leur dit : Priez vous-mêmes 1 
Seigneur pour moi, afin qu^ 
ne m'arrive rien de ce que voi 
avez dit. 

25 Eux donc, après avo; 
ainsi rendu témoignage à 1 
parole du Seigneur, et Pavo 
annoncée, retournèrent à Jérti 
salem, et prêchèrent PEvangil 
en plusieurs bourgs des Samar 
tains. 

26 Et un Ange du Seignei 
parla à Philippe, et lui dit 
Lève-toi, et va du côté du mid 
sur le chemin qui descend d 
Jérusalem à Gaza, la Déserte. 

27 Et il se leva, et s^en alh 
Or, un Ethiopien eunuque, u 
des premiers officiers de Can 
dace, reine d^Ethiopie, surinteo 
daul de tous ses trésors, étoi 
vewu. à i^i>\%«\evtw^w« adorer. 
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étant assis dans son chariot, il 
lieoit le Prophète Etaïe. 

29 Alors PEsprit dit à Phi- 
lippe : Approche-toi, et joins ce 
chariot. 

30 Et Philippe accourut, et 
entendit qu'il lisoit le Prophète 
Esaïe. Et il lui dit : Entends- 
tu bien ce que tu lis ? 

31 11 lui répondit : Et com- 
raent h pourrois-je entendre^ si 
quelqu'un ne me guide P Et il 
pria Philippe de monter, et de 
s'asseoir auprès de lui. 

32 Or, le passage de l'Ecri- 
ture qu'il lisoit étoit celui-ci : 
11 a été mené comme une brebis 
à la boucherie ; et, de même 
qu'un agneau muet devant celui 
qui le tond, il n'a pas ouvert la 
bouche. 

33 Sa condamnation a été 
levée dans son abaissement. 
Mais, qui pourra compter sa 
durée ? Car sa vie a été re* 
tranchée de la terre. 

34 Alors l'Eunuque prit la 
parole, et dit à Philippe : Je te 
prie, de qui le Prophète dit-il 
cela ? Eit'Ct de lui-même, ou 
de quelqu'autre ? 

35 Là-dessus Philippe pre- 
nant la parole, et commençant 
par cette Ecriture, lui annonça 
Jésus. 

36 Et comme ils alloient par 
le chemin, ils arrivèrent à un 
endroit où il y avoii de l'eau ; 
et l'Eunuque dit : Voici de 
l'eau ; qu'est-ce qui empêche 
que je ne sois baptisé ? 

37 Et Philippe lui dit : Si tu 
crois de tout ton cœur, cela /'est 
permis. Et VEunuque répon- 
dant, dit : Je crois que Jésus- 
Christ est le Fils de Dieu. 

38 Et il commanda qu'on 
arrêtât le chariot, et ils descen- 
dirent tous deux dans l'eau, 
Philippe et PEunaque ; et Phi» 
lippe le baptisa. 

39 Et quand ih furent re- 
tBontéêhffrs de J'eau, PEsprit da 



Seigneur enleva Philippe, et l'Eu- 
nuque ne le vit plus ; et il conti- 
nua son chemin plein de joie. 

40 Mais Philippe se trouva 
dans Azot, et il annonça l'Evan- 
gile par toutes les villes où il 
passa, jusqu'à ce qu'il vint à 
Césarée* 

CHAPITRE IX. 

Conversion de Saul ou PatU. 
Pierre guérit Enée^ et resnu» 
cite Tabitha, 

CEPENDA?îT Saul, ne res- 
pirant toujours que menaces et 
que carnage contre les Disciples 
du Seigneur, s'adressa au sou- 
verain Sacrificateur ; 

2 Et lui demanda des lettres 
pour les Sj'nagogues de Damas, 
afin que s'il trouvoit quelques 
personnes de cette secte, hom- 
mes ou femmes, il ht amenât 
liés à Jérusalem. 

3 Et comme il étoit en che- 
min, et qu'il approchoit de 
Damas, tout d'un coup une lu- 
mière, venant du ciel, resplendit 
comme un éclair autour de lui. 

4 Et étant tombé par terre, il 
entendit une voix qui lui dit : 
Saul, Saul, pourquoi me persé- 
cutes-tu ? 

5 Et il répondit : Qui es-tu. 
Seigneur ? Et le Seigneur lui 
dit : Je suis Jésus que tu persé- 
cutes ; il te êeroit dur de regim- 
ber contre les aiguillons. 

6 Alors, tout tremblant et 
effrayé, il dit : Seigneur, que 
veux-tu que je fasse ? Et le 
Seigneur lui dit : Lève-toi, et 
entre dans la ville, et là on te 
dira ce qu'il faut que tu fasses.* 

7 Or, les hommes qui faisoient 
le voyage avec lui, s'arrêtèrent 
tout épouvantés, entendant bien 
une voix, mais ne voyant per» 
sonne. 

8 Et Saul se leva de terre^ et à 
ayant o\i'vw\.\fe* -^«vnL^'^TNA^ts»^- 
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«ondoiiirent par la main, et le 
jnenèrent à Damas, 

9 Où il fut trois jours, sans 
Toir, et sans manger ni boire. 

10 II y avoit alors à Damas 
un Difciple, nommé Ananias, à 
qui le Seigneur dit, dans une 
TÎsion : Ananias. Et il répon- 
dit : Me Yoici, Seigneur. 

11 Et le Seigneur lui dU : 
Lève-toi, et Ven va dans la rue 
qu^on appelle la rue Droite, et 
cberche dans la maison de Ju- 
das un nommé Saul, de Tarse ; 
car voilà, il prie. 

12 Çtâu même tems^ Saul vit 
en vision un homme, nommé 
Ananias, qui entroit, et qui lui 
imposoit les mains, afin qu^il 
recouvrât la vue.) 

13 Ananias répondit : Seig- 
neur, j^ai ouï dire à plusieurs 
personnes combien cet homme a 
fait de maux à tes Saints dans 
Jérusalem. 

14 II eçt même ici, avec pou- 
voir, de la part des principaux 
Sacrificateurs, de lier tous ceux 
qai invoquent ton nom. 

15 Mais le Seigneur lui dit : 
Va, car cet homme est un in- 
atrument que j^ai choisi, pour 
porter mon nom devant les 
Gentils, devant les Rois, et de- 
vant les enfans dMsraël ; 

16 Et je lui montrerai com- 
bien il faudra qu^il soufifre pour 
mon nom. 

17 Ananias donc s^en alla, et 
étant entré dans la maison, il lui 
imposa les mains, et lui dit : 
Saul, mon frère, le Seigneur 
Jésus, qui Vesi apparu dans le 
chemin par où tu venois, m'a 
envoyé afin que tu recouvres la 
vue, et que tu sois rempli du 
Saint-Esprit. 

18 Et aussitôt il tomba de 
ses yeux comme des écailles, et 
à rmstant il recouvra la vue ; 

puis il se leva, et fut baptisé. 
J9 Et ajant mangé, il reprît 
^1^ forces; et Saul fut quelques 






jours avec les Disciples q 
étaient à Damas ; 

20 Et il prêcha incontinei 
dans les Synagogues, que 
Christ étoit le Fils de Dieu. 

21. Et tous ceux qui Tentei 
doient étoient hors d^eux-m 
mes, et disoient : N^est-ce p: 
là celui qui persécutoit dans J* 
rusalem ceux qui invoquoiei 
ce nom, et qui est venu ici e: 
près, afin de les emmener lit 
aux principaux Sacrificateurs i 

22 Mais Saul se ibrtifioit c 
plils en plus, et il confondoit l 
Juifs qui habitoient à Dama 
démontrant que Jésus étoit '. 
Christ. 

23 Quelque tems après, h 
Juifs délibérèrent pour le faii 
mourir. 

24 Mais il fut «iverti de lei 
complot. Or, ils gardoient 1 
portes de la ville jour et nui 
pour le faire mourir. 

25 Mais les Disciples le pi 
nant pendant la nuit, le desce 
dirent par la muraille dans ui 
corl>eille. 

26 Et quand Saul fut arrivé 
Jérusalem, il tâchoit de se joi 
dre aux Disciples ; mais tous 
craignoient, ne croyant pas qu 
fût un Disciple. 

27 Mais Barnabas le prit et 
mena aux Apôtres, et leur r 
conta comment le Seigneur 1 
étoit apparu sur le chemin, 
lui avoit parlé, et comment 
avoit parlé ouvertement à D 
mas au nom de Jé^us. 

28 Ainsi il alloit et venc 
avec eux dans Jérusalem. 

29 Et parlant avec hardies 
au nom du Seigneur Jésus, 
parlait et disputoit avec 1 
Juifs Grecs ; mais ils tâchoiei 
de lui ôter la vie. 

30 Ce que les Frères ayai 
découvert, ils le menèrent à C* 
sarée^ et renvoyèrent à Tarse 
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dée, ]a Galilée et la Samarîe, 
étant édifiées et marchant dana 
la crainte du Seigneur ; et elles 
étoient multipliées par la conso- 
lation du Saint-Esprit. 

32 U arriva, comme Pierre 
Uê visitott toutes, qu^il vint aussi 
vers les Saints qui demeuroient 
à Ljdde ; 

33 Et il trouva un homme 
nommé Enée, qui étoit couché 
dans un petit lit depuis huit 
ans, et qui étoit paralytique. 

34 Et Pierre lui dit : Enée, 
Jésus, çtM est le Christ, te gué- 
rit ; lève-toi, et accommode ton 
lit. Et incontinent il se leva. 

35 Et tous ceux qui demeu- 
roient à Lydde et à Saron le 
virent, et ils se convertirent au 
Seigneur* 

36 II j avoit aussi à Joppé 
une certaine femmt qui éloit 
des Disciples, nommée Tabitha, 
c^est-à-dire en Grec^ Dorcas, la- 
quelle étoit remplie de bonnes 
œuvres, et qui faisoit beaucoup 
d^aumônes. 

37 Elle tomba malade en ce 
tems-là, et elle mourut. Et 
après ravoir lavée, ils la mirent 
dans une chambre haute. 

38 Et comme Ljdde étoit 
près de Joppé, les Disciples 
ayant appris que Pierre y étoit, 
envoyèrent vers lui deux hom- 
mes, pour U prier de venir chez 
eux sans tarder. 

39 Pierre donc se leva, et s'en 
alla avec eux. Et lorsqu^il fut 
arrivé, ils le menèrent à la 
chambre haute ; et toutes les 
veuves se présentèrent à lui en 
pleurant, et en lui montrant 
combien Dorcas faisoit de robes 
et d*habit8, lorsqu'elle étoit avec 
elles. 

40 Et Pierre, après les avoir 
tous fait sortir, se mit à genoux 
et pria ; puis se tournant vtrs le 
corps, il dit : Tabitha, lève-toi. 
Et elle ouvrit lea jenx, et ayant 
va Pimvy elle f 'aifit. 



41 Et Pitrrt lui donnant la 
main. la leva ; et ayant appelé 
les Saints et les Veuves, il la 
leur présenta vivante. 

42 Cela fut conna de tonte la 
ville de Joppé, et plusieurs cru- 
rent au Seigneur. 

43 Et Pierre demeura plusi- 
eurs jours à Joppé, chez un 
corroyeur nommé Simon. 

CHAPITRE X. 

Conversion de Corneille et éTau- 
ires Gentils par Pierre. 

IL y avoit à Césarée un bom^ 
me nommé Corneille, Centenier 
d^une compagnie de la Légion 
appelée Italique. 

2 // éloit religieux et craig- 
nant Dieu, lui et toute sa fa- 
mille, faisant aussi beaucoup 
d^aumônes au peuple, et priant 
Dieu continnellement. 

3 11 vit clairement dans une 
vision, environ la neuvième 
heure du jour, un ange de 
Dieu qui vint à lui, et lui dit : 
Corneille î 

4 Et Corneille ayant les yeuic 
attachés sur lui, et tout effrayé, 
dit : Qu'y a-t-il, Seigneur ? Et 
VAnge lui dit : Tes prières et 
tes aumônes sont montées en 
mémoire devaut Dieu. 

ô Envoie donc présentement 
des gens à Joppé, et fais venir 
Simon, qui est surnommé Pierre. 

6 11 est logé chez un certain 
Simon, corroyeur, qui a sa 
maison près de la mer ; c''est 
lui qui te dira ce qu^il faut que 
tu fasses. 

7 Quand PAnge qui parloit à 
Corneille se fut retiré, il appela 
deux de ses domestiques, et un 
soldât craignant Dieu, d^entre 
ceux qui se tenoient près de lui. 

8 Et leur ayant tout raconté^ 
il les envoya à Joppé. 4 



à 



9 Le lendema.\n.^ g^t&ici^ 
étoient e|i cYi^mXw^ ^\. c^'Cs» «ij 
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iBonta for le haut de la maison, 
environ la aixième hetire, pour 
prier^ 

10 Et ayant faim, H voulot 
prendre aon repas ; et comme 
on le lui apprétoit, il lui survint 
un rayissement d'esprit. 

11 U TÎt le oiel ouvert, et un 
Taisseaii qui descendoit sur lui, 
cdmme nne grande nappe,, liée 
par les quatre coins, et qui 
l'abaissoit sur la terre. 

12 Dans lequel il j avoit de 
toute sortes d^animaux terrestres 
à quatre pieds' et de bétes sau- 
vages, de reptiles et d^oiseaux 
d« ciel* 

13 Et il y eut une voix qui 
hii du : Pierre, lève-toi ; tue, 
et mange. 

14 Mais Pierre répondit : 
Non, Seigneur, car je n'ai ja- 
mais rien mangé d'impur ou de 
souillé. 

15 La voix, lui parlant en- 
core pour la seconde fois, lui 
dit .* Ne regarde pas comme 
souillé ce que Dieu a purifié. 

16 Et cela arriva par troi? 
fois ; aprè4 quoi le vaisseau fut 
retiré dans le ciel. 

17 Comme Pierre étoit en 
peine de ce que poovoit signifier 
cette vision qu'il avoit vue, les 
hommes envoyés par Corneille, 
s'étaut informés de la maison de 
"Simon, arrivèrent à la porte. 

18 Et ayant appelé quelqu*un^ 
ils demandèrent si Simon, sur- 
nommé Pierre, étoit logé là. 

19 Et comme Pierre pensoit à 
la vision, l'Esprit lui dit : Voil^ 
trois hommes qui te demandent. 

20 L(ève-toi donc et descends, 
et t'en va avec eux sans en 
faire difficulté, car c''est moi qui 
les ai envoyés. 

^ 21 Pierre étant donc descen- 
du veri ces hommes qui lui 
étoient envoyés par Corneille, 
/duir dit : Voici^ je suis celui 
çae roaa cherchez ; pour quel 
Biifet êtes-rouB Tenus? 



23 Ils lui dirent : Comeine, 
Centenier, homme juste et craig- 
nant Dieu, et à qui toute la na- 
tion des Juifs rend un bon té- 
moignage, a été averti de Diea 
par un saint An^, de te faire 
venir dans sa maison, ponr en- 
tendre ce que tu lui diras. 

23 Pierre les ayant donc hit 
entrer, U* logea ; et le lende- 
main il s'en alla avec eux, et 
quelques-uns des frères de Jop- 
pé l'accompagnèrent. 

24 Le jour suivant ils entrè- 
rent à Césarée. Or, Corneille 
les attendoit avec ses parens et 
ses plus intimes amis, qu'il avoit 
assemblés chez lui. 

25 Et comme Pierre entroit, 
Corneille alla au-devant de lui, 
et se jetant à ses pieds, il Tadora. 

26 Mais Pierre le releva, /«t 
disant : Lève-toi ; je ne suis 
qu'un homme non plus que toi. 

27 Et s'entretenant avec lui, 
il entra, et trouva plusieurs pfcr- 
sonnes qui étoient là assemblées. 

2B Et il leur dit : Vous savez 
qe'il n'est pas permis à un Juif 
d'avoir aucune liaison avec un 
étranger, ni d'aller chez hti ; 
mais Dieu m'a fait voir que je 
ne devois appeler aucun homme 
souillé ou impur. 

29 C'est pourquoi, ayant été 
appelé, je suis venu sans aucune 
difficulté. Je vous demande 
donc pour quel sujet vous m'avez 
fait venir ? 

30 Alors Corneille lui dit : M 
y a maintenant quatre jours que 
j'étois en jeûne et en prières 
dans ma maison, à la neuvième 
heure ; et tout d'un coup un 
homme vêtu d'un habit resplen- 
dissant se présenta devant moi, 

31 Et me dit : Corneille, ta 
prière est exaucée, et Dieu s'est 
souvenu de tes aumônes. 

32 Envoie donc à Joppé, et 
toÀft "^exÂt ^mon^ surnommé 
Miette % W esit àiîoi \aL xoskàMs^ 
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mer ; quand il sera venu, il te 
parlera* 

33 C^est pourquoi j^ai iiicon- 
tinent euvojé vers toi, et tu as 
bien fait de Tenir. Nous voici 
donc tous présens devant Dieu, 
pour entendre ce que Dieu t^a 
commandé de nous dire, 

34 Alors Pierre prenant la pa- 
role, dit : En vérité, je recon- 
nois que Dieu n'a point d^égard 
à rapparence de» personnes ; 

35 Mais qu^en toute nation, 
celui qui le craint, et qui s'adon- 
ne à la jnstice, lui est as^réable. 

36 {Pe*i ce quMl a fait enten- 
dre aux enfans dMsraël, en leur 
annonçant la paix par Jésus- 
Cbrist, qui est le Seigneur de 
tous. 

37 Vous savez ce qui est ar- 
rivé dans toute la Judée, et qui 
a commencé parla Galilée, après 
Je baptême que Jean a prêché. 

38 Comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de puissance Jé- 
sus de Nazareth, qui alloit de 
lieu en lieu, en faisant du bien, 
et guérissant tous ceux qui 
étoient ppprimés par le Diable ; 
parce que Dieu étoit avec lui. 

39 Et nous sommes témoins 
de toutes les choses qu'il a faites, 
tant au pays des Juifs, qu'à Je- 
rusalem. Cependant ils l'ont 
fait mourir, le pendant au bois. 

40 Mais Dieu l'a ressuscité 
le troisième jour ; et il a voulu 
qu'il se fît voir, 

41 Non à tout le peuple, mais 
aux témoins qui avoieiit été 
auparavant choisis de Dieu ; à 
nous qui avons mangé et bu 
avec lui, après qu'il a été res- 
suscité des morts. 

4S Et il nous a commandé de 
prêcher au peuple, et d'attester 
que c'est lui qui est établi de 
Dieu pour être le Juge des vivans 
et des morts. 

43 Tous les Prophètes ren- 

dent de lui ce iémojgn&gt^ que 

qmcoagae croiru en Im^ receTru 



« 

la rétoi^sion de »e9 péchés par 
son nom. 

44 Comme Pierre tenoit en- 
core ce discours, le Saint-Esprit 
descendit sur tous ceux qui 
écoutoient ce qu'il disoiL 

45 Et tous les Fidèles cir- 
concis, qui étoient venus avec 
Pierre, furent étonnés de ce que 
le don du Saint-Esprit étoit 
aussi répandu sur les Gentib. 

46 Car ils les entendoient 
parler diverses langues, et glo- 
rifier Dieu. 

47 Alors Pierre prit la parole 
et dit .* Quelqu'un ponrroit-il 
empêcher qu'on ne baptise ceux 
qui ont reçu le Saint-Esprit 
aussi bien que nous ? 

48 Et il commanda qu'on les 
baptisât au nom du Seigneur. 
Après cela, ils le prièrent de de- 
meurer quelques jours avec eux, 

CHAPITRE XI. 

•apologie de Pierre pour les Geri" 
tils. Fondation de PEglise à 
•ântioche^ où les Fidèles sont 
appelis Chrétiens, 

LES Apôtres et les Frères 
qui étoient en Judée, apprirent 
que les Gentils avoient aussi 
reçu la parole de Dieu. 

2 Et lorsque Pierre fut de re- 
tour à Jérusalem, les Jidèles cir- 
concis disputoient contre lui, 

3 Et lui disoient : Tu es en- 
tré chez des hommes încircou- 
cjs, et tu as mangé avec eux. 

4 Mais Pierre commença à 
leur raconter par ordre ce qui 
s^iloit passé, et leur dit : 

5 J^étois en prière dans la 
ville de Joppé, lonqa* étant rart 
en extase j'eus une vision : J« 
vis descendre du ciel un vaisseau 
comme une grande nappe, Ztee, 
par les quatre coins, qui s'abais* 
soit, et qui vint jusqu'à moi. , 

6 Et l'ayMvl c^u%\â^\€ v*^^ 1 
altetitÀon^ y-jj Vvè Ôl^* «wawoA. 

i 
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on grand trouble parmi les sol- 
dats, pour savoir ce que Pierre 
étoK devenu. 

19 Et Hérode l'ayant fait 
chercher sans qu'on le pût trou- 
ver, ri fit faire le procès avx 
gardes, et il commanda qu'on 
let menât au supplice. Puis il 
descendit de Judée à Césarée, 
ùù il s'arrêta. 

20 Or, Hérode avoit dessein 
de faire la guerre aux Tyriens 
et aux Sidoniens. Mais ils vin- 
rent le trouver d'un commun 
accord, et ayant gagné Blaste, 
qui étoit Chambellan, ils de- 
mandèrent la paix, parce que' 
leur pays tiroit sa subsistance de. 
celui du Roi. 

21 Hérode donc leur ayant 
donné jour pour leur parler,^ se 
revêtit de ses habits royaux, 
s'assit sur son trône, et les ha- 
rangua. 

22 Et le peuple s'écria : Voix 
d'un' Dieu, et non point d'un 
homme. 

23 Et à l'instant un Ange du 
Seigneur le frappa, parce qu'il 
n'avoit pas donné gloire à Dieu ; 
et il mourut rongé de vers. 

24 Mais la parole du Seig- 
neur faisoit de grands progrès, 
et se répandoit de plus en plus. 

25 Et Bamabas et Saul, après 
s'être acquittés de leur minis- 
tère, revinrent de Jérusalem, 
ayant aussi pris avec eux Jean, 
surnommé Marc. 

CHAPITRE XHÎ. 

Bamabas et Saul envoyés. Ely- 
mas aveuglé, Jnerldulité des 
Juifs. Paul se loume vers les 
Gentils, 

IL y avoit dans l'Eglise d'An- 
tioche quelques Prophètes et 
Docteurs, savoir, Bamaba?, 
Biméon, appelé Niger, Lucius 
le Cyrénéen, Manahem, qui 

acoît été élevé avec Hérode le 

TéfrarquCy et Saul. 
^ Comme donc ils vaqtioieni 






an service du Seigneur, et qu'ails 
jeûnoient, le Saint-E!sprit leur 
dit : Séparez-raoi Barnabas et 
Saul, pour l'œuvre à laquelle je 
les ai appelés. 

3 Après donc qu'ils eurent ! 
jeûné et prié, ils lenr imposèrent 
les main?, et les firent partir. 

4 Eux donc, étant envoyés 
par le Saint-Esprit, descendi- 
rent à Sélencie, où ils s'embar- 
quèrent pour a^ler en Chypre. 

5 Et lorsqu'ils furent arrivés 
à Salamine, ils annoncèrent la 
parole de Dieu dans les Syna« 
gogues des Juifs, el ils avoient 
Jean avec eux pour les aider. 

6 Ayant ensuite traversé l'île 
jusqu'à Paphos, ils trouvèrent 
un certain Juif, Magicien et faux 
Prophète, nommé Barjésu, 

7 Qui étoit avec le proconsul 
Serge Paul, homme sage et pru- 
dent. Celui-ci ayant fait appe- 
ler Barnabas et Saul, désiroit 
d'entendre la parole de Dieu. 

8 Mais Elymas, e'est'à-dire^ 
le Magicien, car c^est ce qae 
signifie ce nom, leur résiitoit, 
tâchant de détourner le Procon- 
sul de la foi. 

9 Mais Saul, qui est aussi ap' 
pelé Paul, étant rempli du Saint- 
Esprit, ayant les yeux fixés sur 
lui, lui dit : 

10 O homme rempli de toute 
sorte de fraude et de méchan- 
ceté, enfant du Diable, ennemi 
de toute justice, ne cesseras-tu 
point de pervertir les voies du 
Seigneur qui sont droites ? 

11 C'est pourquoi voicî, dès 
maintenant la main du Seigneur 
sera sur toi, et tu seras aveugle, 
sans voir le soleil, jusqu'à un 
certain tem». Et à l'instant 
l'obscurité et les ténèbres tom- 
bèrent sur lui ; et, tournant de 
tous côtés, il chercboit quel- 
qu'un qui le conduisît par la 
mam. 
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rempli d^admiration pour la doc- 
trine du Seigneur. 

13 Et quand Paul et ceux 
qui ètoient avec lui furent partis 
de Papho9, ils vinrent à rerge 
en Pamphjlie. Mais Jean 
s^étant séparé d^eux, s^en re- 
tourna à Jérusalem. 

14 Pour eux, étant partis de 
Perge/ils vinrent à Antioche de 
Fisidie ; et étant entrés dans la 
Synagogue au jour du Sabbat, 
ils s^assirent. 

15 Et après la lecture de la 
Loi et des Prophètes, les princi- 
paux de la Synagogue leur en- 
voyèrent dire : Mes frères, si 
TOUS avez quelque exhortation 
à faire au peuple, vous pouvez 
parler. 

16 Alors Paul s^étant levé, et 
ayant fait signe de la main qu'ion 
fit siUnee^ dit : Hommes Israé- 
lites, et vous qui craignez Dieu, 
écoutez : 

17 Le Dieu de ce peuple d^Is- 
raël choisit nos pères, et rendit 
ce peuple illustre, lorsqu'ils de- 
meuroient dans le pavs d'EIgypte, 
et il les en fit sortir à bras élevé. 

18 Et il supporta leur conduite 
dans le désert, Pespace d'envi- 
ron quarante ans. 

19 Et ayant détruit sept na- 
tions au pays de Canaan, il leur 
distribua leur pays par le sort. 

20 Et environ quatre cent 
cinquante ans après cela, il leur 
donna des Juges, jusqu'au Pro- 
phète Samuel. 

21 Ensuite ils demandèrent 
un Roi, et Dieu leur donna Saûl, 
fils de Kis, de la Tribu de Ben- 
jamin i et ainsi se passèrent 
quarante ans. 

22 Et Dieu Payant ôté, il leur 
suscita David pour Roi, à qui 
aussi il rendit témoignage, en 
disant: J'ai trouvé David, ^/* 
de Jessé, un homme selon mon 
cœur, qui exécutera toutes mes 
volontés. 

JiS C^eti de ta posiéiiié que 



Dieu a suscité Jéfus selon sa 
promesse, pour être le Sauveur 
d'Israël. 

24 Avant qu'il parût, J«an 
avoit prêché le baptême de re- 
pentance à tout le peuple d'Is- 
raël. 

25 Et lorsque Jean achevoit 
sa course, il disoit ; Qui pensez- 
vous que je sois ? Je ne suis 
pas le Christ ; mais il en vient 
un après moi dont je ne suis 
pas digne de délier les souliers 
de ses pieds. 

26 C'est à vous, mes frères, 
qui êtes de la race d'Abraham,, 
et à ceux d^entre vous qui craig- 
nant Dieu, que cette parole de 
salut est adressée. 

27 Car les habitans de Jé- 
rusalem et leurs Magistrats 
n'ayant point reconnu Jésus^ 
ont accompli, en le condamnant, 
les paroles des Prophètes, qui 
se lisent chaque jour de Sabbat. 

28 Et bien qu'ils ne trouvas- 
sent rien en lui qui fût digne de 
mort, ils demandèrent à Pilate 
de le faire mourir ; 

29 Et après qu'ils eurent ac- 
compli, tout ce qui avoit été 
écrit de lui, on Z'ôta du bois, et 
on le mit dans le sépulcre. 

30 Mais DieH Pa ressuscité 
des morts ; 

31 Et il a été vu, pendant 
plusieurs jours, de ceux qui 
étoient montés avec lui de Gali« 
lée à Jérusalem, qui sont ses 
témoins devant le peuple. 

32 Et nous aussi, nous vous 
annonçons qu'à l égard de la 
promesse qui avoit été faite à 
nos pères, 

33 Dieu l'a accomplie pour 
nous qui sommes leurs enfans, 
lorsqu'il a suscité Jé.«us ; comme 
il eât écrit dans le second 
Psaume : Tu es mon Fils, je 
t'ai engendré aujourd'hui. 

44 Et pour montrer qu'il l'a 
ressuçcHé dt^ ti\tit\*.^ ^^'^\ ^^ 
devoir ç\ua TÇiVo\iiu%t ^xx-^fe^v^^- 
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cre, il a parlé ainsi ; Je toos 
tiendrai fidèlement les promes- 
ses sacrées que j^ai faiit» à 
DaTÎd. 

35 C^ttt pourquoi il dît aussi 
dans un autre tndroit : Tu ne 
permettras point que ton Saint 
sente la corruption. 

36 Car pour David, après 
avoir servi en son tems aux des- 
seins de Dieu, il est mort, et a 
été mis avec ses pères, et il a 
senti la corruption. 

37 Mais celui que Dieu a res- 
suscité n'a point senti la cor- 
ruption, 

38 Sachez donc, mes frères, 
que c'*ttt par lui qut la rémission 
des péchés vous est annoncée ; 

39 Et qut é^cst par lui, que 
tous ceux qui croient sont justi- 
fiés de toutes les choses dont 
vous n^avez pu être justifiés par 
la loi de Moïse. 

40 Prenez donc garde qu^il 
ne vous arrive ce qui a été dit 
dans les Prophètes ? 

41 Voyez, vous qui me mépri- 
sez, et soyez étonnés, et pâlissez 
d^effroi ; car je vais faire une 
œuvre en vos jours ; une œuvre 
que vous ne croirez point, si 
quelqu^un vous la raconte» 

42 Après qu'ils furent sortis 
de la Synagogue des Juifs, les 
Gentils le» prièrent de leur an- 
noncer les mêmes choses le 
Sabbat suivant. 

43 Et quand l'assemblée fut 
séparée, pleusieurs Juifs et 
Prosélytes, craignant Dieu, sui- 
virent PaiU et Bamabas, qui les 
exhortèrent à persévérer dans la 
grâce de Dieu. 

44 Le Sabbat suivant, pres- 
que toute la ville s'assembla 
pour entendre la parole de Dieu. 

45 Mais les Juifs, voyant la 
foule, furent remplis d'envie, et 
s'opposoient à ce que Paul di- 

MOttf en contredisant et en bla&- 
pbèmant 
S4 Alors Paul et BarnsibaA 



Itw dirent hardiment : C'étott 
bien à vous les ^premiers qu'il 
falloit annoncer la parole de 
Dieu ; mais puisque vous la 
rejetez, et fue vous tous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie 
étemelle, voici, nous nous tour- 
nons vers les Gentils. 

47 Car le Seigneur nous Ta 
ainsi commandé, q^uamd ilaiii: 
Je t'ai établi pour êire la lumi- 
ère des Gentils, afin que ta sois 
leur salut jusqu'aux extréaités 
de la terre. 

48 Les Gentils entendant eels, 
s'en réiouissoient, «t donnoient 
gloire a la parole du Seigneur ; 
et tous ceux qui étolent destinés 
à la Vie étemelle, crarent. 

49 Ainsi la parole du Seûf- 
neur se répandoit par-tout le 
pays. 

60 Mais les Juifs animéreiit 
quelques femmes dévotes et de 
qualité, et. les principaux delà 
ville, et ils excitèrent une persé- 
cution contre Paul et Bamabas, 
et les chassèrent de leur pays. 

51 Mais Paul et Bamabat^ 
ayant secoué la poussière de 
leurs pieda contre eux, allèrent 
à Iconie. 

52 Cependant les Disciples 
étoient remplis de joie et du 
Saint-Esprit. 

CHAPITRE XIV. 

JÎctea de Paul dan» /conte, àLjft» 
trey à Derbe^ et à Antiodu. 

PAUL et Bamaba» étant 
arrivés à Iconie, entrèrent en- 
semble dans la Synagogue des 
Juifs, et ils parlèrent de telle 
sorte, qu't7 y tiU une grande 
multitude de Juifs, et de Grecs, 
qui crurent. 

2 Mais les Juifs incrédolei 
excitèrent et irritèrent les .es- 
prits des Gentils contre lei 
Frères. 

3 Paul et Bamaba» demeu' 
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qui reiidoit témoignage 
larole de sa grâce, en 
par leurs ipains des pro- 
t des miracles, 
aïs le peuple de ]a ville 
lagé ; et les uns ét(Ment 
s Juifs, et les autres pour 
>tres. 

It comme il se fit nne 
des Gentils et des Juifs, 
eurs principaux Chefs, 
utrager les ApClrts^ et 
s lapider ; 

IX Tajaut appris, s^enfui- 
ux villes de Ljcaonie, 
à Ljstre et à Derbe, et 
i d^alentour ; 
ils y annoncèreot PEvan- 

Y avoit à Ljstre nn horo- 
lotent de set jambes, qui 
ssis ; il étoit perclus dès 
jance, et il n^avoit jamais 

1 entendit parler Paul, 
jrant arrêté les yeux sur 
voyant qu^il avoit la foi 
Ire guéri. 

Dit à haute voix : Lève- 
tiens- toi droit sur tes 
Et il se leva en sautant, 
archa. 

It le peuple ayant va ce 
lul avoit fait, s^écria, et 
I langue Lycaonienne : 
eux, ayant pris une forme 
e, sont descendus vers 

t ils appeloient Bamabas, 
' ; et Paul, Mercure ; par- 
c^étoit lui qui portoit la 

It même le Sacrificateur 
iter, qui étoit à Pentrée 
r ville, vint avec des 
IX et des couronnes, et 

leur sacrifier avec la 
de. 
Vlais les Apôtres Bamçi- 

Paul rayant appris, de- 
nt leurs vêtemens, et se 

J7 



jetèrent au milieu de la foule» 
en B^écriant, 

15 Et disant : Hommes \ 
pourquoi .faites-vous cela ? Nous 
ne sommes que des hommes, 
sujets aux mêmes infirmités que 
vous ; et nous vous annonçons, 
qu^en quittant ces choses vaines, 
vous vous convertissiez au Dieu 
vivant, qui a fait le ciel, la terre 
et la mer, et toutes les choses 
qui y sont ; 

16 Qui, dans les tems passés^ 
a laissé marcher toutes les na- 
tions dans leurs voies ; 

17 Quoiqu^il n^ait point cessé 
de donner des témoignages de 
ce quMl est, en mtus faisant dn 
bien, en nous envoyant les pluies 
du ciel et les saisons fertiles, en 
n9us dtmnarU la nourriture avec 
abondance^ et remplissant nos 
cœurs de joie. 

18 Et en disant cela, à peine 
purent-ils empêcher le peuple 
de leur sacrifier. 

19 Alors quelques Juifs sur- 
vinrent d^Antioche et dMcone, 
qui gagnèrent le peuple ; en 
sorte qu'ayant lapidé Paul, ils 
le traînèrent hors de la ville, 
croyant qu'il étoit mort. 

20 Mais les Disciples s^étant 
assemblés autour de lui, il se- 
leva et rentra dans la ville, et le 
lendemain il s'en alla avec Bar- 
nabas à Derfoe. 

SI Et après avoir annoncé 
PEvàngile dans cette ville-là, et 
y avoir fait plusieurs Disciples, 
ils retournèrent à Lystre, à 
Icône, et à Antiocfae ; 

22 Fortifiant Pesprit des Dis- 
ciples, les exhortant à persé- 
vérer dans la foi, et leur repré' 
senttmt^ que c'*est par plusieurs 
afflictions çt^'il nous faut entrer 
dans le Royaume de Dieu. 

23 Et après avoir prié et 
jeûné, ils établirent des Anciens 
dans chaque Eglise, et ils les 



IH 



L£S ACTES DES APOTRES, XV. 



recommandèreiit au Sei^enr, 
en qui ils avoient cm. 

24 Puis ajant traversé la Pi- 
lidie, ils viorent en Pampbylie ; 

25 Et ayant annoncé la pa» 
rôle à Perge, ils descendirent à 
Attafie. 

26 Et de là ils s^embarquè- 
rent pour Antioche, d'où ils 
itoitnt partis^ après avoir été 
recommandés à la grâce de 
Dieu, pour PœuTre qu^Us avoient 
accomplie. 

27 Et quand ils furent arri- 
vés, et qu'ils eurent assemblé 
PEglise, ils racontèrent toutes 
les oboses qae Dieu avoit faites 
par eux, et comment il avoit 
ouvert aux Gentils la porte de 
la foi. 

28 Et ils demeurèrent là 
loag-tea» avec les Disciples. 

CHAPITRE XV. 

Décision de PEglise sur la ctr* 
concision et les autres obscr^ 
tances légales, 

OR, quelquea-uns qui étoient 
venus de Judée enseignoient les 
Frères, .ei leur disoient ■: Si vous 
n'êtes circoncis selon l'usage de 
Moïse, vous ne pouvez être 
sauvés. 

2 Sur quoi une grande con- 
testation et une dispute s'étant 
élevée entre Paul et Barnabas et 
eux, il fut résolu que Paul et 
Barnabas, avec quelques-uns 
d'entr'eux, monteroient à Jé- 
rnsalem, pour consulter les Apô- 
tres et les Anciens sur cette 
question. 

3 Etant donc envoyés de la 

Î^art de l'Eglise, ils traversèrent 
a Pbénicie et la Samarie, racon- • 
tant la conversion des Gentils ; 
et ils donnèrent une grande 
joie à tous les Frères. 

4 Et étant arrivés à Jérusa* 
Maïf ils furent bien reçus par 
R%7/fe, par les Apôtres et par 

^ AncienSf et ils racontèTenl 
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toutes les cboset que Dieu avofi 
faites par eux. 

5 Mais, direntMsj quelque» 
uns de la secte des Pbarisieni 
qui ont cru, se sont élevés 
disant, qu'il falloit circoncin 
Us Oeniiù^ et leur ordonner é 
garder la loi de Moïse. 

6 Alors les Apôtres et le 
Anciens s'assemblèrent pour ex 
aminer cette affaire. 

7 Et après une grande dit 
pute, Pierre se leva, et leur dit 
Mes Frères, vous savez qu'il ; 
a long-tems que Dieu m'a cboii 
d'entre nous, afin que les Gen 
tils entendissent par ma boueb 
la parole de l'Evangile, et qu'il 
crussent. 

8 Et Dieu qui connoit k 
cœurs leur a rendu témoîcnagc 
leur donnant le Sdnt-Espri 
aussi bien qu'à nous. 

9 Et il n'a point fait d 
différence entre nous et eus 
ayant purifié leurs cœurs pi 
la foi. 

10 Maintenant donc, poUi 
quoi tentez- vous Dieu, en vos 
tant imposer aux Disciples u 
joug que ni nos pères ni noi 
n'avons pu porter ? 

11 Mais nous croyons qn 
nous serons sauvés par la grâc 
du Seigneur Jésus-Cbrist, d 
même qu'eux. 

12 Alors toute IHisiemblée i 
tut, et ils écoutoient Bamabr 
et Paul, qui leur racontoîec 
quels miraoles et quelles me: 
veilles Dieu avoit faits par eus 
parmi les Gentils. 

13 Et après qu'ils eurent çei 
se de parler, Jacques prit 1 
parole, et dit : Mes frères, écoi 
tez-moi : 

14 Simon a récité commeii 
Dieu a commencé de visiter U 
Gentils, poiy en fuire un peupl 
consacré a son nom ; 

15 FAc*est à -quoi les parole 
des l^TO^Yiè\.^% i^ Vi<^^i^<^xÂ^ telo 
^u?\\ ft*\. èwV - 
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16 Aprèe cela je reviendrai, 
et je rebâtirai le tabernacle de 
David, qui est tombé ; je répa- 
rerai ses raines, et je le redres- 
serai ; 

17 Afin qoe le reste des hom- 
mes et toutes les nations parmi 
lesqaelles mon nom est invoqué, 
cherchent le Seigneur* C^est ce 
qut dit le Seigneur, qui a fait 
tontes choses. 

18 Toutes les œuvres de Dieu 
lui sont connnes de toute éternité. 

19 C^est pourquoi j^estiroe 
qu^il ne faut point inquiéter ceux 
d^entre les Gentils qui se con- 
vertissent à Dieu ; 

20 Mais qn^il faut leur écrire 
de s^absteuir des souillures des 
idoles, de la fornication, des 
choses étouffées, et du san^. 

21 Car j*our et qui est de 
Moïfte, il y h. depuis plusieurs 
siècles en chaque ville des gens 
qui le prêchent dans les Svna- 
gognes, et on le lit tous les jours 
de Sabbat. 

22 Alors les Apôtres, et les 
Anciens^ avec toute PEglise, 
jugèrent à propos d'envoyer à 
Antioche des personnes choisies 
d'entr'eux, avec Paul et Bar- 
nabas, savoir^ Jude, surnommé 
Barsabas, et Silap, qui étoient 
des principaux d^entre les 
Trèrcs ; 

23 Kn écrivant par eux en 
ces termes : Les Apôtres, les 
Anciens, et les Frères, à nos 
Frères d'entre les Gentils qui 
«071/ à Antioche, en Syrie et en 
Cilicie, fulut. 

24 Comme nous avons appris 
que quelques-uns qui sont partis 
d'entre nous, vous ont troublés 
par leurs discours, et ont ébranlé 
vos âmes, en disant qu'il faut 
être circoncis et garder la loi ; 
de quoi nous ue leur avions 
donné aucun ordre.: 

25 Nous avons été d'avis, 
sprèa nouÊ être assemblés d'un 
mwmim acçprdf d« voiu en- 
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voyer des personnes choisies, 
avec nos chers Frères Barnabas 
et Paul, 

26 Qîit sont les hommes qui 
ont exposé leurs vies pour le 
nom de Notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

2r Nous vous envoyons donc 
Jude et Silas, qui vous feront 
aussi entendre les mêmes choses 
de bouche. 

28 C'est qu'il a semblé bon 
au Saint-Esprit et à nous de 
ne vous point imposer d'autre 
charge que ces choses qui sont 
nécessaires : 

29 Savoir^ que vous vous ab- 
steniez de ce qui a été sacrifié 
aux idoles, du &ang, des choses 
étouffées, et de la fornication ; 
desquelles choses vous ferez 
bien de vous garder. Adieu. 

30 Ayant donc été envoyés, 
ils vinrent à Antioche ; et avant 
assemblé la multitude desfidUes^ 
ils leur rendirent cette lettre. 

31 Et après qu'elle eut été 
lue, ils se rt^jouircnt de la con- 
solation qu'utile leur donna, 

32 Jude et Silas, qui étoient 
eux-mêmes Prophètes, exhortè- 
rent et fortifièrent aussi les 
Frères par plusieurs discours. 

33 Et après qu'ils curent de- 
meuré là quelque tems,, les 
Frères les ren\t)yèrent en paix 
vers les Apôtres. 

34 Toutefois Silas jugea à 
propos de demeurer à antioche, 

35 Et Pau] et Barnabas y de- 
meurèrent au«£i, enseignant et 
annonçant avec plusieurs autres 
la parole du Seigneur. 

36 Quelques jours après, Paul 
dit à Barnabiis : Retournons 
visiter nos Frères, par toutes 
les villes où nous avons annoncé 
la parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils sont. 

37 Et Barnabas étoit d'avis 
de prendre avec eux î«^w^%\a* 
nommé Maïc \ 
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raisonnable à Paul de prendre 
avec eux celui qui les avoit 
fjuittés en Pamph^lie, et qui ne 
les avoit pas accompagnés dans 
r<cnvre de leur ministirt. 

39 11 y eut donc cnlr'enx 
une conteFtation ; en »orte qu^ils 
te. féparcrent l'un de Pautre, et 
que Barnabas ayant pris Marc 
tivec /ut, B^einbarqua pour aller 
fil Chypre. 

40 Àlaifl Paul ayant choisi 
frilas, partit, après avoir été 
recommandé à la grâce de Dieu 
par le» Frères. 

4 1 Et il traversa la Syrie et 
li^ Cilicie, confirmant les Eglises. 

CHAPITRE XVI. 

J^i/die convertie, Paul et Silat 
prisonniers ; leur» geôliers 
convertis, 

PAUL arriva à Derbe et à 
J^ystre ; et il y aroit là un dis- 
ciple nommé Timothée, fils 
d^une femme Juive fidèle, mais 
d'un père Grec ; 

2 Kl comvie les Frères qui 
ktoient à Lystre et à Icône lui 
rendoicnt un bon témoip^nage, 

3 Paul voulut -qu'il Paccom- 
pa;*nût ; et Payant pris avec Zut, 
il le circoncit, à cause des Juifs 
qui étoient en ces lieux- là ; car 
tous savoieot que sou père éloit 
Grec. 

4 Et comme ils alloient de 
ville en ville, ils recommandoient 
aux fidlles de garder les ordon- 
nances qui avoient été établies 
par les Apôtres et par les An- 
ciens de Jérusdlem. 

5 Ainsi les Eglises étoient 
confirmées dans la foi, et elles 
croissoient en nombre de jour 
CD jour. 

6 Puis, ayant traversé la 
Phrygie et la Galatie, le Saint- 
E8/>rit leur défendit d'annoncer 

la parole en Asie. 
7 Et étant venus en Mys\e, 
*'« se J/sposoieiit à aUer en 



Bithynie ; mais PE^prît ne 
leur permit pas. 

8 Ils traver^èrent ensuite 
Mysie, et descendirent à Trou 

9 Et Paul eut une vii>ion pe; 
dant la nuit. Un homme Mac 
donicn se présenta devant /ut, 
le pria, disant : Passe en Mac 
doine, et riens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut eu cet 
vision, nous nous disposâmes 
pasFer en Macédoine, conclus 
de là que le Seignenr nous 
nppeloit, pour kur annoiic 
l'Evangile. 

1 1 Etant donc partis de Tro; 
nous tirâmes droit vers San 
tiirace, et le lendemam à K< 
polis ; 

12 Et de là à Philîppes, < 
est la première ville de 
quartier de la Macédoine, 
une Colonie Romaine ; et ne 
y séjournâmes quelques joun 

13 Le jour du Sabbat, n( 
sortîmes de la ville, et m 
allâmes près de la rivière 
l'on avoit accoutumé de f» 
la prière ; et noub étant as 
nous parlions aux femmes i 
n'y étoient assemblées. 

14 Et une certaine fem 
nommée Lydie, de la ville 
Thyatire, marchande de po 
pre, qui craignoit Dieu, fi( 
écouta ; et le Scigtieur lui i 
vrit le cœur, pour faire attenti 
aux choses que Paul disoit. 

15 Et quand elle eut été b^ 
tisée avetï'jsa famille, elle m 
fit cette prière : Si vous m*a' 
crue fidèle au Seigneur, ent 
dans ma maison, et y demeur< 
et elle nous y obligea. 

16 Or, un jour que m 
allions à la prière, une servai 
qui avoit un Esprit de Pyth 
et qui apportoit un grand pr 
à ses maîtres en devinant, n 
rencontra. 

Yi Elle nous suivit, Paul 
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très-haut, et ils voua annoncent 
kl voie du salut. 

18 £lle fit cela pendant plu- 
lîeura joara ; ma» Paul en 
étant importuné, se retourna, et 
dit à r£sprit : Je te commande, 
eu nom de Jésus-Christ, de sor- 
tir de cette Jiile* Et il en sortit 
au même instant. 

1& Mois ses maîtres voyant 
^u^il» avoient perdu Pespérance 
de leur gain, se saisirent de 
Faul et de Silas, et Ut traînè- 
rent à la place publique devant 
les Magistrat». 

20 Et ils les présentèrent aox 
Magistrats, et /eur dirent : Ces 
hommesrci, qui sont Juifs, trou- 
blent notre ville ; 

31 El ils enseignent une ma- 
nière de vivre qu'il ne nous est 
pas permis de recevoir ni de 
suivre à lunu qui sommes Ro- 
maint^ 

SS St le peuple en foule 
■'éleva contre eux ; et les Ma- 
gistrats ayant fait déchirer leurs 
robes, ordonnèrent qu'ils fussent 
battos de verges. 

23 Et après qu'on leur eut 
donné plusieurs coups, ils Ut 
firent mettre en prison, et ils 
ordonnèrent au geôlier de les- 
garder sûrement^ 

24 Ayant reçu cet oràre, il 
les mit au fond de la prison, et 
leur serra les pieds dans des 
ADtravea^ 

25 8ur le minuiti Faul et Silas 
étant eu' prières, chantoient les 
louanges de Dieu, et les prison- 
mer» les entendoient. 

26 Et tout d'un coup il se fit 
un grand tremblement de terre, 
«Q sorte que les fondemens de 
In prison en Airent ébranlés ; et 
en même tems toutes les portes 
Itoent ouverte», et les liens de 
fdiua 2c# pritonniert furent rom- 
pus. 

27 Alors le geôlier étant 
réreiilé, et voyant les portes de 

là^prittMtowrerln, tira #mi épée, 
J7* 
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et alloit se tuer, croyant que les 
prisonniers avoient fui. 

28 Mais Paul Ud cria à hant« 
voix : If e te fais point de malf 
nous sommes tous ici. 

29 Alors h geôlier ayant de- 
mandé de la lumière, entm 
promptement, et tout tremblant 
il se jeta aux piedo de Paul, et 
de Sjla». 

30 Et les ayant menés de- 
hors, il Uur dit : Seigneurs, que 
faut-il que je fasse pour être 
sauvé ? 

31 Ils lui dirent : Crois an 
Seigneur Jésus4!7hri8t, et tu se- 
ras sauvé, toi et ta famille. 

32 Et ils lui annoncèrent la 
parole du Seigneur, et à tous 
ceux qui étaient dans sa maison. 

33 Et- les ayant pris à cette 
même heure de la nuit, il lavar 
leurt plaies ; et aussitôt il fut 
baptisé, lai et tous le» siens. 

34 Et les ayant menés danv 
son logement, il leur fit servir à^ 
manger ; et il se réjouit de ce 
qu'il avoit cru en- Dieu, avec 
toute sa famille. 

36 Le jour étant venu, tes 
Magistrats envoyèrent des ser- 
gens pour dire au geôlier : Laisse 
aller ces gens-là. 

36 Aussitôt le geôlier rap- 
porta ces paroles à Paul, et lui 
dit : Les Magistrats ont envoyé 
dire qu'on vous laissât aller. 
Sortez donc maintenant, et vous 
en allez en paix. 

37 Mais Paul dit aux ttrgent : 
Après nous avoir battus de ver^ 
ges publiquement, sans forme de 
jugement, nous qui sommée 
Romains, ils nout ont mis en 
prison, et maintenant ils nous 
font sortir en secret ; il n'*en tera 
pas ainsi : mais qu'ils viennent 
eux-mêmes, et nous mettent en 
liberté. 

38 Et les sergens rapportè- 
rent cela aux Magistrats qui" 
eurent v^xlt^ ^^«Xil \t;^Tv^ o^'^ 
éioîeikl IL^nxÙLift» 
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39 Oest pourquoi ils vinrent 
venr eux^ et leur firent des ex- 
cuses, et U* ayant zuis hors de 
la prison, ils Us prièrent de se 
retirer de la Tille. 

40 Et eux étant sortis de la 
prison, entrèrent ches Lydie ; 
et ayant vu les Frères, ils les con- 
solèrent, et eruuitt ils part^'ent. 

CHAPITRE XVII. 

Paul prêche avec succès à Thcs' 
salonique / perséctUé par les 
Juifs^ il va à Bérée^ où U con- 

. vertu plusieurs personnes, 

PAUL et Silas ayant passé 
par Amphipolis et par Apollonie, 
vinrent à Tbessalonique, où il y 
avoit une Synagogue de Juifs. 

2 Et Paul, selon sa coutume, 
entra vers eux, et il les entre- 
tint jdes Ecritures pendant trois 
jours de Sabbat ; 

"3 Leur découvrant et leur 
faisant voir qu^il avoit fallu que 
lé Christ souffrit, et qu^il ressus- 
citât de« morts ; et ce Christ, 
leur disoit-il^. est Jésus que je 
vous annonce. 

4 Et quelques-uns d^entr^eux 
erurent, et se joiguireut à Paul 
et à Silas, comme aussi une 
grande multitude de Grecs 
craignant Dicu^ et plusieurs 
femmes de qualité. 
. ô Mais les Juifs incrédules, 
étant émus d^envie, prirent avec 
eux quelques hommes méchans 
et fainéans ; et ayant excité un 
tumulte, ils troublèrent toute la 
viJle ; et faisant violence à la 
maison de Jason, ils cherchoient 
Paul et Silas pour les mener 
vers le peuple ; 

6 Mais ne les y ayant pas 
trouvée, ils traînèrent Jason et 
quelques-uns des Frères devant 
les Magistrats de la ville, en 
criant : Ces gens, qui ont trou- 
blé tout le monde, sont aus^i 
venus ici, 

7 Et Jason les a reçus chez 
ait/ iet ils êeut tous rel^lleB ^x^ 



ordonnances de César, en dnaht 
qu'il y a un autre Roi, ijpi^ 
nomment Jésus. 

8 Ils émurent donc la popu- 
lace, et menu les Magistrats de 
la ville, qui les écoutèrent. 

9 JMaii ayant reçu caution 
de Jason et des autres, ils les 
laissèrent aller. 

10 Et incontinent -les Frères 
firent partir déduit Paul et Si- 
las pour aller à Bérée, (rà étant 
arrivés, ils entrèrent dans la 
Synagogue des Juifs. 

11 Ceux-ci eurent des senti- 
mens plus nobles que ceux de 
Thessalonique, et ils reçurent 
la parole avec beaucoup de 
promptitude, examinant tous les 
jours les Ecritures, pottr satoit 
si ce qu'on leur disoit y étoit 
conforme. 

12 Plusieurs donc d^entr^eux 
crurent, et des femmes Grec- 
ques de qualité, et des hommes 
en assez grand nombre^ 

13 Mais quand les Juifs de. 
Thessalonique surent que la pa- 
role de Dieu étoit annoncée à 
Bérée par Paul, ils y vinrent et 
émurent le peuple. 

14 Et aussitôt les Frères en. 
firent sortir Paul, comme pour 
aller du côté de la mer ; mais 
Silas et Timothée demeurèrent 
encore à Bérée, 

15 Et eeux qui s^étoient 
chargés de mettre Paul en 
sûreté, le menèrent jusqu'à 
Athènes ; et après avoir reçu, 
ordre de lui d^ dire à Silas et 
à Timothée de venir le trouver 
au plutôt, ils partirent. 

16 Pendant que Paul les at- 
tendoit à Athènes, il avoit le 
cœur outré, en voyant cette ville 
toute plongée dans Pidolâtrie. . 

17 11 s^entretenoit donc dans 
la Synagogue avec les Juifs et 
avec ceux qui craign oient i>ieif, 
et tous les jours dans la place, 
«ivec c^\ix. ^\x\ «''x) tvbc^wlcoiftiit» 
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riena et Stoïciens confé- 
t avec lai ; et les uns di- 
Que veut dire ce dis- 
ur ? Et les autres disoient : 
Tible quMl annonce des 
ités étrangères ; parce qu^il 
innonçoit Jésni et la Ré- 
:tion. 

Et Payant pris ils le mené- 
i P Aréopage, en lui disant : 
ions-nous savoir quelle est 
nouvelle doctrine que tu 
ices ? 

Car nous fentendons dire 
nés choses fort étranges ; 
voudrions donc bien savoir 
e G^est. 

Or, tous les Athéniens et 
rangers qui demeuroieut à 
les^ ne s^occapoient qu^à 
it à écouter quelque uou- 

Alors Paul se tenant au 

I de P Aréopage, dit : 
nés Athéniens, je remar- 
|n^en toutes choses vous 
iévots jusqu^à Pexcès ; 
Car, en passant et en re- 
nt vos Divinités, j^ai trouvé 
: un autel sur lequel il y 

cette inscription :. AU 
' INCONNU. Celui donc 
rous honorez sans le con- 
!, e^esi celui que je vous 
ice. 

Le Dieu qui a fait le 
e et toutes les choses qui 
I, étant le Seigneur du ciel 
. la terre, nMiabite point 
les temples bâtis par la 
def homrruê, 

II n^est point servi par les 
des hommes, comme s'il 

besoin de quoi que ce soit, 
li donne à tous la vie, la 
ation et toutes choses. 
11 a fait naître d'^un seul 
:out le genre humain, pour 
ïr sur tonte Pétendue de 
rre, ayant déterminé les 

précis, et les bornes de 
labitation ; 

Aâtt qa^bs cherchent le 
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Seigneur, et qu^ils puissent 
comme le toucher de la main 
et le trouver, quoiqu^il ne toit 
pas loin de chacun de nous. 

28 Car c'^est par lui que nous 
tenons la vie, le mouvement, et 
Pétre ; selon que quelques-uns 
de vos Poètes ont dit : Que nous 
sommes aussi la race de Dieu. 

S9 Etant donc la race de 
Dieu, nous ne devons pas croire 
que la Divinité soit semblable à 
de Por, ou à de Pargent, ou à 
de la pierre taillée par Part et 
Pindustrie des hommes. 

30 Dieu donc ayant laissé 
passer ces teros d^ignorance, 
annonce maintenant à tous les 
hommes, en tous lieux, qu^ils se 
convertissent. 

31 Parce qn^il a arrêté un 
jour auquel il doit juger le mon- 
de avec justice, par PHomme 
qu^il a établi ; de qtioi il a don- 
né à tous une preuve certaine^ 
en le ressuscitant des morts. 

32 Et quand ils entendirent 
parler de la résurrection des 
morts, les uns sVn moquèrent, 
et les autres dirent : Nous t^en- 
tendrons là-dessus une autre 
fois. 

33 Ainsi Paul sortit du milleo 
d^eox. 

34 // y en eut cependant quel* 
ques-uns qui se joignirent à luf,* 
et qui crurent ; entre lesquels 
étaient Denis, Juge ée P Aréo- 
page, et une femme nommée 
Damans, et d^autres avec eux. 

CHAPITRE XVIII. 

Prédication de Paul à Corinthe^ 
et d'^Apollos à Ephlse, 

APRES cela, Paul étant parti 
dVAthènes, vint à Corinthe. 

â Et y ayant trouvé un Juif, 
nommé Aquilas, originaire de 
Pont, qui étoit nouvellement 
venu dMtalie avec Priscille sa 
femme, parce que Claude avoit 
ordonivé à \ovi% \e« ^\x\K% ^^ %^\>ca 
de ilom«) Vi t^%À\^««^ ^ vxn^ 
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3 Et comme il étoit du même 
métier qu*eux^ il demeura chez 
eux, et y travailloit ; et leur 
métier éioit de faire des tentes. 

4 11 discouroit danb la Syna- 
gogue tous les jours de Sabbat, 
et il persuadoit les Juifs et les 
Grecs. 

5 Quand Silas et Timothée 
furent venus de Macédoine, 
Paul étant pressé en son esprit^ 
rendoit témoifi^age aux Juifs 
qve Jésus iloH le Christ. 

6 Mais comme ils a^oppo- 
soient à /ni, et qu^ils blasphé- 
moient, y secoua ses habits, et 
leur dit : Que votre sang soit 
sur votre tête ! j^en suis net : 
dès à présent je m^ea irai vers 
les Gentils. 

7 Et étant sorti de là, il en- 
tra chez un homme nommé 
JAiste, craignant Dieu, et dont 
la maison tenoit à la Synagogue. 

8 Et Crispe, chef de la Syna- 
gogue, crut au Seigneur avec 
toute sa maison ; et plusieurs 
autres Corinthiens ayant ouï 
Paul^ crurent atufi et furent 
baptisés. 

9 Et le Seigneur dit à Paul, 
durant la nuit, en vision : Ne 
crains point^ mais parle, et ne te 
tais point ; 

10 Car je suis avec toi, et 
personne ne mettra les mains 
sur toi pour te faire du mal ; car 
j^ai un grand peupla dans cette 
Ville. 

11.11 y demeura donc, un an 
et demi, enseignant parmi eux 
la parole de Dieu. 

12 Mais lorsque Gallion étoit 
Proconsul d^Achaïe, les Juifs 
s^élevèrent d^un commun accord 
contre Paul, et Paroencrent au 
Tribunal, 

13 En disant : Celui-ci veut 

gïrsuader aux homknes de servir 
ieu d^une manière contraire à 
ia loi» 
14 Et comme Paul- dlolt ou* 
ù IsLbouob» ptut jparUr.^ Qkàr 






lion dit aux Juifs : S?U s^agissmty 
ô Juifs I de quelque injustice, 
ou de quelque crime, je vous 
écouterois patiemsient, autant 
qu'il seroit raisonnable* 

15 Mais s'il est question de 
disputes de oiots, et de noms, et- 
de votre loi, vous y pourvoirer 
vous-mêmes, car je ne vevx 
point être juge, de cet cfaoseK 

16 Et il les fit xetîrer du 
Tribunal. 

17 Alors tous les Grecs ayant 
saisi Sosthene, chef de la Sy- 
nagogue, le battoient devant le 
Tribunal, et Gallion ne s'eif 
mettoit point en peine. 

18 Quand Paul enl encore 
demeuré, là assez loi^i^tems, il 
prit congé des Frères^ et s'eiB?» 
barqua pour aller en Syrie, avec 
Priscille et Aqoilas ; s'étant 
fait auparavant couper les che- 
veux à Cenchrée, à cause d'un 
vœu. 

19 Puis il arriva à Epbète^ et 
il les y laissa ; et étant entré, 
dans fa Synagogue, iL conféra 
avec les- Juifs, 

20 Qui le prièrent de demen- 
rer plus long^tems avec eux; 
mais il n^y consentit pat. 

21 Et il prit congé d'eux, ev 
leur disant : Il faut absolument 
que je fasse la fête prochaine 
à Jérusalem ; mais je revini- 
drai vous voir, s'il plaît à Dieu* 
Et ainsi il partit d'Ephèse. 

S2 Et étant débarqué à Ce* 
sarée, il monta à Jériuaiem, et 
après avoir salué- l'EIglîse, il* 
descendit à Antioche ; 

23 Et y ayant fait quelque se* 
jour, il en partit, et parcourut 
de suite la Galatie et la Phrygie, 
fortifiant tous les Disciples. 

24 En ce iems»là^ un Juif 
nommé Apollos, natif d' Alezan* 
drie, homme éloquent et puis- 
sant dans les Ecritures, arriva 
à Ephèse* 

^h \\ ^\cÀ\^ eii Q^<i\QnA sorte. 
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il parloit avec fen'eur dVsprit, 
et enseignoit soigneusement ce 
qui res:Rrdoit le Seigneur, bien 
qu^i] n^eût connoissance que du 
buptéme de Jean. 

26 H comDienç.i donc à parler 
hardiment danii la Synap^o^iie* 
Y.t quand Aqiiilas et Pristille 
Tcureiit ouï, ils ]e prirent avec 
eux, et rinstrui»irent plus ex- 
actement de la voie de Dieu. 

27 Et comme il vouloit passer 
en Achaïe, les Frèreo qui 2\v 
avoient exhorté écrivirent aux 
Disciples de le recevoir. Quand 
il y fut arrivé, il servit beaucoup, 
par la jçrâce de Dieu^ à ceux qui 
a voient cru. 

28 Car il convainqaoit publi- 
quement les Juifs, avec une 
mode force, prouvant, par les 
Ecritures, que Jésus étoit le 
Christ. 

CHAPITRE XIX. 

Paul emeignt à Ephèse deux ans 
et troiê mof*^ et y fait plu- 
aiturt converHons ; grave énio» 
Éion excitée contre lui par Dt- 
fniiriutm 

PENDANT quUpollos étoit 
à Corinthe, Paul, après avoir 
parcouru les Provinces supéri- 
eures de VAiie mineure^ vint à 
Ephèse, où ayant trouvé quel- 
ques disciples, il leur dit : 

2 Avez-vous reçu le Saint- 
Esprit, lorsque vous avez cru ? 
Mais ils lui répondirent : Nous 
n^avons pas même ouï dire qu^il 
j ait un Saint-Esprit. 

3 Et il leur dit : De quel hap- 
lême avez-vons donc été bapti- 
sés ? l\f répondirent : Du bap- 
tême de Jean. 

4 Alors Paul leur dit : Il est 
vrai que Jean a baptisé du bap- 
tême de la repentance, en disant 
au peuple quMls dévoient croire 
en celui qui venoit après lui, 
c^est-à-dire, en Jésus, qui est le 
Christ, 

6 Ce qu^ûjani ouï, iis furent 



baptisés au nom du Seigneur 
Jé«us. 

6 Et après que Paul leur eut 
imposé les mains, le Saint-Es-^ 
prit descendit sur eux, et ils 
parloient diverses langues, et 
prophéiisoient. 

7 Et tous ces horomes-là 
étoient environ douze. 

8 Puis il entra dans la Syna- 
gogue, et y parla avec hardiesse 
pendant trois mois, discourant 
pour leur persuader ce qni re- 
garde le Royaume de Dieu. 

9 Mais comme quelques-uns 
s^endorcissoient, et étoient in- 
crédules, décriant la voie du 
Seigneur devant la multitude, il 
se retira, et sépara les Disciples 
d^avcc eux, enseignant tous les 
jours dans Pécole d^un nommé 
Tyrannus. 

10 Et cela continua durant 
deux ans ; de sorte que tous 
ceux qui demeuroient en Asie, 
tant Juifs que Grecs, entendirent 
la parole du Seigneur Jésus. 

il Et Dieu faisoit des mira- 
cles extraordinaires par les 
mains de Paul ; 

12 En sorte qu^on portoit 
même sur les malades les mou- 
choirs et les linges qui avoient 
touché son corps ; et ils étoient 
guéris de leurs maladies, et les 
malins Esprits sortoient. 

13 Alors quelques-uns des 
Exorcistes Juifs, qui couroient 
de lieu en lieu, entreprirent 
d^invoquer le nom du Seigneur 
Jésus sur ceux qui étoient pos- 
sédés des malins Esprits, en di- 
sant : Nous vous conjurons par 
Jésus que Paul prêche. 

14 Ceux qui faisoient cela 
étoient sept, et fils de Scéva, 
Juif, Pun des principaux Sacri- 
ficateurs. 

15 Mais le malin Esprit leur 
répondit : Je connois Jésus, et 
je sais qui est Paul ; mais vous^ 

, qui êtes- vous**. 

10 E.tVVomm^ c^vÀ %\^\^.^^^- 
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8édé de cet Esprit malin, %e jeta 
sur eux ; et s^en étant rendQ 
maître, il les maltraita si fort, 
qu^ils s^enfuirent de la maison 
tout nus et blessés. 

17 Ce qui ayant été connu de 
tous les Juifs et de tous les 
Grecs qui demeuroient à £phè- 
se, ils furent tous saisis de 
crainte, et le nom du Seigneur 
Jésus étoit glorifié. 

18 Et plusieurs de ceux qui 
avoient cru, venoient confesuer 
et déclarer ce qu^ils avoient fait. 

19 II y en eut aussi beaucoup 
de ceux qui avoient exercé des 
arts curieux* qui apportèrent 
leurs livres, et Us brûlèrent de- 
vant tout le monde ; et quand 
on eut supputé le prix, on trou- 
va quHl montoit à cinquante 
mille deniers d^ai^ent. 

20 Ainsi la parole du Seig- 
neur se répandoit, et devenoit 
de plus en plus efficace. 

21 Après cela, Paul se pro- 
posa, par un mouvement de 
l^Esprit, de passer par la Macé- 
doine et par PAchaïe, et d'aller 
à Jérusalem, en disant : Lorsque 
j^aurai été là, il faut aussi que 
je voie Rome. 

22 Et ayant envoyé en Macé- 
doine deux de ceux qui le ser- 
voient dans le ministère^ savoir^ 
Timotbée et Eraste, il demeura 
encore quelque tems en Asie. 

23 Mais il arriva en ce tems- 
là un grand trouble, à l'occa- 
sion de la doctrine du Seigneur, 

24 Car un orfèvre, nommé 
Démétrius, qui faisoit de petits 
temples d^argent de Diane, et 
qui donnoit beaucoup à gagner 
aux ouvriers de ce métier^ 

25 Les assembla avec d^au- 
tres qui travailloient à ces sortes 
d'ouvrages, et leur dit : O hom- 
mes ! vous savez que tout notre 
gain vient de cet ouvrage ; 

£6 Et cependant vous voy«z et 
TOUS entendez dire^ que noii-seu- 
lement à Ephè^e^ mais presque. 



par toute PAsie, ce Pani, par | 
ses persuasions, a détourné un 
grand nombre de personnes» en 
disant, que les dieux qui sont 
faits par les mains des hommes^ 
ne sont pas des dieux* 

27 Et il n^y a pas aenlement 
du danger pour nous, qae notre 
métier ne soit décrié ; mus tt 
est même à craindre que le tem- 
ple de la grande Diane ne tombe 
dans le mépris, et que sa ma- 
jesté, que toute PAsie et tout le 
monde révère, ne s^anéantisse 
aussi. 

28 Ayant entendu cela, ils 
furent tous transportés de co« 
1ère, et s^écrièrent : Grande est 
la Diane des Ephésiens ! 

29 Et toute la ville lut rem- 
plie de confusion ; et ils eoum- 
rent tous ensemble avec fureur 
au Théâtre, et enlevèrent Gaîas 
et Aristarque, Macédoniens, 
compagnons de voyage de PauK 

30 Sur quoi Paul vouloit se 
présenter devant le peuple ; 
mais les Disciples ne le lui per- 
mirent pas. 

31 Quelques-uns aassi des 
Asiarques qui étoient ses amii, 
l'envoyèrent prier de ne point 
se présenter au Théâtre. 

32 Cependant les uns crioient 
d'une manière, et les antres 
d'une autre ; car l'assemblée 
étoit tumultueuse ; et plusieurs 
ne savoient même pas pourquoi 
ils s'étoient a.«seniblés. 

33 Alors Alexandre fut tiré 
de la foule par les Juifs, qui le 
poussoient devant eux ; et A- 
lexandre faisant signe de la main 
vouloit parler au peuple pour 
leur défense. 

34 Mais dès qu'ils eurent re- 
connu qu'il étoit Juif, ils s'écrier 
rent tous d'une voix, durant 
près de deux heures : Grande 
est la Diane des Ephésiens ! 

*3b MoT^le ^effier ayant ap- 
p^\%4 \e v^wç>\«^ ^\\.\ Vi '^^kV^- 
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laohe qve la ville des Ephé- 

18 est âédiée au service de k 
nde déesse Diane, et à êon 
ige dencendae de Jupiter ? 

§ Cela étant donc incontesta- 
^ TOUS deves tous appaiser, et 
rien faire avec précipitation. 

7 Car ces gens que tous 
z anenéfl ici, ne sont ni sa- 
éges, ni coupables de blas- 
!me contre vôtre déesse.. 

8 Que si Déniétrius et les 
Tiers qni sont avec lui ont 
lqti€ plainte à fidre contre 
ilqu^on, on tient la cour, et 

a des Proconsuls | qu^ils ti*j 
ent appeler les ans les autres. 

19 Et si vous avez quelqu^au- 
affaire à propo^r, on pourra 
décider dans une assemblée 
itime. 

lO Car nous sommes en dan- 
d^être accusés de sédition 
ir ce qui 9*e»t passé aujour- 
ai ; ne pouvant alléguer au- 
le raison pour justifier ce con- 
in lie peuple. Et quand il 
. dit cela, il congédia Passem- 
e. 

CHAPITRE XX. 

y^ge de Paul en Chrèee^ et en 
une, n adreese un discours 
wx Pasteurs de VEgKse 
?£phèse. 

iPRES que le tumulte fut 
ytàséy Faiû fit venir des Disci- 
• ; et ayant pris congé d'eux^ 
lartit pour aller en Macédoine. 
l Et quand il eut parcouru 
I qimrtiers*]à, et qu^il eut fait 
isieurs exhortations aux fidl* 
» il vint en Grèce. 
S Quand il .v.eut demeuré 
is mois, les Juifs loi ajant 
ssé des embûches lorsqu^il 
roit s'embarquer pour aUer en 
rie, on fut d'avis qu'il s'en 
oumât par la Macédoine. 
I Et il fut accompagné jus- 
*en Asie par Sopater de Bé- 

9 par Aristarque et Second 
Thetiêhoiquef par Gains 



de Derbe, par Timothée, et aus- 
si par Tychique et Trophime, 
qui Itoient d'Asie. 

6 Ceux-ci étant allés devant, 
nous attendirent à Troas. 

6 Mais pour nous, après les 
jours des pailis sans levain, nous 
nous embarquâmes à Pbilippes, 
et dans cinq jours nous les joig- 
nimes à Trdas, où noas demeu- 
râmes sept jours. 

7 Et le premier jour de la 
semaine, les Disciples étant as- 
semblés poar rompre le pain, 
Paul, devant partir le lende- 
main, leur fit un discours qu'il 
étendit jusqu'à minuit. 

8 Or, il y avoit beaucoup de 
lampes dans la chambre haute 
où ils étoient assemblés. 

9 Et un Jeune homme, nommé 
Eutyche, qui était assis sur une 
fenêtre, fut accablé d'un profond 
sommeil, pendant le long dis- 
cours de Pau] ; et s'étant en- 
dormi, il tomba du troisième 
étage en bas, et fut relevé mort. 

10 Mais Paul étant descendu, 
se pencha sur lui, et Payant 
embrassé, il leur dit : Ne vous 
troublez point ; car son âme est 
en lui. 

11 Et étant remonté, et ayant 
rompu le pain, et mangé, il par- 
la long-tems jusqu'au point du 
jour ; après quoi il partit. 

12 Or, on ramena le jeune 
homme vivant, de quoi ib fu- 
rent extrêmement consolés. 

13 Pour nous, étant montés 
sur un vaisseau, nous fimes voile 
vers Asson, où nous devions re- 
piendre Paul ; car il Tavoit ainsi 
ordonné, parce qu'il vouloit faire 
le chemin à pied. 

14 Quand donc il nous eut 
rejoints à Asson, nous le primes 
a\ec nous et nous vînmes à My- 
tilène. 

15 Puis étant partis de là, 
nous arrivâmes le lendem&ia 

Ivis-à-vîa de CVC\o*, V»t ^i^"*** 
suivant nou^ sXi^tâ^wftWk ^ ^*« 
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ID08, et noas étant arrê<é« à 
Trogjlie, le jour diaprés noaa 
Tînmes à Mile t. 

16 Car Paul avoit rérola de 
passer Ephèse tans y débnrqtitr^ 
pour ne pas s^arréter en Asie ; 
parce qu^il se hâtoit d^étre le 
jour de la Pentecôte à «Jérusa- 
lem, s^il lui étoit possible. 

17 Mais il envoya de Milet 
à Ephèse, pour faire venir les 
pasteurs de cette Eglise. 

18 Et lorsqu'ils furent venus 
vers lui, il leur dit : Vous savez 
de quelle manière je me suis 
toujours conduit avec vous, de- 
puis le premier jour que 'je suis 
«ntré en Asie ; 

19 Servant le Seigneur avec 
toute humilité, avec beaucoup 
de larmes, et parmi les épreuves 
qui me sont survenues par les 
embûches des Juifs ; 

SO Et que je ne rotu ai rien 
caché des choses qui vous 
étoient utiles ; et je ri^ai pas 
manqué de vous les annoncer et 
de vous en instruire, et en pub- 
lic, et de maison en maison, 

21 Prêchant, tant aux Juifs 
qu'aux Grecs, la repentance en- 
vers Dieu, et la foi en Jésus- 
Christ Notre Seigneur. 

22 Et maintenant, étant lié 
par rKsprit, je m'en vais à 
Jérusalem, ne sachant {pas ce 
qui m'y doit arriver, 

23 Si ce n'est que le Saint- 
Esprit m'avertit de ville en ville, 
que des liens et des afflictions 
m'attendent. 

24 Mais je ne me mets en 
peine de rien ; et ma vie ne 
m'est point précieuse, pourvu 
que j'achève avec joie ma 
coursé et le ministère que j'ai 
reçu du Seigneur Jésus, pour 
rendre témoignage à l'Evangile 
de la grâce de Dieu. 

25 Et maintenant je sais 
çu^aucufi de vous tous, parmi les- 

^oeis j^ai passé en prêchant \e 
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(oyaume de Dieu, ne verra plu 
mon visage. 

26 C'est pourquoi je proteste 
aujourd'hui devant vous, que je 
suit net du sang de vous tous ; 

27 Car je n'ai point évité de 
vous annoncer tout le dessein 
de Dien. 

28 Prenez donc garde à vous- 
mêmes, et à tout le troupeai 
sur lequel le Saint-Esprit vou! 
a établis Evêques, pour paitn 
l'Eglise de Dieu, qu'il a acquise 
de son propre sang. 

29 Car je sais qu'après moi 
départ il entrera parmi vous de 
loups ravissans qui n'épargne 
ront point le troupe^p ; 

30 Et que d'entre vous-même 
il s'élèvera des gens qui annon 
ceront des choses pernicieuses 
afin d'attirer les Disciples apréi 
eux. 

31 C^est pourquoi veillez, er 
vous souvenant que durant troi: 
ans je n'ai cesse, nuit et jour 
d'avertir chacun de vous avec 
larmes. 

32 Et maintenant, m^s Frère?, 
je vous recommande à Dieu et 
à la parole de sa grâce, lequel 
peut vous édifier encore, et vom 
donner l'héritage avec tous ki 
Saints. 

33 Je n'ai désiré ni l'argent, 
ni l'or, ni les vêtemens de per* 
sonne. 

34 Et vous savez vous-mêmei 
que ces mains ont fourni à tout 
ce qui m'étoit nécessaire, et à 
ceux qui étoient avec moi. 

35 Je vous ai montré er 
toutes choses, que c^est ains 
çu'en travaillant il faut s'accom- 
moder aux foibles, et se souve 
nir des paroles du Seigneur Je 
sus, qui a dit lui-même : Qu'i 
y a plus de bonheur à donae; 
qu'à recevoir. 

36 Quand il eut dit cela, il si 
mit à genoux, et pria avec eni 
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37 Alors tous fondirent en 
aruies, et, se jetant au cou de 
i^aul, ils le baisoient. 

38 Boitant principalement a/Hi- 
^s de ce qu**!! avoit ait : QiPils 
ne verroient plus son vi«a<i;e. 
£t ils le conduisirent jusqu^au 
vabseau. 

CHAPITRE XXÏ. 

Voyagt^ de Paul en Syrie et a 
Jénualem, 

NOUS étant donc embarqués, 
après nous être séparés d'eus, 
nous vînmes droit à Coos, et 
le jour suivant à Rhodes, et de 
là a Patara. 

2 Et ayant trouvé un vais- 
seau qui passoit en Phéuicie, 
nous montâmes dessus, et nous 
partîmes. 

3 Puis, ajant découvert Vile 
de Cbjrpre, et Payant laissée à 
IE:aucbe, nous fîmes route vers 
la Syrie, et nous abordâmes à 
Tyr, pat ce que le vaisseau de* 
voit y laisser êa chnrs:e. 

4 Et ayant trouvé des Dis- 
ciples, nous y demeurâmes sept 
jours. Ils disoieut |>ar Pf<>prit 
à Paul, qu^il ne montât point à 
Jérusalem. 

' 5 Mais ces jours étant pas- 
sé*, nous partîmes df« Tyr^ et 
ils nous accompagnèrent tous, 
avec leurs femmes et leurs 
enfans, jusques hors de la vil- 
le, où, nous étant mis à ge- 
noux sur le rivage, nous fîmes 
la prière. 

6 Et après nous être embras- 
sés, nous montâmes sur le vais- 
seau, et ils retournèrent chez 
eux. 

7 Ainsi continuant nofre navi* 

ftion, de Tyr nous abordâmes 
Ptoloraaïde ; et après avoir 
salué les Frères, nous demeu- 
râmes un jour avec eux. 

8 Le lendemain, Paul et nous 
qui étions avec lui, étant partis 
de Jàf aous tînmes à Césarée, 

1$ 



et étant pntrés dans la maison 
de Philippe i''Evangéliî-te, qui 
étoit l'^un des ^ept Diacres^ nous 
lo^reâmes clitz lui. 

9 11 avoit quatre filles vierges, 
qui propliétisoient. 

10 Comme nous demeurâmes 
là plu«ieurs jours, il y vint de 
Judée un Prophète, nommé 
Agabus ; 

1 1 Qui, nous étant venu voir, 
prit la ceinture de Paul ; et 
«^en liant les mains et k's piedf, 
il dit : Voici ce que dit le Saint- 
f!sprit : C^esl ainsi que les Juifs 
lieront dans Jérusalem Phonime 
à qui est cette ceinture ; et ils 
le livreront entre les mains des 
Gcntile. 

12 Et quand nous eûmes en- 
tendu cela, nous priâmes Paul^ 
tant nous que ceux du lieu, de 
ne point monter à Jérusalem. 

13 Mais Paul répondit : Que 
faites-vous, en pleurant et m^at- 
tendrispant le cœur ? Car, pour 
moi, je suis prêt, non-seule- 
ment d^ctre lié, mais même de 
mourir à Jérusalem, pour le nom 
du Seigneur Jé^us. 

14 Ainsi, n'ayant pu le per- 
su.jder, nous ne le pros^âmes 
pas davantas^e, et nous dîmes : 
Que la volonté du Seigneur soit 
faite î 

15 Quelques jours après, nous 
étant préparés pour partir, nous 
montâmes à Jérusalem. 

16 Et quilqueS'Uns des Disci- 
ples vinreiàt aussi de Césaréo 
avec nous, amenant avec eux un 
certain Muason, qui Lloit de l'île 
de Chypre, ancien Disciple, 
chez qui nx)us devions loger. 

17 Quand nous fiiaies arrivés 
à Jérusalem, les Frèreâ nous re- 
çurent avec joie. 

18 Et le lemlcmain, Paul 
vint avec nous cmz Jucqn»*.*, et 
tous les Anciens b'^y asîerjib'.è- 
rent ; 

sés, \i Veut tacviuVa vicv ^^.^Vî:^ 
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tout ce que Dîea avoit fait par- 
mi les Gentils par son minis- 
tère. 

20 Ct qu^ayant ouï, ils glori- 
fièrent le Seigneur, et ils lui 
dirent : Frère, tu vois combien 
il y a de milliers de Juifs qui 
ont cm, et ils sont tous zélés 
pour la Loi. 

21 Or, ils ont été informés que 
tu enseignes à tous les Juifs qui 
sont parmi les Gentils, de renon- 
cer a Moïse, en Itur disant : 
Qu^ils ne doivent pas circoncire 
leurs enfans, ni vivre selon les 
cérémonies dt la Loi, 

22 Que faut-il donc faire ï 11 
faut absolument assembler toute 
)a multitude, car ils entendront 
dire que tu es arrivé. 

23 Fais donc ce que nous al- 
lons te dire : Nous avons quatre 
hommes qui ont. fait un yceu. 

24 Prends-les avec tei^ puri- 
fie-toi avec eux, et contribue à 
la dépense avec eux, afih qu^ils 
se rasent la tête ; et que tous 
sachent qu^il n^est rien de tout 
ce qu^ils ont ouï dire de toi, 
mais que tu continues à garder 
la Loi. ' 

25 Quant aux Gentils qui ont 
cru, nous leur avons écrit, que 
nous avions jugé qu^ils ne dé- 
voient rien observer de sembla- 
ble ; mais quHU dévoient seule- 
ment se garder de ce qui est 
sacrifié aux idoles, du sang, des 
choses étouffées, et de la forni- 
cation. . 

26 Alors Paul ayant pris ces 
hommes avec Zut, et s^étant pu- 
rifié avec eux, entra dans le 
Temple le jour suivant, décla- 
rant les jours auxquels la puri- 
fication s'accompliroit, et quand 
Toffrande devoit être présentée 
pour chacun c%ax. 

27 Et comme les sept jounr 
alloient s^accomplir, les Juifs 

d^Asie Payant vu dans le Tem- 
pJe, émurent toute la m\A^tude) 
Heesaiskent d« loi) 
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28 En criant : Homi 
raëlites, aidez-noti« / Vo 
homme qui prêche .par- 
tout le monde, contre la I 
contre la Loi et contre ci 
il a même encore ameo 
Grecs dans le Temple, et 
fané ce saint lieu. 

29 Car ils avoient vu a 
vant dans la ville, Trc 
d^Ephèse avec lui, et ils 
oient que Paul Pavoit 
dans le Temple. 

30 Et toute la ville < 
émue, et il se fit un cobco 
peuple ; et ayant saisi Pa 
le traînèrent hors du Te 
et incontinent les portes 
rent fermées. 

31 Mais comme ils 
choient à le tuer, le brvi 
au Tribun de la compagn 
gardoit le • Temple^ que tG 
ville de Jérusalem éto 
trouble. 

32 A rinstant il prit d 
dats et des Ccnteniers av< 
et courut à eux ; et voy 
Tribun et les soldats, il 
sèrent de battre Paul. 

33 Alors le Tribun 
procha, et se saisit de 1 
commanda qu^on le lit 
deux chaînes ; puis il d< 
da qui il étoit, et ce qu^il 
fait. 

34 Les uns crioient 
manière, et les autres d^ui 
tre, dans la foule ; et cou 
ïi^tn pouvoit rien appren< 
certain, à cause du tumu 
commanda qu^on le menai 
la forteresse. 

35 Et quand PauUfui s 
degrés, il fut porté par l 
dats, à cause de la violei 
la populace. 

36 Car une- foule de pet 
suivoit, eu criant : OtS' 
monde / 

37 Comme Paul étoit 
pQvnV d?«TvVT^T d^w% la forte 
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M de te dire quelque chose 7 
t il répondit : Ta sais donc 
irier Grec ? 

38 N^es-tu point cet Egyptien 
ui, ces jours passés, a excité 
ne sédition, et mené arec lui 
1 désert quatre miile brigands ? 

39 Paul lui dit : Je suis Juif, 
e Tarse, citoyen de cette ville 
^lèbre de Cilicie ; je te prie, 
ermets-moi de parler au peuple. 

40 Et quand il le lui eut per- 
Atj Paul se tenant sur les de- 
'es, fit signe de la main au 
Buple ; et après qu^on eut fait 
n grand silence, il leur parla 
1 langue Hébraïque, et leur dit : 

CHAPITRE XXII. 

Hseottrs de Paul aux Juift^ 

dan* lequel il fait Vhitioire de 

ta eoncersion : il éehxippe au 

fouei en te déclarant Citoyen 

Romain» 

MES Frères et mes Pères, 
;outez-moi dans ce que fax à 
>U8 dire maintenant pour ma 
Sfense. 

2 Et quand ils entendirent 
i^il leur parloit en langue Hé- 
*aique, ils firent encore pliis 
t silence. Alors il dit : 

3 Je suis Juif, né à Tarse en 
ilicie, mais élevé dans cette 
lie aux pieds de Gamaliel, 
rani été instruit dans la ma- 
ère la -plus exacte de garder 

Loi de nos pères, étant zélé 
)ur Dieu, comme ^us Têtes 
fQ8 aujourd'hui. 

4 J'^ai persécuté cette secte 
«qu'à la mort, liant et met- 
nt dans les prisons tant les 
)mmes que les femmes ; 

5 Comme le souverain Sacri- 
ïateur m'en est témoin, et 
ute rassemblée des Anciens ; 
ir ayant pris des lettres d^eux 
>ur les Frères^ j'allai à Damas, 
>ur amener ausri liés à Jérusa- 
m ceux qui étoient là, afin 
l'ils fussent punis. 

â Off U arriva^ çoD}me j^étois 



en chemin,, et que j'approchois 
de Damas, environ midi, que 
tout-à-coup une grande lumière 
venant du ciel resplendit autour 
de moi. 

7 Et étant tombé par terre, 
j'entendis une voix qui me dit : 
Saul, Saul, pourquoi me persé- 
cutes-tu ? 

8 Et je répondis : Qui es-tu. 
Seigneur ? Et il me dit : Je 
suis Jésus de Nazareth, que tu 
persécutes. 

9 Or, ceux qui étoient avec 
moi virent bien la lumière, et ib 
en furent effrayés ; mais ils 
n'entendirent point la voix de 
celui qui me parloit. 

10 Alors je dis : Seigneur, 
que ferai-je r Et le Seignenr 
me répondit : Lève-toi, et t'en 
va à Damas, et là on te dira 
tout ce que tu dois faire. 

11 Et comme je n'y voyois 
goutte, à cause du grand éclat 
de cette lumière, ceux qui 
étoient avec moi me menèrent 
par la main, et je vins à Damas, 

12 Or, un certain homme, 
religieux selon la Loi, nommé 
Ananias, de qui tous les Juifs 
qui demeuroient à Damas ren- 
doient bon témoignage, vint vers 
moi ; 

13 Et s'étant approché de 
mot, il me dit : Saul, mon frère, 
recouvre la vue. Et au même 
instant je le vis. 

14 Kt il me dit : Le Dieu de 
nos pères l'a destiné pour con- 
noître sa volonté, pour voir le 
Juste, et pour entendre les pa- 
roles de sa bouche. 

15 Car tu lui serviras de té- 
moin devant tous les hommes, 
des choses que tu as vues et en- 
tendues. 

16 Et maintenant que tardes- 
tu ? Lève-toi, et sois baptisé et 
lavé de tes péchés, après avoir 
invoqué le nom du Seigneur. 



908 



LES ACTES DES APOTRES, XXIll. 



je priois dans le Temple, je fus 
ravi en extase ; 

\ij Ta je vis Jésusy qui me di- 
Boit : Hâte-toi, et pars prompte- 
ment de Jérusalem ; car ils ne 
recevront point le témois;nage 
que tu leur rendras de moi. 

19 Lt je dis : Seigneur, ils 
savent eiix-njênues que je met- 
lois en prison et faisois fouetter 
duns les Sjnagogues ceux qui 
croyoient en toi. 

20 £t lorsque le sana: d^Eti- 
enne, ton Martyr, fut répandu, 
j'étois aussi présent, je consen- 
tois à sa mort, et je gardois los 
vêtemens de ceux qui le fai- 
i^oient mourir. 

21 Mais il me dit : Va-t'en ; 
car je t'enverrai bien loin vers 
les Gentils. 

22 Les Juifs réconlèrent 
Jusqu'à ce mot ; mais alors ils 
élevèrent leurs voiic, disant : 
Ote du monde un tel homme ; 
car il n'eèt pas juste de le laisser 
vivre. 

23 Et comme ils crioient, et 
qu'ils seçouoient leurs habits, et 
f.ii'oieut voler la poussière en 
l'air, 

24 Le Tribun commanda 
qu'il fût mené dans la forteresse, 
et ordonna qu'on lui donnât la 
question par le fouet, afin de 
savoir pour quel sujet ils cri- 
oient ainsi contre lui. 

25 Mais quand ils l'eurent lié 
avec des courroies, Paul dît au 
Centenier qui étoit présent : 
Vous est-il permis de fouetter 
VQ citoyen Romain, sans qu'il 
soit condamné ? 

26 Ce que le Centenier ajant 
entendu, il en alla avertir le 
Tribun, et lui dit : Prend? 
garde à ce que tu ftras, car cet 
homme est citoyen rioiuain. 

27 Et le Tribun vint à Paul^ 
et lui dit; Dis-moi, es-tu citoyen 

Romain î Et il répondit : Oui, 
je /e suis, 
S8 Le Tribun lui dît : 3'^a\ 



acquis cette bourgeoisu 
une j^ande somme d' 
Et moi, lui dît Faml, je 
par ma naissance. 

29 Et ceux qui devoî 
donner la question, se ret 
aussitôt d'auprès de lui ; 
Tribun craignit aussi, qv 
sut que Paul étoit citoyi 
main, parce qu'il l'avoit fi 

30 Le lendemain, vonl 
voir au vrai pour quel i 
étoit accusé des Juifs, il 
délier, et ayant ordonné < 
principaux Sacrificateurs 
le Conseil «'assemblasse 
amena Paul, et le préseï 
vaut eux. 

CHAPITRE XXIIÎ 

Paul se défend devant le i 

des Juifs ^ f^^VV^^ ^^' 
mort^ et conduit à Cési 

PAUL ayant 1rs yeux 
sur le Conseil, parla ainsi 
Frères, j'ai vécu jusqu'à | 
devant Dieu, en toute 
conscience. 

2 Sur cela, le souvers 
crificateur Ananias com 
à ceux qui étoicnt près 
de le frapper sur le visa 

3 Alors Paul lui dit : 
të frappera, muraille bla: 
car tu es assis pour me 
selon la Loi ; et. en tra 
sant la Loi, tu commandes 
me frappe. 

4 Et ceux qui étoien 
sens lui dirent : Injuries- 
si le souverain Sacrificatt 
Dieu ? 

5 Paul leur répondit : 
Frères, je ne savoir pas • 
fût le souverain Sacrifie 
car il est écrit : Tu ne m: 
point le Prince de ton Pe 

6 Et Paul sachant 
partie de ceux qui Uoi 
étoient Sadducéens, et 
Y\^•àTW^«iTv^^ %* i<ix*\i\ àe.xant ] 
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îen, fils de Pharisien ; je suis 
iré en -cause pour Pespérance et 
la résurrection des morts. 

7 Et quand il eut dit ce]a, il 
s^émut une dissention^ entre les 
Pharisiens et les Sadducéens ; 
et rassemblée fut divisée. 

8 Car les Sadducéens disent 
qu^il n^y a point de Résurrec- 
tion, ni d^Ange, ni d'Esprit ; 
nais les Pharisiens reconnoiseent 
l'on et Pautre. 

9 Et il se fit lin grand bruit. 
Ct les Scribes du parti des 
Pharisiens se leTèrent, et ils 
iisputoient contre les etutrei, di- 
sant : Nous ne trouvons aucun 
aal en cet homme ; mais si un 
Elsprit ou un Ange lui a parlé, ne 
combattons point contre Dieu. 

10 Et comme le tumulte 
i^aogmentoit, le Tribun craig- 
nant que Paul ne fût mis en 
pièces par ces gent /à, comman- 
ia que les soMats descendis- 
sent pour Penlever du milieu 
i^eox, et le remener dans la 
forteresse. 

11 La nuit suivante, le Seig- 
neur apparut à (^i, et lui dit : 
Paul, aie bon courage ; car, 
comme tu as rendu témoignage 
àe. moi à Jérusalem, il faut aussi 
|iie tu me rendes témoignage à 
Rome. 

12 Lorsqu'il fut jour, quel- 
ques Juifs s'assemblèrent, et 
iront yoeu, avec des impréca- 
^ons contre eux-mêmes, de ne 
manger, ni boire qu'ils n'eussent 
tué Paul. 

13 Ils étoient plus de qua- 
rante qui avoient f^it cette con- 
juration. 

14 Et ils s'adressèrent aux 
principaux Sacrificateurs et aux 
Sénateurs, et leur dirent : Nous 
ftvons fait vœu, avec des impré- 
cations contre nous-mêmes, de 
De rien manger que nous n'ayons 
lue Paul. 

15 Vous donc, faites mainte- 
laBtâaroir au TribuD, de 2a part 



du Conseil, qu'il le fasse amener 
demain devant vous, comme si 
TOUS vouliez vous informer plus 
exactement de son affaire ; et 
nous serons prêts pour le tuer 
avant qu'il arrive. 

16 Mais le fils de la sceur de 
Paul ayant entendu ce complot, 
vint et entra dans la forteresse, 
et en donna avis à Paul. 

17 Et Paul ayant appelé un 
des Centeniers, lui dit : Mène 
ce jeune homme vers le Tribun ; 
car il a quelque chose à lui rap- 
porteh 

18 II le prit donc, et le mena 
vers le Tribun, et lui dit : Paul, 
qui est prisonnier, m'a appelé et 
m'a prié de t'amenef ce jeune 
homme, qui a quelque chose à 
te dire. 

19 Et le Tribun le prenant 
par la main, et Tayaiit tité à 
part, lui demanda : Qu'a^tii à 
me déclarer ? 

20 Ce jeune howàne lui dit :> 
Les Juifs ont résolu de te prier 
d'envoyer demain Paul au Con- 
seil, sous prétexte de s'informer 
plus exactement de son affaire. 

21 Mais ne les crois point ; 
car plus de quarante d'entr'eux 
lui dressent des embûches, et 
ont fait vœu, avec des impréca- 
tions contre eux-mêmes, de ne 
manger ni boire qu'ils ne l'aient 
tué ; et maintenant ils sont tous 
prêts, attendant ta réponse. 

22 lie Tribun renvoya ce 
jeune homme, après lut avoir 

' défendu de dire à personne qu'il 
lui eût donné cet avis. 

23 Et ayant appelé deux Cen- 
teniers, il leur dit : Tenez prêts 
deux cents soldats, soixante et 
dix cavaliers, et deux cents ar- 
chers, pour aller jusqu'à Césa- 
rée dès la troisième heure de là 
nuit ; 

24 Et qu'il y ait des montures 
prêtes, afin qu'ayant fai{ monter 
Paul, ils le nfèbent aûreoLetit att, ^ 
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25 Et il lui écrivit une lettre 
en ces trnnea : 

5iH CJriude l^ysia% au très-ex- 
cellent Gouverneur l'hélix, salut. 

27 Les Juifs .«^^étant faisis de 
cet homme, et étant sur le point 
de le tuer, je suis survenu avec 
la garnison, et je Pai tiré de 
leurs mains^ ayant appris qu^il 
étoit citoyen Romain. 

28 Et voulant savoir de qaoi 
ils Paccusoient, je le menai dans 
leur Conseil ; 

29 Où j'ai trouvé qu'il étoit 
accusé sur des questions de leur 
Loi, mais qu'il n'avoit commis 
aucun crime qui méritât la mort, 
ni même la prison. 

30 Et ayant été averti des 
embûches que les Juifs lui 
avoient dressées, je te Tai aussi- 
tôt envoyé ; ayant fait savoir à 
sts accusateurs de dire devant 
toi ce quHls ont à proposer con- 
tre lui. Adieu. 

31 Les soldats donc, selon 
l'ordre qu'ils avoient reçu, pri- 
rent Paul, et h menèrent de 
nuit à Antipatris. 

32 Et le lendemain ayant 
laissé les cavaliers pour aller 
avec lui, ils s'en retournèrent 
à la forteresse. 

33 Etant arrivés à Césarée, 
et ayant rendu la lettre au 
Gouverneur, ils lui présentèrent 
aussi Paul. 

34 Et quand le Gouverneur 
2'eut lue, il lui demanda de 
quelle Province il étoit ; et 
ayant appris qu't7 étoit de Cilicie, 

35 11 lui dit : Je t'entendrai 
quand tes accusateurs seront 
venus. Et il ordonna qu'on le 
gardât dans le Palais d'Hérode. 

CHAPITRE XXIV. 

•accusation et défense de Paul 
devant Félix, 

CI^Q jours après, Ananias, 
le souverain Sacrificateur, des- 
eend'it à Césarée^ avec des béna- 
ieurs et un certain Orateur nom- 
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mé Tertulle, qui companxrent 
devant le Gouverneur contre 
Paul. 

2 Et Paul ayant é(é appelé, 
Tertulle commença à Taccuser, 
et il dit : 

3 Très-excellent Félix ! noos 
reconnoissons en toutes rencon- 
tres, en tous lieux, et avec tonte 
sorte d'actions de grâce?, que 
nous jouissons d'une grande 
paix par ton moyen, et par les 
réglemens que tu as établis pour 
ce peuple, selon ta prudence. 

4 Mai.«, pour ne pas t'arrêter 
plus long-tems, je te prie d'écou- 
ter avec ton équité ordinaire^ u 
que nous avons à te dire en peu 
de roots. 

ô C'est que nous avons trouvé 
cel homme qui est une peste 
publique^ qui excite dvs sédi- 
tions parmi tous les Juifs, par 
tout le monde, et qui est le 
Chef de la Secte des Nazaréens. 

6 II a même attenté de pro- 
faner le Temple ; de sorte que 
nous l'avions saisi, et nous vou* 
lions le juger selon notre Loi. 

7 Mais le Tribun Lysias étant 
survenu, nous' Tôta des mains 
avec grande violence ; 

8 Ordonnant que ses accusa- 
teurs vinssent devant toi. Tu 
pourras, en prenant information,, 
savoir de lui la vérité de toutes 
les choses dont nous l'accusons. 

9 Ce que les Juifs confirmé* 
rent, en disant que les choses 
étoient ainsi. 

10 Mai^ Paul, après que le 
Gouverneur lui eut fait signe dé- 
parier, répondit : Sachant que 
tu es Juge de cette nation depuis 
plusieurs années, je parle pour 
ma défense avec plus de confi- 
ance. 

1 1 Tu peux savoir qu'il n'y a 
pas plus de douze jours que je 
suis monté à Jérusalem pour 
adorer Dieu, 

\% lu ne m^ont point trouvé 
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emple, ni attroupant le peuple 
ins les Synagogues ou dans la 
lie ; 

13 Et ils ne Fanroient prouver 
B choses dont ils m'accusent 
aintenant. 

14 Or, je t^avone bien ceci, 
le conformément à la voie 
i^ils appellent Secte, je sers le 
ieu de mes pères, croyant 
ut ce qui est écrit dans la Loi 

dans les Prophètes ; 

15 Ayant celte espérance en 
ieu, que la Résurrection des 
orts, tant des justes que des 
justes, quMls attendent aussi 
ix-mémes, arrivera. 

16 C'est pourquoi aussi je 
availle à avoir toujours la con- 
iience sans reproche devant 
>ieu et devant les hommes. 

17 Or, après plusieurs années 
*absence^ je suis venu pour faire 
es aumônes à ma nation, et 
9ur présenter des offrandes. 

18 Et comme je vaquai» à 
sla, certains Juifs d'Asie m'ont 
*oav^ purifié dans le Temple, 
ms attroupement et sans tu- 
lulte. 

19 Ils dévoient eux-mêmes 
oroparoître devant toi et 
l'accuser, s'il? avoient quelque 
hose à dire contre moi. 

20 Mais que ceux-ci même 
éclarent s^ils m'ont trouvé cou- 
able de quelque chose, lorsque 
ai paru devant le Conseil. 

2 1 A moins que ce ne soit de 
ette seule parole, que j'ai dite 
autement étant au milieu 
'eux. Je suis aujourd'hui tiré 
n cause' pour la Résurrection 
ea morts. 

22 Félix ayant ouï cela, les 
émit à une autre fois, en disant : 
Lprès que je me serai plus 
xactemcnt informé de cette 
>ecte, et que le Tribun Lysias 
era descendu, je prendrai con- 
loissance de votre affaire. 

23 Et il commanda à un Cen- 
eniei* de garder PauJ, mais en 
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le tenant moins resserré, et sans 
empêcher aucun des siens de le 
servir ou de le visiter. 

24 Quelques jours après, Fé- 
lix vint avec Drusille sa femme, 
qui étoit Juive ; et il envoya 
quérir Paul, et il l'entendit 
parler de la foi en Christ. 

25 Et comme Paul parloit de 
la Justice, de la Continence, et 
du Jugement à venir, Félix ef- 
frayé lui dit : Va-t'en pour cette 
fois,^ et quand j'aurai la commo- 
dité, je te rappelerai. 

26 II espéroit ainsi que Paul 
lui donneroît de l'argent, afin 
qu'il le mît en liberté ; c'est 
pourquoi il l'envoyoit quérir sou- 
vent, et s'entretenoit avec lui. 

27 Deux ans s'étant passés, 
Félix eut pour successeur 
Porlius Festus ; et voulant faire 
plaisir aux Juifs, il laissa Paul 
en prison. 

CHAPITRE XXV. 

Paul plaidant devant Festuéy ap- 
pelle à César. 

FESTU3 étant arrivé dans la 
Province, monta, trois jours 
après, de Césarée à Jérusalem. 

2 Et le. souverain Sacrifica- 
teur, et les premiers d'entre les 
Juifs, comparurent devant lui 
contre Paul. 

3 Et ils lui demandoient, 
comme une grâce, qu'il le fît 
venir à Jérusalem, lui ayant 
dressé des embûches pour le 
tuer en chemin. 

4 Mais Festus répondit que 
Paul étoit bien gardé à Césarée, 
et qu'il devoit y aller bientôt 
lui-même. 

ô Que ceux donc d'entre 
vous, dit-il, qui le peuvent faire, 
y descendent avec moi ; et si 
cet liomme a commis quelque 
crime^ qu'ils l'accusent. 

6 Festus n'ayant deme^iré j 
parmi eux que dix jours, descea-J 
d'il à C^^M^ft \ ^\. ViVvÀWBisSbKS 
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étant assis sur le tribunal, il 
commanda qu^on amenât Paul. 

7 Quand on Peut amené, lefl 
Juifs qui étoient descendus de 
Jérusalem se mirent autour du 
tribunal^ chargeant Paul de plu- 
sieurs grands crimes qu^ils ne 
pouvoient prouver. 

8 Paul disoit pour sa défense : 
Je n'ai rien fait, ni contre la loi 
des Juifs, ni contre le Temple, 
ni contre César. 

9 Mais Festus voulant faire 
plaisir aux Juifs, répondit à 
Paul, et lui dit : Veux-tu mon- 
ter à Jérusalem, et y être jugé 
sur ces choses devant moi ? 

10 Kt Paul dit : Je compa- 
rois devant le tribunal de César, 
où il faut que je sois jugé ; je 
n^ai fait aucun tort aux Juifs, 
comme tu le sais bien. 

H Que si je leur ai fait 
quelque tort, ou si j^ai commis 
quelque crime digne de mort, je 
ne refuse pas de mourir ; mais 
s^il n'est ried des choses dont ils 
m'accussent, personne ne peut 
me livrer à eux : J^en appelle à 
César. 

12 Alors Festus, après en 
avoir conféré avec son Conseil, 
répondit : Tu en .as appelé à 
César, tu iras à Gésar. 

13 Quelques jours après, le 
Roi Agrippa et Bérénice arri- 
vèrent à Césarée, pour saluer 
Festus. 

14 Comme ils y demeurèrent 
plusieurs jouru*, Festus informa 
le Roi de TafiTaire de Paul, en 
lui disant : 11 y a ici un homme 
que Félix a laissé prisonnier. 

15 Les principaux Sacrifica- 
teurs et les Auciens des Juifs 
le vinrent accuser devant moi, 
lorsque j'étois à Jérusalem, de- 
mandant sa condamnation. 

16 Mais je leur répondis, que 
ce n'étôit pas la coutume des 
Romains de livrer qui que ce soit 

pour Je. faire mourir, avant q\ie 
celui gui est accusé ait «e» &cc\i- 



satears préseDs, et çu^'il ait 11 
liberté de se justifier du cnm 
dont on l'accuse. 

.17 Après donc quMls furent 
venus ici, je m^assis sans ancai 
délai, dès le lendemain, svrlt 
tribunal, et je commandai qn^oi 
amenât cet homme. 

18 Ses accosateura étoÎMit 
présens ; mais Ils n^all^uèieot 
aucun des crimes dont je pemoii 
qu'ails Paceuieroient, 

10 Ils avoient «etc&mcn/ quel- 
ques disputes avec lui, toucbuit 
leur superstition, et touchant on 
certain Jésus mort, que PmI 
assuroit être vivant. 

20 Ne sachant donc que pnh 
noncer sur cela, je (ut demandii 
s^il vouloit aller à Jénualefl^ 
pour y être jugé sur ces choses. 

SI Mais Paul en ayant appelé, 
et demandant que sa eaun At 
réservée a la connoissance de 
PEImpereur, j'ai ordonné qa'oii 
le gardât jusqu'à ce que je 
l'envoyasse â César. 

22 Sur quoi Agrippa dit à 
Festus : Je voudrois bien ausii 
entendre cet homme. Demaii, 
lui dit-il tu l'entendras. 

23 Le lendemain donc. Agrip- 
pa et Bérénice vinrent avec 
grande pompe, et étant entftfs 
dans le lieu de l'audience, avec 
les Tribuns et les Principaux de 
la ville, Paul fut amené ftr 
l'ordre de Festus. 

24 Alors Festus dit: Roi 
Agrippa, et vous tous qui êtes 
ici présens avec nous, vous toj* 
ez cet homme contre lequel 
toute la multitude des Juifs 
m'est venue solliciter, tant à 
Jérusalem qu'ici, ne cessant de 
crier qu'il ne ialloit pas le lai^ 
ser vivre. 

25 Mais ayant trouvé qu'il 
n'avoit rien fait qui fui digne 
de mort, et lui-même ayant ap- 
pelé à l'Empereur, j'ai résolu 

\de l'g envoyer. 
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riain à en écrire à VEm- 
r, je Pai fait venir en votre 
ice, et principalement de- 

toi, Roi Agrippa, afin 
int mieux informé, je sache 
e j^en dois écrire. 

Car il ne me semble pas 
nable d^envojer un pri- 
:r, sans savoir de <}uoi on 
se. 

CHAPITRE XXV!. 

fait son apologie devant le 
Roi •agrippa, 

ORS Agrippa dit à Paul : 
si permis de parler pour 
îme. Paul donc ayant 
u la main, parla cinti 
sa défense : 

[loi Agrippa, je m^estime 
ux de ce que je dois me 
jre aujourd'hui devant toi, 
utes les choses dont les 
m^accusent ; 

£t sur-tout, parce que je 
[ue tu as une pleine con- 
nce de toutes les cou- 
des Juifs, et de toutes les 
ions qu^ils ont entr^eux ; 
pourquoi je te supplie de 
uter avec patience. 
*our ce qui est de la vie que 
lenée dès le commence- 
de ma jeunesse, parmi 
de ma nation dans Jéru- 
, elle est connue de tous 
ifs. 

D&T ils savent il y a long- 

s'ils veulent en rendre té- 

lage, que j'ai vécu Phari- 

selon cette Secte qui est la 

ixacie de notre Religion, 

Zt maintenant je parois en 

lent, à cause de l'espérance 

'*ai en la promesse que 

a faite à nos pères ; 

A ■ V accomplissement de 

lie nos douze Tribus, qui 

nt Dieu continuellement 

ît jour, espèrent de parve- 

€"^€31 à cause de cette 

ance, ô Roi Agrippa î que 

's accusé par les Juifs. 



. 8 Quoi ! jugez.Tous incroyable 
que Dieu ressuscite les morts ? 

9 II est vrai que pour moi 
j'avois cru qu'il n'y avoit rien 
que je ne dusse faire contre le 
nom de Jésus de Nazareth. 

10 C^est aussi ce que j'ai fait 
dans Jérusalem ; car j'ai mis en 
prison plusieurs des Saints, en 
a^ant reçu le pouvoir des prin- 
cipaux Sacrificateurs ; et lors- 
qu'on les faisoit mourir, j'^ don- 
nois mon sufifrage. 

11 Souvent même dans toutes 
les Synagogues, je les contraig- 
nois de blasphémer en les pu- 
nissant ; et étant transporté 
d'une extrême rage contre eux, 
je les persécutois jusques dans 
les villes étrangères. 

12 Et comme j'allois aussi à 
Damas dans ce dessein^ avec un 
pouvoir et une commission des 
principaux Sacrificateurs. 

13 Je vis, ô Roi ! étant en 
chemin en plein midi, une lu- 
mière qui venoit du ciel, plus 
éclatante que celle du soleil, et 
qui resplendit autour de moi, et 
4e ceux qui m'accompagnoient* 

14 Et étant tous tombés par 
terre, j'entendis une voix qui me 
parla, et qui nu dit en langue 
Hébraïque : Saul, Saul, pour- 
quoi me persécutes-tu ? // te 
seroit dur de regimber contre les 
aiguillons. 

15 Alors je dis : Qui es-tu. 
Seigneur ? Et il me répondit .: 
Je suis Jésus, que tu persécutes. 

16 Mais lève-toi,' et te tiens 
sur tes pieds, car je te suis ap- 
paru pour t'établir ministre et 
témoin tant des choses que tu as 
vues, que de celles pour les- 
quelles je t'apparoitrai encore^ 

17 En te délivrant de ce Peu- 
ple et des Gentils, vers lesquels 
je t'envoie maintenant, 

18 Pour ouvrir leurs yeux, et 
les faire passer des ténèbres à la 
lumière, et de la puissance dc^ 
Satan à Y>\eu^ ^titv ç^\Çi ^^\\^ W 
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étant assis sur le tribunal, il 
commanda qu^on amenât Paul. 

7 Quand on Peut amené, les 
Juifs qui étoient descendus de 
Jérusalem se mirent autour du 
iribunaly chargeant Paul de plu- 
sieurs grands crimes qu^ils ne 
pouvoient prouver. 

8 Paul disoit pour sa défense : 
Je n'ai rien fait, ni contre la loi 
des Juifs, ni contre le Temple, 
ni contre César. 

9 Mais Festus voulant faire 
plaisir aux Juifs, répondit à 
Paul, et lui dit : Veux-tu mon- 
ter à Jérusalem, et y être jugé 
sur ces choses devant moi ? 

10 Kt Paul dit : Je compa- 
rois devant le tribunal de César, 
où il faut que je sois jugé ; je 
n^ai fait -aucun tort aux Juifs, 
comme tu le sais bien. 

ir Que si je leur ai fhit 
quelque tort, ou si j^ai commis 
quelque crime digne de mort, je 
ne refuse pas de mourir ; mais 
s^il n'est ried des choses dont ils 
m'accussent, personne ne peut 
me livrer à eux : J^en appelle à 
César. 

12 Alors Festus, après en 
avoir conféré avec son Conseil, 
répondit : Tu en .as appelé à 
César, tu iras -à Gésar. 

13 Quelques jours après, le 
Roi Agrippa et Bérénice arri- 
vèrent à Césarée, pour saluer 
Festus. 

14 Comme ils y demeurèrent 
plusieurs jours, Festus informa 
le Roi de Pafiaire de Paul, en 
lui disant : 11 y a ici un homme 
que Félix a laissé prisonnier. 

15 Les principaux Sacrifica- 
teurs et les Anciens des Juifs 
le vinrent accuser devant moi, 
lorsque j'étois à Jérusalem, de- 
mandant sa condamnation. 

16 Jlfa«« je leur répondis, que 
ce n'étôit pas la coutume des 
Romains de livrer qui que ce soit 

poue le faire mourir, avant que 
celui qui est accusé ait st$ accu- 



sateurs préseDs, et qu'ail ait h 
liberté de se justifier du crime 
dont on l'accuse. 

.17 Après donc qu^îls forent 
venus ici, je m^assis tans auci» 
délai, dès le lendemain, sur le 
tribunal, et je commandai qn^on 
amenât cet homme. 

18 Su accusateurs étoient 
présens ; mais ils n^allégoèrent 
aucun des crimes dont je peniois 
qu'ails Pacùtueroieni» 

10 Us avoient seuUmtnt quel- 
ques disputes avec lui, tonchtat 
leur superstition, et touchant an 
certain Jésus mort, que Paul 
assuroit être vivant. 

20 Ne sachant donc que pro* 
noncer sur cela, je lui demandai 
s^il vouloit aller à Jérnsalem, 
pour y être jugé sur ces choses. 

SI Mais Paul en ayant appelé, 
ei demandani qne sa c&tuê (^ 
réservée à la connoissance de 
PEmpereur, j'ai ordonné qu'on 
le gardât jusqu'à ce que je 
l'envoyasse à César. 

22 Sur quoi Agrippa dit à 
Festus : Je voudrois bien aussi 
entendre cet homme. Demaii, 
lui dit-il tu l'entendras. 

23 Le lendemain donc. Agrip- 
pa et Bérénice vinrent avec 
grande pompe, et étant entrés 
dans le lieu de l'audience, avec 
les Tribuns et les Principaux de 
la ville, Paul fut amené par 
l'ordre de Festus. 

. 24 Alors Festus dit: Roi 
Agrippa, et vous tous qui êtes 
ici présens avec nous, vous voy- 
ez cet homme contre lequel 
tonte la multitude des Juifs 
m'est venue solliciter, tant à 
Jérusalem qu'ici, ne cessant de 
crier qu'ail ne ialloit pas le lais- 
ser vivre. 

25 Mais ayant trouvé qu'il 
n'avoit rien fait qui fût digne 
de mort, et lui-même ayant ap- 
pelé à l'Empereur, j'ai résolu 
\de l'ij envoyer. 
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iain à en écrire à l^Em- 
, je Pai fait venir en votre 
ce, et principalement de- 
toi, Roi Agrippa, a6n 
ht mieux informé, je sache 
• yen dois écrire. 
Car il ne me semble pas 
lable d'envoyer un pri- 
r, sans savoir de <}uoi on 
se. 

CHAPITRE XXV!. 

fait 9on apologie devant le 
Roi •agrippa, 

)RS Agrippa dit à Paul : 
t permis de parler pour 
me. Paul donc ayant 
1 la main, parla cituti 
sa défense : 

Loi Agrippa, je m'estime 
IX de ce que je dois me 
re aujourd'hui devant toi, 
ites les choses dont les 
Q^accusent ; 

It sur-tout, parce que je 
ue tu as une pleine con- 
ice de toutes les cou- 
des Juifs, et de toutes les 
ans quHl» ont entr^iux ; 
)ourquoi je te supplie de 
uter avec patience, 
our ce qui est de la vie que 
enée dès le commence- 
de ma jeunesse, parmi 
de ma nation dans Jéru- 

elle est connue de tous 
fs. 

îar ils savent il y a long- 
s'ils veulent en rendre té- 
age, que j'ai vécu Phari- 
elon ce//e Secte qui est la 
xacie de notre Religion, 
t maintenant je parois en 
ent, à cause de Tespérance 
ai en la promesse que 
a faite à nos pères ; 
A ■ V accomplissement de 
le nos douze Tribu.«, qui 
tt Dieu continuellement 
t jour, espèrent de parve- 

CVâ/ à cause de cette 
ince, ô Roi Agrippa î que 
r accusé par les Juifs. 



. 8 Quoi ! jugez-vous incroyable 
que Dieu ressuscite les morts ? 

9 /{ est vrai qat pour moi 
j'avois cru qu'il n'y avoit rien 
que je ne dusse faire contre le 
nom de Jésus de Nazareth. 

10 C^ett aussi ce que j'ai fait 
dans Jérusalem ; car j'ai mis en 
prison plusieurs des Saints, en 
a^ant reçu le pouvoir des prin- 
cipaux Sacrificateurs ; et lors- 
qu'on les faisoit mourir, j'^ don- 
nois mon suffrage. 

1 1 Souvent même dans toutes 
les Synagogues, je les contraig- 
nois de blasphémer en les pu« 
nissant ; et étant transporté 
d'une extrême rage contre eux, 
je les persécutois jusques dans 
les villes étrangères. 

12 Et comme j'allois aussi à 
Damas dans ce dessein^ avec un 
pouvoir et une commission des 
principaux Sacrificateurs. 

13 Je vis, ô Roi ! itant en 
chemin en plein midi, une lu- 
mière qui venoit du ciel, plus 
éclatante que celle du soleil, et 
qui resplendit autour de moi, et 
4e ceux qui m'accompagnoient. 

14 Et étant tous tombés par 
terre, j'entendis une voix qui me 
parla, et qui me dit en langue 
Hébraïque : Saul, Saul, pour- 
quoi me persécutes-tu ? // te 
serait dur de regimber contre les 
aiguillons. 

15 Alors je dis : Qui es-tu. 
Seigneur ? Et il me répondit .: 
Je suis Jésus, que tu persécutes. 

16 Mais lève-toi,' et te tiens 
sur tes pieds, car je te suis ap- 
paru pour rétablir ministre et 
témoin tant des choses que tu as 
vues, que de celles pour les- 
quelles je t'apparoîtrai encore^ 

17 En te délivrant de ce Peu- 
ple et des Gentils, vers lesquels 
je t'envoie maintenant, 

18 Pour ouvrir leurs yeux, et 
Us faire passer des ténèbres à la j 
lumière^ et de la ^uUsîcace de î| 
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qu't{« auront en moi ils reçoîrent 
la rémissioii dtt leurs péchés, et 
ffuHlt aient part à l'héritage des 
Saints. 

19 Ainsi, ô Roi Agrippa ! je 
ne résistai point à la rision cé- 
leste ; 

20 Mais je préchai première- 
ment à ceux de Damas, et 
tnsuite à Jérusalem et par toute 
la Judée, et aux Gentils, qu^ils 
se repentissent, et qu^ils se con- 
vertissent à Dieu, en faisant des 
œuvres convenables à la repen- 
tance. 

21 C^est là h sujet pour lequel 
les Juifs, m^ajaut pris dans le 
Temple, oot tâché de me tuer. 

22 Mais ayant été secouru 
par Paîde de Dieu, j^ai subsisté 
jusqu^à aujourd'hui, rendant té- 
moignage de Jésus aux petits et 
aux grands, et ne disant autre 
chose que ce que les Prophètes 
et Moïse ont prédit devoir ar- 
river ; 

23 Savoir^ que le Christ de- 
voit souffrir, et qu'étant ressus- 
cité le premier d'entre les morts, 
il devoit annoncer la lumière à 
ce Peuple et aux Gentils. 

24 Comme il parloit ainsi 
pour sa défense, Fcstus dit à 
haute voix : Tu as perdu le 
lens, Paul ; ton grand savoir te 
met hors de sens. 

25 Et Paul dit : Je n'ai point 
perdu le sens, très-excellent 
Festus, mais ce que je dis est 
vrai et de bon sens. 

26 Car le Roi est bien informé 
de ces choses ; c^est pourquoi je 
lui parle avec hardiesse, parce 
que je suis persuadé qu'il nMg- 
nore rien de ce que je dis : car 
ces choses ne se sont point 
passées en cachette. 

27 Roi Agrippa, ne crois.tu 
pas aux Prophètes ? Je sais que 
tu y crois. 

28 Et Agrippa répondit à 
Paul : Il s'' tn faut peu çue tu ne 

me persjjadçs d'éfre ChrélUn, 
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29 Paul lui dit : Plût à Dien 
qu'ail «'en fallût peu, et même 
quHl ne «'en fallût rien du tout 
que non seulement toi, mais 
aussi tous ceux qui m^écoutent 
aujourd'hui, ne devinssiez tels 
que je suis, à la réserve de ces 
liens ! ] 

30 Paul ayant dit cela, le Roi 
se leva, et leur Gouvenieur, et 
Bérénice, et ceux qui ' étoient 
assis avec eux. 

31 Et s'étant retirés à part, 
ils dirent entr'eux : Cet homme 
n'a rien fait qui soit digne de la 
mort, ni même de la prison. 

32 Et Agrippa dit à Festus : 
Cet homme pouvoit être renvoyé 
absous, s'il n'eût point appelé à 
César. 

CHAPITRE XXVIK 

JSTavigation de Paul et de ses 
compagnons vers V Italie : leur 
naufrage, 

APRES qu^il eut été résoh 
que nous irions par mer en Italie, 
ils remirent Paul et quelques 
autres prisonniers à un nommé 
Jule,Centenier d'une compagnie 
de la légion appelée Augoite. 

2 Et étant montés sur un 
vaisseau d'Adramite, nous par- 
tîmes, prenant notre route vers 
les c5te8 d'Asie ; Aristarque, 
Macédonien de Thessaloniqae, 
étant avec nous. 

3 Le jour suivant nous arri- 
vâmes à Sidon ; et Jule, traitant 
Paul avec humanité, lui permit 
d'aller voir ses amis, afin qu'ils 
eussent soin de lui. 

4 Puis, étant partis delà, 
nous passâmes sous Vile de 
Chypre, parce que les vents 
étoient contraires. . 

5 Et après avoir traversé la 
mer de Cilicie et de Pamphylie, 
nous arrivâmes à Myre, ville de 
Lycie ; 

^ O^ \e Ceutenier trouva un 
va.m^vt\ ^ fcA«xasvâkt\a^ ^\ ^;!\<(âx 
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lie, sur lequel il nous fit 
r. 

Et coraroe pendant pin- 
jours nous avancions fort 
t que nous n^étions arrirés 
c peine vis-à-yis de Gnide, 
que le vent ne nous per- 
t pas d^aller droit^ nous 
les au-dessous de ViU de 
vers Saltnone ; 
t la côtojant avec difficul- 
Qs abordâmes à un lieu 
Beaux-Ports, près du- 
st la ville de Lasée. 
^omme il s^étoit écoulé 
>up de teins, et que la 
tion devenoit dangereuse, 
e le tenu du Jeûne étoit 
assé, Paul Us avertit. 
Et leur dit : Je vois que 
igation sera fâcheuse, et 
a un grand danger, non- 
ent pour le vaisseai» et 
I charge, mais aussi pour 
rsonnes. 

liais le Centenler ajoutoit 
; foi au Piloté et au Maître 
sseau, qu^à ce que Paul 

Zt comme le port n^étoît 
opre pour hiverner, la 
t furent d^avis de partir 
pour tâcher de gagner 
e, qui est un port de 
qui regarde le vent d^A- 
et le couchant septentrio- 
n d^y passer Phiver. 
Hors le vent du midi corn- 
it à souffler doucement, 
rent être venus à bout de 
issein, et étant partis, ils 
rent de plus près VUe de 

Mais un peu après, il 
un vent impétueux, qu^on 
i Euroclydon, qui nous 
f de Vile, 

Ainsi le vaisseau étant 
:é par la violence de la 
;, et ne pouvant résister, 
tous laissâmes aller au gré 
t. 
ït ayant été poussés au- 



dessous d'une petite île appelée 
Clauda nous eûmes bien de la 
peine d^étre maîtres de la oba- 
loupe. 

17 Mata Payant tirée à noos) 
les matelots mirent en usage 
totUes sortes de moyens, liant le 
vaisseau par dessous avec des 
cordes ; et, comme ils crBÎ|^ 
noient d^être jetés sur des 
bancs de sable, ils abattirent 
les voiles, et se laissèrent em- 
porter par le rent, 

18 Comme nous étions forte- 
ment battus de la tempête, le 
jour suivant, ils Jetèrent une 
partie de \tL charge du vaisseau 
dans la mer, 

19 Le troisième jour^ nous 
jetâmes de noe propres maiiM les 
agrès de i échange du vaisseau. 

20 Pendant plusieurs jours, 
ni le soleil ni les étoiles ne pa- 
rurent point, et la tempête étoit 
toujours si violente, que nous 
perdîmes toute espérance de 
nous sauver. 

21 Et comme il y avoit long- 
tems qn^on n^avoit mangé, Paul 
se leva au milieu d^eux, et leur 
dit : Certes, il falloit me croire, 
et ne pas partir de Crète ; et 
nous aurions évité cette tem- 
pête et cette perte. 

22 Mais je vous exhorte 
maintenant à prendre courage ; 
car aucun de tous ne perdra la 
vie, et il n^y aura dé pwrte ^pua 
celle du vaisseau. . 

23 Car un Ange de Dieu, à 
qui je suis et que je sers, m^etC 
apparu cette nuit, et m^a dit. 

24 Paul ne crains point ; il 
faut que tu comparoisses devant 
César ; et même Dieu Oa donné 
tous ceux qui naviguent avec toi. 

25 C^est pourquoi, mes amis, 
prenez courage ; car j^ai celte 
confiance en Dieu, que la chose 
arrivera de la manièrt qu'il m'a 
été dit. 

26 Mais il faut que nous 
aoy<iua- ^«\^« «^ (^i^^i^ ^^* 
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27 La quatorzième nuit étant 
venue, corunie nous étions jeté» 
çà et là dans la mer Adriatique, 
les matelots vers le minuit esti- 
mèrent quMls approchaient de 
quelque terre. 

28 Kt ayant jeté la sonde, il* 
trouvèrent vingt brasses ; pui» 
étant passés un peu plus loin, ils 
la jetèrent encore, et ils trouvè- 
rent quinze brasses. 

29 Alors, craignant de donner 
contre quelque écueil, ayant 
jeté quatre ancres de la poupe, 
ils attendoicnt que le jour vînt. 

30 Mais, comme les matelots 
cberchoient à se sauver du vais- 
seau et qu'ils mettoient la cha- 
loupe à la mer, sous prétexte de 
jeter les ancres du côté de la 
proue^ 

31 Paul dit au centenier et 
aux soldats : Si ces gens ne de- 
meurent dans le vaisseau, vous 
ne sauriez vous sauver. 

32 Alors les soldats coupé 
rent les cordes de la chaloupe, 
et la laissèrent tomber. 

33 En attendant que le jour 
Tint, Paul les exhorta tous à 
prendre de la nourriture, en leur 
disant : C^est aujourd'hui le 
quatorzième jour que vous êtes 
sans manger, et que vous n^avez 
rien pris, en attendant que le 
tems change, 

34 Je TOUS exhorte donc a 
prendre de la nourriture,^ cir 
cela est nécessaire à votre con- 
servation ; et il ne tombera pas 
un cheveu de la tête d'aucun de 
vous. 

35 Ayant dit cela, il prit du 
pain, et rendit grâces à Dieu en 
présence de tous, et /'ayant rom- 
pu, il se mit à manger. 

36 Alors tous les autres ayant 
pris courage, mangèrent aussi. 

37 Or, nous étions eu tout dans 
le vaisseau, deux cent soixante 
et seize personnes. 

38 Et quand ils curent man?;é 
sv/S3ammeùt^ ils allégèrent \e 
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vaisseau en jetant le ble . dans 
la mer. 

39 Le jour étant venu, ils ne 
reconnoissoient point la terre; 
mais ayant aperçu un golfe qui 
a voit un rivage, ils résolurent 
d'y faire échouer le vaisseau, 
s'ils pouvoient. 

40 Ayant donc retiré les an- 
cres, ils abandonnèrent le raû- 
teau à la mer ; lâchant en même 
tems les attaches des gouver- 
naux, et ayant mis au vent la 
voile de l'artimon, ils tâcboient 
de gagner le rivage. 

41 Mais, étant tombés dana 
un endroit qui avoit la mer des 
deux côtés, le vaisseau y échoua, 
et la proué y étant engagée, de- 
meuroit immobile, pendant que 
la poupe se rompoit par la vio- 
lence des vagues. 

42 Alors les soldats furent 
d'avis de tuer les prisonniers, de 
peur que quelqu'un d'eux s'étant 
sauvé à la nage ne s'enfuît. 

43 Mais le Centenier voulant 
sauver Paul, les détourna de ce 
dessein, et ordonna que ceux 
qui savoient nager se jetassent 
dans Veau les premiers, et se 
«auvassent à terre ; 

44 Et que led autres se mis- 
sent, les uns sur des planches, 
et les autres sur quelques pitces 
du vaisseau. Ainsi tous se sau- 
vèrent à terre. 

CHAPITRE XXVllF. 

Paul arec sa compagnie est hU' 
niainement traité par les MaU 
lois : étant arrivé à Rome^ tl 
prêche là deux ans entiers avec 
toute liberté et sans aucun em- 
péchemtnt, 

APRES s'être ainsi sauvés, 
ils reconnurent que l'île s'ap- 
peloit Malte. 

2 Et les barbares nous trai- 
tèrent avec beaucoup d'huroit- 
tv\\.é ', ca.t Us allumèrent un grand 
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chez et£X, à cause de la pluie 
qui tomboit sur notu^ et du 
froid. 

3 Alors Paul ayant ramasfé 
quelque quautité de sarmens, et 
les ayant mis au feu, une vi- 
père en sortit à cause de la cha- 
leur, et s^attacha à sa main. 

4 Et quand les barbares vi- 
rent cette béte qui pendoit à sa 
main, ils se dirent les uns aux 
autres : Assurément cet homme 
est un meurtrier, puisqu^après 
qu^îl a été sauvé de la mer, la 
Vengeance ne permet pas qu^il 
vive. 

ô Mais lui, ayant secoué la 
vipère dans le feu, il nVn reçut 
aucun mal. 

6 Les Barbare» s^attendoient 
qu^il enâeroit, ou qu^il tomberoit 
mort subitement ; mais après 
avoir attendu long-tems, lors- 
qu'*ils virent qu^il ne lui en ar- 
rivoit aucun mal, ils changèrent 
de sentiment, et dirent que 
c'*étoit un Dieu. 

7 Jly avait dans cet endroit- 
là des terres qui appartenoient 
au plus considérable de Pîle, 
nommé Publiu?, qui nous reçut 
et nous logea fort affectueuse- 
ment durant trois jours. 

8 Et il se rencontra que le 
père de Publius étoit au lit, 
malade de la fièvre et de la 
dyssenterie. Paul Palla voir ; et 
ayaut prié, il lui imposa les 
mains, et le guérit. 

9 Cela étant arrivé, lous ceux 
de Pîle qui étoient malades vin- 
rent à /ttt, et ils furent guéris. 

10 ils nous firent aussi de 
grands honneurs, et, à notre dé- 
part, ils noiM pourvurent de ce 
qui nout Uoit nécessaire. 

11 Trois mois après, nous 
partîmes sur un vaisseau d^A- 
lexandrie, qui a voit passé Phi ver 
dans Pile, et qui portoit pour 
eoseigne, Castor et Pollux. 

12 Et étant Mrivés à Syracuse, 
nous sf demeurâmes trois jours. 

4g 



13 De là, en côtoyant la Siei' 

le nous arrivâmes à Rhège. Et ^ 
un jour après, le vent du midi 
s^étant levé, nous vînmes en 
deux jours à Pouzzol ; 

14 Où ayant trouvé des Frè- 
res, ils nous prièrent de demeu- 
rer avec eux sept jours ; et en- 
suite nous partîmes pour Rome. 

15 Et les Frères qui y éloient^ 
ayant appris de nos nouvelles, 
vinrent au-devant de nous jus- 
qu'au marché d'Appius et aux 
Trois-Hôtelleries ; et Paul les 
voyant, rendit grâces à Dieu, et 
prit courage. 

16 Quand nous fûmes arrivés 
à Rome, le Ccntenicr mit lei 
prisonniers entre les mains du 
Préfet du Prétoire ; mais à 
Pégard de Paul, il lui permit de 
demeurer en son particulier, 
avec un soldat qui le gardoit. 

17 Trois jours après, Paul 
assembla les principaux des 
Juifs ; et quand ils furent venus, 
il leur dit : Mes Frères, quoique 
je n'eusse rien commis contre le 
peuple, ni contre les coutumes 
de nos pères ; toutefois j*ai Ui 
fait prisonnier à Jérusalem, et 
mii> entre les mains des Ro- 
mains ; 

13 Qui, après m'avoir exami- 
né, vouloient mt relâcher, parce 
que je n'avois rien fait qui méri- 
tât la mort. 

19 iVIais les Juifs s'^ oppo- 
sant, j'ai été contraint d'en ap- 
peler à César, sans que j'aie 
dessein néanmoins d'accuser ma 
nation. 

20 Ce*/ pour ce sujet que je 
vous ai appelés, pour vous voir 
et pour vous parler ; car c'e*/ à 
cause de l'espérance d'Israël 
que je suis lié de cette chaîne. 

21 Et ils lui répondirent : 
Nous n'avons point reçu de let-. 
très de Judée sur ton sujet, et 

il n'est venu aucun de nos Frè* j 
res qu\ «Âl t^^i^^tVi^ ^^ ^"«^^s»' 
de xaa\ d« VA. 
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S2 Néanmoins noui voudrions 
bien apprendre de toi quels sont 
tes sentinrens ; car à Pégard de 
cette Secte, nous savons qa^on 
i'j oppose par-tout 

23 Jjui ayant assigné un jour, 
plusieurs vinrent le trouver dans 
#on logis ; et, depuis le matin 
jusqu^au soir, il leur annonçoit 
le Règn^ de Dieu, confirmant 
ce quHl ditoit par divers témoi- 
gnages, et tâchant de leur per. 
tnader, par la loi de Moïse et 
par les Prophètes, ce qui regarde 
Jésus. 

24 Les uns furent persuadés 
de ce qu^il disoit ; mais les au- 
tres ne crurent point. 

25 Et comme ils n^él oient 
pas d^accord entr^eux, ils se re- 
tirèrent après que Paul leur eut 
dit cette parole : C^esi avec 
raison que le Saint-Esprit a parlé 
à nos pères, par Esaïe le Pro- 
phète, et a dit : 

26 Va vers ce peuple, et dis- 
lui : Vous écouterez de vos oreil- 



les, et votts n^entendres point ; 
et en voyant, vous verres et 
vous n^appercevrez point. 

27 Car le coeur de ce peuple 
est appesanti ; ils ont ouïe dare 
de Iturê oreilles, et ils ont femé 
leurs yeux, de peur que lewt 
3'eux ne voient, que leur* oreiK» 
les n^entendent, que leur cceur 
ne comprenne, qu^ils ne se con- 
vertissent, et que je ne les gué- 
risse. 

28 Sachez donc que le saht 
de Dieu est envoyé aux Gentils, 
et ^u^ils récouteroot. 

29 Et quand il eut dit cela, 
les Juifs 8^en allèrent, ayant de 
grandes contestations entr^eux. 

30 Mais Paul demeura deux 
ans entiers dans une maison 
qu'il avoit louée, où il recevoit 
tous ceux qui le venoient voir *, 

31 Prêchant le Règne de 
Dieu, et enseignant les choses 
qui regardent le Seigneur Jésus- 
Christ, avec toute liberté et 
sans aucun empêchement. 
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CHAPITRE I. 

Impiété de» homnus. Justice 
de la foi de PEvangile^ et non 
. pas de la loi de la nature 
corrompue. 

PAUL, serviteur de Jésus- 
Christ, appelé à être Apôtre, mis 
à part pour annoncer T Evan- 
gile de Dieu, 

2 Qu^il avoit promis aupara- 
• Tant par ses Prophètes dans l«s 

saintes Ecritures ; 

3 Touchant son Fils, qui est 
né de la race de David selon la 
chair ; 

4 Ei qv\^ selon Pesprît de 
i^dateté, a été déclaré Fils de 

êvec puiwfince, pu ta 



résurrection d^entre les morts ; 
savoir, Jésus-Christ notre Seig- 
neur, 

5 Par lequel nous avons reçu 
la grâce et la charge d^ Apôtre, 
afin d^am^ner tous les Gentils à 
Tobéissance de la foi en son nom ; 

6 Du nombre desquels vous 
êtes aussi, vtms qui ave» éti ap 
pelés par Jésus-éhrist^ 

7 A vous tous tjui êtes à 
Rome, bien-aimés de Dieu, ap- 
pelés et saints : La grâce et la 
paix vous soient données par 
bien notre Père, et par le Seig* 
nenr Jésus-Christ ! 

B Avant toutes choses, je 
reiid» ^c«% w\ «ki^^V d^ "vous 
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""fktwi^ de oe que votre foi est 
élébre par tout le œonde^ 

9 Car Dieu,^ que je sers en 
lOQ eaprit dans TRTangfle de 
>n Fils, m'est témoin que je 
aie sans cesse mention de 

pus ; 

10 Lui demandant toujours 
ans mes prières, que, si c^est 
El Tolonté, je puisse enfin trou- 
er qtielque occasion favorable 
e vous aller voir. 

11 Car je souhaite fort de 
ous voir, pour vous faire part 
e quelque don spirituel, afin 
ue vous soyea afiTerreis ; 

1$ C'est-à-dire, afin qu^élant 
«rmi vous, nous nous consolions 
nsemble par la foi qui nous têt 
ommune à vous et à moi. 

13 Or, me» Frères, je ne veux 
m que vous ignoriez que j^ai 
imvent formé le deaiain de 
ous aller voir, afin de recneiUir 
oelqne fruit parmi vous, cnmme 
»armi les autres nations ; mais 
'en aï été empêché jusqu'à 
irésent. 

14 Je me dois aux Grecs et 
,ux Barbares, aux savans et 
QZ ignorans. 

15 Ainsi, autant qu'il dépend 
le moi, je #ut# prêt à vous an- 
loncer aussi l'Evangile, à vous 
ui Hes à Rome. 

16 Car je n'ai point honte de 
^Evangile du Christ ; puisque 
'est la puissance de Dieu, pour 
B salut de tous ceux qui croient, 
>remièrement des Juifs, et en- 
nite des Grecs. 

17 Car c'eW dans cet EvungiU 
ue la Justice de Dieu est 
é?élée de foi en foi, selon qu'il 
st écrit : Le juste vivra par la 
[>i. 

18 Car la colère de Dieu se 
éclare du ciel contre toute 
Impiété et l'injustice des hern- 
ies qui suppriment la vérité in- 
nstement. 

19 Parce que ce qu'on peut 
omottn de Dhn a été mani- 
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festé parmi eux. Dieu le leqr 
ayant manifesté. 

20 Car les perfeetion» invisi- 
bles de Dieu, savoir^ sa puis- 
sance étemelle et «a Divinité, 
se voient comme à l'œil depuis 
la création du monde, quand on 
considère »e» ouvrages ; de sorte 
qu'ils sont inexcusables, 

21 Parce qu'ayant connu 
Dieu, ils ne Tont pas glorifié 
comme Dieu, et ne lui ont point 
rendu grâces ; mais ils se sonè 
égarés dans de vains raisonne- 
mens, et leur cœur destitué 
d'intelligence a été rempli de 
ténèbres. 

22 Se disant sages, ils sont 
devenus fous ; 

23 Et ils ont changé la gloire 
du Dieu incorruptible en des 
images qui représentent l'hom- 
me corruptible, et des oiseaux, 
et des bêtes à quatre pieds, et 
des reptiles. 

24 C'est pourquoi aussi Dieu 
les a livrés aux convoitises de 
leurs coeurs, et à l'impureté ; 
en sorte qu'ils ont déshonoré 
eux-mêmes leurs propres corps. 

25 Eux qui ont changé la 
vérité de Dieu en des choses 
fausses, et qui ont adoré et servi 
la créature au lieu du Créateur, 
qui est béni éternellement. 
Amen. 

26 C'<#/ pourquoi Dieu les a 
livrés à des passions infâmes ; 
car les femmes parmi eux ont 
changé l'usage naturel en un 
autre qui est contre nature. 

27 De même aussi les hom- 
mes, laissant l'usage naturel de 
la femme, ont été embrasés dans 
leur convoitise les uns pour les 
autres, commettant homme avec 
homme, des ehoêeê infâmes, et 
recevant en eux-mêmes la ré- 
compense qui étoit due à leur 
égarement. 

28 Car, comme ils ne se soni 
pas souciés de connoitre Die« 
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prit dépraTé, pour commettre 
des choses qu'il n^est pas permis 
dt faire. 

29 Ils sont remplis de toute 
injustice, d^impureté, de mé- 
chanceté, d^avarice, de malice ; 
pleins d^envies, de meurtres, de 
querelles, de tromperies, et de 
malignité ; 

30 Rapporteurs, roédisans, 
ennemis de Dieu, outrageux, 
orgueilleux, vains, inventeurs 
de méchancetés, désobéissans à 
leurs pères et à leurs mères ; 

31 Sans intelligence, sans foi, 
-sans afiection naturelle, impla- 
cables, sans compassion ; 

32 Qui, bien qu^ils aient con- 
nu que le droit de Dieu est que 
«eux qui commettent de telles 
choses sont dignes de mort, nt 
jes commettent pas seulement, 
mais approuvent encore ceux 
.qui les commettent. 

CHAPITRE II. 

Jjes Juifs pèchent^ comme les 
Gentils^ contre Dieu et leur 
Loi, 

TOI donc, ô homme ! qui 
que tu sois, qui condamnes les 
autresy tu es inexcusable ; car 
en condamnant les autres, tu te 
condamnes toi-même, puisque 
toi qui les condamnes, tu fais 
les mêmes choses. 

2 Car nous savons que le 
jugement de Dieu est selon la 
vérité, contre ceux qui commet- 
tent de telles choses. 

3 Et penses-tu, ô homme ! 
qui condamnes ceux qui com* 
mettent de telles choses, et qui 
les commets, que tu puisses 
éviter le jugement de Dieu ? 

4 Ou niéprises-tu les richesses 
de sa bonté, de sa patience, et 
de ton long support, ne considé- 

mnt pas que la bonté de Dieu 
Ife convie a la repentance ? 
f- 5 Mais par ton endurcisse- 
Bfetfnf, et par ion cœnr impém- 
tu t'amasses la colère^ 



pour le jour de la colère et de la 
manifestation du juste jugement 
de Dieu, 

6 Qui rendra à cbacun selon 
ses œuvres ; 

7 Savoir^ la vie éternelle, à 
ceux qui, en persévérant dans 
les bonnes œuvres, chercbent 
la gloire, Phonneur et Vïm- 
mortalité. 

8 Mais Pindignatipn et la 
colère seront sur ceux qui sont 
contentieux et rebelles à la 
vérité, et qui obéissent à Tio- 
justice. 

9 L^afflictîon et Pangoisse 
seroni sur tout homme qui fait 
le mal ; sur le Juif première- 
ment, puis aussi sur le Grec. 

10 Mais la gloire, Phonneur, 
et la paix seront pour tout faora- 
me qui fait le bien, première- 
ment pour le Juif, et puis aussi 
pour le Grec. 

11 Car Dieu n^a point égard 
à Papparence des personnes. 

12 Tous ceux qui auront 
péché sans avoir eu la Loi, 
périront aussi sans être jugés par 
la Loi ; et tous ceux qui auront 
péché ayant la Loi, seront jugés 
par la Loi. 

13 Car ce ne swU pas ceux 
qui écoutent la Loi qui sont 
justes devant Dieu ; mais ce 
sont ceux qui observent la Loi 
qui seront justifiés. 

14 Or, quand les Gentils, qui 
n^ont point la Loi, font naturel- 
lement les choses qui sont selon 
la Loi, n^ayant point la Loi ils 
se tiennent lieu de loi à eux- 
mêmes. 

15 Ils font voir que ce qui 
est par la Loi est écrit dans 
leurs cœurs, puisque leur con- 
science leur rend témoignage, 
et que leurs pensées les accu- 
sent ou les défendent ; 

16 Ce qui arrivera au jour 
auquel Dieu jugera les actions 
&ecTàVe% de% Vvomiues^ par Jésus* 
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' 17 Toi ddtc qui portes le 
nom de Jaîf, qui te reposes sur 
la Loi, qui te glorifies en Dieu ; 

18 Qui connois sa volonté, et 
qui sais discerner ce qui est 
eetntraire» étant instruit par la 

Loi ; 

19 Qui crois être le Conduc- 
teur des aveugles, la lumière 
de ceux qui amt dans les ténè- 
bres ; 

20 Le Docteur des ignorans, 
le Maître des simples, ajant la 
règle de la science et de la 
vérité dans la Loi : 

- 21 Toi, dû-je^ qui enseignes 
les autres, tu ne t^enseignes pas 
toi-même ! Toi qui prêches 
qu^on ne doit pas dérober, tu 
dérobes ! 

22 Toi qui dis, qn^on ne doit 
pas commettre adultère, tu 
commets adultère ! Toi qui as 
en abomination les idoles, tu 
commets des sacrilèges ! 

23 Toi qui te glorifies dans 
la Loi, tu déshonores Dieu par 
la transgression de la Loi ! 

24 Car le nom de Dieu est 
blasphémé, à cause de vous, 
parmi les Gentils, comme cela 
est écrit. 

25 // ttt vrai que la circonci- 
sion est utile, si tu observes la 
Loi ; mais si tu es transgres- 

- seur de la Loi, avec ta circon- 
cision tu deviens incirconcis. 

^ 26 Si donc Pincirooiicis garde 
les commandemens de la Loi, 
ne sera-t-U pas réputé circoncis, 
quoiqu'il soit incirconcis ? 

27 et si celui qui est incir- 
concis de naissance accomplit 
la Loi, il te condamnera, toi 
qui, avec la lettre dt la Lêi et 
la circoncision, es transgresseur 
de la Loi. 

28 Car celui-là n'est pas Juif 

qui IM l*e*i çu'au dehors, et la 

circoncision n^esi pas celle qui 

et /mi/ extérieurement dans la 

chair, 

fi9 àkÛB ce/oj-M €éi Juif qui 
19^ ^ 



Put au dedans, et la ckooncî- 
sion ut celle ducœnr, qui te fait 
selon l'esprit, et non selon la 
lettre ; et ce Juif ne Hre pas 
sa louange des hommes, mais il 
la tire de Dieu. 

CHAPITRE III. 

Zr'Aomme est Juttifii par la 
Orâee et la Fot, non pat par 
let Œuvretm 

QUELLE ett donc la préro- 
gative do Juif, ou quelle eti 
l'utilité de la circoncision ? 

2 EUe eti grande en toute 
manière, surtout en ce que les 
oracles de Dieu leur ont été 
confiés. 

3 Car, quoi ! si quelques-une 
d'entr'*eux n'ont pas cru, leur 
incrédulité anéantira-t-elle la 
fidéUté de Dieu ? 

4 A Dieu ne plaise ! Mais 
que Dieu soit reconnu véritable, 
et tout homme menteur, selon 
qu'il est écrit : Que tu soie 
trouvé juste dans tes paroles, et 
que tu gagnes ta cause lorsqu'on 
juge de toi. 

5 Que si notre injustice fait 
paroître la Justice de Dieu, que 
dirons-nous ? Dieu n'esM pas 
injuste quand il punit ? Je parle 
comme les hommes. 

6 Loin de nous cette pensée ! 
Si cela é/st7, comment Dieu ju* 
geroit-il le monde ? 

7 Mais, (ftra-/-on, si la vérité 
de Dieu reçoit une plus grande 
gloire par mon infidélité, pour* 
quoi suis-je encore condamné 
comme pécheur ? 

8 Et que ne iaisons-nous du 
mal, afin qu'il en arrive du bien ? 
comme quelques-uns qui nout 
calomnient^ assurent que nous 
le disons x g^nt dont la con- 
damnation est juste. 

9 Quoi donc ! sommes-nom 
pTéfêrab\e% aux OtnvtiUt ^v^«- 

l ment. Cat nw» wtsi» W^ ^ 
l voîf qji« Xq^oui U« UawfWM% 
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les Juif» que les Grecs, sont as- 
sujettis au péché, 

10 Selon qu'il est écrit : 11 
D^j a point de juste, non pa« 
même un seul. 

11 II n^y a personne qui ait 
de Pintelligence : il n^jr en a 
point qui cherche Dieu. 

12 Ils se sont tous égarés, ils 
se sont tous corrompus : il n^y 
en a ppint qui fasse le bien, non 
pas même un seul. 

13 Leur gosier eti un «épul- 
cre ouvert : ils se sont servis 
de leurs langues pour tromtier : 
il y a au venin d^aspic sous leurs 
lèvres. 

14 Leur bouche est pleine de 
malédiction et d'amertume. 

15 ils ont les pieds légers 
pour répandre le sang. 

16 La désolation et la ruine 
sont dans leurs voies. 

17 Ils n'ont point connu le 
chemin de la paix. 

18 La crainte de Dieu n'est 
point devant leurs yeux. 

19 Or, nous savons que tout 
ce que la Loi dit, elle le dit à 
ceux qui sont sous la Loi, afin 
que tous aient la bouche fer- 
mée, et que tout le monde soit 
reconnu coupable devant Dieu. 

20 C'est pourquoi perFonue 
lie sera justifié devant lui par 
les œuvres de la Loi ; car c'eW 
la Loi qui donne la connois- 
sanoe du péché. 

21 Mais maintenant la justice 
de Dieu a été manifestée sans 
la Loi, la Loi et les. Prophètes 
lui rendant témoignage ; 
' 22 La justice, cftWe, de Dieu, 

qui est par la foi en Jésus-Christ, 
en tous ceux et sur tous ceux 
qui croient ; car il n'y a point « 
de distinction, puisque tous ont 
péché, et sont privés de la gloire 
de Dieu ; 
S3 Et qu'ils sont justifiés 
f^rainitement par sa grâce^ pat 
la fédeaipUon qui ttt en 3ésu»- 



24 Que Dieu avoit destiné 
pour être une victime propitis' 
toire par la foi en son sang, afin 
de faire paroître sa justice, par 
le pardon dés péchés commu 
auparavant, pendant le temsdt 
la patience de Dieu. 

25 Afin dis'je^ de faire paroî- 
tre sa justice, dans le tems pré* 
sent ; en sorte qu'ion reeonnois$c 
qu'il est juste, et qu'il justifie 
celui qui a la foi en Jésus. 

26 Où est donc le sujet de se 
glorifier ? Il est exclus. Par 
quelle Loi ? est-ce par la Loi 
des œuvres ï Non ; mais c'e<( 
par la Loi de la foi. 

27 Nous concluons donc, que 
l'homme est justifié par la foi, 
sans les œuvres de la loi. 

28 Dieu estHl seulement le 
Dieu des Juifs î ne Put'il pas 
aussi des Gentils ? Oui, tZ Vest 
aussi des Gentils. 

29 Car il y a un seul Dieu, 
qui justifiera les circoncis par 
la foi, et les incirconcis aussi 
par la foi. 

30 Anéantissons-nous donc la 
loi par la foi ? Dieu nous en 
garde ! Au contraire, nous 
établissons la loi. 



CHAPITRE IV. . 

La Justification^ à Pexemplc. 
d^AhrcJiam^' par la foi. 

QUEL avantage dirons-nouS' 
donc qu'Abraham notre père 
selon la chair a obtenu ? 

2 Si Abraham a été justifié 
par les œuvres, il a sujet de se 
glorifier ; mais non pas devant 
Dieu. 

3 Car que dit l'FIcriture î 
Abraham crut à Dieu, et cela 
lui fut imputé à justice. 

4 Or, la> récompense qfii'on 
donne à "celui qui travaille, est 
Ttt^ardée, non comme une grâce, 

ax«JA c^mme >^tk.^ c^Yi^^^ q^ lui 
est d\xe* 
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3^ a point travaillé, mais qui 
croit en celui qai justifie le pé- 
cheur, sa foi lui est imputée à 
justice. 

6 C'est aussi de cette ma- 
nière que David exprime le 
bonheur de Phomme à qui Dieu 
impute la justice sans les œu- 
vres, qtumd il dit : 

7 Heureui cet»; dont les ini- 
quités sont pardonnées, et dont 
les péchés sont couverts ! 

8 Heureux est Phomme à qui 
le Seigneur n'aura point imputé 
son péché ! 

9 Ce bonheur, donc, estM 
seulement pour ceux qui sont 
circoncis ? ou ett-il aussi pour 
les incirconcis ? Car nous disons 
que la foi d'Abraham lui fut 
imputée à justice. 

10 Mais quand lui a-t-elle 
été imputée ? Est-ce après qu'il 
a été circoncis, ou lorsqu'il ne 
l'étoit pas ^ Ce n^a point été 
après qu'ail eut reçu la circonci- 
sion, mais c'a été avant qu'il 
l'eût reçue. 

11 Puis il reçut le signe de 
la circoncision, comme un sceau 
de la justice qu'ail avoit obtenue 
par la foi, avant d'être circoncis, 
afin qu'il fût le Père de tous 
ceux qui croient et qui ne sont 
pas circoncis, et que la justice 
leur fût aussi imputée ; 

12 Et afin qu'il fût aussi le 
Père de ceux qui sont circoncis, 
^atoir^ de ceux qui ne sont point 
simplement circoncis, mais qui 
suivent les traces de la foi que 
notre père Abraham a eue avant 
d'être ciKconcis. 

13 En efiet, la promesse d'a- 
voir le monde pour héritage n'a 
pas ité faite à Abraham, ou à sa 
postérité, par la loi, mais elle 
lui a Ité faite par la justice de 
la foi. 

14 Car si ceux qui sont de la 
loi simt les héritiers, la foi est 
aaéajatie, et la promesse est 



15 Car la loi produit la co« 
1ère, parce qu'il n'j a point de 
transgression où il n'y a point 
de loi. 

16 CUst donc par la foi, afin 
que ce soit par grâce, et afin 
que la promesse soit assurée à 
toute la postérité d'Abraham,; 
non-seulement à celle qui est 
sous la loi, mais aussi à celle 
qui imite la foi d'Abraham, qui 
est Père de nous tous, 

17 Selon qu'il est écrit : Je 
t'ai établi pour être Père de 
plusieurs nations ; qui est^ dis^je^ 
notre Père^ devant Dieu, auquel 
il avoit cru, et qui fait revivre 
les morts, et appelle les choses 
qui ne sont point, comme si elles 
étojent. 

18 Et Abraham, espérant 
contre tout sujet d'espérer, cnit 
qu'il deviendroit le Père de 
plusieurs nations, selon ce qui 
lui avoit été dit : Telle sera ta 
postérité. 

19 Et comme il n'étoit pas 
foible dans la foi, il n'eut point 
d'égard à ce que son corps étoit 
déjà amorti, puisqu'il avoit près 
de cent ans, ni à ce que Sara 
n'étoit plus en âge d'avoir des 
en fans. 

20 Et il n'eut point de doute 
ni de défiance sur la promesse 
de Dieu ; mais il fut fortifié par 
sa foi, et par-là il donna gloire 
à Dieu ; 

21 Etant pleinement persuadé 
que celui q^uî le lui avoit promis 
étoit aussi puissant pour Tac- 
complir. 

22 C'est pourquoi aussi cela 
lui fut imputé à justice. 

23 Or, ce n'est pas seulement 
pour lui, quHl est écrit que cela 
lui avoit été imputé à justice ; 

24 Mais c'*est aussi pour 
nous, à qui il sera aussi imputé ; 
pour nous, dis-je^ qui croyon: 
en celui qui a r<i&^u&cUé d'^n 
tre \e6 mQi\«^ ^^«vx& tisjNx^^^^ 
ntuT *, 
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25 Lequel a été livré pour 
noi offenses, et qui est ressus- 
cité pour notre justification. 

CHAPITRE V. 

Fruits de la jtutiet de la foû 
Comparaison du Christ et 
d^Mam, 

ETANT donc justifiés par la 
foi, nous avons la paix avec 
Dieu, par notre Seigneur Jésus- 
Christ ; 

8 Qui nous a aussi fait avoir 
ftcoèf, par la foi, à cette grâce 
dans laquelle nous demeurons 
fermes, et nous nous glorifions 
dans l'espérance de la gloire de 
Dieu. 

3 Et non-saulement eeîa ; mats 
nous nous glorifions même dans 
les afflictions, sachant que Paf- 
fiiction produit la patience ; 

4 Et la patience produit Pé- 

{sreuve, et Pépreuve produit 
'espérance. 

ô Or, Pespérance ne confond 
point, parce que Pamour de 
Dieu est répandu dans nos 
cœurs, par le Saint-Esprit qui 
BOUS a été donné.. 

6 Car, lorsque nous étions en- 
core sans force. Christ est mort 
en son tems, pour notM gui étions 
des méchans. 

7 Car, à peine arrive-t-il q%jie 
quelqu'un veuille mourir pour 
un homme de bien ; mais encore 
pourroit-il être, que quelqu'un 
te résoudroit à mourir pour un 
bienfaiteur. 

8 Mais Dieu fait éclater son 
amour envers nous, en ce que, 
lorsque nous n'étions que pé- 
cheurs, Christ est mort pour 
nous. 

9 Etant donc maintenant jus- 
tifiés par son sang, à plus forte 
raison serons-nous garantis par 
lui de la colère de Dieu. 

10 Car 81, lorsque nous étions 
ennemis de Dieu^ nous avons été 

réconciJiéti arec lui par la moTl 
eoa Fih ; combien plutôt, 



étant déjà réooncilîéff, seroti»' 
nous sauvés par sa vie ! 

11 Non-seulement eeîa^ maii 
nous nous glorifions même ea 
Dieu, par notre Seigneur Jésus- 
Christ, par lequel nous a?o!U 
maintenant obtenu la réconcilia* 
tion. 

12 C'est pourquoi, comme par 
un seul homme le péché est en> 
tré dans le mondîe, et par le 
péché la mort, de même aunr 
la mort est passée sur tous lei 
hommes, parce que tous ont 
péché. 

13 Car, jusqu'à la Loi, le 
péché a été dans le monde ; or, 
le péché n'est point imputé, 
quand il n*j a point de Loi. 

14 Mais la mort a régné de- I 
puis Adam jusqu^à Moïse, méint 
sur ceux qui n'avoient point 
péché par une transgression 
semblable à celle d'Adam, qni 
étoit la figure de celai qui devoit 
venir. 

15 Mais t7 n'^en est pas du don 
de la grâce de Dieu^ comme do 
péché ; car si, par le péché d'un 
seul, plusieurs sont morts, com- 
bien plus la grâce de Dieu, et 
le don 9u't2 nous a fait en m 
grâce d'un seul homme, qsd est 
Jésus-Christ, se répandront-il» 
abondamment sur plusieurs ! 

1-6 Et il n'en est pas de ce 
don, comme de es qui est arritlK 
par un seul homme qui a péché. 
Car le jugement de condamna- 
tion vient d'un seul péché ; mais 
le don de la grâce nom justifie 
de plusieurs péchés. 

17 Car, si par le péché d'un 
seul hommcy la mort a régné par 
ce seul homane, combien plus 
ceux qui reçoivent l'abotidance 
de la grâce et du don de la jus- 
tice, régneront-ils dans la vie 
par un seul, savoir^ par Jétus- 
Christ ! 

ae\\\ pèc\\^ <{at\^c«cv^^\Qxi'&!ctfs^ 
est vevvut wm Wqa V^v^ >GA\DS&m^^ 
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de jnéme é^ett par une seule 
justice que tons les hommes 
recevront la jastification qui don- 
ne la vie* 

19 Car, comme par la dé- 
sobéissance d^un seul homme, 
plusieurs ont été rendus pé- 
cheurs ; ainsi, par Pobéissance 
d^un seul, plusieurs seront 
rendus justes. 

20 Or, la Loi est survenue, 
pour faire abonder le péché ; 
maie, où le péché a abondé, la 
grâce y a surabondé ; 

21 Afin que comme le péché 
a régné pour donner la mort, 
ainsi la grâce régnât par la jus- 
tice, pour donner la vie éter- 
nelle, par Jéstts-Christ, notre 
Seigneur. 

CHAPITRE VI. 

De la Sanctification^ et nouvelle 
ébéitionce êelon la justice de 
la foi. 

QUE dirons-nous donc ? De- 
meurerons-nous dans le péché, 
afin que la Grrâce abonde ? 

2 bien nous en garde ! Car 
nous qui sommes morts au 
péché, comment y yiyrions-n^us 
encore i 

3 Ne savez-vous pas que 
nous tous qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, nous avons été 
foaptîiés en sa mort P 

4 Nous sommes donc enseve- 
lis a?ec lui en sa mort par le 
Baptême : afin que, comme 
Christ est ressuscité des morts 
par la gloire du Père, nous aussi 
marchions dans une vie nou- 
velle. 

6 Car si nous avons été faits 

\ une même plante avec lui^ par 

la conformité à sa mort, noUs le 

serons aussi par la conformité à 

sa résurrection. 

6 Sachant que notre vieil 

homme a été crucifié avec Zut, 

afin que le corps du péché fût 

détroit, et que nous ne fussions 

ploM asservis an péché. 



7 Car celui qui est mort est 
affranchi du péché. 

8 Or, si nous sommes morts 
avec Christ, nous croyons que 
nous vivrons aussi avec loi ; 

9 Sachant que Christ, étant 
ressuscité des raoèts, ne meurt 
plus, et que la mort n^a plus de 
pouvoir sur loi. 

10 Car s^il est mort, il est 
mort une seule fois pour le 
péché ; mais maintenant qu^il 
est vivant, il est vivant pour 
Dieu. 

11 Vous aussi, mettez-vous 
bien dans l'esprit que vous êtes 
morts au péché, et que vous 
vivez à Dieu en Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

12 Que le péché ne règne 
donc point dans votre corps 
mortel, pour K\i obéir en set 
convoitises ; 

13 Fit ne livrez point vos 
membres au péché, pour servir 
d^instrumens d^iniquité ; mais 
donnez-vous à Dieu, comme 
étant devenus vivans, de morts 
que vous itiee ; et consacrez vos 
membres à Dieu, pour être des 
instrumens de justice ; 

14 Car le péché n*aura point 
de domination sur vous, parce 
que vous n^êtes point sous la 
Loi, mais sous la Grâce. 

15 Quoi donc ! pécherons- 
nous, parce que nous ne som- 
mes point sous la Loi, mais sous 
la Grâce ? Dieu nous en garde ! 

16 Ne savez-vous pas bien 
que quand vous vous rendez 
esclaves de quelqu^un pour lui 
obéir, vous êtes esclaves de* 
celui à qui vous obéissez : soit 
do péché pour la mort, soit de 
Pobéissance pour la justice ? 

17 Mais grâces à Dieu, de ce 
qu^aprèa avoir été esclaves du 
péché, vous avez obéi de tant 
votre cœur, en vous conformât 
à la doctrine qui vous a et 
donnée povii tè^e. 
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du péché, TOUS êtes deveDUs les 
Cfclaves de la justice. 

19 Je parle suivant T usage 
des hommef, pour m^aecooiaiQ- 
der à votre foiblesie. Comme 
dooc vous avez livré vos mem- 
bres pour servir à Pimpureté et 
à PiDJustice, et pour eommeUrt 
riniqaité ; donnez aussi main- 
tenant vos membres pour servir 
à la justice dans la samteté. 

20 Car, lorsque vous étiez 
esclaves du péché, vous étiez 
libres à Végard de la justice. 

21 Quel fruit tiriez- vous donc 
alors des choses dont vous avez 
honte présentement ? Car leur 
fin est la mort. 

22 Mais, ayant été mainte- 
nant affranchis du péché, et 
étant devenus esclaves de Dieu, 
TOUS avez pour yotre fruit la 
sanctification, et pour fin la vie 
éternelle. 

23 Car le salaire du péché 
c*e4t la mort ; mais le don de 
Dieu c'*eêt la vie éternelle par 
-Jéatts-Christ notre Seigneur. 

CHAPITRE VU. 

De Vtuage de la Loi, Combat 
de la chair contre Vespril» 

NE savez-vous pas, mes 
Frères, (car je parle à des per- 
•onnes qui connoissent la Loi), 
que la Loi n'a de pouvoir sur 
Thomme que pendant qu^il est 
en vie ? 

2 Car une femme qui est 
sous la puissance d^un mari, 
est liée par la Loi à Mfi mari, 
tant qu^ii est vivant ; mais si le 
mari meurt, elle est dégagée de 
la Loi qui la lioit à son mari. 

3 Si donc, durant la vie de 
son mari, elle époui^e un autre 
homme, elle sera appelée adul- 
tère ; mais si son mari meurt, 
elle est affranchie de cette Loi, 
en sorte qn^alors elle n^est point 

âdaltêrcj si elle épouse lUi auUe 






4 Ainsi, mes Frères, vous 
étc» aussi morts à Végard de k 
Lot, par le corps du Christ; 
pour être à un autre, savwr^ à 
celui qui est ressuscité des 
inorls, afin que nous portioiM 
des fruits pour Dieu. 

5 Car quand nous étions dans 
la chair, les passions des péchéa 
qvki s^excitent par la Loi agit* 
soient dans nos Aembres^ et 
produifloient des fruits pour la 
mort. 

6 Mais maintenant nous soitt- 
mes délivrés de la Loi, étant 
morts à celle sous laquelle nous 
étions retenus ; afin que nous 
servions Dieu dans ua esprit 
nouveau, et non point «eionla 
lettre, qui a vieilli. 

T Que dirons-nous donc ? La 
Loi est-elU la cause du péché ? 
Dieu nous en garde ! Au coa* 
traire, je n'ai connu le péché 
que par la Loi ; car je n'eusse 
point connu la convoitise, à la 
Loi n'eût dit : Tu ne conyuite^ | 
ras point. 

8 Mais le péché, ayant pris 
occasion du commandement, a 
produit en moi toute sorte de 
convoitise ; car sans la Loi le 
péché est w»ort, 

9 Car autrefois que f étais sans 
Loi, je vivois ; mais quand le 
commandement est venu» l^ 
péché a repris la vie % 

10 Et moi je suis mort ; de 
sorte qu'il s'est trouvé que le 
commandement qui m'^itoit 
donné pour avoir la vie, m'a 
donné la mort. 

11 Car le péché prenant oc- 
casion du commandement, m'a 
séduit, et m'a fait mourir par U. 
commandement même. 

12 La Loi donc est sainte, et 
le commandement esi saiot, 
juste et bon. 

13 Ce qui est boa m'a-t-il 
donc donné la mort ? Nulle* 
m«ut\ mù» \« v^ché^ pour 
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r tuiie chose tgui éloii 

en sorte que le péché 

! DOuyeUes forces par le 

dément. 

ir nons savons qne la 

ipirituelle ; mais je suis 

vendu an péché ; 

ir je n'approuve point 

e fais, parce que je ne 

it ce que je voudrois 

mis je fais ce que je 

, si je fai9 ce que je ne 
pas faire^ je recounois 
le la Loi est bonne. 
i n'est donc plus moi 
s ; mais c^est le péché 
te en moi. 

ir je sais que le bien 
point en moi, c'est-à- 
s ma chair ; parce que 
la volonté de faire ce 
bon, mais je ne trouve 
}yen de Paccomplir. 
r je ne fais pas le bien 
'oudrois faire ; mais je 
lal que je ne voudrois 

le si je fais ce que je 
rois pas faire^ ce n'est 
î qui le fais, mais c'^est 

qui habité en moi. 

trouve donc cette loi 
c^est que quand je veux 
ien, le mal est attaché 

r je prends plaisir à la 
Dieu, selon l'homme 

lis je vois une autre loi 
s membres, qui combat 
i loi de mon esprit, et 
rend captif sous la loi 
é, qui est dans mes 

(érable que je suis ! Qui 
yrera de ce corps de 

! rends grâces à Dieu 
{•Christ notre Seigneur, 
onc moi-même de l'es- 
Loi de D/eu, mais de la 
Joî du péché» 



CHAPITRE VIII. 

De Petprii de la liberté^ Vatiu» 
rance et la eomolatûm du 
Chrétien. 

IL n'y a donc maintenant 
aucune condamnation pour cens 
qui 9ont en Jésus-Christ, qui 
marchent, non selon la chair, 
mais selon l'esprit. 

2 Parce que la loi de l'esprit 
de vie, qui est en Jésus-Christ, 
m'a affranchi de la loi du péché 
et de la mort. 

3 Car ce qui étoit impossible 
à la loi, à cause qu'elle étoit 
foible dans la chair. Dieu Va fait 
en envovant son propre Fils dans 
une chair semblable à celle des 
hommes pécheurs, et pour le 
péché ; e/ il a condamné le pé- 
ché dans la chair. 

4 Afin que la justice de la Loi 
fût accomplie en nous, qui mar- 
chons, non selon la chair, mais 
selon l'esprit» 

5 Car ceux qui sont conduits 
par la chair, s'affectionnent aux 
choses de la chair ; mais ceux 
qui sont conduits par l'esprit, «'o/*- 
fectionnent aux choses de Pespnt. 

6 Car l'affection de la chair 
donne la mort ; mais l'affection de 
l'esprit produit la vie et la paix. 

7 Parce que l'affection de la 
chair est ennemie de Dieu ; car 
elle ne se soumet pas à la loi de 
Dieu, et aussi elle ne le peut. 

8 C'est pour(]juoi ceux qui 
sont dans la chair ne peuvent 
plaire à Dieu. 

9 Or, vous n'êtes point dans la 
chair, mais vou9 êtes dans l'es- 
prit, s'il est vrai que l'esprit de 
Dieu habite en vous : mais li 
quelqu'un n'a point l'esprit da 
Christ, il n'est point à lui. 

10 Et si Christ est en vous, 
le corps est bien mort à cause 
du péché ; mais l'esprit $êi 
vivant à c«n&« Ae \^ Vûa»>3tfi^. 

11 Si donc A^iiytvX. ^^ «*îw»' 
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qui a ressuscité Jésus d^entre 
les morts habite en voa?, celui 
qui a ressuscité le Christ d^entre 
les morts rendra aussi la vie à 
vos corps mortels, par son esprit 
qui habite en vous. 

12 Ainsi, met frères, nous ne 
ftommes point redevables à la 
chair, pour vivre selon la chair. 

13 Car si vous vivez selon la 
chair, vous mourrez ; mais, si 
par l'esprit vous mortifiez les 
<Buvres du corps, vous vivrez. 

14 Car tous ceux qui sont 
conduits par Pesprit de Dieu 
sont enfans de Dieu. 

15 Ainsi vous n^avez point 
reçu un esprit de servitude, pour 
être encore dans la crainte ; 
mais vous avez reçu Pesprit 
d^adoptioD, par lequel nous cri- 
ons Abba, c*est'à-direj Père. 

16 CV«/ ce même esprit qui 
rend témoignage à notre esprit 
que nous sommes enfans de 
Dieu. 

17 Et si nous sommes enfans, 
nous sommes aussi héritiers ; 
liéritiers, dis-je^ de Dieu, et 
co-héritiers du Christ, si 'toute- 
fois nous soufirons avec /ut, afin 
que nous soyons aussi glorifiés 
avec lui, 

18 Car j'estime qu'il n'y a 
point de proportion entre les 
souffrances du tems présent et 
la gloire à venir, qui doit être 
manifestée en nous. 

19 Aussi les créatures atten- 
dent-elles, avec un ardent désir, 
que les enfans de Dieu soient 
manifestés. 

20 Car ce n*est pas volontaire- 
ment que les créatures sont as- 
sujetties à la vanité, mais c'est à 
cause de celui qui les y a assu- 
jetties. 

21 Et elles espèrent qu'elles 
seront aussi délivrées de la ser- 
vitude de la corruption, pour 
é^re dans la liberté glorieuse des 

enfans de Dieu. 
S2 Car noua savons ^ue 



toutes les créatures ensemble 
soupirent, et sont comme en 
travail jusqu'à maintenant. 

23 Et non-seulement ellts^ 
mais nous aussi, qui avons reçu 
les prémices de l'esprit, nous- 
mêiu^s nous soupirons en nous- 
mêmes, en attendant l'adop- 
tion, savoir^ la rédemption de 
notre corps. 

^4 Car nous ne sommes 
sauvés çii'en espérance. Or, 
quand on voit ce qu'on avoit 
espéré, ce n^st plus espérance ; 
car, comment espéreroit-on ce 
qu'on voit ? 

25 Mais si nous espérons ce 
que nous ne voyons point, ^ul 
que nous /'attendons avec pa« 
tience. 

26 Et même aussi l'e«prit 
nous soulage dans nos foibles- 
ses ; car nous ne savons pas ce 
que no\(s devons demander^ pour 
prier comme il faut ; mais 
l'esprit lui-même intercède 
pour nous, par des soupirs qui 
ne se peuvent exprimer. 

27 Mais celui qui sonde les 
cœurs connoît quelle est l'affec- 
tion de Pesprit, lorsqu'il prie 
pour les Saints, selon la volonté 
de Dieu. 

28 Or, nous savons que toutes 
choses concourent ensemble au 
bien de ceux qui aiment Dieu, 
savoir à ceux qui sont appelés, 
selon le dessein qu'*il en avoit 
formé, 

29 Car ceux qu'il âvoit aupa- 
ravant connus, il les a aussi 
prédestinés à être conformes à 
l'image de son Fils, afin qu'il 
soit le premier-né entre plu- 
sieurs frères. 

30 Et ceux qu'il a prédesti- 
nés, il les a aussi appelés ; et 
ceux qu'il a appelés,* il les a 
aussi justifiés ; et ceux qu'il a 
justifiés, il les a aussi glorifiés. 

31 Que dirons-nous donc à 
tout c^%.^. ^\ \i\ftti est pour 
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32 Lui, qui D^a point épar^é 
•on propre Fils, mais 9m Pa 
ivre pour nous tou% comment 
le nous donnera-t-il point aussi 
toutes choses avec lai ? 

33 Qui accusera les élus de 
Dieu ? Dieu est celui qui te* 
justifie. 

34 Qui condamnera ? Christ 
e»t celui qui est mort, et qui de 
plus est ressuscité, qui e^t aussi 
à la droite de Dieu, et qui 
intercède même pour nous. 

35 Qui nous séparera de 
Tamour du Christ ? Sera-ce 
Paffliction, ou Pangoisse, 00 la 
persécution, eu la faim, ou la 
nudité, on le péril, -ou Pépée ? 

36 Selon qu^il est écrit : 
Nous sommes livrés à la mort 
tous les jours, à cause de toi, 
et on nous regarde comme des 
brebis destinées à la bouche- 
rie. 

37 Au contraire, dans toutes 
ces choses nous sommes plus 
que vainqueurs, par celui qui 
nous a aimés. 

38 Car je suis assuré que ni 
la mort, ni 1^ vie; ni les Anges, 
ni les Principautés, ni les Puis- 
sances, ni les choses présentes, 
ni les choses à venir, 

39 Ni les choses élevées, ni 
les choses basse.», ni aucune 
autre créature, ne nous pourra 
séparer de Tamour que Dieu 
.nous a montré en Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

CHAPITRE IX. 

L* élection ne dépend pas des pré- 
rogatives de la chair^ mais de 
la grâce de Dieu, 

JE dis la vérité en Christ, je 
ne mens point, et ma conscience 
m'en rend témoignage par le 
Saint-Esprit ; 

2 Que j'ai une grande tris- 
tesse, et un continuel tourment 
dans le ceeur. 

3 Car je âésirerois moi-même 

20 



d^étre anathéme à cause de 
Jé^tij-Christ, pour mes Frères, 
qui sont mes parens selon la 
chair : 

4 Qui sont Israélites, à qui 
appartiennent Padoption, la 
gloire, les alliances, rétablisse- 
ment de la loi, le service divin^ 
et les promesses ; 

5 Qui descendit des Pères, 
et de qui est sorti, selon la 
chair, le Christ, qui est Dieu 
au-dessus de toutes choses béni 
éternellement : Amen ! 

6 Cependant il n'e«/ pas pos- 
sible que la parole de Dieu soit 
anéantie ; car tous ceux qui 
descendent d'Israël, ne sorU pas 
pour cela Israël ; 

7 Et pour être la postérité 
d'Abraham, ils ne sont pas tous 
ses enfans ; mais il est dit .* 
C^est en Isaac que ta postérité 
sera appelée. 

8 C'est-à-dire, que ce ne sont 
pas les enfans de la chair qui 
sont enfans de Dieu ; mais que 
ce sont les enfans de la promesse 
qui sont réputés être la postérité 
d*Mraham, 

9 Car voici les termes de la 
promesse : Je reviendrai en 
cette même saison, et Sara aura 
un fils. 

10 Et non-seulement ce/«, 
mais la même chose arriva aussi 
à Réhecca, quand elle eut con- 
çu en une fois deux enfans 
d'Isaac notre père. 

11 Car avant que les enfans 
fussent nés, et qu'ils eussent 
fait ni bien ni mal, afin que ce 
que Dieu avoit arrêté par le 
choix quHl avoit fait, den>earât 
ferme ; 

12 Non à cause des œuvres, 
mais par la volonté de celui qui 
appelle, il lui fut dit : L'afné 
sera assujetti au plus jeune. 

13 C'est ainsi qu'il est écrit : 
J'ai aimé Jacob, et j*ai haï 
Esaû. 

14 Q,\xe ^lOTivu^x» ^^TiR."*. ^ 
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a't'il de ^injustice en Dieu ? 
Nullement. 

15 Car il dit à Moïse : Je 
ferai mii»éricorde à celui à qui 
je ferai miséricorde, et j^aurai 
pitié de celui de qui j^aurai 
pitié. 

16 Cela ne vient donc point, 
ni de celui qui veut, ni de celui 
qui court ; mais de Dieu qui 
fait miréricorde. 

17 Car l'Ecriture dit touchant 
Pharaon : C^esi pour cela que 
je t^ai fait subsister, afin de 
faire voir en toi ma puissance, 
et afin que mon Nom soit celé- 
blé par toute la terre. 

lé II fait donc miséricorde, à 
qui il veut, et il endurcit celui 
qu'il veut. 

19 Mais tu me diras : Pour- 
quoi se plaint-il encore ? Car 
qui est-ce qui peut résister à sa 
volonté ? 

20 Mais plutôt, toi, ô homme ! 
qui es-tu, pour contester avec 
Dieu f Le vase d'argile dira-t-il 
à celui qui Ta formé. Pourquoi 
m'as-tu fait ainsi ? 

21 Un potier n'a-t-il pas le 
pouvoir de faire, d'une même 
masse de terre, un vaisseau 
pour des usages honorables, et 
un autre vaisseau pour des usa» 
ges vils ? 

22 Et çu'iy a-t-il à dire^ si 
Dieu voulant montrer sa colère, 
et faire connoître sa puissance, 
a supporté avec une grande pa- 
tience les vaisseaux de colère 
disposés à la perdition ; 

23 Et pour faire connoî- 
tre les richesses de sa gloire, 
dans les vaisseaux de miséri- 
corde, qu'il a préparés pour la 
gloire ; 

24 Et qu'il a aussi appelés, 
savoir^ nous, non-seulement 
d'entre les Juifs, mais aussi 
d'entre les Gentils ? 

25 Selon qu'il le dit en Osée : 
J^appelîerai mon peuple celui 

gui n^éloit point mon peuple^ et 
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la bîen-aimée celle qui n'é/ot^ 
point la bien-aimée. 

26 Et il arrivera grue dans le 
lieu où il avoit été dit : Vous 
n'é/e» point mon peuple, là 
même ils seront appelés les es- 
fans du Dieu vivant. 

27 Aussi Esaïe s'écrie-t-il à 
l'égard d'Israël : Quand le Dom- 
bre des enfans d'Israël égaieroit 
le sable de la mer, il n'y en aura 
gn'un petit reste de sauvé. 

28 Car le Seigneur va achever 
et décider la chose avec justice; 
le Seigneur va faire une grande 
diminution sur la terre. 

29 Et comme Esaïe avoit dit 
auparavant : Si le Seigneur des 
armées ne nous eût laissé quel- 
que reste de notre race, noai 
serions devenus comme Sodome, 
et nous aurions été semblables à 
Gomorrhe. 

30 Que dirons-nons donc 2 
Ce»/ que les Gentils, qui ne 
cherchoient point la justice, 
sont parvenus à la justice, jt 
dis^ la justice qui est par la foi ; 

31 Et gu' Israël, qui cherchoit 
la loi de la justice, n'est point 
parvenu à la loi de la justice. 

32 Pourquoi ? Parce qu'tïf 
ne Vent point cherchée par la foi, 
mais par les œuvres de la loi ; 
car ils ont heurté contre la 
pierre d'achoppement. 

33 Selon qu'il est écrit: 
Voici, je mets en Sion la pierre 
d'achoppement, et la pierre de 
scandale ; mais quiconque croira 
en lui, ne sera point confondu. 

CHAPITRE X. 

La Justice de la Loi^ comparée 
arec celle de la Foi, 

MES Frères, le souhait de 
mon cœur, et la prière que je 
fais à Dieu pour les Israélites, 
c'est qu'ils soient sauvés. 

2 Car je leur rends ce témoig- 
nage, qu'ils ont du zèle pour ' 
Dieu ; mais ce eèlt est sans 
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*8 Parce que ne connoissant 
point la justice de Dieu, et 
sfaerchant à établir leur propre 
ustice, ils ne se sont point sou- 
uis à la justice de Dieu. 

4 Car Christ est la fin de la 
oi, poar justifier tous ceux qui 
croient. 

5 En effet, Moïse décrit la 
justice qui est par la loi, en di- 
tant : Que Phomme qui fera 
388 choses vivra par elles. 

6 Mais la justice qui est par 
la foi parle ainsi : Ne dis point 
en ton cœur. Qui montera au 
Ciel ? C^est vouloir en faire 
descendre Christ ; 

7 Ou, Qui descendra dans 
Pabyme ? C^est rappeler Christ 
d^entre les morts. 

8 Mais que dira-t-elle ? La 
parole est proche de toi, dans ta 
bouche, et dans ton cœur. C^est 
là la parole de la foi que nous 
prêchons. 

9 Car si tu confesses le Seig- 
neur Jésus de ta bouche, et 
que tu croies dans ton cœur que 
Dieu Pa ressuscité des morts, 
tu seras sauvé. 

10 Parce qu^on croit du cœur, 
pour obtenir la justice, et qtie 
Pon fait confession de la bouche, 
pour obtenir le salut. 

1 1 Car récriture dit : Qui- 
conque croit en lui ne sera 
point confondu. 

12 Ainsi il n^j a point de dis- 
tinction entre le Juif et le Grec, 
parce qu^ils ont tous un même 
Seigneur, qui est riche pour 
tous ceux qui Pinvoquent. 

13 Car quiconque invoquera 
le nom du Seigneur sera sauvé. 

14 Mais comment invoque- 
ront>ils celui auquel ils n^ont 
point cm ? Et comment croiront- 
ils en celui duquel ils n'ont 
point ouï "parler 7 Et comment 
en entendront-ils parler^ s'il n'y 
a quelqu'un qui le leur prêche ? 

15 Et comment le prêchera- 
t'ODf B^il D'y en a pas qui soient 



envoyés ? selon ce qui est écrit : 
Que les pieds de ceux qui an- 
noncent la paix sont beaux, de 
ceux, dis-jt^ qui annoncent de 
bonnes nouvelles ! 

16 Mais tous n'ont pas obéi 
à l'Evangile, car Esaïe dit : 
Seigneur, qui a cru à notre pré- 
dication ? 

17 La foi vient donc de ce 
qu'on entend ; et ce qu'on en- 
tend rient de la parole de Dieu. 

IB Mais je demande, ne Tont- 
ils point entendue ? Au contrai- 
re, la voix de ceux qui Pont 
prêchée est allée par toute la 
terre, et leurs paroles se sont 
fait entendre jusqu'aux extré- 
mités du monde. 

19 Je demande encore : Is- 
raël n'en a-t-il point eu connois- 
sance ? Moïse a dit le premier : 
Je vous provoquerai à la ja- 
lousie, par un peuple qtii n*est 
point mon peuple ; je vous ex- 
citerai à l'indignation, par une 
nation privée d'intelligence. 

20 Et Esaïe parle encore plus 
hardiment, et dit : J'ai été 
trouvé par ceux qui ne me cher- 
cboient point, et je me suis 
manifesté clairement à ceux qui 
ne s'informoient point de moi. 

21 Mais à l'égard d'Israël, il 
dit : J'ai tout le jour étendu 
mes mains vers un peuple re- 
belle et contre-disant. 

CHAPITRE XI. 

L^éleclion est immuable^ mais 
non pas la chute des Juifs» 

JE demande donc : Dieu 
a-t-il rejeté son peuple ? Nulle- 
ment ; car je suis moi-même 
Israélite, de la postérité d'Abra- 
haro, de la Tribu de Benjamin. 

2 Dieu n'a point rejeté son 
peuple, qu'il a connu aupara- 
vant. Ne savez-vous pas ce que 
l'Ecriture rapporte d'Elie, com- 
ment il fit à Dieu cette plainte . 
contre Israël ? 1 
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Prophètes, et ils ont démoli tes 
Autels, et je suis demeuré seul, 
et ils cherchent àm'ôUr la vie. 

4 Mais qu'est-ce que Dieu 
lui répondit ? Je me suis réser- 
vé sept mille hommes, qui n'ont 
point Aécbi le genou devant 
Bahal. 

5 11 y en a donc aufsi en ce 
tems qui ont été réservés, selon 
rélection de la grâce. 

6 Que si e'^est par la grâce, ce 
r\''est plus par les œuvres ; autre- 
ment la grâce ne seroit plus une 
grâce ; et si c'^est par les œuvres, 
ce n'est plus par la grâce ; au- 
trement les œuvres ae seroient 
plus des œuvres. 

7 Que dironS'Tious donc ? 
C^eit qu'Israël n'a point obtenu 
ce qu'il cherchoit ; mais les 
Elus Tout obtenu, et les autres 
ont été endurcis, 

8 Selon qu'il est écrit : Dieu 
leur a donné un esprit d'éiour- 
dissement ; des yeux pour ne 
point voir, et des oreilles pour 
ne point entendre jusqu'à ce 
jour. 

9 Et David dit : Que leur 
table leur devienne un filet 
et un piège ; qu'elle hs fasse 
tomber ; et cela pour leur rétri. 
bution. 

10 Que leurs yeux soient ob- 
scurcis pour ne point voir ; et 
fais que leur dos soit continuel- 
lement courbé, 

11 Je demande donc : Ont-ils 
tellement bronché, qu'ils soient 
tombés pour toujours ? A Dieu 
ne plaise ! Mais le Salut a été 
annoncé aux Gentils par leur 
chute, afin de les exciter à la 
jalousie. 

12 Or, si leur chute a fait 
la richesse du monde, et leur 
réduction à un petit tiombre la 
richesse des Gentils, que ne fera 
pas la conversion de ce peuple 
entier ? 

13 Car c^est à vous, GentWs, 
^e je parle, parce qu'étant 



l'Apôtre des Gentils, je rendi 
mon ministère glorieux ; 

14 Pour donner, si je pai«, 
de l'émulation à ceux gui soifU de 
mon sang, et pour en sauver 
quelques-uns. 

15 Car, si leur rejectioB ett 
la réconciliation du monde, que 
sera leur rappel, sinon une ré- 
surrection d'entre les morts ? 

16 Or, si les prémices swf^ 
saintes, la masse Veêt aussi ; et 
si la racine est sainte, les bn^n- 
ches le sont aussi. 

17 Que si quelques-unes des 
branches ont été retranchées, et 
si toi, qui étois un olivier sau- 
vage, as été enté en leur place, 
et as éié fait participant de \^ 
racine et du suc de l'olivier, 

18 Ne l'élève pas contre les 
branches ; que si tu t'élèves, 
sache que ce n'^est pas toi çvs 
portes la racine, mais que e'*eH 
la racine qui te porte, 

19 Tu diras : Les brandies 
ont été retranchées, afin que j'y 
fusse enté. 

20 Cela est vrai ; elles ont été 
retranchées, à cause de leur i»* 
crédulité ; et tot^ tu subsntes 
par la foi: ne t'élève point par 
orgueil, mais crains. 

21 Car, si Dieu n'a point 
épargné les branches naturelles, 
prends garde qu'il ne t'épargne 
pas non plus. 

22 Considère donc la bonté 
et la sévérité de Dieu ; sa té* 
vérité à l'égard de ceux qui 
sont tombés ; et sa bonté envers 
toi, pourvu qu^ tu persévères 
dans cette bonté ; autrement, ta 
seri^ aussi retranché. 

23 Et quant à ceux-là, s'ils 
ne persévèrent pas dans Uur in* 
crédulité, ils seront encore entés, 
car Dieu a le pouvoir de les en* 
ter de nouveau^ 

24 Car, si tu as été coupé de 
l'olivier qui, de sa nature, ètoU 
«u,\rra%*e.i fel «t^ contre l'ordre de 
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>1ivier franc, combien plutôt 
8 branche* naturelles seront 
les entées sur leur propre 
livier ? 

25 Car, mes Frères, je ne 
sox pas que vous ignoriez ce 
ijstère, de peur que tous ne 
résumiez de yous-mémes ; c^est 
ue H une partie dMsraël est 
>mbée dans Pendurcissement, ce 
^e»t que jusqu^à ce que toute la 
lultitude des Gentils soit entrée 
an» V Eglise. 

26 Et ainsi tout Israël sera 
auTé, comme il est écrit : Le 
ibérateur viendra de Sion, et il 
Joignera de Jacob toute im- 
piété. 

27 TX c'*est là P Alliance que 
e ferai avec eux, lorsque j^efia- 
^rai leurs péchés. 

28 // est vrai quHls sont encore 
enaernis par rapport à PEvan- 
rile, à cause de vous ; mais à 
^égard de Pélection, ils sont 
limés à cause de leurs pères. 

29 Car, les dons et la voca- 
ion de Dieu sont irrévocables. 

30 £t comme vous avez été 
utrefois rebelles à Dieu, et que 
laiutenant tous avez obtenu 
miséricorde, par la rébellion de 
eux-ci ; 

31 De même, ils ont été main- 
^nant rebelles, afin qu^à Pocca- 
ion de la miséricorde qui vous a 
'■éfaite^ ils obtiennent aussi misé- 
icorde. 

32 Car Dieu les a tous ren- 
îrmés dans la rébellion, pour 
iire miséricorde à tous. 

33 O profondeur des richesses, 
t de la sagasse, et de la con- 
oissance de Dieu ! que ses juge- 
lens sont impénétrables, et 
ue ses voies sont incomprében- 
bles! 

34 Car gui est-ce qui a connu 
..pensée du Seigneur, ou qui a 
lé son conseiller ? 

35 Ou qni lui a donné quelque 
lose le premier, et il lui sera 
îDdn? 



36 Car toutes choses sont de 
lui, et par lui, et pour lui : A lui 
soit la ffloire dans tous les 
siècles, Amen ! 

CHAPITRE XII. 

Exhortation au service de Dieu^ 
à Vhumilitéy à Punion, à la 
charité et aux bonnes œuvres, 

JE vous exhorte donc, mes 
Frères, par les compassions de 
Dieu„que tous offriez vos, corps 
en sacrifice vivant, saint et agré- 
able à Dieu, ce qui est votre ser- 
vice raisonnable. 

2 Et ne vous conformez point 
au siècle présent, mais soyez 
transformés par le renouvelle- 
ment de votre esprit, afin que 
vous éprouviez que la volonté de 
Dieu est bonne, agréable et par- 
faite. 

3 Or, ^avertis chacun de 
vous, par la grâce qui m'a été 
donnée, de n'avoir pas d'^eiLC' 
raémes une plus haute opinion 
qu'ils ne doivent; mais d'avoir 
des sentimens modestes, selon 
la mesure de la foi que Dieu a 
départie à chacun. 

4 Car comme nous avons plu- 
sieurs montres dans un seul 
corps, et que tous les membres 
n'ont pas une même fonction ; 

5 Ainsi nous, quoique nous 
soyons plusieurs, nous sommes 
un seul corps en Christ ; et 
nous sommes^ chacun en particu- 
lier, les membres les uns des 
autres. 

6 Cest pourquoi, puisque 
nous avons des dons difierens, 
selon la grâce qui nous a été 
donnée, que celui qui a le don de 
prophétie Vexerce selon la me- 
sure de la foi quHl a reçue, 

7 Que celui qui est appelé au 
ministère s'^attache à son minis- 
tère : Que celui qui a le don 
d'enseigner, s'^applique à l'in- 
struction ; 

3 Que ceV\i\ c^\ ^^V. ciV-w^^ 
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é^éthméTt ethôtié : Qaë celui 
M disfCribde hi a/MiMetu le 
faést tcvtc «iraplicKé i flut cékii 
qui préside, le fasié Ai^o iGhi : 
Que celai, qui exerce les œuvres 
de miséricorde, »^en acquitte 
aTçojoie. 

9 Qu< la charité toit sincère. 
Ayez le mal en horreiu*, et at- 
tachez-vous fortement au bien. 

fO Ahbe^-VoUtfrleiproqiiement 
^tiTfè ttilfcètibn tendre et frater^ 
téJïéi Frétenet-Touft \ti tuafé ki 
autres jpaé honnéttf. 

11 ne ioytt pdM paresseux 
à vous emplojet p&tir auttuû 
$otez fenrens d'espHt ; ëertez le 
jSèl^eur. 

U Boyéi jojètL'à dans Tcspé- 
tance", patfens danf raiftctîoBf, 
|)érfétéraûs dàt» là prière. 

13 Frétiez part mit Aéeesftités 
des Saints. EÏmpressez-vodv à 
exercer PhospHalîté. 

14 Béàissez ceut qui totiâ 
péi^séëutbnt ; béni^e2-{e«, et ne 
les maiidîâsez p6int. 

15 Soyez dans la joie, aveô 
ceux qui sont danà ht joie, et 
plèufèz atec ceux qui pleurent. 

16 Ayez les roémeâ sentimens 
ëhtre Vous. N^aspite^ point aux 
choses ' relevées ; ttiaiè marcher 
avéô les hûmblei. Ne présumez 
pas dé f btlà-ttiêinès; 

17 N« ^ëhdéz à p'érsdnne le 
tnal pbur lé thaï. Attàohéz-votis 
aux ciboiïës hbiinéteis devant toui 
Ùà hôimittés. 

18 BSl se petit |bir«, tt autant 
(^u^il dépend de vous, ayez la 
jpaiX avec tous lés hominés. 

19 Ne vous véViglez point Vous- 
mêmes, met bien-aimés, mais 
lai&se2 agir la colère de £Heu ; 
car il est écrit : Cé^ à moi que 
la vengeance appartient ^ je h 
rendrai, dit le SeigtiëUr. 

20 Si donc ton ennemi a fain^, 

dônUe-lui à itoanger; à^il a soif, 

Job/7e-Jâi à boire ; eât en faisant 

cehf tu lui amasseras deâ chsiV 

bom dh tejX ifùT la tête. 



^ N« te laisse point Motétt'' 
fèr par le mal v Mftisr tofttonte le 
Mal par le bien; 

CHAPITRE XIII* 

Du devoir enverê le» puùêonuij 
k proehairif et toi-nùme. 

QUE toute perMinie «ok soQ- 
Élise aujc Ptiis«anee« suf^ 
#ietfre» 9 caf H n^y a poîBt de 
Fuii^ttce q«l ne Piétine de 
IDIèu; et ïes Fu9«sances tfÀ 
subsistent ont été étabfiés de 
Dîeu. . 

2 Cett |K>ui^qaoi celui ([à 
s^oppose à la Pcrissance, è'op(>o«e 
à Tordre que Dieu » étàbH; «ft 
ceux qui B*y opposent attiréIfOBi 
Itt conàaxAnation àut etix-Aéines. 

3 Car le« Prifloes ne sont {>a^ 
à craindre lorsqu'^on ne fait que 
tfè benneé actions ; iU te sont 
seulement hrjtqu'^èit eii fait de 
mauvaises. Veux-tii dofic ne 
poiht craindre les Poissaneei ? 
Fais bien, et tu en «eras loué. 

4 Car le Pfinee est le Mifiis- 
tre de Dieu, pour ton bien ) Aail 
èi tu fais le mal, craind^ parce 
^'iï né porte point l*épée et 
vain ; car il est ziihiietre de 
Diet<, ti vengeur pour punir ce- 
lui qui fait mal. 

5 C*eit pourquoi il e»t néoes- 
laire d^étre soumis, fioti''ffeole^ 
ment par la ttainte de la ptini- 
tion{ mai» aasil à cattsê ofe I& 
conscience. 

6 C'est aUs«i pour cela pt 
touB paye2 les tribut»; pafcfe 
qn^iis sont les ministres de Dietfi 
t]ui s^appliquent sans césàe à 
leur emploi. 

7 Rendez donc à cfaaeuA ce 
qui lui est dû ; le iribbt, À q^ 
tùus devts le tribut ; les im- 
pôts, à qui votLs deves les ÎM- 
p6t8 * la crainte, à ()u1 vous de- 
vtÈ la crainte ; rhovmeur, à qdi 
vous devez PhonneÙf . 

f) Ne soyez redevables à per- 
«Qtaxe;^ «\ c« n*e«f de veus ftimèr 
\ea. vxi^ \^% «mVx^% \ ^^x t:^^ ^\ 
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«ime let totres a accoi^pli la 
Loi. 

9 Car ce qui ut dit^ Tu ne 
commettrai point adultère, Tu 
ne tueras point, Tu ne déroberas 
point. Tu ne cUtas poiût de fattx 
témoigna^, Ttt ne coniroiteras 
point ; et hUl y a quelqa^autre 
oooBMMidefflentf tout est com- 
pris sommairement dans cette 
parole : Ta aiiaeras ton pro- 
chain eomme toi-mêuie. 

10 La charité ne fait point de 
mal an prochain. . La charité 
eit donc Taceomplissement de la 
Loi. 

11 Et vottt devtz fairt cela, 
TU le tems oilt nout sommes ; car 
c'*est ici l'heure de nous réveiller 
da sommeil ; poisqoe le salut 
est maintenant plus près de 
nous, que lorsque nous avons 
cru. 

12 La nuit est passée, et le 
jour est approché $ rejetons 
donc les œuvres de ténèbres, et 
revêtons-nous des armes de 
lumière. 

13 Marchons honnêtement 
comme de jour, et non dans les 
débauches et dans Pivrognerie, 
dans la luxure et dans les im- 
dudicités, dans les querelles et 
dans Penrie. 

14 Mais revêiez-YOOs du Seig- 
neur Jésus-Christ, et n^ajez pas 
•oin de la chair pour satisfaire 
ses convoitises. 

CHAPITRE XIV. 

2>e ia tolérance desfoibles^ et de 

la liberté édifiante, 

qUANT à celui qui est foible 
dans la foi, recevez-le avec bonlé^ 
sans contestation et sans dis- 
putes. 

£ L^un croit qu'on peut man- 
ger de tout ; et celui qui est 
foibie dans la féi ne mange que 
éts herbes. 

3 Qu« celui qui mange de tout 
t\t méprise pas celui qui ne 
jnaBge ^e des herbes : et que 
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cekri qui se iliaiige 911s des herbes 
ne condamne pas celui qui man- 
ge de tout f car Dieu Ta pris à 
lui* 

4 Qui es-ts, tor qui condam- 
nes le serviteur d^autrai ? S^i) sa 
tient ferme, on s'il tombe, c^est 
à son Maître de le juger ; mais il 
sera affermi ; car Dieu est pais- 
sant pour raffermir. 

5 L'un met de la différence 
entre un jour et un autre ; l'au- 
tre juge que tons les jours «on/ 
égaux : Que chacun agisse selon 
quHl est pleinement fiersuadé 
dans son esprit. 

6 Celui qui observe les jours, 
les observe ayant égard au Seig- 
neur ; et celui qui fie les ob- 
serve pas, ne les observe- pas, 
ayant ainsi égard an Seigneur. 
Celui qui mange de lout^ mange 
ayant égard au Seigneur, car il 
en rend grâces à Dien ; et celui 
qui ne mange pas de tout^ ne 
mange pas, ayant aussi égard au 
Seigneur; et il en rend aussi 
grâces à Dieu. 

7 En effet, aucun de nous ne 
vit pour soi-même, et aucun de 
nous ne meurt pour soi-même. 

8 Car, soit que nous vivions, 
nous vivons pour le Seigneur; 
soit que nous mourions, nous 
mourons pour le Seigneur. Soit 
donc que nous vivions, soit que 
nous mourions^, nous sommes au 
Seigneur. 

9 Car C^est pour cela que 
Christ est mort, et çu'il est res- 
suscité et a repris la vie, afin 
qu'il dominât sur les morts et 
sur les vivans. 

10 Mais toi, pourquoi juges- 
tu ton frère ? Et toi, pourquoi 
raéprises-tn ton frère? puisque 
nous comparoitrons tous devant 
le Tribunal du Christ. 

1 1 Car il est écrit : Je suis 
vivant, dit le Seigneur ; tout 
âéchira devant moi, et tout' 
langue donnera gloire à Dieu. 
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rendra compte à Dieu pour soi- 
mêoie. 

13 Ne nous jugeons donc plus 
les uns les autres ; mais jugez 
plutôt quMl ne faut donner au- 
cune occasion de chute, ni aucun 
^scandale à votre frère. 

14 Je sais, et je suis persuadé 
par le Seigneur Jésus, qu^iJ n*y 
a point d^alimenl qui soit souillé 
par soi-même ; mais celui qui 
croit qu^une chose est souillée, 
elle est souillée pour lui. 

15 Mais si en mangeant de 
quelque viande, tu affliges ton 
frère, tu ne te conduis plus selon 
la charité. Ne fais pas périr, 
par ton aliment, une personne 
pour qui Christ est mort. 

16 Que ce -que vous faites de 
bon ne soit donc point blâmé. 

17 Car le Royaume de Dieu 
ne consiste point dans le man- 
ger ni dans le boire, mais dans 
la justice, dans la paix et dans 
la joie, par le Saint-Esprit 

18 Celui qui sert Jésus- 
Christ de cette manière est 
agréable à Dieu, et il est ap- 
prouvé des hommes. 

19 Recherchons donc les cho- 
ses qui vont à la paix, et à nous 
édifier les uns les autres. 

20 Ne détruis point l'œuvre 
de Dieu pour une viande. // est 
vrai que toutes choses sont 
nettes; mais il y a An péché 
pour celui qui donne du scandale 
en mangeant. 

21 II vaut mieux ne manger 
point de chair, ne boire point de 
vin, et s'*abstenir de tout ce qui 
peut faire tomber ton frère, ou 
le scandaliser, ou Paffoiblir. 

22 As-tu la foi que tu peux 
manger de tout? Garde-2a en 
toi-même devant Dieu. Heu- 
reux celui qui ne se condamne 
point soi-même en ce qu'il ap- 
prouve î 

23 Mais celui qui doute sHl est 
r juermif de manger d'aune uiandc, 

est condamné bHI en mange *, cai 



il n'en mange point avec foi : or, 
tout ce qu'on ne fait pas avec 
foi, est un péché. 

CHAPITRE XV. 

Du devoir de fortifier les foihUty 
à l'exemple du Christ et dt 
Paul 

NOUS devons donc, nous qui 
somm,es plus forts, supporter les 
infirmités des foibles, et non pas 
chercher notre propre satisfac- 
tion. 

2 Que chacun de nous donc I 
ait de la condescendance pour i 
son prochain, et cela pour le bien 

et pour l'édification. 

3 Car aussi Christ n'a point 
cherché sa propre satisfaction ; 
mais au contraire^ selon qu'il est 
écrit de lui: Les outrages de 
ceux qui t'ont outragé sont tom- 
bés sur moi. 

4 Or, toutes les choses qui ont 
été écrites autrefois, ont été 
écrites pour notre instruction, 
afin que, par la patience et par 
la consolation que les Ecritures 
nous donnent, nous retenions 
notre espérance. 

5 Que le Dieu de patience et 
de consolation vous fasse donc 
la grâce d'avoir les uns et les 
autres un même sentiment selon 
Jésus-Christ ; 

6 Afin que d'un même cœur 
et d'une même bouche vous 
glorifiez le Dieu et le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

7 C^est pourquoi recevez-vous 
les uns les autres avec borUé^ 
comme Christ nous a reçus pour 
la gloire de Dieu. 

8 Je dis donc, que Jésus- 
Christ a été ministre parmi les 
Juifs, pour montrer la fidélité de 
Dieu, et pour accomplir les pro- 
messes /at/e« aux Pères, 

9 £t afin que les Gentils glori- 
fient Dieu à causfi de sa miséri- 
corde ; selon qu'il est écrit : 
C'est cour cela que je te louerai 
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nierai des cantiques à ton 
ti. 

II est dit encore : Gentils, 
»uiseez-vous avec fron peuple. 

1 Et encore : Nations, louez 
tes le Seigneur, et vous, tous 
peuples, celébrez-le. 

2 £saïe dit aussi : Il sortira 
ia racine de Jesfé un rejeton 
r gouverner les Gentils ; les 
itils espéreront en lui. 

3 Que le Dieu d^espérance 
s remplisse donc de toute 
e de juie et de paix, dans la 

afin que youô abondiez en 
§rance, par la puissance du 
it-Esprit î 

4 Or, mes Frères, j'ai cette 
iuasion de vous, que vous 
I pleins de charité, remplis 
.oute êorie de connoissances, 
ae vous êtes en état de vous 
orter les uns les autres. 

5 Cependant, met Frères, je 
pas laissé de vous écrire 

I librement, pour vous re- 
tre ce» choses en mémoire, 
»n la grâce qui m'a été don- 
de Dieu. 

6 Pour être Ministre de Je- 
Christ, parmi les Gentils, 
rçant les saintes fonctions de 
rangile de Dieu ; afin que 
•lation que je lui fais deaGeU' 
lui soit agréable, étant sanc- 
!e par le Saint-Esprit. 

7 J'ai donc sujet de me glori- 
en Jésus-Christ, dans les 

ses qui regardent Dieu. 

8 Car je n'oserois dire qu'ail 
it quelque chose que Jésus- 
*ist n'ait pas fait pour moi, 
ir amener les Gentils à son 
issance, par la parole et par 
œuvres ; 

9 Far la vertu des miracles 
les prodiges, par la puissance 

l'esprit de Dieu ; de sorte 
t j*ai répandu FEvangile du 
'ist depuis Jérusalem, et les 
IX voisins, jusqu'à l'Illyrie ; 
Et cela de manière que 

prM à tâche d'anaoDcer 
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l'Evangile, où l'on n'avoit point 
encore parlé de J ésus>-Chmt^ 
afin de ne pas bâtir sur le fonde- 
ment qu'un autre auroit posé. 

21 Selon qu'il est écrit : Ceux 
à qui il n'avoit point été an- 
noncé, le verront, et ceux qui 
n'en a voient point ouï parler y 
^entendront. 

Z2 C'est aussi ce qui m'a 
souvent empêché d'aller vous 
voir. 

23 Mais comme à présent je 
n'ai plus rien qui m'arrête dans 
ce pays-ci, et que dcptiis plusi- 
eurs années j'ai un grand désir 
d'aller vers vous, 

24 J'irai chez Vous quand je 
ferai le voyage d'Espagne ; car 
j'espère que je vous verrai en 
passant, et que vous m'y con* 
duirez, après qiie j'aurai con- 
tenté en partie le désir quej^ai 
d'hêtre avec vous. 

25 Mais présentement je vais 
à Jérusalem pour y porter des 
aumônes aux Saints. 

26 Car ceux de Macédoine et 
d'Achaïe ont bien voulu faire 
une contribution^ pour les pau- 
vres d'entre les Saints qui sont 
à Jérusalem. 

27 Ils l'ont ainsi trouvé bon ; 
et aussi leur étoient-ils redeva- 
bles. Car si les Gentils ont eu 
part aux biens spirituels des 
Juifs^ ils doivent aussi leur faire 
part de leurs biens temporels.^ 

28 Après donc que j^aurai 
fait cela, et que je leur aurai 
remis fidèlement ce fruit de la 
charité des Oenfils^ je passerai 
par vos quartiers, en allant en 
Espagne. 

29 Et je suis persuadé qui 
lorsque je viendrai chez vous, 
yy viendrai avec une grande 
abondance des bénédictions de 
l'Evangile du Christ. 

30 Je vous conjure donc, met 
Frères, par notre Seigneur Je* J 
sus-Christ, et par la- charité da | 
l'Esprit, de coïii\«X\i^ vï«» 'BBsX 
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dans les prières que vous ferez à 
Dieu pour moi. 

31 Afin que je sois délivré 
des incrédules qui sont eu Ju- 
dée ; et que Passistance que je 
porte à Jérusalem soit agréable 
aux Saints ; 

32 En sorte que j'arrive chez 
vous avec joie, si c'est la vo- 
lonté de Dieu, et que je me 
console avec vous. 

33 Que le Dieu de paix soii 
avec vous tous. Amen. 

CHAPITRE XVI. 

Diverses salutations ; prudence 
et simplicité des Fidèles; lou- 
anges de Dieu, 

JE vous recommande notre 
sœur Phèbe, Diaconesse de 
l'Eglise de Cenchrée; 

2 A6n que vous la receviez 
pour Vamour du Seigneur, ei 
d'une manière digne des Saints, 
et que vous l'assistiez dans 
toutes les choses où elle pour- 
roit avoir besoin de vous; car 
elle a reçu chez elle plusieurs 
personnes, et moi en particu- 
lier. 

3 Saluez Priscille et Aquilas, 
qui ont travaillé avec moi pour 
Jésus-Christ. 

4 Et qui ont exposé leur vie 
pour la mienne ; auxquels je ne 
rends pas grâces moi seul, mais 
aussi toute les Eglises des Gen- 
tils. 

5 Saluez aussi TEglise qui est 
dans leur maison. Saluez 
Epaïnète qui m'est fort cher, et 
qui est les prémices de ceux de 
l'Achaïe qui ont cru en Jésus- 
Christ. 

6 Saluez Marie, qui a pris 
beaucoup de peine pour nous. 

7 Saluez Andronique et Ju- 
nias mes parens, qui ont été 
prisonniers avec moi, qui sont 
considérables parmi les Apôtres, 

et gui même ont cru en Jisus- 
Christ avant mou 



8 Saluez Amplias, mon bien 
aimé en notre Seigneur. 

9 Saluez Urbain, compagnon 
de nos travaux dans It service de 
Jé^u^-Christ, et Stachys qui 
m'ei/ très-cher. 

10 Saluez Apelles, qui est re* 
connu fidèle à JésuS'Chmt 
Saluez ceux de la maison 
d'Aristobule. 

11 Saluez Hérodien mon pa- 
rent. Saluez ceux de la maison 
de Narcisse, qui croient en noln ; 
Seigneur. 

12 Saluez Trjphène et Try- 
phose, qui travaillent pour le 
Seigneur. Saluez Perside, qui 
m'* est très-chère, et qui a beau- 
coup travaillé pour le Seigneur. 

13 Saluez Rufus, élu du Seig- 
neur, et sa mère, que je regarde 
comme la mienne. 

14 Saluez Asyncrjte, Phlé- 
gon, Hermas, ratrobas, Her- 
mès, et les Frères qui sont avec 
eux. 

15 Saluez Philologtie et Julie, 
Nérée et sa sœur, et Olympe, et 
tous les Saints qui sont avec eux. 

16 Saluez-vous les uns les 
autres par un saint-baiser. Les 
Eglises de Jé^ti^-Christ vous 
saluent. 

17 Au reste, je vous exhorte, 
mes Frères, à prendre garde à 
ceux qui causent des divisions et 
des scandales contre la doctrine 
que vous avez apprise, et à vous 
éloigner d'eux ; 

18 Car ces sortes de gens ne 
servent point notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, mais ils servent leur 
propre ventre ; et par des paroles 
douces et flatteuses, ils sédui- 
sent l'esprit des simples. 

19 Votre obéissance est con«> 
nue de tout le monde. Je m'en 
réjouis donc à cause de vous ; 
mais je souhaite que vous soytz 
prudens à l'égard du bien, et 
simples à l'égard du mal. 

io \jit \i\eviL de ^aix écrasera 
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La grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ toit avec tous 
Amen I 

21 Timothée, qui ett le com- 
pagnon de mes travaux, et Lu- 
cius, et Jason, et Sosipater, mes 
parens, tous saluent. 

22 Je vous salue au Seigneur, 
moi Tertius, qui ai écrit cette 
Epitre. 

23 Gaïus, chez qui je log^, et 
chts qui toute T Eglise ê^astemble^ 
vous salue. Eraste, le Trésorier 
de la ville, et Quartus notu frère, 
TOUS saluent. 

24 La grâce de. notre Seig- 



neur Jésus-Christ soit avec vous 
tous. Amen ! 

25 A celui qui peut vous af- 
fermir dans r Evangile que Van- 
nonce, et que Jésus-Chnst a 
prêché, suivant la révélation qui 
a été faite du mystère caché 
pendant plusieurs siècles : 

26 Mais qui est présentement 
manifesté, par les écrits des 
Prophètes, selon l'ordre du 
Dieu Eternel, et publié à toutes 
les nations, afin qu'elles obéis- 
sent à la foi. 

27 A Dieu, seul sage, soit la 
gloire dans tous les siècles, par 
Jésus-Christ, Amen ! 



PRE^flËRË EPITRE DE S. PAUL, APOTRE, 

AUX CORINTHIENS. 



CHAPITRE I. 

Exhortation à la réunion et à la 
gapienee de la croix^ confondant 
la tagette du monde, 

PAUL, appelé par la volonté 
de Dieu à être Apôtre de Jésus- 
Christ, et Sosthène notre frère ; 

2 A l'Eglise de Dieu qui est 
à Corintbe, à ceux qui ont été 
sanctifiés par Jésus-Christ, qui 
sont appelés saints, avec tous 
ceux qui invoquent en quelque 
lieu que ce soit le nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui ett 
leur Seigneur et le nôtre. 

3 Que la grâce et la paix vous 
soient données par Dieu notre 
père, et par le Seigneur Jésus- 
Christ ! 

4 Je rends grâces continuelle- 
ment à mon Dieu pour vous, 
à cause de la grâce de Dieu qui 
vous a été donnée par Jésus- 
Christ ; 

5 De ce que vous avez été 
enrichis par lui en tontes choses, 
dans la parole et dans la con- 
noissance ; 



6 Le témoignage de Jésus» 
Christ ayant été ainsi confirmé 
parmi vous ; 

7. De sorte qu'il ne vous 
manque aucun don, en attendant 
la manifestation de notre Seig- 
nemeJésus-Christ. 

^HDieu vous affermira aussi 
jusqu'à la fin, pour être irrépré- 
hensibles au jour de notre Seig- 
neur Jésus-Christ. 

9 Dieu, par qui vous avez été 
appelés à la communion de son 
Fils Jésus-Christ notre Seigneur, 
est fidèle. 

10 Or, -je vous prie, mes 
Frères, au nom de notre Seig- 
neur Jésus-Christ, de tenir tous 
le même langage, et qu^W n'y ait 
point de divisions parmi vous; 
mais, que vous soyez bien unis 
dans une même pensé<; et dans 
un même sentiment. 

11 Car, mes Frères, j'ai été 
informé par ceux de la maison 
de Chloé, qu'il y a des contesta- 
tions entre vous. 

12 Voici ce que je veux dire ; 
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Poar moi, je suis Disciple de 
Paul ; et moi, d^Apolloa ; et 
moi, de Céphas ; et moi, je le 
suis du Christ. 

13 Christ est-il divisé ? Paul 
a-t-il été crucifié pour vous, ou 
avez-vous été baptisés au nom 
de Paul ? 

14 Je rends grâces à Dieu, de 
ce que je n^ai baptisé aucun de 
vous, sinon Crispus et Gaïus ; 

15 Afin que personne ne dise 
qne j''aiH baptisé en mon nom. 

16 J^ai bien baptisé aussi la 
famille de Stéphanas ; du reste, 
je ne sais si j^ai baptisé quelque 
autre personne. 

17 Car, ce n'^est pas pour bap- 
tiser que JhuS'Chrhi m'a en- 
voyé, mais c'^esl pour annoncer 
PLvaneile, non avec des dis- 
cours de la sagesse humaine^ de 
peur que la croix du Christ ne 
soit rendue inutile. 

18 Car la prédication de la 
croix est une folie à ceux qui 
périssent ; mais pour nou« qui 
sommes sauvés, elle est la puis- 
sance de Dieu. 

19 Car il est écrit : J'abolirai 
la sagesse des Sages, et j'u|^n- 
tirai la science des intellignK 

SO Où est le Sage, où esi le 
Scribe, où est le Docteur .pro- 
fond de ce siècle ? Dieu n'a-t-il 
pas fait voir que la sagesse de ce 
monde n'étoit qu'une folie ? 

21 Car puisque par cette sa- 
gesse le monde n'a point connu 
Dieu par la sagesse, il a ptu à 
Dieu de sauver par la folie, que 
iious prêchons, ceux qui croi- 
roîent. 

22 Les Juifs demandent des 
miracles, et les Grecs cherchent 
la sagesse. 

23 Mais poinr nous, nous prê- 
chons Christ crucifié, qui est un 
scandale aux Juifs, et une folie 
aux Grecs. 

24 Mai pour ceux qui sont 
appelés, tant Juifs que Grecs, 
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Christ est la puissance de Dieu, 
et la sagesse de Dieu. 

25 Car la folie de Dieu est 
plus sage que les hommes ; et 
la foiblesse de Dieu est plus forte 
que les hommes. ^ 

26 Considérez, mes Frèrti, 
qui vous êies vous que Dieu a 
appelés ; il n^y a pas parmi voui 
ni beaucoup de sages selon la 
chair, ni beaucoup de puîssans, 
ni beaucoup de nobles. 

27 Mais Dieu a choisi les 
choses folles du mmide, pour 
confondre les sages ; et Dieu a 
choisi les choses foibles du mon* 
de, pour confondre les fortes ; 

28 Et Dieu a choisi les cho- 
ses viles du monde, et les plus 
méprisées, même celles qui ne 
sont point, pour anéantir celles 
qui sont ; 

29 Afin que personne ne se 
glorifie devant lui. 

30 Or, c'e»/ par lui que vous 
êtes en Jésus-Christ, qui noos. a 
été fait de la part de Dieu, sa* 
gesse, justice, sanctification et 
rédemption ; 

31 Afin que, comme il est 
écrit, celui qui se glorifie, se 
glorifie dans le Seigneur. 

CHAPITRE II. 

Mépris de Paul pour la sagent 
mondaine^ en prêchant VEvan- 
gile de V Esprit, 

POUR moi, mes Frères, quand 
je suis venu parmi voue, je n'y 
suis point venu pour vous annon- 
cer le témoignage de Dieu avec 
des discours éloquens, ou avec 
une sagesse humaine. 

2 Car je n'ai pas jugé que je 
dusse savoir autre chose parmi 
vous, que Jésu«-Chriet, et Jé- 
sus'Christ crucifié. 

3 J'ai été moi-même parmi 
vous dans la foiblesse, dans la 
crainte, et dans un grand trem- 
blement. 

4 Et ma parole et ma prédi- 
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€ation Ti^ofU point consisté dans 
des discours pathétiques de la 
sagesse humaine, mais dans une 
démonstration d^esprit et de puis- 
sance. 

5 Afin que votre ioi fût /on- 
(fée, non sur la sagesse des hom- 
mes, mais sur la puissance de 
Dieu. 

6 Or, nous prêchons la sagesse 
entre les parfaits; une sagesse, 
dis-je, non de ce monde, ni des 
Princes de ce monde, qui vont 
être anéantis ; 

7 Mais nous prêchons la sa- 
gesse de Dieu^ qui étoit uu 
mystère, c*esi'à-dire^ une chose 
cachée, que Dieu avoit dftstinée 
arant les siècles pour notre 
gloire ; 

8 Ei qu^aucun des Princes de 
Ce monde n^a connue ; car s^ils 
^eussent connue, ils n^auroient 
jamais crucifié le Seigneur de 
gloire. 

9 Mais, comme il est écrit : 
Ce sont des choses que Tceil 
D^avoit point vues, que Poreille 
D^avoit point entendues, et qui 
ii^étoient point venues dans Tes- 
prit de Phomme, «r que Dieu 
avoit préparées à ceux qui 
Paiment. 

10 Mais Dieu nous les a ré- 
vélées par son Esprit ; car P Es- 
prit sonde toutes chose?-, njêrue 
ce qu'ail y a de plus profond en 
Dieu. 

1 1 Car, qui esl-ce qui connoît 
ce qui c^ en Pborame, si ce 
Tkcst PEsprit de Phomme qui est 
en lui? De même aussi, per- 
sonne ne connoît ce qui est en 
Dieu, si et ïi*est PEsprit de 
Dieu ; 

12 Or, nous n^avons pas reçu 
PEsprit de ce monde ; mais, 
nous avons reçu PEsprit qui vient 
de Dieu, afin que nous connois- 
sions les choses qui nous ont 
été données de Dieu ; 

13 Lesquelles aussi nous an* 
I10DÇ0J15. non avec des discours 
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qu'enseigne la sagesse humaine, 
mais avec ceux qu'enseigne le 
Saint-Esprit, accommodant les 
choses spirituelles à cetuc qui 
sont spirituels. 

14 Or, Phomme animal ne 
comprend point les choses qui 
sont de PEsprit de Dieu, car 
elles lui paroissent une folie, et 
il ne les peut entendre, parce 
que c^est spirituellement gu'on 
en juge. 

15 Mais Vhomme spirituel 
juge de toutes choses, et per- 
sonne ne peut juger de lui. 

16 Car, qui a connu la pensée 
du Seigneur, pour le pouvoir 
instruire? Mai!>, nous avons con^ 
nu la pensée du Christ. 

CHAPITRE llï. 

Jésus-Christ le seul^ fondement 
du salvetT 

POUR moi, mes Frères, je 
n'ai pu voujs parler comme à des 
hommes spirituels, mais je vous 
ai parlé comme à des hommes 
charnels, comme à des enfans 
en Christ. 

2 Je vous ai donné du lait à 
boire, et^e ne vous ai point don- 
né de la viande, car vous n^étiez 
pas en état de la supporter ; et 
même présentement vous ne le 
pouvez pas encore, parce que 
vous êtes encore charnels. 

3 Car, puisqu'il y a parmi 
vous de Penvie, des dissentions 
et des partis, n'êtes-vous pas 
charnels, et ne vous conduisez- 
vous pas à la manière des hom- 
mes? 

4 Car, quand Pun dit. Pour 
moi je suis disciple de Paul ; et 
l'autre, Pour moi je le suis 
d' A polios ; n'êtes-vous pas char- 
nels ? 

5 Qu'est donc Paul, et qu'^est 
A polios, sinon des ministres par 
le moyen desquels vous avez cru, 
selon que le Seigneur Pa donné 
à chacun d^tux % 
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6 J^ai planté ; A polios a ar- 
rosé ; mais Dieu a donné Pac- 
croissement. 

7 C'est pourquoi celui qui 
plante n'est rien, ni celui qui ar. 
rose ; Dieu seul ai fout^ lui qui 
donne raccroissement. 

8 Mais celui qui plante et 
celui qui arrose sont égaux, et 
chacun recevra sa propre ré- 
compense selon ?on propre tra- 
Tail. 

9 Car nous sommes ouvriers, 
avec Dieu ; vous êtes le champ 
que Dieu cultive^ Pédiûce de 
Dieu. 

10 J'ai posé le fondement, 
comme fait un sage architecte, 
selon la grâce de Dieu qui m'a 
été donnée, et un autre bâtit 
dessus ; mais que chacun prenne 
garde comment il bâtit dessus. 

1 1 Car personne ne peut po- 
ser d'autre fondement, que celui 
qui a été posé, qui est Jésus- 
Christ. 

12 Que si quelqu'un bâtit sur 
ce fondement, de l'or, de l'ar- 
gent, des pierres précieuses, ou 
du bois, du foin, du chaume ; 

13 L'ouvrage de chacun sera 
manifesté, car le jour le fera 
connoître, parce qu'il sera dé- 
couvert par le feu, et le feu 
éprouvera l'ouvrage de chacun. 

14 Si l'ouvrage de quelqu'un 
qui aura bâti sur le fondement 
subsiste, il en recevra la récom- 
pense. 

15 Si l'oiuvrage de quelqu'un 
brûle, il perdra le fruit de son 
travail ; mais pour lui il échap- 
pera, toutefois comme au travers 
du feu. 

16 Ne savez-vous pas que 
vous êtes le Temple de Dieu, 
et que l'Esprit de Dieu habite 
en TOUS ? 

17 Si quelqu'un détruit le 
Temple de Dieu, Dieu le dé- 
truira ; car le Temple de Dieu 
est saint, et vous êtes ce Temple. 

IS Que perspone ne s'abuse 



soi-même ; Si qoelqu^on d'entn 
vous pense être sage en oi 
monde, qu'il devienne foa pov 
devenir sage. 

19 Car la sagesse de ce moD' 
de est une folie devant Dieu; 
aussi est-il écrit: C*e»/ Itri qv 
surprend les Sages dam leôn 
finesses. 

20 Et ailleurs: Le Seigneur 
connoît que les pensées des sages 
ne sont que vanité. 

21 Que personne donc ne 
mette sa gloire dans les hom- 
mes ; car toutes choses sont à 
vous, 

22 Soit Paul, soit Apollos, 
soit Céphas, soit le monde, soit 
la vie, soit la mort, soit les cho- 
ses présentes, soit les choses à 
venir ; toutes choses sont à toi», 
et vous Met au Christ, et Christ 
est à Dieu. 

CHAPITRE IV. 

Devoirs des Ministres de JésvS' 
Christ. 

QUE chacun done nous re> 
garde seulement comme dei 
serviteurs de Jé^iM-Christ, et 
des dispensateurs des mystères 
de Dieu* 

2 Mais, au reste, ce qo'on 
demande dans les dispensateurs, 
c'*est que chacun d^eux soit 
trouvé fidèle. 

3 Pour moi, il m'importe foK 
peu d'être jugé par vous, ou par 
aucun jugement d'homme, et 
je ne me juge point aussi moi* 
même. 

4 Car je ne me sens coupa* 
ble de. rien ; mais pour cela, je 
ne suis pas justifié ; mais celai 
qui me juge, c'est le Seigneur. 

5 C'est pourquoi ne juges 
point avant le tems, jusqu'à ce 
que le Seigneur vienne, qui 
mettra en évidence les choses 
cachées dans les ténèbres, et 
qui manifestera les desseins des 
cœurs ; et alors Dieu donner» 



\ 



ï CORINTHIENS, V. 



343 



6 Or, met Frères, j*ai toamé 
ce que je vient de vous dire^ sur 
moi et mr A polios, à cause de 
vous, afin que tous appreniez 
en nos personnes, à ne pas 
penser autrement que ce que je 
Tiens de tous écrire, de peur 
que TOUS ne vous enfliez Tun con- 
tre Pautre. 

7 Car, de qui vient la diffé- 
rence entre toi et un autre ? Et 
qo^as-tu que tu n'aies reçu ? Et 
si tu Tas reçu, pourquoi Ven 
glorifies-tu, comme si tu ne 
i^avois point reçu ï 

8 Vous êtes déjà rassasiés ; 
Tous êtes déjà enrichis ; vous 
êtes devenus Rois sans nous ; 
«t plût à Dieu que vous régnas- 
siez, afin que nous régnassions 
aussi avec vous ! 

9 Car je pense que Dieu nous 
a exposés, nous qui sommes les 
derniers des Apôtres, comme 
des gens dévoués à la mort, nous 
faisant servir de spectacle au 
inonde, aux anges et aux hom- 
mes. 

10 Nous sommes fous à cause 
da Christ, mais vous êtes sages 
en J^ui-Christ ; nous sommes 
foibles, et vous êtes forts ; vous 
êtes dans Thonneur, et nous 
somm£s dans le mépris. 

1 1 Jusqu^à présent nous souf- 
frons la faim et la soif, et nous 
sommes nus ; on nous frappe au 
visage, et nous sommes errans 
de tons côtés* 

12 Nous nous fatiguons en 
travaillant de nos propres mains ; 
on dit du mal de nous, et nous 
bénissons : nous sommes persé- 
cutés, et nous te souffrons. 

13 On nous dit des injures, 
et nous prions ; nous sommes 
ju«qu^à présent comme les 
balayures du monde, et comme 
le rebut dp toute la terre, 

14 Je n^écris point ces choses 
pour vous faire honte ; mais je 
vous avertis comme mes chers 
enfans. 



15 Car, quand vous auriez 
dix mille Maîtres en Jhus^ 
Christ, néanmoins rom n'aveM 
pas plusieurs Pères ; car c^est 
moi qui vous ai engendrés en 
Jésus-Christ par TEvangile. 

16 Je vous prie donc d^étre 
mes imitateurs. 

17 C^est pour cela que je vous 
ai envoyé Tîmothée, qui est 
mon fils bien-aimé et fidèle eu 
notre Seigneur ; il vous fera 
ressouvenir de mes voies en 
Jésus-Christ^ et de quelle mani- 
ère j^enseigne par-tout dans 
toutes les Eglises. 

18 Or, quelques-uns se sont 
enflés, comme si je ne devois 
plus vous aller voir. 

10 Mais j^irai bientôt vous 
voir, si le Seigneur le veut ; et 
je connoîtrai, non quelle est la 
parole, mais quelle est la verta 
de ceux qui sont enflés. 

20 Car le régne de Diea 
consiste^ non en paroles, mais en 
efiicace. 

21 Lequel aimez-vous mieux, 
que j'aille à vous avec la verge, 
ou avec charité, et dans uu es- 
prit de douceur ? 

CHAPITRE V. 

Pureté qui doit être entre les Chré' 
tiens, 

ON entend dire de toutes parts 
quHl y a parmi vous de Pimpy- 
dicité, et une telle impudicité, 
que même, parmi les Gentils, 
on n'entend parler de rien de 
semblable ; c'^est que quelqu'un 
d'^entre vous entretient la femme 
de son père. 

2 Et vous êtes enflés d^or^ 
gueil^ et vous n'avez pas au con- 
traire été dans l'affliction, afin 
que celui qui a commis cette 
action fût retranché du milieu 
de vous ! 

3 Pour moi, étant absent de 
corps, mais présent d'esprit, j'ai 
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autres, ce rî*eil pas le Seigneur, 
mai» c^est moi qui leur dis : Si 
quelque Frère a une femme qui 
ne tfoit pas du nombre des ûdè- 
les, et qu'elle consente de de- 
meurer avec lui, qu'il ne la 
quitte point. 

13 Et si quelque femme a un 
mari qui ne soit pas du nombre 
des fidèles, et qu'il consente de 
demeurer aved elle, qu'elle ne le 
quitte point. 

14 Car le mari infidèle est 
sanctifié par la femme fidèle et 
la femme infidèle est sanctifiée 
phv le mari fidèle / autrement 
vos en fans seroient impurs, au 
lieu qu'ils sont saintB. 

15 Que si l'infidèle se sépare, 
qu'il se êépare ; car le frère ou 
la sœur ne sont plus assujettis 
cti ce cas ; mais Dieu nous a ap- 
pelés à la paix. 

16 Car que sais-tu, femme^ si 
tu ne sauveras poini ton mari ? 
ou que' sais-tu, mari, si tu rie 
«auveras pùirU lu femme ? 

17 Mais que chacun suive 
l'état que Dieu lui a donné en 
partage, c/ dans lequel le Seig- 
neur l'a appelé. Cett là ce 
que j^ordonne dans toutes les 
Eglises. 

18 Quelqu'un a-t-îl été ap- 
pelé à la foi étant circoncis ? 
qu'il demeure circoncis. Quel- 
qu'un a-t-U été appelé étant in- 
circoncis ? qu'il ne se fusse pas 
circoncire. 

19 Etre circoncis n'est rien ; 
être incirconcis n'est rien non 
plus ; mais l'observation des oom- 
mandemens de Dieu e»i tout, 

20 Que chacun demeure dans 
la vocation dans laquelle il a été 

appelé. 

21 As- tu été appelé Uant es- 
clave ? ne t'en fais point de 

feine ; mais aussi, si tu peux 
tre mis en liberté, profites-cn. 

22 Car l'esclave qui est appe- 
IjB par le Seigneur, est l'affran- 
rjy du JSeigiwur; de même 



aussi celui qui est appelé ^tnl 
libre, est l'esclave du Christ. 

23 Vous avez été achetés par 
prix, ne devenei point eiclatet 
des hommes. 

24 Mes Frères, que chacan 
demeure devant Dieu dans l'état 
dans lequel il a été appelé. 

25 Pour ce qui est des vieii^ 
je n'ai point rtçu d« commande- 
ment du Seigneur ; mais je 
vous donne un conseil, comne 
ayant eu part à la miséricoirde 
du Seigneur pour lut étk« fidèle. 

26 J'estime donc qo^il est 
avantageux à chacun, a eaosa 
des afflictions présentes, de de- 
meurer comme il est. 

27 £s-tn lié avec une femiae l 
ne cherche point à t5en sépareir. 
N^es-tu point lié avec une fem* 
me ? ne cherche point de fem* 
me. 

28 Si pourtant tu te mariM, 
tu ne pèches point ; et si «ne 
vierge se marie, elle ne pèche 
point. Mais ces personnes an- 
ront des afiUctions dans la 
chair ; or, je voudrois vous U» 
épargner, 

29 Mais voici ce que je dif, 
mes Frères ; e*est que le terni «it 
court désormais. Que cedx qoi 

'ont une femme soient comme 
s'ils n^en avoient point ; 

30 Ceux qui pleurent, comme 
s'ils ne pleuroient point ; ceux 
qui sont dans la joie, comme 
s'ils n^étoient point dans la joie v 
ceux qui achètent, comme s'ils 
ne possédoient rien : 

31 Et ceux qui usent de ce 
monde, comme s'ils n'en usoieat 
point : car la figure de ce mon- 
de passe. 

3^ Or, je voudrois que vous 
fussiez sans inquiétude. Celui 
qui n'est pas marié, s'occupe dts 
choses qui regardent le Seigneur^ 
cherchant à plaire au Seigneur. 

33 Mais celui qui est marié, 

\s^occupe des choses du monde, 
chATOvaat ^ ^\^\t^ ^ «a Ceniroe* 
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34 II j a teite diflérence entre 
la femme mariée et la vierge, 
fue celle qui fi^est pas mariée 
B^ocûupe des choses qui regar- 
dent le Seigneur) pour être 
stMite de eotpf et d'erprit ; 
mais celle qui e»t mariée^ e^oc- 
eupe ées choses du monde, pour 
l^lttife à «#n mati. 

35 Je Toua dis cftti potir vo- 
tre bieii) et noti ponr vous lea- 
dre un piège ; mais pour rot» 
porter à ce qui est honnête et 
propre pour Yotis attacher au 
serrjce du Seigneur vans dis- 
tracotion. 

S6 Mais si quelqu^un croit 
qu^il ne soit pas honorable que 
sa fille passe la fleur de son âge 
taru être mariée^ et qu^il faille 
qu^elle le soit, il peut faire ce 
qu^il voudra, il ne pèche point ; 
qiie les fiUee dans et cae w ma- 
irtent. 

37 Mais celui qui n^étant 
contraint par aucune nécessité, 
et étant entièrement maître de 
faire ce qu^il voudra, a pris une 
ferme résolution en lui-même de 
garder sa fille, fait bien. 

38 Cest pourquoi celui qui 
marie sa fille fait bien ; mais 
celui qui ne 2a marie pas fait 
mieat. 

89 La femme est liée avec ton 
mari par la loi, tout le tems 
qu'il est en vie ; mais si son 
mari meurt, elle est libre de se 
marier à qui elle voudra, pour- 
vu que ce tait selon le Seigneur. 

40 Toutefois elle sera plus 
heureuse, selon mon sentiment, 
si elle demeure comme elle est. 
Or, je crois que j^ai aussi Pes- 
prit de Dieu. 

CHAPITRE VIH. 

Vaniti dtt Idoltt ; det viandet 

tacrifiéet mut Idolet. 

A L^EGARD des choses qui 

ont . été sacrifiées aux idoles, 

nous savons que nous avons tous 

•atsta de connofssance là'detsut ; 



mait la connoissance enfle, an 
lieu que la charité édifie. 

fi Et si quelqu^un présume de 
savoir quelque chose, il n^a en- 
core rien oonnu comme il faut 26 
coniioitre. 

3 Mais si quelqu'un aime 
Dieu, Dieu est connu tie lui. 

4 Pour ce qui est donc de 
manger des choseii sacrifiées aux 
idoles, nous savons qu'une idole 
Ti^ett rien dans le monde, et qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu. 

5 Car, quoiqu'il y en ait, soit 
dans le ciel, soit sur la terre, qui 
sont appelés dieux, comme en 
effet il y a plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs ; 

6 Toutefois vous nl^atont çu'un 
seul Dieu, qui est le Père, du- 
quel procèdent toutes choses, et 
nous tommet pour lui; et un 
seul Seigneur, Jésus-Christ, par 
lequel tant toutes choses, et nous 
tommet par lui. 

7 Mais tous n'en/ pas cette 
connoissance ; car quelques-uns, 
dans l'opinion quHls ont encore 
de l'idole, mangent une chose 
comme sacrifiée à l'idole ; et 
leur conscience étant foible, elle 
en est souillée. 

8 A la vérité, la viande ne 
nous rend pas agréables à Dieu ; 
car/î nous mangeons, il ne nous 
en revient aucun avantage ; et si 
nous ne mangeons pas, nous n'en 
recevons aucun préjudice. 

9 Mais prenez garde que 
cette liberté que vous avez ne 
soit en quelque manière en scan- 
dale à ceux qui sont foi blés. 

10 Car si quelqu'un d^eux te 
voit, toi qui as de la connois- 
sance, assis à table dans le tem- 
ple des idoles, la conscience de 
celui qui est foible ne sera-t-elle 
pas déterminée à matiger de ce 
qui est sacrifié à l'idole ? 

1 1 Et ainsi ton Frère qui est 
foible, pour lequel Christ est 
mort, périra par ta connoissance. 

1% Or, cya^ud ^Q\\^ \.<-cVns.i^ 
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ainsi contre vot frères, et que 
TOUS blessez leur conscience qui 
est foibie, vous péchez contre 
Christ. 

13 C'est pourquoi, si ce que 
je oiBUge scandalise mon frère, 
je ne mangerai jamais de chair, 
pour ne pas donner do scandale 
a mon frère. 

CHAPITRE IX. 
.Charité de VJlpôtrt^ et te» mortû 
JicatioTU, 
NE suis-je pas Apôtre ? Ne' 
8uif-je pas libre ? N'ai-je pas 
TU Jésus-Christ notre Seigneur ï 
N'étes-Tous pas mon ouvrage en 
notre Seipieur. 

2 Si je ne suis pas Apôtre 
pour les autres, je le suis au 
moins pour tous ; car tous êtes 
le sceau de ri* on Apostolat, en 
notre Seigneur. 

3 CVst là ma défense contre 
^eux qui me condamnent. 

4 N'avons-nous pas le droit 
de votu demander à manger et à 
boire ? 

5 N'aTons-nous pas le pouToir 
de mener partout avec nous une 
femme d^ entre nos sœurs, com- 
me font les autres Apôtres, et 
tes Frères du Seigneur, et 
Céphas ? 

6 Qu n'^y a-t'il que moi seul et 
Barnabas qui n'ayons pas le 
droit de ne pas travailler ? 

7 Qui est-ce qui va à la guerre 
à ses propres dépens ? Qui est-, 
ce qui plante une vigne, et qui 
n^en mange pas du fruit ? Ou 
qui est-ce qui paît un troupeau, 
et qui ne mange pas du lait du 
troupeau. 

8 Dis-je ceci seulement selon 
la coutume des hommes f La 
Loi ne le dit-elle pas aussi ? 

9 Car il e»t écrit dans la loi 
de MoÏEe : Tu n'emmuseleras 
poiut le bœuf qui foule le graiu. 
kst-ce que iJieu se met en 
peine des bœufs ? 

JO Ne cJit-Jl point cîs choses 



principalement pour nous ? Ooi, 
elles sont écrites pour nooi ; 
car celui qui laboure, doit b- 
bourer dans Pespérance le 
recueillir ; et celui qui foule le 
grain, doit fouler avec espéranoe 
d'y avoir part. 

1 1 Si nous avons semé pana 
TOUS les bien* spirituels, tst-tt 
une si grande chose que nom 
moissonnions de tos biens corpo- 
rels ? 

12 Si d'autres usent de u ! 
droit sur tous, pourquoi n'en ■ 
tMeriont-nous pas plutôt ? Ce- 
pendant nous n'en aTons poiat 
usé ; mais nous souffrons toof, 
afin de n'apporter aucun obstade 
à l'ETangile du Christ. 

13 Ne «avez. vous pas qne 
ceux qui font le service sacfé 
mangent des choses sacrées : 
et que ceux qui servent à l'autel, 
participent à ce qui est offert iwr 
l'autel ? 

14 De même aussi, le Se^* 
neur a ordonné que ceux qitt 
annoncent l'Evangile vÎTent de 
l'Evangile. 

15 Mais pour moi, je n'ai osé 
d'aucun de ces droits ; et je 
n'écris point ceci, afin qu'on es 
use ainsi envers moi ; car j'ai^ 
merois mieux mourir, que n 
quelqu'un m'ôtoit ce sujet ib 
gloire. 

16 Car si je prêche l'Evan- 
gile, je n'ai pas sujet de m'en 
glorifier, purce que la nécessité 
m'en est imposée ; et malheur à 
moi si je ne prêche pas l'ETan- 
gile î 

17 Que si je le fais volontaire- 
ment, yen recevrai la récom- 
pense ; mais si je le fais à re- 
gret, la difpeufation ne laisse 
pas de m'en être commise. 

18 Quelle récompense ai>je 
donc ? C^est qu'en prêchant 
l'Evangile, j'annonce l'Evangile 
du Christ sans qu'il en coûte 
rien, et sans me prévaloir du 

\ <^W\\ ^^ VE^ati^ile me donne. 
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19 Car, qaoiqae je sois libre 
À regard de tous, je me suis as- 
Aijetti à tonsi afin de gagner 
plas de personnes. 

20 J'ai été comme Joif ayec 
les Juifs, afin de gagner les 
Juifs ; avec ceux qui sont sous 
la Loi, comme si ptuttt été sous 
la Loi, afin de gagner ceux qui 
#onf sons la Loi. 

- 21 Ayec ceux qui sont sans 
Loi, comme si j^euste été sans 
Loi, (quoique je ne sois point 
nos la Loi à l'égard de Dieu, 
puisque je mû sous la Loi du 
Christ) afin de gagner ceux qui 
9tint sans Loi. 

22 J'ai été avec les foibles, 
Comme H f eusse été foible, afin 
de gagner les foibles : Je me 
suis fait tout à tous, afin d'en 
•auver au moins quelques-uns. 

23 Et je fais toUt cela à cause 
de l'Evangile, afin d'avoir part 
due fnau çv'il pr^meh 

84 Ne savez-vouB pas que 
^nand on court dans la lice, 
tous courent, mais qu'ail n}y en a 
m' un qui remporte le prix ? 
Coures de manière que vous îê 
remportiez. 

25 Tout homme qui combat 
s'abstient de tout ; et ces gens- 
là /• fifit pour avoir une cou- 
ronne corruptible ; mais nous le 
fsttsonM pOiur en avoir une incor* 
ruptible. 

26 Je cours donc, non à l'a- 
venture ; je frappe, mais non 
pas en Pair ; 

27 Mais je traite durement 
mon corps, et je le tiens assu- 
jetti ; de peur qu'après avoir 
prêché aux autres, je ne sois 
moi-même rejeté. 

CHAPITRE X. 

Les Juifs proposés en exemple 
pour apprendre à fuir les f on- 
voitises^ Vidolâlrie^ la fornica- 
tion^ le murmure et le scandale, 

MES Frères, je ne veux pas 
que V0115 jgnorhx que nos Pères 



ont tous été sous 4a nuée et 
qu'ils ont tous passé au trafcn 
de la mer ; 

2 Et çu'ils ont tous été bap- 
tisés en Moïse, dans la nuée et 
dans la mer, 

3 Et qu'ils ont tous mangé de 
la même viande spirituelle, 

4 Et qu'ils ont tous bu du 
même breuvage spirituel ; car 
ils buvoient de Veau du rocher 
spirituel qui les suivoit ; et ce 
rocher étoit Christ. 

5 Mais Dieu n'a point mis 
son affection en la plupart d'en- 
tre eux ; car ils tombèrent morts 
dans le Désert. 

6 Or, ces choses, ont été det 
exemples pour nous, afin que 
nous ne désirions point de mau- 
vaises choses, comme ils en dé- 
sirèrent ; 

7 Et que vous ne deveniez 
point idolâtres comme quelques^ 
uns d'eux, selon qu'il est écrit t 
Le peuple s'assit pour manger 
et pour boire, et ensuite ils se 
levèrent pour danser. 

8 Et que nous ne commet- 
tions point de fornication, com- 
me quelques-uns d'eux en com- 
mirent ; et il y en eut vingt-troii 
mille qui périrent en un même 
jour. , 

9 Et que nous ne tentions 
point Christ, comme quelques- 
uns d'eux 2e tentèrent; et ils 
périrent par les serpens. 

10 Et que vous ne murmU' 
riez point, comme quelques-uns 
d'eux murmurèrent ; .et ils pé- 
rirent par V^ânge exterminateur. 

1 1 Toutes ces choses leur ar- 
rivoient pour servir de figures ; 
et elles sont écrites pour nous 
instruire, nous qui sommes par- 
venus aux derniers tems. 

12 C'est pourquoi, que celui 
qui croit être debout, prenne 
garde qu'il ne tombe. 

13 Aucune tentation ne vous 
est survenue qui n'ait été une 
tenlation hvim^me, 0\^^x *** 



1 



iSO 



1 CORINTHIENS, Xï. 



fidèle, qui De permettra point 
que TOUS soyez tentés au-delà 
de fos forces : mais avec la ten- 
tation i] TOUS tn donnera avssi 
risrue, de sorte que vous la 
puissiez supporter. 

14 C^est pourquoi, mes bien- 
aimés, fuyez Pidolâtrie. 

15 Je vous parle comme à des 
personnes intelligentes ; jugez 
Tous-mémes dt ce que je dis. 

16 La coupe de bénédiction, 
que nous bénissons, n^est-elle 
pas la communion du sang du 
Christ ? Le pain que nous rom- 
pons, n^est-il pas la communion 
du Corps du Christ ? 

17 Commet il y a un seul pain, 
nous qui sommes plusieurs ne 
faisons qu'un seul corps ; car 
nous participons tous au même 
pain. 

18 Voyez Plsraël selon la 
chair : Ceux qui mangent des 
Tictimes n^ont-ils pas commu- 
nion avec l'autel f 

19 Que dis-je donc ? DiS'je 
que l'idole soit quelque chose, 
ou que ce qui est sacrifié à 
Pidole soit quelque chose ? J^on, 

20 Mais je-disy que ce que 
les Gentils sacrifient, ils le sa- 
crifient aux Démons, et non pas 
à Dieu. Or, je ne vgux pas que 
vous ayez communion avec les 
Démons. 

21 Vous ne pouvez boire la 
coupe du Seigneur, et la coupe 
des Démons ; vous ne pouvez 
participer à la table du Seig- 
neur, et ^ la table des Démons. 

22 Voulons>nous provoquer la 
jalousie du Seigneur ? Sommes- 
nous plus forts que lui ? 

23 11 m'est permis d'user de 
toutes choses, mais il n^est pas 
toujours bon de le faire ; il m'est 
permis d^user de toutes choses, 
mais tout n'édifie pas. 

24 Que personne ne cherche 
ion avantage' particulier, mais 
çue chacun cherche aussi celui 
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25 Mangez de tout ce qiii te 
vend à la boucherie, sans tom 
en informer par un scn/^t i% 
conscience. 

26 Car la terre, et tout ce 
qu'elle contient est au Seignenr* 

27 Si quelqu'un des ioâdèki 
vous convie a manger^ et qw 
TOUS y vouliez aller, manges di 
tout ce qui sera mis devant voai| 
sans vous informer pour la con- 
science. 

28 Mais si quelqu'un voasdit: 
Cela a été sacrifié aux idoki, 
n'en mangez point, à cause de 
celui qui l'ous en a averti, et à 
cause de la conscience ; car la 
terre, et tout ce qu'elle contient} 
est au Seigneur» 

29 Or, je dis la conscience, 
non point la tienne^ mais celle 
de l'autre ; car pourquoi ma 
liberté seroit-elle condamnée par 
la conscience d'un autre ? 

30 Et si j'en suis participant 
par la grâce, pourquoi suis^ 
blâmé pour une chose dont je 
rends grâces ? 

31 Soit donc que vous man- 
giez ou que vous buviez, ou qoc 
vous fassiez quelque autre chose) 
faites tout pour la gloire de 
Dieu. 

32 Conduisez-vous de sorte 
que vous ne donniez aucun scan- 
dale, ni aux Juifs, ni aux GrecC) 
ni à l'Eglise de Dieu. 

33 Comme je m'accommode 
aussi à tout en toutes choses, ne 
cherchant point ma propre utili- 
té, mais celle de plusieurs, afin 
qu'ils soient sauvés. 

CHAPITRE XL 

De Vordre et du respect ftie Voii 
doit garder dans Us saintes 
•assemblées ; de Vinstitutionde 
la Sainte Cène^ et de la prépa- 
ration à ce sacrement. 

SOYEZ donc mes imitateurs, 
comme je le suis aussi du 
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3 Mt9 Frères, je vous loue de 
que TOUS vous soutenez de 
ut et qai tnent de moi, et de ce 
te TOUS retenez mes instruc- 
ma telles que je vous Ut ai 
«nnées. 

3 Mais je veux que vous sa- 
liez que le Christ est le Chef 
i tout homme ; et que Phom- 
e est le Chef de la femme, 
que Dieu est le Chef du 
hrîst. 

4' Tout homme qui prie ou 
li prophétise ayant la tête coU' 
srte, déshonore son chef. 
6 Mais toute femme qui prie 
Il qui prophétise sans avoir la 
îte couverte, déshonore son 
Ihef ; car c^est la même chose 
iDe si elle étoit rasée. 

6 Que si la femme n^a point 
B tite couverte, qu^elle se coupe 
tttssi les cheveux. Mais sMl 
ï'^tst pas honnête à une femme 
i^avoir les cheveux coupée, ou 
l^étre rasée, elle doit donc avoir 
« tilt t;ouverte. 

7 Pour ce qui est de Phomme, 
1 ne doit pas se couvrir la tête, 
»Q{iqu'il est Pimage et la gloire 
i« Dieu : mais la femme est la 
;loire de Phomme. 

8 En effeU Phomrae n^a pas 
té pris de la femme, mais la 
emme a été prise de Phomme. 

9 Et l?homme n^a pas été 
réé pour la femme, mais la 
imrne a été créée pour Phom- 
le. 

10 C'est pourquoi la femme, 
cause des Anges, doit avoir 

ir sa tête une marque de la 
lissance sous laquelle elle est, 

11 Toutefois Thomme ri^est 
>int sans la femme, ni la fem- 
e saD8 Phomme, en notre Seig- 
!nr. 

12 Car, comme Ta femme a 
é prise de Phomme, aussi 
lomme naît de la femme ; et 
Dt vient de Dieu. 

13 . Jugez-en vous-mêmes : 
it-il de la biensésmce qu^une 



femme prie Dieu tans avoir la 
tête couverte ? 

14 La nature même ne vous 
apprend-elle pas qu^il est hon- 
teux à Phomme de porter de 
longs cheveux ? 

15 Et que si la femme porte 
les cheveux longs, cela lui est 
honorable ; parce que les che- 
veux lui ont été donnés pour lui 
servir comme de voile. 

16 Que s^il j a quelqu'un qui 
se plaise à contester, uous n''a- 
vons pas cette coutume, ni les 
Eglises de Di«u non plus. 

17 Or, en ce que je vais vous 
dire, je ne vous loue point ; c^est 
que vouïi vous assemblez, non 
pour devenir meilleurs, mais 
pour empirer. 

18 Car, premièrement, j'a^ 
prends que lorsque vous vous 
assemblez dans PEglise, il y a 
des divisions parmi vous ; et 
j'en crois une partie. 

19 Car il faut qu'il y ait 
même des schismes parmi vous, 
afin que ceux d'entre vous qui 
sont dignes d'hêtre approuvés 
soient reconnus. 

20 Lors donc que vous vous 
assemblez tous dans un même 
lieu, ce que vou^ faites n'est pas 
manger la Cène du Seigneur. 

21 Car lorsqu'on vient à man- 
ger, chacun se hâte de prendre 
son souper particulier ; en sorte 
que l'un a faim, et l'autre est 
rassasié. 

22 N'avez-vous pas des mai- 
sons pour manger et pour boire ? • 
Ou méprisez-vous l'Eglise de 
Dieu, et faites-vous honte à 
ceux qui n'ont pas de quoi m^n» 
ger ? Que vous difai-je ? Vous 
louerai-je ? Je ne tous loue point 
en cela. 

23 Car j'ai reçu du Seigneur 
ce que je vous ai aussi ensei- 
gné ; c'^est que le Seigneur Jé- 
sus, la nuit qu'il fut livré, prit . 
du pain ; J 

24 Et ay«ol len^xx ^Tk<(i«Dk^ '"^ * 
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le rompit, et dit : Prenez, man- 
gez, ceci est mon Corps, qai est 
rompu pour tou« ; faites ceci 
enmé moire de moi. 

25 De mêioe aussi, après 
âYoir soupe, U prit ]a coupe, et 
dit : Cette coupe est la «ou- 
Telle %Uiance en mon Sang ; 
faites ceci en mémoire de moi, 
toutes les luis que vous en 
boirez. 

26 Car, toutes les fois que 
TOUS mangerez de ce pain, et 
que TOUS boirez de cette coupe, 
TOUS annoncerez la mort du Seig- 
neur jusqu^à ce qa^il vienne. 

27 C'est pourquoi, quiconque 
mangera de ce pain, ou boira de 
la coupe du Seigneur indigne- 

«ment, sera coupable du Corps et 
du Sang du Seigneur. 

28 Que chacun donc s^éprou- 
Te soi-même, et qu^ainsi il man- 
ge de ee pain et boive de cette 
coupe. 

29 Car celui qui en mange et 
%ui en boit indignement, mange 
et boit sa condamnation, ne dis- 
cernant pomt le Corps du Seig- 
neur. 

30 Cest pour cela quHl y a 
parmi vous plusieurs infirmes et 
malades, et que plusieurs sont 
morts. 

31 Car, si nous nous jugions 
nous-mêmes, nous ne serions 
point jugés. 

32 Mais quand nous sommes 
ainsi jugés, nous sommes châ- 
tiés par le Seigneur, afin que 

* nous ne soyons point condamnés 
avec le monde. 

33 C'est pourquoi, mes Frè. 
res, quand vous vous assemblez 
pour manger, attendez-vous les 
uns les autres. 

34 Que si quelqu'un a faim, 
qu'il mange dans *a maison, afin 
que TOUS ne vous assembliez 

^point pour votre condamnation. 
H^ l'égard des autres choses, 
^Pm ordoDDem quand je serai 
■■Wré càejf tout. 
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CHAPITRE XII. 

Tpm Us dans du Sat^L'Eiftil 
doivent être rapportU à Vidifh 
cation commune des FifiUt^ 
qui T^e font tous ou'im mèsu 
eorps avec Jést^-dhrist, 

POUR ce qui est des iau 
spirituels, je ne veux pas, mu 
Frères, que vous aojez dans 
l'ignorance sur ce sujet. 

2 Vous savez que tous étiez 
Oentils, entraînés Ters les î(|oles 
muettes, selon qu'on voos me- 
noit. 

3 C'est pourquoi je tous dé* 
clare, qu'aucune personne qui 
parle par l'Esprit de Dieu ne 
dit que Jésus est anathème, et 
que personne ne peut dire qtu 
Jésus est le Seigneur, si ce n^tM 
par le Saint-Esprit. 

4 Or, il y a bien dÎTersité d« 
dons ; mais t7 n'y a gu'on mêflie 
Esprit. 

5 II y a aussi diverfcité de 
ministère ; mais il n'y a qu'un 
même Seigneur. 

6 11 y a aussi diversité d'opé* 
rations ; mais il n'*j 'a ^'an 
même Dieu, qui opère toutes 
choses en tous. 

7 Mais l^Esprit qui se mani' 
feste dans chacun, lui est donné 
pour l'utilité commune. 

8 Car la parole de sagesse 
est donnée à l'un par l'esprit; 
la parole de science est donnée à 
l'autre par ce même Esprit. 

9 Un autre reçoit la foi par 
ce même Esprit ; un autre re* 
Çoit du même Esprit le don de 
guérir les malades ; 

10 Un autre les opérations 
des miracles ; un autre la pro- 
phétie ; un autre le discerne- 
ment des esprits ; un autre la 
diversité des langues, et un au- 
tre U don d'interpréter les lan- 
gues. 

11 Mais c'e#/ un seul et 
memft Ya^W. <{a\ «s^x^ toutes 
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?s cbosee, le» distribuant à 
lacun en particulier comme il 
li plaît. 

12 Car comme le corps n'est 
ti'uD, quoiqu'il ait plusieurs 
tembres, et que tous les mem- 
res de ce seul corps, quoiqu'ils 
ïient plusieurs, ne forment 
u'un corps, il en est de même 
e Christ. 

13 Car nous avons tous été 
aptisés dans un même Esprit, 
our nHlre qu*an seul corps, soit 
DÎfs, soit Grecs, soit Esclaves, 
>it Libres ; et nous avons tous 
té abreuvés d'un même Esprit. 

14 Ainsi le corps n'est pas 
D seul membre, mais c^en ett 
lusieum. 

15 Si le pied disoit : Parce 
ae je ne suis pas la main, je 
B suis pas du corps ; ne seroit- 
pourtant pas du corps f . 

16 Et si l'oreille disoit : Parce 
le je ne suis pas l'ceil, je ne 
lis pas du corps ; ne seroit- 
le pourtant pas du corps? 

17 Si tout le corps était œil, 
^ sercU l'ouïe ? S'il était tout 
aïe, où serait l'odorat ? 

18 Mais Dieu a mis les raem- 
res, et chacun d'eux, dans le 
orps, comme il lui a plu. 

19 Qu€ s'ils n'étoient tous 
t«^nn seul membre, où serait le 
orps ? 

^ Hy a donc plusieurs mem^ 
res 1 mais il n'y a qpPun seul 
orps. 

21 Et l'ceil ne peut pas dire à 
i main : Je n'ai pas besoin de 
)i ; ni non plus la tête aux 
ieds : Je n'ai pas besoin de 
ous. 

ft2 Mais bien loin de cela, les 
lembres du corp?, qui parois- 
înt les plus foibles, sont les 
lus nécessaires. 

23 Et ceux que nous estimons 
!S moins honorables dans le 
orps, sani ceux auxquels nous 
osons le plus d'honneur en les 
ffnran// de sorte que cetsr qui 



sont les moins honnêtes sont les 
plus honorés. 

24 Au lieu que ceux qui sont 
honnêtes n'en ont pas besoin : 
mais Diea a tellement disposé 
le corps, qu'il a donné plus 
d'honneur à celui qui en man- 
quoit ; 

25 Afin qu'il n'y ait point de 
division dans le corps, mais 
que les membres aient un soin 
mutuel les uns des autres. 

26 Aussi, lorsqu'un des mem- 
bres souffre, tous les autres 
membres souffrent avec lui ; et 
lorsqu'un des membres est ho. 
noré, tous les autres membres en 
ont de la joie. 

27 Or, vous êtes le corps de 
Christ, et vaiu êtes ses membres, 
chacun en particulier. 

28 Et Dieu a établi dans 
l'Eglise, premièrement les Apô- 
tres, secondement les Prophètes, 
en troisième lieu les Docteurs, 
ensuite ceux qui ont le don des 
miracles, puis cetuc qui ont les 
dons de guérir, de secourir, de 
gouverner, de parler diverses 
langues. 

29 Tous sont-ils Apôtres? 
Tous sont'ils Prophètes ? Tous 
sant'ils Docteurs ? Tous ont-Us 
le dan des miracles ? 

30 Tous ont.ils le don de 
guérir les malades ? Tous par- 
lent-ils diverses langues? Tous 
interprètent-ils ? 

31 Mais désirez avec ardeur 
des dons plus utiles ; et je vais 
vous montrer la voie la plus ex- 
cellente. 

CHAPITRE XIII. 

Excellence de la Charité. 

QUAND même je parlerois 
toutes les langues des hommes, 
et même des Anges, si je n'ai 
point la Charité, je ne suis que 
comme l'airain qui résonne, on 
camMe une c^bal^ cyoïi c«tfe|L« 
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S Et quand même j^aurois le 
don de Prophétie, et que je con- 
noîtroîs tous les mjetères et la 
scieDce de totitei ehotet ; et 
qoand même j^aarois toute )a 
foi, jusqu^à transporter les mon- 
tagnes, si je n^ai point la Chari- 
té, je ne sois rien. 

3 Et quand même je distri- 
buerois toat mon bien pour la 
nourriture des pauvres^ et que 
7nême je livrerois mon corps 
pour être brûlé, si je n^ai point 
la Charité, cela ne me sert de 
rien. 

4 La charité est patiente, elle 
est pleine de bonté ; la Charité 
n^est point envieuse ; la Charité 
n^est point insolente, elle ne 
s^enâe point d^orgueil ; 

5 Elle n^est point mal-hon- 
nête ; elle ne cherche point son 
intérêt ; elle ne s'aigrit point ; 
elle ne soupçonne point le mal. 

6 Elle ne se réjouit point de 
Pinjuslice ; mais elle se réjouit 
de la vérité. 

7 Elle excuse tout, elle croit 
tout, elle espère tout, elle sup- 
porte tout. 

8 La charité ne périt jamais. 
Four ce qui est des Prophéties, 
elles seront abolies ; et le don 
des langues cessera ; et la con- 
noissance sera anéantie. 

9 Car nous ne connoîssons 
^u^imparfaitement, et nous ne 
prophétisons qu'imparfaitement. 

10 Mais quand la perfection 
sera venue, alors ce qui est im- 
parfait sera aboli. 

11 Quand j'étois enfant, je 
parlois comme un enfant, je 
jugeois comme un enfant, je 
pensois comme on enfant ; mais 
lorsque je suis devenu homme, 
j'ai quitté ce qui tenoit de Pèn- 
fant. 

12 Nous voyons présentement 
confusément et comme dans un 
miroir ; mais alors nous verrons 

fnce à face : présentement je 
ooDDois Jinparfaitcnaenl ; ma\s 






alors je connoîtrai oomme j^ai 
été connn. 

13 Maintenant donc cestros 
rertus demeurent, la Foi, PEi- 
péranoe et la Charité ; mab h 
plus grande est la Charité. 

CHAPITRE XÏV. 

En quelle langue on doit parler 
en VEglise. 

ETUDIEZ-VOUS donc à- la { 
Charité. Désirez aussi arec j 
ardeur les dons spirituels, mail 
surtout celui de prophétiser. 

2 Car celui qui parle une lan- 
gue inconnue ne parle pat aui 
hommes, mais à Dien, puisque 
personne ne Tentend, et qo^il 
prononce des mystères en ion 
esprit. 

3 Mais celui qui prophétise, 
édifie^ exhorte, et console lea 
hommes par ses paroles. 

4 Celui qut parle une laogne 
inconnue^ s'édifie soi-même ; 
mais celui qui prophétise, édifie 
l'Eglise. 

5 Je souhaite bien que veos 
parliez tous diverses langues; 
mais je souhaite encore plus que 
vous prophétisiez ; car celui qoi 
prophétise est préférable à celui 
qui parle des langues étrangères^ 
à moins qu'il ne les interprète, 
afin que l'Eglise en reçoive de 
l'édification. 

6 En effet, mes Frères, si je 
venois parmi vous en parlant 
des langues inconnius^ à quoi 
vous serois-je utile, si je ne 
vous faisois pas entendre par 
la révélation, par la connois* 
sance, par la prophétie, ou par 
l'instruction, ce que Je vous di- 
rois ? 

1 II en est comme des choses 
inanimées qui rendent un son, 
soit une flûte, soit une harpe: 
Si elles ne forment pas des tons 
distincts, comment connoitra-t- 
û\\ c« c\w\ ««1 Y^ué sur la fiûte oa 
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8 Et si la trompette ne rend 
9u''UD son confus, qui est-ce qui 
se préparera au combat ? 

9 De même, si les paroles 
que vous pronoucez dans voire 
langue ne soot pas entendues^ 
comment sanra-t-on ce que vous 
dites ? Car vous parlerez en 
rair. 

10 Combien de sortes de 
mots ii*y a-t-il pas dans le mon- 
de ? Et y en a^t-il aucun qui ne 
ngnifie quelque chose f 

1 1 Si donc je ne sais ce que 
ces mots signifient, je serai bar- 
bare pour celui qui parle, et 
celui qui parle sera barbare pour 
moi. 

12 Ainsi, puisque tous dési> 
rez avec ardeur les dons spiri- 
tuels, cherchez à en avoir abou- 
ànminent pour rédlfication de 
l'Eglise. 

13 C'est pourquoi que celui 
qui parle une langue tncon?it»e, 
prie^ en sorte qu'il interprète ce 
quHl dit, 

14 Car si je prie dans une 
langue inconnue^ mon esprit 
prie, mais Pintelligeace que j^en 
ai est sans fniit. 

15 Que ferai-je donc ? Je 
prierai dans mon esprit, mais je 
prierai aussi d^une manière 
qu'on m'entende ; je chanterai 
dans mon esprit, mais je chante- 
rai aussi d'une manière qu'on 
m'entende. 

16 Autrement, si tu bénis 
Dieu seulement en esprit, com- 
ment celui qui est du simple 
peuple répondra-t-il. Amen, à 
ton action de grâces, puisqu'il 
n'entend pas ce que tu dis ? 

17 // est vrai que tes actions 
de grâces sont bonnes ; mais 
un autre n'en est pas édifié. 

18 Je rends grâces à mon 
Dieu, de ce que je parle plus 
de laogues que vous tous. 

19 Mais j'aimerois mieux 
prononcer dans l'Eglise cinq pa- 
rfiJes ea me faisant entendre, 



afin d'instruire aussi les autres, 
que dix mille paroles dans une 
lançue inconnue, 

20 Mes Frères, ne soyez pas 
des enfans en intelligence ; mais 
soyez des enfans à l'égard de la 
malice ; et pour ce qui est de 
l'intelligence soyez des hommes 
faits. 

21 II est écrit dans la Loi : 
Je parlerai à ce peuple par des 
gens d'une autre langue, et par 
des lèvres étrangères ; de sorte 
qu'ils ne m'entendront point, dit 
le Seigneur. 

22 C'est pourquoi, les lan- 
gues étrangères sont un signe, 
non pour ceux qui croient, mais 
pour les infidèles ; au lieu que 
la prophétie est un signe^ non 
pour les infidèles, mais pour 
ceux qui croient. 

23 Si donc toute l'Eglise est 
assemblée en un mémo lieu, et 
que tous parlent des langues 
étranglres^ et que des gens du 
commun peuple, ou des infi- 
dèles y entrent, ne diront-ils pas 
que vous avez perdu le sens ? 

24 Mais si tous prophétisent, 
et ^'il y entre quelque infidèle, 
ou quelqu'^un du commun peu- 
ple, il sera convaincu par tous, il 
sera jugé par tous. 

25 Et ainsi les secrets de son 
cœur seront manifestés, de sorte 
qu'il se prosternera la face en 
terre, il adorera Dieu, et il pu- 
bliera que Dieu est véritable- 
ment parmi vous. 

26 Que faut-il donc faire, tne^ 
Frères ? Lorsque vous vous as- 
semblez, quelqu'un de vous a-t- 
il un cantique, a-t-il une in- 
struction, a-t-il à parler une 
langue étrangère^ a-t-il une révé- 
lation, a-t-il une interprétation P 
Que tout se fasse pour l'édifica- 
tion. 

27 S'il y en a qui parlent une 
langue inconnue^ qu'ail n'^y en ait . 
que deux ou trois ^ au ^lua,» qui i 
parlent, tlcelttV\^xv^^\^«»'^^^i^^'^ ♦ 
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et qu*t7 y tn ait un qui inter- 
prète. 

28 Que i^i] n> a point d^in- 
terprète, que celui qui parlt se 
toise dans PEgliie, et qu^il parie 
à lui-même et à Dieu. 

29 Qu't7 ri^y aii aussi que deux 
on trois prophètes qui parlent, 
«t que les autres en jugent. 

^ Et si un autre de ceux 
qui sont assis a une révélation, 
gue le premier se taise. 

31 Car vous pouvez tous pro- 
phétiser Van après Pautre, afin 
que tous apprennent, et que tous 
soient exhortés. 

32 Et les Esprits des Pro- 
phètes sont soumis aux Pro- 
phètes. 

33 Car Dieu n^est point un 
Dieu de confusion, mais tin Dieu 
de paix, comme on le voit dans 
toutes les Eglises des Saints. 

34 Qnn vos femmes se taisent 
dans les Eglises, parce qu^il ne 
leur est pas permis d^y parler ; 
joais elles doivent être soumises 
comme aussi la Loi le dit. 

35 Que &i elles veulent in- 
struire sur quelque chose, qu'el- 
ies interrogent leurs maris dans 
la maison ; car il n^est pas 
bienséant aux femmes de parler 
dans PEglise. 

36 Est-ce de vous que la 
parole de Dieu est venue, ou 
v*^est-e]Ie parvenue qu*sx vous 
seuls ? 

37 Si quelqu'un croit être 
Prophète, ou spirituel, qu'il re- 
conuoîsse que les choses que je 
vous écris sont des eommandc- 
mens du Seigneur. 

38 Et si quelqu'un le veut 
ignorer, qu'il /'ignore. 

39 C'est pourquoi, mes Frè- 
res, désirez avec ardeur de pro- 
phétiser, et n'empêcher point 
de parler les langues Itran" 
gères. 

40 Que toutes choses se fas- 
^eot avec bienséance «t avec 

ordre. 



CHAPITRE XV. 

De la Résurreetian, et ii la 
gloire des eorpê ressuscitis, 

JE veux anssi, mes Frèits, 
TOUS faire souvenir de l'Evangile 
que jie vous ai annoncée, et qnt 
vous avez reçu, dans lequel vous 
persévérez ; 

2 Et par lequel vous êtes 
sauvés, si vous le retenez tel que 
je vous {'ai annoncé : autrement 
vous auriez cru en Tain. 

3 Or, je vous ai enseigné, 
avant toutes choses, ce que 
j'avois aussi reçu, savoir, que 
Christ est mort pour nos péchés, 
selon les Ecritures ; 

4 Et qu^il a été enseveli, et 
qu'il est ressuscité le troisième 
jour, selon l'Ecritare ; 

5 Et qu'il a été vu de Céphai, 
ensuite des douze •apôtres ; 

6 Qu'après cela il a été vu de 
plus de cinq cents Frères, en 
une seule fois, dont la plupart 
sont encore vivans et quelques- 
uns sont morts. 

7 Depuis il se fit voir à Jac- 
ques, et ensuite à tous les 
Apôtres. 

8 Et après tons, il m'est aussi 
apparu comme à un avorton. 

9 Car je suis le moindre des 
Apôtres, et je ne suis même pas 
digne d'être appelé Apôtre, par- 
ce que j'ai persécuté l'Eglise de 
Dieu. 

10 Mais e'*est par la grâce de 
Dieu que je suis ce que je suis ; 
et la grâce qu'il m'a faite n'a 
point été vaine ; mais j'ai tra- 
vaillé beaucoup plus qu'eux tous, 
non pas moi pourtant, mais la 
grâce de Dieu qui est avec moi. 

11 Soit donc moi, soit eux, 
c'est là ce que nous prêchons, 
et ce que vous avez cru. 

12 Or, si l'on prêche que Christ 
est ressuscité, comment quel- 
q\ie%-\iii% d*«tilt^ ^rous disent-ils 
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13 Car s^il n^y & point de 
urrectiou, Christ aussi n^est 
înt ressuscité. 

14 £t si Christ n^est point 
suscité, notre prédication ett 
Dc Talne, et votre foi est vaine 
ssi« 

15 Et même il se trouveroit 
e nous sommes de faux té- 
uns à regard de Dieu ; car 
us avons rendu ce témoignage 

Dieu, qu^il a ressjijBcité le 
irist, lequel il n^a point ressus- 
é, si les morts ne ressuscitent 
înt. 

16 Car si les morts ne ressus* 
ent point, Christ n^est point 
D pluB ressuscité. 

17 Et si Christ n^est point 
uiuscité, votre foi est vaine, et 
us êtes encore dans vos pé- 
éa. 

18 Cenx donc aussi qui sont 
3rt8 en Christ, sont péris. 

19 Si nous n'avons d^espé- 
Dce en Christ que pour cette 
e seulement, nous sommes les 
os misérables dc tous les hom- 
es. 

20 Mais maintenant Christ 
t ressuscité, ei il est devenu 
s prémices de ceux qui sont 
orts» 

21 Car puisque la mort ett 
nue par un homme, la résur- 
ction des morts e*t aussi venue 
MT un homme* 

22 Car, comme tous meurent 
ir Adam» de même tous re- 
vront par le Christ. 

23 Mais chacun en son pro- 
*e rang, Christ eti les prémi- 
;8 ; ensuite ceux qui lui ap- 
irtiennent renutciteront à son 
rènement. 

24 Après cela viendra la fin, 
aand il aura remis le Royaume 

Dieu le Père, et qu^il aura dé- 
uit tout Empire, toute Domi- 
itîoo et toute Puissance. 

25 Car il doit régner, jasqu^à 
B qu^îJ ait mie tout se* eaneiais 
UB §e§ piedt. 
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26 L^ennemi qui sera détruit 
le dernier, c'*est la mort. 

27 Car Dieu a mis tontea 
choses sous ses pieds. Or, 
quand il est dit que toutes cho- 
ses lui sont assujetties, il ett évî« 
dent que celui qui lui a assujetti 
toutes choses est excepté. 

28 Et quand toutes choses lui 
auront été assujetties, alors aussi 
le Fils même sera assujetti à 
celui qui lui a assujetti toutes 
choses, afin que Dieu soit tout 
en tous. 

29 De plus, que feront ceux 
qui sont baptisés pour les morts, 
si absolument les morts ne 
ressuscitent point ? Pourquoi 
aussi sont'ils baptisés pour les 
morts ? 

30 Et pourquoi nous-mêmes 
sommes-nous à toute heure en 
péril f 

31 Je suis tous les jours ex- 
posé à la mort ; je tout le pro- 
teste par le sujet que j^ai de 
me glorifier de vous eu Jésus- 
Christ notre Seigneur. 

32 Si j^ai combattu contre les 
bêtes à Ephèse, dans des vues 
humaines, quel avantage m^en 
revienl'il^ si les morts ne res- 
suscitent point ? Mangeons et 
buvons ; car demain nous mour- 
rons. 

83 Ne vous abusez point, les 
mauvaises compagnies corrom- 
pent les bonnes mœurs. 

34 Réveillez-vous, pour vivre 
justement, et ne péchez point ; 
car il y en a parmi vous q^l sont 
sans connoissance de Dieu ; je 
vous le dis à votre honte. 

35 Mais quelqu'un dira : 
Comment ressoscileront les 
morts, et avec quels corps vien- 
dront-ils ? 

36 Insensé, ce que tu sèmes 
ne prend point vie, s^il ne meurf^ 
auparavant. 

37 Et à Pégard de ce que ti 
sèmes^ tu ne %^\xv^% v^'^ \^ w.itP 
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simple grain, comme il se ren- 
contre, soit de bled, soit de 
quelque autre semerict, 

38 Mais Dieu lui donne le 
corps comme il lui plaît, et à 
chaque semence le corps qtri lui 
ett propre. 

39 Toute sorte de chair ri^est 
pas la même chair ; mais autre 
est la chair des hommes, et au- 
tre la chair des bêtes ; autre 
telle des poissons, et autre celle 
des oiseaux. 

40 II y a aussi des corps cé^ 
lestes, et des corps terrestres ; 
mais autre est l'éclat des corps 
eélestes, et autre celui des tet" 
restres. 

4t Autre e^flV^lat du soleil, 
autre Péclat de ^y^ipe, et autre 
Téclat des étoiWr; car réclat 
«Tune étoile est difiërent de 
l'éclat d'une autre étoile. 

42 II en sera aussi de même 
à la résurrection t Le corps est 
semé corruptible, il ressvscitera 
incorruptible ; 

43 11 est semé méprisable, il 
ressuscitera glorieux ; il est 
semé infirme, il ressuseitera 
plein de force ; 

44 II est semé corps animal, 
îl ressuscitera corps spirituel. 
11 y a un corps animjal, et il y a 
un corps spirituel, 

45 Suivant qu'il est écrit : Le 
premier homme, Adam, a été 
fait avec une Âme vivante, mais 
le dernier Adam est utf Esprit 
vivifiant. 

40 Maïs ce qui est spirituel 
Jï'est pae le premier : c'est ce 
qui est animal ; et ce qui ut 
spirituel vient après. 

47 Le premier homme, étant 
de la terre, est terrestre ; et le 
second homme, qui est le Seig- 
neur, est du cieJ. 

48 Tel qu'est celui qui est ter- 
restre, tels sont aussi les terres- 
tres ; et tel qvL^est le céleste^ 

tefs seront aussi les célestes. 
49 Et cornait nous axoiiB 



porté l'image de celui qui est 
terrestre, nous porterons aom 
l'image du céleste. 

50 f^oiei donc ce çue je dis, 
mes Frères : C'est que la chaif 
et le sang ne peuvent posséder 
le Royaume de Dieu ; et gue k 
corruption ne possédera point 
l'incorruptibilité. 

51 Voici un mystère q^ jt 
vous dis : Cest que nous ne se* 
rons pas tous morts, mais nœs 
serons tous changés, 

52 En un moment, en un elin 
d'oeil, au son de la dernière 
trompette ; car la trompette 
sonnera, et les morts ressuscite- 
ront incorruptibles ; et noof 
serons chaheés. 

53 Car il faut que ce eorpt 
corruptible soit revêtu de l'io- 
corruptibililé, et que ce corp9 
mortel soit revêtu de l'immor- 
talité. 

54 £t quand ce corps corrup- 
tible aura été revêtu de l'incoi> 
ruptibilité, et que ce corps mo^ 
tel aura été revito de l'immorta- 
lité ; alors cette parole de l'Ecri- 
ture sera accomplie : La Mort 
est engloutie pour toujours. 

55 O Mort ! ou est ton ai- 
guillon ? O Sépulcre ! où est ta 
victoire ? 

56 Or, l'aiguillon de la Mort 
c'est le péché ; et la puissance 
du péché, c'e«/ la Loi. 

57 Mais grâces à Dieu, qui 
nous a c(onné la victoire par 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

58 C'est pourquoi, mes Frères 
bien-aimés, soyez fermes, ioé- 
branlables, abondant toujours 
dans l'œuvre du, Seigneur; sa- 
chant que votre travail ne sera 
pas' vain auprès du Seigneur. 

CHAPITRE XYI. 

Des collectes d'aumônesy elde^^ 
fermeté en la Foi, 
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i manière que je Tai or- 
dans les Eglises de 6a- 

*ett que chaque premier 
la semaine, chacun de 
ette à part chez soi, et 
le ce qu'il pourra, selon 
périté, afin qu^on n^at- 
}as que je sois arrivé, 
ire les collectes, 
t lorsque je serai arrivé 
tu^ j'enverrai avec des 
;eux que vous aurez ap- 
, pour porter votre libé- 
Jérusalem. 

t si la chose mérite que 
moi-même, ils viendront 

31. 

a. reste, j^irai chez vous 
)ue j^aurai passé par la 
>ine ; car je passerai par 
idoine. 

t peut-être que je ferai 
i séjour chez vous, ou 
que j'^ passerai Phiver, 
e vous me conduisiez 
t où j^irai. 

ar je ne veux pas cette 
s voir ituUmenl en pas- 
aais j^espère de demeurer 
3 tems avec vous, si le 
ir It permet. 

pendant je demeurerai à 
jusqu^à la Pentecôte ; 
ar «ne grande porte m*y 
erte, avec espérance de 
; mais il y a beaucoup 
saires. 

i Timothée va chts tout^ 

^in qu^il soit en sûreté 

vous, car il travaille à 

du Seigneur comme 

)ue personne donc ne le 
\ et reconduisez-le eu 
în qu'il vienne me trou- 
car je Tattends avec nos 

our ce qui est d' A polios, 



notre Frère, je l'ai fort prié d'al- 
ler vous voir avec nos Frères ; 
mais il n'a pas voulu y aller 
maintenant ; toutefois il ira 
quand il en trouvera l'occa- 
sion. 

13 Veillez ; demeurez fermes 
dans la foi ; agissez courageuse- 
ment ; fortifiez-vous. 

14 Que tout ce que vous 
faites se fasse avec charité. 

15 Or, mes Frères, vous con- 
noissez la famille de Stéphanas ; 
rouê saves qu'elle est les pré- 
mices de l'Achaïe, et qu'ils se 
sont dévoués au service des 
Saints. 

16 Je vous prie d'avoir du 
respect pour des personnes de 
ce caractère, et pour tous ceux 
qui les aident, et qui travaillent 
avec eux, 

17 J'ai beaucoup de joie de 
l'arrivée de Stéphanas, de For- 
tunat et d'Achaïque, parce 
qu'ils ont suppléé à votre at>- 
sence ; 

18 Car ils ont consolé mon 
esprit et le vôtre. Ayez donc 
des égards pour de telles per- 
sonnes. 

19 Les Eglises d'Asie vous 
saluent. Aquilas et Priscille, 
avec l'Eglise qui est dans leur 
maison, vous saluent avec beau- 
coup d'affection en notre Seig- 
neur. 

20 Tous les Frères vous sa- 
luent. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. 

21 Je vous salae, moi Paul, 
de ma propre main. 

22 Si quelqu'un n'aime point 
le Seigneur Jésus-Christ, qu'il 
soit anathème, Maranatha. 

23 La grâce du Seigneur Jé- 
sus-Chrht soit avec vous. 

24 Mon amour est avec vous 
tous en Jésus-Christ» ^men ï 
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CHAPITRE I. 

Consolations de P Apôtre dans ses 
prédications et persécutions, 

PAUL Apôtre de Jésus- 
Cbrist, par la volonté de Dieu, 
et Timothée, notre frère, à l'E- 
glise de Dieu qui eat à Corin- 
the, et à tout les Saints qui sont 
dans toute l'Achaïe. 

2 La grâce et la paix vous 
soient données par Dieu notre 
père, et par lé Seigneur Jésus- 
Christ. 

3 Béni soit Dieu, qat est le 
Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, le Père des miséricordes, 
et le Dieu de toute consolation. 

4 Qui nous console dans 
toutes nos afflictions, afin que 
par la consolation dont Dieu 
nous console nous-mêmes, nous 
puissions aussi consoler les au- 
tres^ dans quelque affliction qu\ls 
se trouvent, 

5 Car, comme les souffrances 
de Christ abondent en nous, 
notre consolation abonde aussi 
par Christ. 

6 Ainsi, soit que nous soyons 
affligés, c'*est pour votre conso- 
lation et pour votre salut, qui 
s'avance en souffrant les mêmes 
maux que nous souffrons aussi ; 
Boit que nous soyons consolés, 
eyst aussi pour votre consola- 
tion, et pour votre salut. 

7 Et l'espérance que nous 
avons de vous est ferme ; sa- 
chant que comme vous avez part 
aux souffrances, voiu aures aussi 
part à la consolation. 

8 Car, mes Frères, nous ne 
voulons pas que vous ignoriez 

. l'affliction qui nous est survenue 

en Asie, et dont nous avons été 

accablés excessivement et eu- 

dessus de nos forces ; en sorte 

que nous avons été dans une 



extrême perplexité, rnéBse pour 
notre vie. 

9 Et nous nous regardioni 
nous-mêmes comme étant con- 
damnés à la mort ; afin que 
nous n'eussions point de contf» 
ance en nous-mêmes, mais en 
Dien qui ressuscite les morts, 

10 Qui noQs a délivré d'an h 
grand danger de mort, et qui ntvs 
en délivre ; et nous avbns cdte 
espérance en lui, qu'il mnu dé- 
livrera encore dans la suite, 

11 Etant aussi aidé par vom, 
et par les prières que vous fera 
pour nous ; afin que plusieun 
personnes ayant contribué à dgiu 
faire obtenir cette faveur, pin* 
sieurs aussi en rendent grâces 
pour nous. 

12 Car ce qui fait notre gloire) 
c'est le témoignage que notre 
conscience nous rend, que noûi 
nous sommes conduits dans le 
monde, et sur-tout à votre 
égard, en simplicité et en sin- 
cérité devant Dieu, non point 
avec une sagesse chamelle, mais 
avec la grâce de Dieu. 

13 Car nous ne vous écrivons 
rien ici que ce que vous avez 
lu, et que vous avez reconnu, et 
j'espère que vous le reconnoîtrez 
jusqu'à la fin. 

14 De même que tous avez 
aussi reconnu, en quelque sorte, 
que nous sommes votre gloire, 
comme vous serea aussi la nôtre 
au jour du Seigneur Jésus. 

15 C^est dans cette confiance, 
et afin que vous reçussiez une 
double gtâce, que j'avois résoltt 
d'aller premièrement vous voir, 

16 Et de passer chez vous, en 
allant en Macédoine ; puis de 
revenir de Macédoine chez vous, 
d'où vous m'auriez fait conduire 
en Judée. 

VI \^wA doitkc eu ce dessein, 
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résolntionâ que je prends, 
)reDd8-je selon la chair, de 
i qu^i] y ait eu en moi, Oui, 
; et pmi. Non, non ? 
\ Dieu, qui est véritable, 
t /éyjiom qu^il n'y a point en 
•ai, et de non, dans mes pa- 
I. 

> Car Jésus-Christ, le Fils 
Heu, que nous avons prêché 
i\ TOUS, moi, et Silvain, et 
Dthée, n''a point été oui et 
; mais il a toujours été oui 
li. 

' Car, autant quHl y a âe 
lesses de Dieu, elles tont 
m lui, et Amen en lui, afin 
Dieu soit gloriôé par nous. 
Or, celui qui nous affermit 
vous en Christ, et qui nous 
its, c^esi Dieu ; 
i Qui nous a aussi marqué 
on sceau, et noiu a donné 
I nos cœurs les arrhes de 
esprit. 

t Or, je prends Dieu à té- 
t sur mon âme, que c'a été 
vous épargner, que je ne 
point encore allé àCorinthe* 
Non que nous dominions 
fotre foi, mais nous contri- 
ts à votre joie ; puisque 
demeurez fermes dans la foi. 

CHAPITRE II. 

vangilcy odeur de vie ou de 
mort, 

AVOIS donc résolu en moi, 
,e de ne point, retourner 
vous, pour vous donner de 
istesse. 

Car si je vous affligeois, 
est-ce qui me donneroit de 
ie, sinon celui que j'aurois 
même affligé ? 
Et je vous ai écrit ceci, afin 
quand je serai arrivé, je ne 
ive pas de la tristesse de 
: qui dévoient me donner de 
ie ; car j'ai cette confiance 
ous tous, que vous faites 

votre joie de la mienne. 
Je TOUB écrivis alors^ dans 



une grande affliction et le cœur 
serré de douleur, avec beaucoup 
de larmes ; non pour vous affli- 
ger, mais pour vous faire con- 
noître l'affection toute particu- 
lière que j'ai pour vous. 

5 Que si quelqu'un a été 
cause de cette tristesse, ce n'*est 
pas moi seul qu*\l a affligé, mais 
c'e«/ vous tous en quelque ma- « 
nière ; ce que je dis^ pour ne pas 
vous trop charger. 

6 C^est assez pour cet homme- 
là d^avoir subi la correction qui 
lui a été faite par plusieurs. 

7 De sorte que vous deveg 
plutôt lui pardonner et le conso- 
ler, de peur qu'il ne soit accablé 
par une trop grande tristesse. 

8 C'est pourquoi je vous prie 
de lui donner des preuves de 
votre charité. 

9 C*est pour cela aussi que je 
votLs ai écrit, afin d'éprouver et 
de connoître si vous êtes obéis- 
sans eo toutes choses. 

10 Celui donc à qui vous par- 
donnez, je lui pardonne aussi ; 
car pour moi, si j'ai pardonné, 
je Vaifait pour l'amour de vous, 
en la présence de Christ, 

11 Afin que Satan n'ait pai 
le dessus sur nous, car noua 
n'ignorons pas ses desseins, 

12 Au reste étant venu à 
Troas pour prêcher l'Evangile 
de Christ, quoique le Seigneur 
m'y eût ouvert une porte ; 

13 Je n'eus point l'esprit en 
repos, parce que je n'y trouvai 
pas Tite, mon Frère ; c'est pour- 
quoi, ayant pris congé d'eux, je 
vins en Macédoine. 

14 Or, grâces à Dieu, qui 
nous fait toujours triompher en 
Christ, et qui répand par nous 
l'odeur de sa connoissance en 
tous lieux. 

15 Car nous sommes la bonne 
odeur de Christ devant Dieu, à 
l'égard de ceux qui sont sauvés, j 
et à l'égard de ceux qui çérU- \ 
sent *, 
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16 A ceux-ci, une odeur mor- 
telle qui Itur donne la mort ; et 
à ceui-là, une odeur Tivifiante 
qui leur donne la vie : Et qui 
tst suffisant pour ces chose» ? 

17 Car nous ne falsifions 
point la parole de Dieu, comme 
plusieurs font ; mais nous par- 
lons avec sincérité, comme de 
la part de Dieu, et en la pré- 
sence de Dieu en Jé^tM-Christ. 

CHAPITRE III. 

Du Ministère de la Letlrey et de 
celui de V Esprit, 

COMMENCERONS.NOUS de 
nouveau à nous recommander 
nous-mêmes, ou avons-nous be- 
soin, comme quelques-uns, de 
lettres de recommandation au- 
près de vous, ou de lettres de 
recommandation de votre part 
auprès des autres ? 

2 Vous êtes vous-mêmes 
notre lettre de recommandation^ 
écrite dans nos cœurs, et qui 
est connue et lue par tous les 
hommes* 

3 Car il est évident que vous 
êtes la lettre de Christ-, qui a 
été écrite par notre ministère, 
non avec de Pencre, mais avec 
PEsprit du Dieu vivant ; non 
sur des tables de pierre, mais 
sur des tables de chair, qui sont 
vos cœurs. 

4 Or, c'^est par «7"c.jM*-Christ 
que nous avons une telle confi- 
ance en Dieu. 

5 Ce n'*esl pas que nous soy- 
ons capables de penser quelque 
chose de nous mêmes comme de 
nous-mêmes ; mais notre capaci- 
té vient de Dieu ; 

6 Qui nous a aussi rendus 
capables, d^être Ministres de la 
nouvelle Alliance, non de la 
lettre, mais de PEsprit ; car la 
lettre tue, mais PEsprit donne 
h vie, 

7 Que 81 le ministère de motl, 
çtf/ a été gravé et écrit sut de* 



pierres, a été si glorieux, qoe 
les enfans d"* Israël ne pou voient 
regarder fixement le visage de 
Moïse, à cause de Péclat de son 
visage, bien que cet éclat dût 
s^évanouir ; 

8 Combien le inînisfère de 
PEsprit ne sera-t-il pas plus glo- 
rieux ? 

9 Car si le ministère de con- 
damnation a été glorieux, le 
ministère de la justice le sur- 
passe de beaucoup en gloire. 

10 Et même ce premier mh 
nisttre^ qui a été si glorieux, n« 
Pa point été en comparaison du 
second^ qui le surpasse de beau- 
coup en gloire. 

1 1 Car si ce qui devoH pren* 
dre fin a été glorieux, ce qoi 
doit toujours subsister Vest bien 
davantage. 

12 Ayapt donc une telle ei- 
pérance, nous parlons avec une 
grande liberté. 

13 Et nous ne faisons pai 
comme Moïse, qui mettoît OQ 
voile sur son visage, afin que les 
enfans d^ Israël ne vissent point 
la fin d'^un éclat qui devoitdis- 
paroitre. 

14 Mais leurs esprits ont 
été endurcis jusqu'*à présent, 
parce que ce voile, qui n^est 
ôté que par Jésus-Christ, de- 
meure lorsqu^on lit le Vieux 
Testament. 

15 Et ce voile demeure même 
jnsqu^à aujourd'hui sur leur 
cœur, lorsqu'on leur lit Moïse. 

16 Mais quand ils se conver- 
tiront au Seigneur, le voile sera 
ôté. 

17 Or, le Seigneur est cet 
Efprit-là ; et où ett PEsprit du 
Seigneur, là est la liberté. 

18 Ainsi, nous tous qui con- 
templons comme dans un miroir 
la gloire du Seigneur à visage 
découvert, nous sommes trans- 
formés en la même image, de 
^\o\xfe cw ^w«^ comme par 
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HAPITRE IV. 

Ile est couvert aux incré' 
it reluit pour Us Fidèles 
( croix, 

^ pourquoi, ayant ce 
par ]a miséricorde qui 
é faite, nous ne perdons 
irage. 

nous avons rejeté loin 

les choses honteuses 

;he, ne nous conduisant 

c artifice, et n^altérant 

parole de Dieu ; mais 

jant recommandables à 

*nce de tous les houi- 

.nt Dieu, par la maui- 

de la Vérité. 

si notre Evangile est 

)urert il est couvert à 

périssent : 

'oir^ aux incrédules. 
Dieu de ce siècle a 
Pesprit, afin qu^ils ne 
)as éclairés par la lu- 
glorieux Evangile de 
li est Pimage de Dieu, 
nous ne nous prêchons 
us-mémes, mais nota 
Jésus-Christ le Seig- 
pour nous, nous sovn^ 
Brviteurs pour Pamour 

[)ieu, qui a dit que la 
ortît des ténèbres, a 
sa lumière dans nos 
n que nous éclairions 
es par la connoissance 
re de DÂeu, en la pré- 
Jésus-Christ. 

nous avons ce trésor 
vaisseaux de terre, afin 

grande puissance soit 
à Dieu, et non à nous. 
\s sommes pressés de 
} manières, mais nous 
s pas réduits à Pextré- 
is sommes en perplexi- 
nous ne sommes pas 
ance. 
\s sommes persécutés, 

ne sommes pas aban- 
nous sommes abattus, 



mais nous ne somfmts pas entière- 
ment perdus. 

10 Nous portons toujours par- 
tout dans notre corps la mort du 
Seigneur Jé$us, afin que la vie 
de Jésus soit aussi manifestée 
dans notre corps. 

11 Car tandis que nons vi* 
vons, Qous sommes sans cesse 
livrés à la mort pour Pamour de 
Jésus, afin que la vie de Jésus 
soit aussi manifestée dans notre 
chair mortelle. 

12 De sorte que la mort agit 
en nous, et la vie en vous. 

13 Et comme nous avons un 
même esprit de foi, selon qu^il 
est écrit : J'ai cru, c'est pour- 
quoi j'ai parlé ; nous croyons 
aussi, et Cest pour cela que nous 
parlons, 

14 Etant persuadés que celui 
qui a ressuscité le Seigneur Jé- 
sus nous ressuscitera aussi par 
Jésus, et nous fera paroître en sa 
présence avec vous. 

16 Car toutes choses sont pour 
vous, afin que cette grâce se 
répandant de tous côtés, elle 
abonde à la gloire de Dieu, par 
les actions de grâce que plu- 
sieurs lui en rendront. 

16 C'est pourquoi nous ne 
perdons point courage ; mais si 
notre homme extérieur se dé- 
truit, l'intérieur se renouvelle 
de jour en jour. 

17 Car notre légère afiliction 
du tems présent, produit en 
nous le poids étenicl d'une 
gloire infiniment excellente, 

18 Ainsi, nous ne regardons 
point aux choses visibles, mais 
aux invisibles ; car les choses 
visibles ne sont que pour un 
tems, mais les invisibles sont 
éternelles. 

CHAPITRE V. 

Consolations des Fidèles en vertu 
de VEvangih, 

CAR nous savons que si 
notre dexu'&viTe \«ç^%Vx^ ^«s* 
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cette tente est détruite, nous 
avons dans le ciel un édifice qui 
tiejit de Dieu, une maison éter- 
nelle, qui n^a point été faite par 
la main des hommes. 

2 Et c*est à cause de cela que 
nous gémissons, désirant avec 
ardeur d^étre revêtus de notre 
demeure céleste ; 

3 Si toutefois nous sommes 
trouvés vêtus, et non pas nus. 

4 Car nous, qui sommes dans 
eeite tente, nous gémissons 
comme sous un poids, parce que 
nous souhaitons, non d^être dé- 
pouillés, mais d^être revêtus, 
afin que ce quHl y a de mortel 
soit absorbé par la vie. 

' 5 Et celui qui nous a formés 
pour cela, e'^est Dieu, qui nous a 
aussi donné pour arrhes son 
Esprit. 

6 Nous sommes donc toujours 
pleins de confiance, et nous 
savons que pendant que nous 
habitons dans ce corps, nous 
sommes éloignés du Seigneur. 

7 Car c'*est par la foi que nous 
marchons, et non par la vue. 

8 Mais nous sommes remplis 
de confiance, et nous aimons 
mieux quitter ce corps, pour 
être avec le Seigneur. 

9 C^est pourquoi aussi nous 
nous efforçons de lui être agré- 
ables, soit que nous demeurions 
dans ce corps^ soit que nous en 
sortions. 

10 Car il nous faut tous com- 
paroître devant le tribunal de 
Christ, afin que chacun reçoive 
selon le bien ou le mal qu^il aura 
fait étant dans son corps. 

] 1 Sachant donc quelle est la 
crainte qu'ion doit avoir du Seig- 
neur, nous tâchons d^en per- 
suader les hommes ; et Dieu 
nous connoît, et je crois que 
vous nous connoissez aussi dans 
i. vos consciences. 
I 12 J^ous disons cect, nos pour 

F nous faire encore valoir auprès 
<fe rouSf mais pour voua donner 



occasion de vous gloriâer à notre 
sujet, afin que vous puissiez 
répondre à ceux qui se glori- 
fient de ce qui est extérieur, et 
non pas de ce qui est dam k 
cœur. 

13 Car, soit que nous, soyons 
ravis en extase, c^est pour Dieo ; 
soit que nous soyons de sens 
rassis, c'^est pour vous. 

14 Car la charité de Cbritt 
nous presse, étant persuadés que 
si un est mort pour tous, toui 
donc sont morts ; 

15 Et qu'oïl est mort pour tov, 
afin que ceux qui vivent ne vi* 
vent plus pour eux-mêmes, mais 
pour celui qui est mXiri et res* 
suscité pour eux. 

16 C^est pourquoi dès main- 
tenant nous ne connoissons plus 
personne selon la chair ; mêoie 
si nous avons connu Chnst selon 
la chair, nous ne le connoissoni 
plus de cette manière, 

17 Si donc quelqu^un est en 
Christ, il est une nouvelle créa- 
ture : Les choses vieilles sont 
passées ; voici, toutes choses 
sonlt devenues nouvelles. 

18 Et tout cela vient de Dieo, 
qui nous a réconciliés avec loi 
par Jésus-Christ, et qui nous a 
confié le ministère de cette ré- 
conciliation. 

19 Car Dieu a réconcilié le 
monde avec soi-même, par 
Christ, en n^imputant point aux 
hommes leurs péchés ; et il a 
mis en nous la parole de la ré- 
conciliation. 

20 Nous faisons donc la 
fonction d^ Ambassadeurs pour 
Christ, comme si Dieu exhor- 
toit par nous ; et nous tout 
supplions, au nom de Christ qae 
vous soyee réconciliés avec 
Dieu. 

21 Car celui qui n^avoit point 
connu le péché, il Ta traité, à 
cause de nous, comme un pé* 
cVvexiT^ <)£tv c\ue nous devinssiosi 
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CHAPITRE VI. 

Dtvaifê de» Ministres de Jésui- 
ChrUU 

PUIS donc que nous (rayafl- 
lons avec U Seigneur^ nous vous 
prions que ce ne soit pas en vain 
que vous ayez reçu la grâce de 
Dieu. 

2 Car il est dit : Je t^ai ex- 
Ibcé dans le tems favorable, et 
e fai secouru au jour du salot. 
iToicî maintenant ce tems favo- 
able ; voici maintenant ce jour 
la salut. 

3 Nous ne donnons aucun 
candale en quoi que ce soit, 
ifin que notre ministère ne soit 
loint blâmé. 

4 Mais nous nous rendons re- 
sommapdables en toutes choses, 
3oœme des Ministres de Dieu, 
par une grande patience dans 
les afflictions, dans les douleurs, 
dans les maux extrêmes ; 

■5' Dans les blessures, dans les 
prisons, au milieu des séditions, 
dans les travaux, dauF les veilles, 
dans les jeûnes ; 

6 Par la pureté, par la con- 
noissance, par un esprit patient, 
par la douceur, par le Saint- 
Esprit, par une charité sincère ; 

7 Par la parole de vérité, par 
la puissance de Dieu, par les 
armes de la justice, comme de 
ctUes que Von tient de la droite 
et de la gauche, 

8 Parmi Thonneur et Pigno- 
aainie ; parmi la mauvaise et la 
bonne réputation. 

9 Etant regardés comme des 
séducteurs, quoique nous ne 
disions que la vérité ; étant 
traités comme des inconnus, 
quoique nous soyons connus ; 
comme mourans, - et cependant 



nous vivons encore ; comme 
châtiés, mais nous n*en mourons 
pas; 

10 Comme afÛigés^ et cepen' 
iani toujours dans la joie ; com* 
S3 
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me p(u^j[^» ^t eepèhdani luiii*' 
chissaW^^Héglieurs ; comme ti^a« 
jant rien^iKt ceperulant possé- 
dant toutes choses. 

11 O Corinthiens ! notre 
bouche s'est ouverte pour vous, 
notre cœur s'est élargi. 

12 Vous n'êtes point à Pétroît 
au dedans de nous ; mais voÉ 
entrailles se sont retrécies pour 
nous, 

13 Or, pour nous rendre la pa- 
reille, je vous parle comme à 
m,es enfans, élargissez aussi votre 
cœur, 

14 Ne vous unissez point avec 
les infidèles ; car qu'y a-t'il de 
commun entre la justice et l'ini- 
quité ? et quelle union y a-t-il 
entre la lumière et les ténèbres ? 

15 Quel accord y a-M7 entre 
Christ et Bélial ? ou qu'ei/-ce 
que le fidèle a de commun avec 
l'infidèle ? 

16 Et quel rapport y a-t-il du 
temple de Dieu avec les idoles ? 
Car vous êtes le temple du Dieu 
vivant, comme Dieu Pa dit : 
J^habiterai au milieu d'eux, et 
y y marcherai ; je serai leur Dieu, 
et ils seront mon peuple. 

17 C'est pourquoi sortez du 
milieu d'eux, et vous en séparez, 
dit le Seigneur ; et ne touchez 
point à re qui est impur, et je 
vous recevrai. 

18 Je serai votre Père, et 
vous serez mes fils et mes filles, 
dit le Seigneur Tout-puissant* 

CHAPITRE VII. ^ 

Exhortation à la sanctification et 
à la tristesse selon Dieu. 

AYANT donc, mes bien*ai- 
més, de telles promesses, nettoy« 
ons-nous de toute souillure de 
la chair et de l'esprit, achevant 
noire sanctification dans la 
crainte de Dieu. 

2 Recevez-nous ; nous n'a- 
vons fait tort à personne ; nous 
n'avons coitomvvj^ "^^\^Q\iw^ \ 
noua ix'avouft \xom^^ ^«t^Q\sûA^ 
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3 Je ne dis pai eut pour vont 
condamner ; car j^ai dit ci-de- 
vant» que Toot êtes dans nos 
cœurs pour mourir et pour vivre 
ensemble. 

4 Je TOUS parle avec bean- 
' eoup de confiance ; f*ai toot 

sujet de me glorifier de vous ; 
je suis rempli de consolation, je 
suis comblé de joie dans toutes 
nos afflictions. 

5 Car depuis que nous som- 
mes anÎTés en Macédoine, nous 
n^avons eu aucun repos ; . mais 
nous avons été affligés en toutes 
manières, ayani eu des combats 
au dehors, et des craintes au 
dedans. 

> 6 Mais Dieu, qui console 
ceux qui sont abattus, nous a 
consolés par Tarrivée de Tite ; 

7 Et non-seulement par son 
arrivée, mais aussi par la conso- 
lation qu^il a reçue de vous ; 
nous ayant raconté votre grand 
désir, vos larmes, votre zèle 
pour moi ; en sorte que ma 
joie en a été augmentée. 

8 Car, quoique je vous aie 
centristes par ma lettre je ne- 
m^en repens plus ; bien que je 
m^e7i fusse d^abord repenti, par- 
ce que je vois que cette lettre 
ne vous a donne de la tristesse 
que pour un peu de tems. 

9 Présentement je me réjouis, 
non de ce que vous avez été 
centristes, mais de ce que votre 
tristesse vous a portés à la re- 
pehtance ; car vous avez été 
centristes selon Dieu ; en sorte 
que vous n^a?ez reçu de notre 
part aucun préjudice. 

10 Car la tristesse qui est 
selon Dieu, produit une repen- 
tance qui conduit au salut, et 
dont on ne se repent jamais ; 
au lieu que la tristesse du mon- 
de produit la mort. 

11 En effet, cette tristesse 
que vous avez eue selon Dieu, 

quel empressement n'a-l-eWe 
pâ9 prodait en voua ? Quellea 
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excuses, quelle indignation, 
quelle crainte, quel désir, qtisl 
zèle, quelle punition ? ' Vous 
avez montré a tous égards que 
vous étiez purs dans cette aA> 
faire. 

12 Ainsi, quand je vous si 
écrit, ce n'a pas été ëetUemeiU à 
cause de celui qui a fait PiDJure, 
ni à cause de celui à qui elle s 
été faite, mais pour vous faire 
connottre à tous le soin que noui 
prenons de vous devant Dieu. 

13 C'est pourquoi, votre con. 
solation nous a consolés ; mais 
nous avons eu encore plus de 
joie de celle que votu avez dotmU 
à Tite en réjouissant son esprit 

14 Et si je me suis glorifié de 
vous devant lui en quelque 
chose, je n'en ai point eu de 
confusion ; mais, comme nom 
avons toujours parlé selon la vé- 
rité, aussi ce que nous avons dit 
à Tite, en nous glorifiant dt 
vous^ s'est trouvé véritable. 

15 Aussi, quand il se souvient 
de Pobéissance que vous hU ovet' 
tous rendue^ et comment vouf 
Pavez reçu avec crainte et res- 
pect, son affection pour vous en 
devient plus grande. 

16 Je me réiouis donc de ce 
qu'en toutes choses je puis me 
confier en vous. 

CHAPITRE VIII. 

Exhortation à Vaumùne^ psf 
Vexemple des Macédoniens et 
de Jésus.Christ lui-mênu, 

AU reste, mes frères, doqs 
voulons que vous sachiez la 
grâce que Dieu a faite aux 
Eglises de Macédoine : 

2 C^est qu'ajant été éproQvéi 
par plusieurs afflictions, ils ont 
été remplis de joie, et çue, dsoi 
leur profonde pauvreté, ils ont 
répandu avec abondance les ri- 
chesses de leur libéralité. 

^ C«x ^« Uur rends ce iémot' . 
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nty selon leur ponvoir, et 
u-dclà de leur pouvoir ; 
OU8 priant t>^8-in8tam- 
: receToir les aumônes et 
tributîon qu'ils avoient 
our les Saints. 
ils rî^oni pas seulement 
que nous avions espéré 
mais ils se sont donnés 
ement eux-mêmes au 
ir, et ensuite à nous^ se- 
volonté de Dieu, 
e qui nous a fait prier 
ue^ comme il avoit com- 
parmi vous cette œuvre 
ité, il allât l'achever, 
/^«st pourquoi, comme 
)ondez en toutes choses, 
foi, dans la parole, dans 
oissance, en toutes sorieê 
i, et dans Tamour que 
'ez pour nous, faites en 
le vous abondiez aussi 
:tte œuvre de charité, 
ne le dis point par com- 
nent ; mais je le dis pour 
>r par ^empressement 
res, la sincérité de votre 

r vous savez quelle a été 
ité de notre Seigneur 
Ihrist, qui, étant riche, 
it pauvre pour vous, afin 

sa pauvreté vous fussiez 
riches. 

'est donc un conseil que 
donne sur cette affaire ; 
& vous convient, à vous 
n-seulement avez com- 
de le faire, mais qui en 
a le dessein dès Tannée 
!nte. 
cbevez donc maintenant 

vous avez commencé, 
e, comme la promptitude 
*nne volonté y a é/é, vous 
liez aussi selon vos moy- 

ar, pourvu que la promp- 
fe la bonne volonté j soit, 
igréable à Dieu selon ne 
i, et non selon ce qu^on 
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13 Je ne teux pas que pour 
soulager les autres vous sojez 
sur-chargés, mais je veux qtC^tl y 
ait de Pégalité. 

14 Que votre abondance nijH 
fiée donc présentement à leur 
indigence, afin que leur abon- 
dance supplée aussi à votre in- 
digence, et qu'ainsi il y ait de 
régalité, 

16 Selon qu^il est écrit : Celui 
qui avoit recueiUi beaucoup de 
tnanne n^en profitoit pas davan- 
tage, et celui qui en avoit re- 
cuet7/t |)eu n^en manquoit pas. 

16 Je rends grâces à Dieu de 
ce qu^il a mis la même affection 
pour vous dans le coeur de Tite ; 

17 De ce qu'ail a reçu agréa- 
blement mon exhortation, et de 
ce qu*ïl est parti, avec un plus 
grand empressement et de son 
bon gré, pour aller vous voir, 

18 Nous avons aussi envoyé 
avec lui ce Frère qui s^eët 
rendu célèbre dans toutes les 
Eglises par PËvangile ; 

19 Et non-seulement eela^ 
mais il a été choisi, par les suf- 
frages des Eglises, pour nous 
accompagner dans le voyage, 
et pour porter les aumônes que 
nous administrons à la gloire du 
Seigneur même, et afin de ré- 
pondre à Tardeur de votre zèle. 

20 Nous Pavons fait pouc 
n^étre point blâmés dans Padmi- 
nistration qui nous est confiée 
de ces aumônes abondantes ; 

21 Ayant soin de faire ce qui 
est bon, non-seulement devant 
le Seigneur, mais aussi devant 
les hommes. 

22 Nous avonfe aussi envoyé 
avec eux un de nos Frères, 
dont nous avons éprouvé l'af- 
fection en plusieurs rencontres, 
et qui en aura encore plus en 
celle-ci à cause de la grande 
confiance quH7 a en vous. 

23 Pour ce qui est de Tite, fi 
est mon comçaçiQn.^ et il tsm* ^ 
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à I^gard de nos autres Frères 
qui V accompagnent y Us sont les 
envoyés des Kglises, et la gloire 
de Christ. 

24 Donnez-leur donc, en pré- 
sence des Eglises, des preuves 
de votre charité, et faites voir 
que c'^est avec sujet que nous 
nous glorifions de vous. 

CHAPITRE IX. 

Nature et Fruits dt V aumône, 

IL seroit superflu de vous 
écrire jtlus au long au sujet de 
l^assistance qu'ion destint aux 
Saints. 

2 Cfir je sais quelle est la 
promptitude de votre afTection ; 
ce qui me donne sujet de me 
louer de vous auprès des Macé- 
doniens, à qui j^ai dit que PA- 
chaïe est toute prête dès Tannée 
passée ; en sorte qiie votre zèle 
a excité celui de plusieurs. 

3 Cependant je vùus ai en- 
voyé nos Frères, afin qu'il pa- 
roisse que ce n'est pas sans sujet 
que je me sub glorifié de tous à 
cet égard ; et que vous soyez 
prêts, comme j'ai dit qut vous 
Vities:, 

4 De peur que si les Macé- 
doniens qui viendront avec moi 
ne vous trouvoient pas prêts, 
cela ne tournât à notre confu- 
sion, pour ne pas^ dire à la vôtre, 
après nou»> être loués dt vous 
avec tant de confiance. 

5 C'est pourquoi j'ai cru quHl 
itoit nécessaire de prier niks 
Frères de vous aller trouver 
avant moi, et d?achevtr de pré- 
parer la libéralité que tous avez 
promise, afin qu'elle soit prête 
comme une libéralité, et non 
comme un fruit dt l'avarice. 

6 Au reste, je vous avertis que 
cèliû qui sème peu, moissonnera 
peu ; et que celui qui sème 

r abondamment, moissonnera a- 
bondammenU 
7 Çuc chacun donm Belon 



qu'il Ta résolu en son cœur, non 
à regret, ni par contrainte ; cai 
Dieu ain^e celui qui donne gaie- 
ment. 

8 Et Dieu est ^o^/-puissaBl 
pour vous combler de toutet 
sortes dç grâces, afin qu'ayant 
toujours tout ce qui vous* eil 
nécessaire, vous ayez abondan- 
ment de quoi faire toutes sorte 
de bonnes œuvres ; 

9 Selon qu'il est écrit : Il a 
répandu, il a donné aux pao- 
vres ; sa- justice demeure éter* 
nellement. 

10 Que celui donc qui foer* 
nit la semence au semeur, 
veuille aussi voils donner du pain 
pour manger, et multiplier ce 
que vous avez semé, et augmei* 
ter les fruits de votre justice. 

11 Afin que vous soyez enri- 
chis en toute manière, pour /«tr< 
toutes sortes de libéralités^ ^t 
qu'ainsi nous ayons 'sujet de fifr 
drt des actions de gràces à Dieo< 

'12 Car l'administration « 
ccstte offrande ne pourvoira pai 
seulement aux besoins dp 
Saints, mais elle abondera auss 
par les actions de grâces qm 
plusieurs undront à Dieu. 

13 A la vue des preuves àa 
votre assistance envers les Saints 
ils glorifieront Dieu, de la son 
mission que vous faites profes 
sion d'arotr pour l'Evangile é 
Christ, et de la libéralité sincèn 
dont vous uses envers eux, e' 
envers tous les autres / 

14 Et ils prieront pour vosi 
vous aimant afTectueusement, i 
cause de l'excellente grâce qw 
Dieu vous a faite, 

15 Or, grâces soient renifiu 
à Dieu de son don ineffable. 
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CHAPITRE X. 

larmes spirituelles des Servitevn 
de IHtu» 

^^ t^«l«^ ^e vous prie, moi 
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iMmté de Christ, mot, qui panis 
méprisable quand je sais avec 
▼OU9, mab qui suis plein de 
hardiesse enyers "vous, quand je 
sois absent. 

2 Je V9U9 prie, dis-je, que 
quand je serai présent, je ne ioù 
pas obbgé de me servir avec 
confiance de cette hardiesse, 
avec laquelle j^ai dessein d^agir 
contre certaines personnes qui 
iioas regardent comme si nous 
nooa conduisions selon la chair. 

3 Car, quoique nous vivions 
dans la chair, nous ne combat- 
tons point selon la chair ; 

4 Et les armes avec lesquel- 
les nous combattons ne sont pas 
chamelles, mais elles sont puis- 
santes par la vertu de Dieu, pour 
renverser les forteresses ; 

5 Et détruire tous les conseils 
et tonte hauteur qui s'élève con- 
tre la connoissance de Dieu, et 
pour amener captives toutes les 
;>ensécs, et les soumettre à Pobé- 
issance de Christ. 

6 Etant prêts à punir toute 
désobéissance, lorsque votre 
obéissance aura été accomplie. 

7 Regardez-vous les choses 
selon Papparence f Si quelqu^an 
fee persuade qu^il appartient à 
Christ, qu'il pense aussi en lui- 
loéme, que comme il appartieiit 
à Christ, nous lui appartenons 
aussi. 

8 Et quand même je me glori- 
âeroîs de quelque chose de plus, 
à cause de la puissance que le 
Seigneur nous a donnée pour 
l'édification, et non pour votre 
destruction, je n'en recevrois 
point de confusion ; 

9 Afin qu'on ne croie pas que 
je veuille vous intimider par mes 
lettres. 

10 Car ses lettres, dît-on, 
soni^ à la vérité, graves et 
fortes ; mais la présence de son 
corps est foible, et sa parole est 
méprisable. 

Jl Que celui otti parle ainsi 
S3» ' 



considère, que tels qae nous 
sommes en parole dans nos let^ 
très, étant absens, tels aussi neu» 
sommes par nos actions, étant 
présens ; 

12 Car nous n'oserions nom 
mettre au rang de certaines per- 
sonnes, qui se louent eux-mêmes, 
ni nous comparer à eux ; mais 
ils ne considèrent pas qu'ils se 
mesurent eux-mêmes par eux- 
mêmes, et qu'ils se compap 
rent eux-mêmes avec eux-mê- 
mes. 

13 Mais pour nous, nous ne 
nous glorifions point outre me- 
sure ; mais nous nous glorifions' 
de ce que, selon la mesure du 
partage que Dieu nous a assi- 
gné, nous sommes parvenus jus- 
qu'à vous. 

14 Car nous ne nous étendons 
pas plus que noiu ne devons^ 
comme si nous n'étions pas par- 
venus jusqu'à vous ; puisque 
nous y sommes parvenus en 
prêchant l'Evangile de Christ. 

15 Nous ne nous glorifions 
point outre mesure, e^est'à-dire^ 
dans le travail des autres ; mail 
nous espérons que votre foi étant 
augmentée, nous nous étendrons 
beaucoup plus loin, selon le par- 
tage qui nous est assigné ; 

16 En prêchant l'Evangile 
dans les pays qui sont au-delà 
du vôtre ; sans nous glorifier de 
ce qui a déjà été fait dans le 
partage des autres. 

17 Que celui donc qui se glo- 
rifie, se glorifie dans le Seig- 
neur. 

18 Car ce n'e«< pas celui qui 
se recommande soi-même qui 
est approuvé, mais e'^est celai 
que le Seigneur recommande. 

CHAPITRE XI. 

Charité^ privilèges^ travaux e$ 
souffrances de VJipôtre* 

PLUT à Dieu que vous sup- 
pof tmei uik \^«xv Qkss^ mv^" 
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d«DC9 '• mais, je whuprUj tup- | 
portez-moi. 

2 Car je suis ialoux de voue, 
d'aune jalousie de Dieu ; parce 
que je tous ai engagés a un 
seul époux, pour vous présen- 
ter à Christ comme une vierge 
chaste. 

3 Mais je crains que, comme 
le serpent séduisit Eve par sa 
ruse, vos esprits ne se laissent 
corrompre, se détournant de la 
simplicité qui est en Christ. 

, 4 Car, s^il venoit quelqu^un 
qui vous prêchât un autre Jésus 
que celui que nous vous avons 
prêché, ou un autre esprit que 
oelui que vous avez reçu, ou un 
autre évangile que celui que 
TOUS avez embrassé^ vous le 
souffririez fort bien. 

5 Mais j^estime que je n^ai 
été en rien inférieur aux plus 
excellens Apôtres. 

6 Que si je suis comme un 
homme du commun à Pégard 
du langage, je ne le suis pas à 
regard de la connoissance ; mais 
nous nous sommes fait connoî- 
tre parmi vous, à tous égards et 
en toutes choses. 

7 Ai-je donc mal fait de 
m^abaisser moi-même, afin que' 
-vous fussiez élevés, vous ayant 
Tinnoncé gratuitement Pévàngile 
de Dieu ? 

8 J^ai dépouillé les autres 
églises, en recevant dalles èe 
quoi m^entretenir pour vous 
servir. 

9 Et lorsque je me suis 
trouvé dans le besoin parmi 
TOUS, je n'ai été à chargé à 
personne ; car les Frères qui 
étoient venus de Macédoine ont 
suppléé à ce qui me man- 
quoit ; et je me suis gardé de 
TOUS être à charge en quoi que 
ce fût, et je m^en garderai en- 
C4>re. 

10 J^attesie la virité de 
Christ, laquelle est en moi, que 

ce sujet guc f^i â€ xoe gloiiâex 



dans toute PAchaïe ne me sera 
point ôté. 

11 Pourquoi?. Est'Ce parce 
que je ne tous 'aime pas ? Diea 
le sait. 

12 Mais ce que j^en fais, et 
que je ferai encore^ c^est afin 
d^ôter tout prétexte à ceux qd 
ne cherchent que des prétextes ; 
et qu^il se trouve qu'ils n^ont 
aucun avantage sur nous, dans 
les choses dont ils se vantent. 

13 Car ces sortea de faos 
Apôtres sont des ouvriers troD- 
peurs, qui se déguisent en Apô- 
tres de Christ. 

14 Et il ne faut pas s'en éton- 
ner ; car Satan même se déguise 
en Ange de lumière. 

15 II n*est donc pas surpre- 
nant si ses n^inistres se dégai- 
sent aussi en ministres de la jus- 
tice, mais leur fin sera telle que 
leurs œuvres. 

16 Je 7e dis encore : Que pe^ 
sonne nç me regarde comme on 
imprudent ; sinon supportez mon 
imprudence, afin que je me glo* 
rifie aussi un peu. 

17 Ce que je dis dans cette, 
confiance avec laquelle je me 
glorifie, je ne le dis pas selon le 
beigneur, Qiais comme par im- 
prudence. 

18 Puisque plusieurs se glo- 
rifient selon la chair, je me 
glorifierai aussi. 

. 19 Car vous souffrez sans 
peine les imprude ns, parce que 
vou;* êtes sages. 

20 Même si quelqu'un vous 
assujettit, si quelqu'un vsw 
mange, si quelq'un prend ce qvi 
est à rous^ si quelqu'un- s'élève, 
si. quelqu'un vous frappe au vi- 
sage, vous le souffrez. 

21 J'ai honte de le dire, on 
nousy, regarde comme si dous 
n'avions, aucun pouvoir ; maïs, 
de quelque chose que quelqu'un 
ose se vanter, (je parle en im- 
Vt>ià^uVi y<i^* aussi m'cnTWip 

lai% 
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22 Sont-ils Hébreux ? J« le 
lis aussi. Sont-ils Israélites ? 
i le suit aussi. Sont-ils de la 
Mtérité d'Abraham ? J'en ruts 
issi. 

23 Sont-ils Ministres de 
liriat ? (je parle en imprudent :) 
: U mû plus qu'yeux ; fax touf- 
ri plus de travaux qu^vax^ plus 
\ blessures, plus de prisons ; 
tt é/é plusieurs fois en danger 
; mort. 

24 J'ai reçu des Juifo, cinq 
is, quarante coup$ de ftmtt 
oins un. 

25 J'ai été battu de verges 
ois fois ; j'ai été lapidé une 
ia ; j'ai fait naufrage trois fois ; 
d passé un jour et une nuit 
ins le profond de la mer, 

26 J^ai été souvent en 
)yage ; j'at été en danger sur 
s rivières ; en danger de la 
irt des voleurs ; en danger 
imU ceux de ma nation ; en 
inger parmi les Gentils ; en 
inger dans les villes ; en dan- 
T dans les déserts ; en danger 
ir la mer ; en danger parmi 
s faux Frères ; 

27 Dans les peines, dans les 
avaux, dans les veilles, dan? 

faim, dans la soif, dans les 
unes, dans le froid, dans la 
idité. 

28 Outre les choses qui me 
tnnent du dehors, je suis com,- 
e assiégé tous les jours par les 
ucis que me donnent toutes 
B Eglises. 

29 Quelqu'un est-il affligé, 
le je n'en sois aussi affligé ? 
uelqu'un est-il scandalisé, que 

n'en sois aussi comme brûlé ? 

30 S'il faut se glorifier, je me 
orifieraj de ce qui regarde mes 
Rictions. 

31 Dieu, qui est le Père de 
)tre Seigneur Jésus-Christ, et 
li est béni éternellement, sait 
ae je ne mens point. 

32 A Damas, celui qui en 
oii Gouverneur pour le roi 



Arétas, faisolt faire la garde 
dans la ville des Damascéniens, 
voulant se saisir de moi. 

33 Mais on me descendit de 
la muraille par une fenêtre, dans 
une corbeille, et j'échappai 
ainsi de ses mains. 

CHAPITRE XII. 

Gloire de Pauly en comparaison 
des faux Docteurs, 

CERTAINEMENT il ne me 
convient pas de me vanter ; car 
j'en viendrai jusqu'aux visions 
et aux révélations du Seigneur. 

2 Je connois un homme en 
Christ, qui fut ravi jusqu'au 
troisième ciel, il y a plus de 
quatorze ans ; ce fut en son 
corps, je ne sais ; si ce fut sans 
son corps, je ne sais ; Dieu U 
sait. 

3 Et je sais que cet homme 
(si ce fut en son corps, ou sans 
son corps, je ne sais f Dieu le 
sait,) 

4 Fut ravi dans le Paradis, et 
y entendit des paroles ineffables, 
qu'il ri^est pas possible à l'hom- 
me d'exprimer. 

5 Je puis me glorifier d'are 
cet homme-là ; mais pour ce qui 
est de moi, je ne me glorifierai 
que de mes afflictions. 

6 Si je voulois me glorifier^ 
je ne serois point imprudent, 
car je ne dîrois^ve la vérité i; 
mais je m'en abstiens, afin que 
personne ne m'estime au-dessus 
de ce qu'il voit en moi, ou de ce 
qu'il m'entend dire. 

7 Et de peur que je ne m'éle- 
vasse trop, à cause de l'excel- 
lence de mes révélations, il m'a 
été mb une écharpe dans la 
chair ; un Ange de Satan, pour 
me souffleter, et pour m'empé- 
cher de m'élever. 

8 Trois fois j'ai prié le Seig- 
neur que cet Ange se retirât di 
moi. 

9 Mail A itf «. ^v\. *. '^^ ^ïfV- 
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te suffit ; car ma force t^accom- 1 
plit dans la foiblesse. Je me 
glorifierai donc plus Tolontiers 
dans mes foiblesses, afin que la 
force de Christ habite en moi. 

10 C^est pourquoi je me plais 
dans les foiblesses, dans les op- 
probres, dans les misères, dans 
les persécutions, dans les afflic- 
tions extrêmes pour Christ ; 
car lorsque je suis foible, c^ett 
alors que je suis fort. 

11 J^ai été imprudent en me 
vantant ; e*eêt vous qui ta^y avea 
contraint ; car c^étoit à vous à 
parler avantageusement de moi, 
vu que je n'ai été inférieur en 
rien aux plus excellens Apôtres, 
quoique je ne sois rien. 

12 Aussi les preuves de mon 
Apostolat ont-elles éclaté parmi 
vous par une patience à toute 
épreuve^ par des prodiges, par 
des merveilles, et par des mira* 
clés. 

13 Car en quoi avez- vous été 
inférieurs aux autres Eglises, 
sinon en ce que je ne vous ai 
point été à charge ? Pardonnez- 
moi ce tort quejt voiu ai fait, 

14 Voici, pour la troisième 
fois, que je suis prêt à vous aller 
voir ; et je ne vous serai point à 
charge ; car ce n*e8t point vos 
biens que je cherche, c'est vous- 
mêmes ; aussi n'est-ce pas aux 
enfans à amasser du bien pour 
hurs pères, mais e'^ett aux pères 
à en amoiter pour leurê enfans. 

15 Et pour moi, je dépenserai 
très-volontiers pour vous tout ce 
quefai; et je me donnerai en- 
core moi-même pour vos âmes ; 
quoique, vous aimant avec tant 
d'affection, je sois moins aimé. 

16 On dira peut-être, que si 
je ne vous ai point été à charge, 
c'est qu'étant un homme artifi- 
cieux, j'ai voulu agir de finesse 
pour vous surprendre. 

17 M^is ai-je tiré du profit 
de vous par quelqu'un 4e c«x&x 

^ej0 roua ai envoyés ? 



18 J^ai prié Tîte dfaUer smu 
voir, et j'ai envoyé un de nst 
Frères avec lui, Tite a-t-il tiré 
da profit de tous i N'avoiii> 
noot pas agi par le même es- 
prit ? Jf^avant'tunu pas manki 
sur les mêmes traces ? 

19 Pensez-voua que nous voa' 
lions encore noua justifier auprès 
de Toos f Nous parlons devant 
Dien en Christ ; et tout celi, 
nus très*cher8, pour votre édifi- 
cation. 

20 Car je craint qu'à mot 
arrivée je ne vous trouve pu 
tels que je voudrois, et que vous 
aussi vous ne me trouviez pu 
tel que vous voudriez ; et qu'il 
n'jf ait parmi voua des contesta- 
tions, des jalousies, des animosi- 
tés, des dissentions, des médi- 
sances, des rapports, de l'or- 
gueil, et des troubles ; 

21 Et qu'étant retourné ven 
vous, mon Dieu ne m'humilie, 
et que je ne sois en pleurs av 
sujet de plusieurs, qui, ayant 
péché ci-devant, ne se sont point 
amendés de l'impureté, de la 
fornication, et des impudicités 
qu'ils ont commises. 

CHAPITRE xnr. 

Exhortation à la eonnoissanu de 
soi-même et à la perfectioti, 

VOICI la troisième fois que 
je suis prit à vous aller voir : 
Sur le rapport de deux ou ds 
trois témoins, toute affaire sera 

2 J'ai déjà dit, et je le dis 
encore pour la seconde fois, 
comme si j'étois présent ; et 
maintenant étant absent, je 
récris à ceux qui ont péché ci- 
devant, et à tous les autres, que 
si je retourne chet vousy je n'é- 
pargnerai personne ; 

3 Puisque vous cherchez nue 
preuve que Christ parle par moi, 
lui qui n'est point foible à votre 
è^xA^ m«[\% qyi «il puissant aa 
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4 Car, encore %u'i] ait été 
uciilé selon la foiblesse de la 
4iir^ toutefois il est vivant par 
puissance de Dieu ; et nous 
i même, nous sommes aussi 
îbles comme lui, mais nous vi- 
"ons avec lui, par la puissance 
» £>ieu au milieu de vous. 

5 Ezaminez-Tous yous-mê- 
es, pour voir si vous êtes 
uns la foi ; éprouvez-vous vous- 
léaies ; ne reconnoissez-vous 
as vous-mêmes que Jésus- 
Ibrîst est en vous ? à moins 
ae peut-être vous ne fussiez ré- 
rouvés. 

6 Mais j'espère que vous re- 
onnoîtrez que pour nous, nous 
le sommes point réprouvés. 

7 Et je prie Dieu que vous ne 
assiez aucun mal, non pour 
lous attirer de Papprobàtion, 
nais afin que vous fassiez ce qui 
'4t bon, dussions-nous être dé- 
approuvés nous-mêmes, 

8 Car nous n'avons aucune 
)uiMance contre la vérité, nous 
l'en avoru que pour la vérité. 



9 Et nous avons de la joie 
lorsque nous sommes dans la foi- 
blesse, pourvu que vous soyez 
forts ; et ce que nous demandons 
à Dieu c* est, votre parfait ailer- 
missement. 

10 C'est pourquoi j'écris c^s 
choses étant absent, afin que 
lorsque je serai présent, je ne 
sois pas o6/fg:é d'user de sévérité, 
selon la puissance que le Seig- 
neur m'a donnée pour Edifier, 
et non pour détruire. 

11 Au reste, mes Frères, 
soyez joyeux ; tendez à la per- 
fection ; consolez- vous ; aye; 
un même sentiment ; vivez en 
paix; et le Dieu de charité et 
de paix sera avec vous. 

12 Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. TouB 
les Saints vous saluent. 

13 La grâce du Seigneur 
Jésus-Christ, l'amour de Dieu 
et la communion du Saint- 
Esprit, soient avec voi}8 tout* 
Amen ! 
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CHAPITRE I. 

'nconttanct des Gâtâtes dans 
VEvangile. 

PAUL, Apôtre non de la 
»art des hommes, ni par aucun 
^mme, mais par Jésus-Christ, 
t par Dieu le Père, qui l'a res- 
uscité ; 

S Et tous les Frères qui sont 
ivec moi, aux Eglises de Ga- 
latie : 

3 La grâce et la paix vous 
roietU dotmées par Dieu le Père, 
)t par notre Seigneur Jésus- 
Christ ; 

4 Qui s'est donné soi-même 
ooar DOS péchés, aûa de nous 



retirer de ce siècle mauvais, 
selon la volonté de Dieu notre 
Père ; 

5. Auquel soit gloire aux 
siècles des siècles. Amen. 

6 Je m'étonne qu'en abandon^ 
nanl celui qui vous avoit appelés 
à la grâce de Jé«ii^>Christ, vous 
ayez passé si promptement à un 
autre Evangile. 

7 Non qu^il y ait un antre 
Evangile / mais il y a des gens 
qui vous troublent, et qui veiv 
lent renverser l'Evangile de 
Christ. 

8 Mais si çtie/çu'un yon» an 
nonce un autre Evangile qij 
celui que nous vous avons as 
Qoncé, c\\iKad ce «etoU XkiraaNni 
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on un Ange dm ciel^ quMl 
■oH anathéme ! 

9 Je ?ou8 Tai dit, et je le dis 
encore : Si quelqu'en tous an- 
nonce autre chose que ce que 
TOUS avei reçu, qu^il soit ana- 
théme ! 

10 Car ce que je prêche eet-il 
des hommes ou de Dieu ; ou 
cbercbe-je à plaire aux hom- 
mes ? Si je cherchoû -à plaire 
aux hommes, je ne serois pas 
•erviteur de Christ. 

1 1 Je TOUS déclare donc, nue 
Frères, que PEvangile que j'ai 
annoncé ne vient point de 
Thorame. 

12 Car, je ne l'ai reçu ni ap- 
pris (Paucun homme, mais Je Vai 
reçu par la révélation de Jésus- 
Christ. 

13 Vous avez ouï dire quelle 
kloit autre fois ma conduite dans 
le Judaïsme ; avec quel excès 
je persécutois PEglise de Dieu, 
«t la ravageois ; 

14 Et que je faisois plus de 
progrès dans le Judaïsme, que 
plusieurs de mon âge et de ma 
nation, étant le plus ardent zé- 
lateur des tiaditions de mes 
pères. 

15 Mais quand il plut à Dieu, 
qui m'avoit choisi dès ma nais- 
sance, et qui m'a appelé par sa 
grâce. 

16 De me faire connoître son 
Fils, afin que je Pannonçasse 
parmi les Gentils, je le fis aus- 
titôt sans consulter la chair et 
le sang. 

17 Je ne retournai point 
à Jérusalem, pour voir ceux 
qui avoten/ é/é Apôtres avant 
moi ; mais je m'en allai en A- 
rabie, et je revins encore à Da- 
mas. 

18 Ce ne fut çu'au bout de 
trois ans que je retournai à Jé- 
rusalem, pour y voir Pierre ; et 
je demeurai chez lui quinze 

Jours, 
10 Et je n'y ▼» aucun dw 



mntrea Apètres, nncm Jacqaei, l^f 
frère du Seigneur. Y ^ 

20 Or, dam les choses que J9 p^ 
vous écris, je proteste devùt ¥^ 
Dieu, que je ne mens point. t^ 

21 Depuis, j'allai dans ki hf 
pays de S^rie et de Cilicie ; I ' ^ 

22 Et j'étois*" inconnu de n> h' 
sage aux églises de Judée (fi v^ 
avoieui cru en Jésus-Christ. 1^ 

23 Mais elles avoient seoli- v\ 
ment ouï dire .- Celui qui aon v^ 
persécutoit autrefois, annonce |S 
maintenant la foi qn^U sHJférçiiîl y» 
alors de détruire. W^ 

24 Et elles glorifioient Dieaà » 
cause de moi. k 

CHAPITRE IL 1^ 

Justification par la eeule foi m K 
Jésus-Christ, IL 

QUATORZE ans après, je |i 
montai de nouveau à Jérusalen y 
avec Bamabas, et je pris asM l' 
Tite avec mot. 1 

2 Or, j'y montai ensuite d^tme 1 
révélation ; et j'exposai aax I 
Fidèles^ et en particulier à^ ceux I 
qui sont les plus cousidéiéi, I 
l'Evangile que je prêche parmi I 
les Gentils ; ce que je fis^ de 1 
peur que je ne courusse ou qao | 
je n'eusse couru en vain. | 

3 Et même Tite, qui ItoU 
avec moi, quoiqu'il fût Grec, ne 
fut point obligé de se faire cir- 
concire, 

4 Bien qu'tZ y eûi de faux 
Frères qui s'étoient introduits 
parmi nous^ et qui s'y étoient 
glissés secrètement, pour épier 
la liberté que nous avons en 
Jésus-Christ, afin de nous ré* 
duire en servitude. 

5 Nous ne leur cédâmes 
point, pour nous assujettir à et 
quHls voiUoient ; non pas même 
un instant ; afin que la vérité de 
l'Evangile fût maintenue parmi 
vous. 

^ ^o>n te q^ etf de ceux qni 
aou\ \«a '<^>iA c^\uÀi^^i^%^^^^ 
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importe point quels ils ont 
I autrefois ; car Diea n^a 
inl acception de personnes ;) 
ox, dif'jt^ qui sont les plus 
neidérés, ne m^ont rien com- 
iniqué. 

7 Au contraire, quand ils vi- 
nt que la eommûtion ée pré' 
er TErangile aux incirconcis 
^aToit été confiée, comme ceUe 

le prêcher aux circoncis favot/ 
ï à Pierre : 

8 (Car celui qui a agi effi- 
tcement dans Pierre, pour le 
ndre Apôtre des Jni», a aussi 
;î efficacement en moi, pour 
« rendre ^apôtre des Gentils.) 

9 Jacques, dis^e^ Céphas, et 
3an, qui sont regardés comme 
!S colonnes, ayant reconnu la 
race qui m'avoit été donnée, 
te donnèrent à moi et à Bama- 
as la main d^aspociation, afin 
ne nous àllasnons vers les Gen- 
Is, et eux vers les Juifs. 

10 n* nous recommandèrent 
salement de nous souvenir des 
auvres ; ce qu^aussi j^ai eu 
9ia de faire. 

11 Et même, lorsque Pierre 
ut arrivé à Antieche, je lui ré- 
istai en face, parce qu'il mé- 
itoit d^être repris. 

12 Car, arant que quelques 
ersonnes qui avoient été envoyées 
«r Jacques fussent venues, il 
langeoit avec les Gentils ; mais 
es qu^elIes furent arrivées, il se 
stira et se sépara des Gentils^ 
raignant ceux de la circoncision. 

13 Et les autres Juifs usoient 
dssi de la même dissimulation 
ue lui ; de sorte que Barnabas 
lême se laissoit entraîner à dis- 
muler comme eux. 

14 Mais quand je vis qu^ils 
e marcboient pas de droit pied, 
slon la vérité de PEvangile, 
3 dis à Pierre, en présence de 
DUS : Si toi qui es Juif, vis 
omme les Gentils, et non pas 
omme les Juifs, pourquoi obli- 
Af-ta les Geatili a Juda^er i - 



15 Pour nous çiMfommet Juifs 
de naissance, et non pécheun 
d'entre le Gentils, 

16 Ayant connu que ce tk'*est 
pas par les œuvres de la Loi, 
mais que c^est par la foi en Jésus- 
Christ que Phomme est justifié, 
nous avons nous-mêmes cru en 
Jésus-Christ, pour être justifiés 
par la foi en Christ, et non par 
les œuvres de la Loi ; parce que 
personne ne sera justifié par les 
œuvres de la Loi. 

17 Que si, en cherchant à 
être justifiés par Christ, nous 
sommes aussi trouvés pécheurs. 
Christ est-il donc ministre du 
péché ? Loin de nous cette pen- 
sée ! 

18 Car si je rebâtis les choses 
que j'ai détruites, je fais voir 
que je suis moi-même un pré- 
varicateur. 

19 Parce que par la Loi 
même je suis mort à la Loi, afin 
que je vive à Dieu. 

20 Je suis crucifié avec 
Christ, et je vis, non plus moi- 
même, mais Christ vit en moi ; 
et si je vis encore dans ce corps 
mortel^ je vis dans la foi au Fils 
de Dieu qui m'a aimé, et ^ui 
s'est donne loi-même pour moi. 

21 AUisi^ je n'anéantis point 
la grâce de Dieu ; car si la jus- 
tice vient de la Loi, Christ est 
donc mort en vain. 

CHAPITRE IIL 

Continuation de la justification 
par la Foi^ et non par la Loi, 

O GALATES dépourvus de 
sens ! qui vous a enchantés 
pour ne plus obéir à la vérité, 
vous^ aux yeux de qui Jésus* 
Christ a été n vivement dépeint, 
et comme s'*U eut été crucifié par- 
mi vous ? 

2 Je ne vous ferai que cette 
seule question : Avez-vous reçu 
l'f^prit par les œuvres de la Loi^ 
ou par \a çT^à\c«.ÙQiii ^^ X^'^^x'*» 
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3 Avez-vous tellement perdu 
le sens, qn^ajprès avoir com- 
mencé par PÉsprit, voua ânis- 
siez maintenant par la chair ? 

4 Avez-vous tant souffert en 
vaîn, si toutefois c^tst en vain ? 

5 Celui donc qui vous com- 
mnnîque PEsprit, et qui fait des 
miracles parmi vous, le fait'il 
par les œuvres de la Loi, ou par 
Ja prédication de la Foi ? 

6 Comme Abraham crut à 
Dieu, et que cela lui fut imputé 
à justice ; 

7 Sachez de même, que ceux 
qui ont la Foi sont les enfans 
d^ Abraham. 

8 Aussi l'Ecriture, prévoyant 
que Dieu justifieroit les Gentils 
par la Foi, a évangélisé par 
avance à Abraham, en lui disant : 
Toutes les nations seront bénies 
en toi. 

9 Ainsi, ceux qui croient sont 
bénis avec Abraham, qui a cru* 

10 Car tous ceux qui s'at- 
tachent aux œuvres de la Loi, 
sont sous la malédiction, puis- 
qu'il est écrit : Maudit est qui- 
conque ne persévère dans toutes 
les choses qui sont écrites dans 
le livre de la Loi, pouf les faire ! 

11 Et Que nul ne soit justifié 
devant Dieu par la Loi, cela 
paroit parce quHl est dit : Que 
le juste vivra par la Foi. 

12 Or, la Loi ne justifie pas 
par la Foi ; mais elle dit^ que 
rhommc qui aura fait ces choses 
TÎvra par elles. 

13 Christ nous a rachetés de 
la malédiction de la Loi, ayant 
été fait malédiction pour nous 
(car il est écrit : Maudit est 
quiconque est pendu au bois !) 

14 Afin que la bénédiction 
promise à Abraham se répandît 
sur les Gentils par Jésus-Christ, 
et que nous reçussions par la 
Foi l'Esprit qui avoit été pro- 

15 Mes Frèrep, je me servÀtai 
à^une comparaison tirée des 



usages des hommes : Lonqa'ii 
contrat a été confirmé par i 
homme, personne ne le cas» 
ni n'y ajoute rien. 

16 Or, les promesses ont é 
faites à Abraham et à sa po 
tenté. Il ne dit pas, et à « 
postérités, comme »'iZ eût pat 
de plusieurs ; mais il <fti, comn 
parlant d'une seule, et à ta po 
térité, qui est Christ. 

17 Voici donc ce que je eu 
Que l'Alliance ^e Dieu a aopi 
ravant confirmé» eh Jlnu 
Christ, n'a pu être annullée, i 
la promesse abolie par la Lo 
qui n'est venue que qQftti 
cent trente ans après. 

18 Car si l'hérita^ est dom 
par la Loi, il ne Pest plus par 1 
promesse. Or, Dieu Ta donc 
a Abraham par la promesse. 

19 A quoi donc sert la Loi 
Elle a été ajoutée à la promat 
à cause des transgressions, à 
venue de la postérité à qui 
promesse avoit été faite ; et t 
fut donnée par les Anges, et p 
l'entremise d'un Médiateur. 

20 Or, le Médiateur ne fc 
pas d'un seul, mais il n'y 
çu'un seul Dieu. 

21 La Loi donc est-elle co 
traire aux promesses de Diei 
Nullement ; car si la Loi qui 
été donnée eût pu donner la ?i 
la justice viendroit véritabl 
ment de la Loi. 

22 Mais l'Ecriture a tout rei 
fermé dans le péché, afin qi 
ce qui avoit été promis fût doi 
né, par la Foi en Jésus-Chris 
à ceux qui croient. 

23 Or, avant que la Foi ?in 
nous étions comme renfermt 
sous la garde de la Loi, en a' 
tendant la Foi, qui devoit êti 
révélée. 

24 Ainsi, la Loi à été noti 
conducteur pour nous arneru 
à Christ, afin que nous soyoi 
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>ufl ne sommes plus sons ce 
tnducteur. 

26 Car tous êtes tous enfans 
: Dieu par la Foi en Jésns- 
tirist. 

"iS? Car Toos tous, qui avez 
6 baptisés en Jénu-Christ, 
HI8 avez été revêtus en Jénu- 
liriat. 

S8 II n'y a plas ni de Juif ni 
i Grec : il b?j a plus d'esclave 
de libre t H n'j a plus d*bom- 
e ni de fiNDOMi car vous n'êtes 
us çu'on «B Jîtiff Christ. 
29 Que ii Tove êtes à Christ, 
>o8 êtes donc la postérité d'A- 
■ahani, et les héritiers selon la 
romesse. 

CHAPITRE IV. 

'4(U de Vhomnu soui ïaLoiti 
sont la Grâce, 

JE dis donc, que pendant tout 
i tems que Phéritier est enfant, 

ne diffère en rien de Pesclave, 
uoîqu'il soit maître de tout ; 

2 Mais il est sous des tuteurs 
t des curateurs, jusqu'au tems 
larqué par le père. 

3 Nous aussi de même, lors- 
ue nous étions enfans, nous 
lions sous l'esclavage des rudi- 
lens du monde. 

4 Mais lorsque les tems ont 
té accomplis. Dieu a envoyé 
)n Fils, né d'une femme, et as- 
ijetti à la Loi ; 

5 Afin qu'il rachetât ceux 
ui itoUnt sous la Loi, et afin 
ue nous reçussions l'adoption 
es enfans. 

6 £t parce que vous êtes en- 
ins, Dieu a envoyé dans vos 
œurs l'Esprit de son Fils, le- 
uel crie, Abba, c^esUàrdire^ 
•ère. 

7 C'est pourquoi vous n'êtes 
•lus esclayes, mais tout êtes fils ; 
t si rot» élet fils, tous êtes héri- 
iers de Dieu par Jé«tM-Christ. 

8 Autrefois, lorsque vous ne 
oDDoisBÎet point Dieu, voin 
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servies des dieux qui ne h lont 
point de leur nature. 

9 Mais maintenant que tous 
avez connu Dieu, ou plutôt que 
Dieu TOUS a connus, cosuttent 
retonmez-TOus encore à ces foi- 
blés et misétables rudimenS| 
auxquels vous voulez vous as- 
sujettir de nouveau ? 

10 Vous observez les jours, 
les mois, les temps, et les an- 
nées. 

11 Je crains pour vous, que 
je n'aie travaillé en vain à votre 
égard. 

13 Soyez comme moi ; car 
aussi je êuU comme vous : je 
vous en prie, met Frères, vous 
ne m'avez fait aucun tort* 

13 Et vous savez que je vous 
ai annoncé ci-devant l'Evangile, 
dans les afflictions de la chair. 

14 Et vous ne m'avez point 
méprisé ni rejeté à cause de ces 
épreuves que je souffroii dans 
ma chair ; mais vous m'avez 
reçu comme un Ange de Dieu, 
et comme Jésus-Christ. 

15 Qu'est-ce qui faisoit dono 
alors votre bonheur ? Car je 
vous rends témoignage, que s'tl 
eût été possible, vous vous seriez 
arraché les yeux pour me les 
donner. 

16 Suisje donc devenu vo- 
tre ennemi, en vous disant la 
vérité ? 

17 Ils sont zélés pour vous, 
mais ce n*est pas comme il faut : 
au contraire, ils veulent vous 
détacher de nous^ afin que vous 
soyez zélés pour eux. 

18 Mais il est bon d'être zéléi 
pour le bien en tout tems, eÇ 
non pas seulement lorsque je 
suis présent parmi vous. 

19 Mes petits enfans, pour 
qui je sens de nouveau lés dou^ 
leurs de l'enfantement, jusqu'à 
ce que Christ soit formé en 
vous ; 

sent %^ec >i^^^ %V ^^iww^»« ^^ 



270 



CALATES, V. 



f 



langa^ ; car j« sois dans une 
grande inquiétude pour vona. 

21 Dites-moi, tous qui Ton- 
lex être sous la Loi, n^entendez- 
▼out point la Loi i 

22 Car il eat écrit, qa' Abra- 
ham eut deux fils ; l'un d^une 
esclave, et Pautre de ta femnu^ 
qui étoit libre. 

23 Mais celui quHl eut de 
Pesclave, naquit selon la chair ; 
et celui quHl eut de celle qui 
étoit libre, naquit en vertu de la 
promesse. 

24 Cela doit s^entendre allé- 
goriquement ; car ces femmes 
sont deux Alliances, Tune du 
mont de Sina, qui ne met au 
monde que des esclaves ; et 
c^est Agar. 

25 Car Agar ngniJU Sina, qui 
est une montagne d^ Arabie ; et 
elle a du rapport à la Jérusalem 
d^à-présent, qui est esclave avec 
ses enfans. 

26 Mais la Jérasalem d^en 
haut est libre, et c^ett elle qui 
est la mère de nous tous. 

27 Car il est écrit : Réjouis- 
toi, stérile, toi qui n^nfantois 
point ; efibrce-toi et pousse des 
cris, toi qui n^avois point été 
en travail d^enfant ; car celle 
qui étoit délaissée aura beau- 
coup plua d^enfans que celle qui 
avoit un mari. 

28 Pour nous, me* Frères, 
nous sommes les enfans de la 
promesse, de même qu^Isaac. 

29 Mais comme alors celui 
qui étoit né selon la chair, per. 
sécutoit celui qui étoit né selon 
^Esprit, il en eti de même main- 
tenant. 

30 Mais que dit rEcriture ? 
Chasse Pesclave et son fîls ; car 
le fiJs de Pesclave ne sera point 
héritier avec le fils de la femme 
libre. 

31 Or, mes Frères, nous 
ne sommes point les enfans de 

■ Pesclave f znaia de la ftmmt \\- 
bre. 



CHAPITRE V. y 

Usage de la sainte LiberU éiA» f !' 
gétique» Le combat etUiW^'^ 
vres de la Chair et de fEspA 

TENEZ-VOUS donc fema 
dans la liberté dans laqocft 
Christ nous a mis, et ne 
remettez pas de nouveau* soofl 
joug de la servitude. 

2 Moi, Pau], je vous dédin 
que si vont vous faites circoii- 
cire, Christ ne voua aenrin de 
rien. 

3 Et je proteste encore, àtoot 
homme qui se fait circoncire, 
qu^il est obligé d^observer toute 
la Loi. 

4 Christ vous devient inutile, 
à vous qui roules être justifiés 
par la Loi ; et vous êtes déchos 
de la Grâce. 

5 Mais pour nous, nous at- 
tendons par PEsprit, Pespérance 
que nous donne la justice qui 
vient de la Foi. 

6 Car en Jésus-Christ, il ne 
sert de rien d^être circoncis, o« 
de ne Pêtre pas ; mais ^ faut 
avoir la Foi, qui est agissant 
par la charité. 

7 Vous couriez bien : Qui 
vous a arrêtés pour vous em- 
pêcher d'obéir à la vérité ? 

8 Cette suggestion ne vient 
point de celui qui vous appelle. 

9 Un peu de levain fait lever 
toute la pâte. 

10 J'ai cette confiance en 
vous, par le Seigneur, que tous 
n'aurez point d'autre sentiment 
que ceuX'Ci ; mais celui qui vous 
trouble en portera la peine, quel 
qu'il soit« 

11 Et pour moi, mes Frères, 
si je prêchois aussi la circonci- 
sion, pourquoi serois-je encore 
persécuté ? Le scandale de la 
croix seroit aboli. 

12 Plût à Dieu que ceux qni 
"vo\ift Tsw^VVciA. çw \x<iM!ble fussent 



\ 



GALATES, VI. 



^ 270 



13 Jlfei Frères, vous avez été 
peléa à ]a liberté ; seulement 

prenes pas de cette liberté uo 
^texte de vivre «eloD la chair ; 
lis aesujettiesez-Tous les uns 
X autres par la charité. 

14 Car toute la Loi est ac- 
mplie dans une seule parole, 
» est celle-ci : To aimeras ton 
ochain comme toi-même. 

15 Mais si vous tous mordez 
vous mangiez les uns les au* 

es, prenez g^arde que vous ne 
jez détruits les uns par les au- 
cs. 

16 Je votu le dis donc : Mar» 
lez selon TEsprit, et vous n^ac- 
>aiplirez point les désirs de la 
lair. 

17 Car la chair a des désirs 
>ntraire8 à ceux de 1^ Esprit, et 
Esprit en a de contraires à cetu^ 
i la chair, et ces deux chose* 
>nt opposées Pune à Pautre ; 
e sorte que vous ne faites point 
■s choses que vous voudriez. 

18 Que si vous'étes conduits 
ar PEsprit, vous n'êtes point 
His la Loi. 

19. Or, les œuvres de la chair 
mt manifestes, savoir, Padul- 
ire, la fornication, Pimpureté, 

dissolution ; 

20 L^idolâtrie, Pempoisonne- 
ent, les inimitiés, les querelles, 
s jalousies, les animosités, les 
sputes, les divisions, les sec- 

SI Les envies, les meurtres, 
ivrognerie, les débauches, et 
s choses semblables, dont je 
ïus dis, comme je vou* Z'ai 
§jà dit, que ceux qui commet* 
int de telles choses n^hérite- 
>nt point le Royaume de Dieu. 

22 Mais les fruits de PEsprit, 
>nt la charité, la joie, la paix, 
i patience, la douceur, la bon- 
^, la fidélité, la bénignité, la 
împérance. 

23 La loi n^est point contre 
es choses. 

j^4 Or, C9UX qm sont à Christ 



ont crucifié la chair arec set 
passions et tet convoitises. 

25 Si nous vivons par PEsprit, 
marchons aussi selon PEsprit. 

26 Ne recherchons point la 
vaine gloire, en nous provoquant 
les uns les autres, tt en nous 
portant envie les uns aux autres. 

CHAPITRE VL 

Exhortation à la charité mutuelle 
et à la tolérance, Nécessité des 
bonnes œuvres. Gloire du Fi" 
dèle en la Croix» 

MES Frères, si quelqn^un 
vient à tomber dans quelque 
faute, vous qui êtes spirituels 
redressez-le, avec un esprit de 
douceur ; et prends garde à toi- 
même, de peur que tu ne sois 
aussi tenté. 

2 Portez les fardeaux les uns 
des autres, et accomplissez ainsi 
la Loi de Chrint. 

3 Car si quelqu'un pense être 
quelque chose, quoiqu'il ne soit 
rien, il se séduit lui-même. 

4 Mais que chacun éprouve 
ses propres actions ; et alors il 
pourra se glorifier, mais en lui- 

. même seulement, et non par 
rapport aux autres. 

5 Car chacun portera son 
propre fardeau. 

6 Que celui à qui on enseigne 
la parole de JHeu^ fasse part de 
tous ses biens à celui quiPen*^ 
seigne. 

7 Ne vous abusez point ; on 
ne se joue point de Dieu ; car 
ce que Phorame aura semé, c'^ut 
ce 9U^il moissonnera aussi. 

8 Celui qui sème pour sa 
chair, moissonnera de «a chair 
la corruption ; mais celui qui , 
sème pour Pesprit, moissonnera 
dç Pesprit la vie éternelle. 

9 Né nous lassons point de 
faire du bien ; car nous mois- 
sonnerons en son tems, si nous 
ne nous relachouft pas» 

10 Cefct po^T^vwÀ^ 'V'^'ûà.wvV 
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que nous ift aYont Toceaiioo, 
faisons do bien à tons ; mais 
principalement aux domestiques 
de la Foi» 

1 1 Vous voyez quelle grande 
lettre je vous ai écrite de ma 
propre main. 

19 Tous ceux qui veulent se 
rendre afp^ables dans ce qui re- 
gards la chair, ne vous contrai- 
Snent d^étre circoncis, qu^afin 
e n^étre pas persécutés pour la 
Croix de Christ. 

13 Car ceux'là même qui 
sont circoncis ne gardent pomt 
la Loi ; mais ils ¥eulent que 
vous sojez circoncis, afin de se 
glorifier dans votre chair. 

14 Mais pour moi, Dieu me 
garde à^ me glorifier en aiuhrt 



ehû*€ qu^en la Croix de netrt 
beigneur Jésus-Christ, par la- 
quelle le monde est crucifié à 
mon égard ; et moi, au monde. 

15 Car en Jésus-Christ il ne 
sert de rien d^être circoncis, on 
de ne Pétre pas ; mais UfoMt 
être une nouvelle créature. 

16 £t pour tous ceux quisui- 
vront cette règle, que la paix et 
la miséricorde soient sur eux, et 
sur r Israël de Die.a. 

17 Au reste, que personne bc 
me fasse de la peine ; car jt 
porte, sur mon corps les fiétrii' 
sures du Seigneur Jésus. 

18 Jtfei Frères, que la gilet 
de notre Seignenr Jésus-Chriit 
soit avec votre esprit. Amta t 
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CHAPITRE I. 

Grâces mu Dieu notts fait en 
Jésus-Christ^ qui est le seul 
Chef de PEgKse. 

PAUL, Apôtre de Jésus- 
Christ, par la volonté de Dieu, 
aux Saints et Fidèles en Jésus- 
Christ, qui sont à Ephèse : 

2 La grâce et la paix vous 
êêi^nt données^ par Dieii notre 
Père, et par le Seigneur Jésus- 
Christ. 

3 Béni soit Dieu, ^tct est le 
Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui nous a bénis de 
toutes sortes de bénédictions 
Ipirituelles dans les lieux céHee* 
tes par Jé«u#-Christ. 

4 Comme il nous avoit élus 
en lui avant la création du mon- 
de, afin que nous fussions saints 
et irrépréhensibles devant lui 

par là oharïté ; 

6 Noue ayant prédeslMa A 
Bou» adopter pont Urt «ea «u- 



tos par Jésus-Christ, par m 
effet de sa bonne volonté ; 

6 A la louange de la gloir 
de sa grâce, qu^il nous a en 
tuitement accordée en «onîVi 
bien-aimé t 

7 C*est en lui que nous avoo 
la rédemption par son sang, m 
voir, la rémission des péch^ se 
Ion les richesses de sa grâce, . 

8 Qu^il a répandue avec a 
bondance sur nous, par toitU 
sorte de sagesse et d'intelli 
gence ; 

9 Nous ayant fait connoîtn 
le secret de sa volonté, par m 
effet de sa bienveillance^ «^ 
qu^il Tavoit auparavant résoli 
en soi-même } 

10 Afin que quand les temsdt 
la dispensation de sa grâce se 
roient accomplis, il réunît tôt 
tes choses en Christ, tant ce qa 
est dans les cieux, que ce qui et 
wx la terre. 

W Ottl «ix\Qk\ voisÂ f(iM non 
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ité prédeatÎDéSf suivant 
utioD de celui qui fait 
:;hoses selon son bon 

fin que nous servions à 
g;e de sa «gloire, nous qui 
es premiers espéré en 

t vous éUt aussi en lui, 
oir entendu la parole de 
§, qui Mt P Evangile de 
lut ; et a/ant cru en lui, 
ez été scellés du Saint- 
ui avoit été promis ; 
^equel est un gage de 
éritage, jusqu^à l'entière 
:ion de ceux qu^il s'est 
à la louange de sa 

'est pourquoi, ayant aus- 
idu parler de la foi que 
'.s en notre Seigneur Je- 
de votre charité envers 
Saints ; 

e ne cesse de rendre des 
ie grâces pour vous, fai- 
ntion de xous dans mes 

Qo que le Dieu de notre 
r Jésus-Christ, le Père 
e, vous donne l'esprit de 
et de révélation, par sa 
sance ; 

tu'il éclaire les yeux de 
prit, afin que vous con- 
quelle est l'espérance à 
vous êtes appelés, et 
sont les richesses de la 
e son héritage dans les 

t quelle est l'infinie gran- 
i sa puiîrsance envers 
li croyons par l'efficace 
^rtu toute puissante ; 
l'il a déployée en Christ, 
t l'a ressuscité des morts. 
Va fait asfieoir à sa droite 

lieux célestes ; 
u-dessus de toute prin- 
, de toiUe puissance, de 
ignité, de toute domina- 

de tout nom qui peut se 
V non seniement dans C€ 
S4* 



siècle, mais aussi dans celai qui 
est à venir. 

22 Et il a mis toutes choses 
sous ces pieds, et l'a étabU sur 
toutes choses pour être le chef 
de l'Eglise, 

23 Qui est son corps, et l'ac- 
complissement de celui qui ac- 
complit tout en tous. 

CHAPITRE II. 

Description de H^homme irrigif 
ntrk^ et de la vivification en 
JéstU'Christ, 

VOLTS étiez morts dans vo» 
fautes et dans vos péchés, 

2 Dans lesquels vous avec 
vécu autrefois, selon le train de 
ce monde, selon le prince de la 
puissance de l'air, qui est l'esprit 
qui agit maintenant dans les en- 
fans de rébellion, 

3 Du nombre desquels aussi 
nous étions autrefois, vivant 
selon nos passions chamell«s, 
accomplissant les désirs de la 
chair et de nos pensées ; et 
nous étions naturellement dès 
enfans de colère comme les au- 
tres., 

4 Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde, par sa grande cha- 
rité, dont il nous a aimés, 

5 Lorsque nous étions morts 
dans nos fautes, nous a vivifiés 
ensemble avec Christ, par la 
grâce duquel vous êtes sau- 
vés ; 

6 Et il nous a ressuscites en- 
semble, et nous a fieiit asseoir en- 
semble dans les lietuc célestes en 
Jé5Us.Christ ; 

7 Afin qu'il fît connoître dans 
les siècles à venir les immenses 
richesses de sa grâce, par la 
bonté dont il a usé envers nous 
en Jésus-Christ. 

8 Car vous êtes sauvés par 
grâce, par la foi ;' et cela ne 
vient pas de vous, c'^est un don 
de Dieu ; 
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OQirrei, afin que penonne ne te 
glorifie. 

10 Car nous lommes son on- 
▼rag«, ayant été créés en Jésus- 
Christ pour les bonnes oeuvres, 
pour lesquelles Dieu nota a 
préparés, afin que nous y mar- 
chions. 

11 C^est pourquoi souvenez- 
vous que vous çut iUtz autrefois 
Gentils dans la chair, et qui 
éties appelés iDcireoncis, par 
ceux qu^on appelle ctrconcû, à 
êautt de la circoncision faite 
dans la chair par la main des 
hommes. 

12 Vous étiez en ce tems-là 
•ans Christ, séparés de la ré- 
publique dMsraêl, étrangers par 
rapport aux alliances et aux 
promesses, n^ajrant point d^espé- 
rance, et éivnt san» Dieu dans 
le monde. 

13 Mais maintenant, étant en 
Jésus-Christ, vous qui éliez au- 
trefois éloigné», vous avez été 
rapprochés par le sang de Christ. 

14 Car e*est lui qui est notre 
paix, et qui des deux peuples 
h* en a fait gu^un, en abattant le 
mur de séparation ; 

15 Ayant détruit par sa chair 
la anue de hur inimitié, qui étoit 
la loi des préceptes, laquelle 
consistait en des ordonnances, 
afin qife des deux peuples il for- 
mât en lui-mêoie un seul hom- 
me nouveau, après avoir fait la 
paix. 

16 Et qu^il les réconciliât les 
uns et les autres avec Dieu, par 
sa croix, pour ne faire qu'Hun 
•seul corps, ayant détruit par elle 
^inimitié. 

17 Ainii il est venu annoncer 
la paix, à vous qui étieg loin, et 
à ceux qui ètoient près. 

18 Car c^est par loi que nous 
avons, les uns et les autres, ac- 
cès auprès du Père dans un 
même esprit. 

/P Ainfij ynnn n^è^es plus (\eR 
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hors, mail «otu iiês € on cî tey< i i 
des Saints, et des dcaeitiqiiei 
de Dieu ; 

20 Etant un éâ^ee bât} sur k 
fondement des Apôtres et des 
Prophètes, Jésoft-Christ lui-nè- 
me étant la pierre de Pangle ; 

21 Sur qui tout Pédifice, posé 
et lié dans toutea aet paitieii 
s'élève pour être un templa coo» 
sacré au Seigneur ; 

22 Par qui vous êtes enitét 
dans la structure de cet édifice, 
pour être la maison de Dieu en 
esprit. 

CHAPITRE III. 

Vocation des Gentils^ et grande» 
incompréhensible de tamourie 
Jisus'Christ envers son Eglin* 

C'EST à cause de cela que 
moi, Paul, je suis prisonnier de 
Jésus-Christ pour vous, les Gen- 
tils. 

2 Car vous avez sans doute 
appris quelle est la dispensation 
de la grâce de Dieu, qui m'a 
été donnée pour vous ; 

3 Et que cUst par révélation 
que Dieu m'a fait connoître ce 
mystère, comme je viens de 
vous récrire en peu de mots. 

4 Par où vous pouvez cou* 
noStre en le lisant, queUe est 
l'intelligence que j'ai du mys- 
tère de Christ ; 

5 JMysttre qui n'a point été 
découvert aux enfans des hom* 
mes dans les tems passés, com- 
me il a été révélé dans ce tems- 
ci, par l' Esprit, à ses saints 
Apôtres et aux Prophètes ; 

6 Qm est^ que les Gentils sont 
cohéritiers, qu'ils font un même 
corps, et qu'ils participent à la 
promesse que Dieu a faite en 
Christ, par l'Evangile ; 

7 Duquel j'ai été fait le Mî-, 
nistre, par un don de la grâce de 
Dieu, qui m'a été donnée par 
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iiiée, à moi mii sois le moin- 
de tous les SaînU, pour an* 
icef parmi les Gentils les 
ti«Me« incompréhensibles de 
rist ; 

I Et povr mettre en évidence 
vant tous 2e# hommes^ qaellc 
^ la dispensation du mystère 

I a été caché de toot tems en 
«a, qui a créé toutes choses 
T Jésus-Christ* 

10 Afin que la sagesse de 
iea, qvi e*l infiniment diverse, 
it maintenant manifestée par 
Sglise aux principautés et aux 
lissances dans les littix ce- 
Btes ; 

I I Selon le dessein qu'ail avoit 
mU de tout tems, tt qu^il a 
lécuté par Jésus-Christ notre 
iigneur ; 

12 En qui nous ayons la liber- 
de nous approcher de Dieu 

rec confiance, par la foi qtte 
tus avûn» en loi. 

13 C^est pourquoi je vouf prie 
* ne vous point décourager, à 
luse des afflictions que je smif- 
f. pour vous, ce qui fait votre 
:>ire. 

14 (?t»t pour ce sujet çue je 
chis les genoux devant le 
^re de notre Seigneur Jésus- 
irist ; 

15 Duquel toute la famille 
ït €»t dans les cieux et sur la 
rre tire son nom ; 

16 Afin que, selon les riches- 
B de sa gloire, il vous accorde 

^&M d'être puissamment for- 
iés par son Esprit dans Tbom- 
e intérieur ; 

17 En sorte que Christ habite 
ins vos cœurs par la foi ; 

18 Et qu'hâtant enracinés et 
ndés dans la charité, vous 
lissiez comprendre, avec tous 
s Saints, quelle en e»l la lar- 
lur, la longueur, la profon- 
ïuc, et là hauteur ; 

19 Et connoStre Tamour de 
brist, qui surpasse fouie con- 
HSKaBce ; afin que vous soyez 



remplis de toute la plénitude 
de* dons de Dieu. 

30 Or, à celui qui par la 
puissance qui agit en nous peut 
faire infiniment plus que tout ce 
que nous demandons et que nous 
pensons, 

21 A lui soit rendue la gloire 
dans TEglise, par Jésns-Christ, 
dans tous les âges aux siècles 
des siècles* Amen. 

CHAPITRE IV. 

Exhortation à Vunion en Clmst^ 
contre la corruption du siècle. 

JE vous prie donc, moi qui 
suis prisonnier pour le Seigneur, 
de vous conduire d'une manière 
digne de la vocation que Dieu 
vous a adressée ; 

2 Avec toute sorte d^homilité 
et de douceur, avec un esprit 
patient, vous supportant les uns 
les autres avec charité ; 

3 Ayant soin de conserver 
Punité de Tesprit par le lien de 
la paix. 

4 // n'y a çu'un seul corps et 
un seul esprit, comme vous êtes 
appelés à une seule espérance, 
par votre vocation à VEvangile, 

5 n n'y a çii'un seul Seig- 
neur, une seule foi, un seul bap- 
tême ; 

6 Un seul Dieu et Père de 
tous, qui est au-dessus de tous 
et parmi tous, et en vous tous* 

7 Mais la grâce est donnée À 
chacun de nous, selon la mesure 
du don de Christ. 

8 C'est pourquoi il est dit : 
Etant monté en haut, il a mené 
captive une grande multitude de 
captifs, et il a distribué des dons 
aux hommes. 

9 Or, que veut dire cela. 
Qu'il est monté ; si ce n'e<< 
qu'auparavant il étoit descendu 
dans les parties les plus basses 
de la terre ? 

10 Celui qui étoit descendit. 
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dessus tous les cieox, afin qu'il 
remplît toutes choses. 

11 Lui*fDênie donc a donné 
les uns pour être Apôtres, les 
autres pour éire Prophètes, les 
autres pour être Evangélistes, et 
les autres pour être Pasteurs et 
Docteurs ; 

12 Pour l^assemblage des 
Saints, pour Pœuvre du minis- 
tère, pour rédiûcation du corps 
de Christ ; 

13 Jusqu^à ce que nous soyons 
tous parvenus à Punité de la foi 
et de la connoissance du Fils de 
Dieu, à Vèiat (fbomme fait, et 
à la mesure de la stature par- 
faite de Christ ; 

14 Aûu que nous ne soyons 
plus des enfans, ni flottans et 
emportés par le vent de toutes 
sortes de doctrines, par la trom- 
perie âen hommes, et par Padres* 
se quHU ont de séduire artifi- 
cieusement ; 

15 Mais afin çize, suivant la 
vérité avec la charité, nous 
croissions en toutes choses dans 
celui qui est le Chef, tavoir^ 
Christ. 

16 Duquel tout le corps bien 
proportionné et bien joint ; par 
la liaison de ses parties qui 
communiquent les unes aux au- 
tref, tire »on accroissement, se- 
lon la force qu^il distribue dans 
chaque membre, afin qu^ii soit 
édifié dans la charité. 

17 f^oici donc ce que je vous 
dis, et que je roui déclare de la 
part du Seigneur^ c^ett de ne 
vivre plus comme le reste des 
Gentils, qui suivent la vanité de 
leurs pensées ; 

18 Ayant leur esprit obscurci 
de ténèbres, et étant éloignés 
de la vie de Dieu, à cause de 
l'ignorance qui est en eux, 
par Pendurcissement de leur 
cœur ; 

19 Qui, ayant perdu tout sen- 
Haenf, se sont abandonnés à 
^ di&soiution, pour conu&eUie 



toutes sortes d'impuretés, arce 
une ardeur insatiable, 

20 Mais ce n*eêt pas aimi 
que TOUS avex appris Jtm* 
Christ ; 

21 Au moins ai vous Tavei 
écouté, et «t, conformément à 
la «vérité qu'il a enseignée, tobi 
avez appris de lui ; 

22 A vous dépouiller, {Mur 
ce qui est de votre conduite pré* 
cédente, du vieil homme qaiie 
corrompt par les convoitises qâ 
séduisent ; 

23 A être renouvelés dam 
votre esprit et dans votre en* 
tendement ; 

24 Et à vous revêtir da nou- 
vel homme, créé à Vima^e ie 
Dieu, dans une justice et une 
sainteté véritable. 

25 C'est pourquoi, r^onçant 
au mensonge, que chacun de 
vous parle en vérité à son pro- 
chain ; car nous sommes mem- 
bres les uns des autres. 

26 Si vous vous mettes, en 
colère, ne pèches point ; qne 
le soleil ne se couche point sur 
votre colère ; 

27 Et ne donnes point de 
- lieu au Diable. 

28 Que celui qui déroboit ne 
dérobe plus ; mais qu'il s'oc- 
cupe plutôt à travailler de tes 
mains à de bonnes choses, afin 
qu'il ait de quoi donner à celai 
qui est dans le besoin. 

29 Qu'il ne sorte de votre 
bouche aucune parole désbon- 
nète ; mais que vos discours 
servent a l'édification, erqo'ik 
communiquent la grâce à ceux 
qui Us entendent. 

30 Et n'attristez point le Saint 
Esprit de Dieu, par lequel vous 
avez été scellés pour le jour de 
là rédemption. 

31 Que toute aigreur, toute 
animosité, toute colère, tonte 
crierie, toute médisance, ti 
toute malice, soient bannietdv 

iiu!iÀA^ ^<^ N^>aa» 
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lis soyez bons les uns 
autres, pleins de corn- 
ous pardonnant les uns 
s^ comme Dieu vous a 
lonné par J^na-Cbrist. 

HAPITRE V. 

] vie sainte. Union dea 
s avec JUus'Christ, 

é donc les imitateurs 
comme seê enfans bien- 

archez dans la charité, 
que Christ, qui nous 
et qui s^st offert lui- 
Dieu pour nous, com« 
blation et une victime 
i odeur. 

la fornication, ni au- 
ureté, ni ravarice, ne 
s même nommées par- 
comme il convient à 

mcune parole déshon- 
bouffonnerie, ni plai* 
qui sont des choses 
s ; mais qu^on y en/en- 
des actions de grâces. 

vous savez qu'aucun 
ir, aucun impudique, 
avare, qui est un ido- 
i part à Pbéritage du 
de Christ et de Dieu, 
personne ne vous se- 
r de vains discours ; 
i cause de ces choses- 
colère de Dieu vient 
fans rebelles, 
ez donc point de part 

vous étiez autrefois 

mais à présent vous 

ère dans le Seigneur ; 

donc comme des en- 

imière. 

e fruit de PEsprit con- 
>ute sorte de bonté, de 
: de vérité ; 

aminant ce qui est 
lu Seigneur. 
Payez aucune part aux 
fructuemea des ténè- 



bres; maïs plutôt condamnez- 
les, 

12 Car il est même déshon- 
néte de dire ce qu^ils font en 
secret. 

13 Mais toutes ces choses, 
étant condamnées par la lumi- 
ère, sont manifestées ; car c^est 
la lumière qui manifeste tout. 

14 C^est pour cela qu*ï\ est 
dit : Réveilie-toi, toi qui dors, 
et te relève d'entre les morts { 
et Christ t^éclairera, 

15 Prenez donc garde à vous 
conduire avec circonspection, 
non comme des gens dépourvus 
de sagesse, mais comme des 
personnes saj^es ; 

16 Rachetant le tems, car les 
jours sont mauvais. 

17 C^est pourquoi ne sojez 
pas sans prudence, mais corn* 
prenez bien quelle est la volonté 
du Seigneur. 

18 Ne vous enivrez point àt 
vin, dans lequel il j a de la dit- 
solution, mais soyez remplis de 
PEsprit ; 

19 Vous entretenant par des 
psaumes, par des hymnes, et 
par des cantiques spirituels ; 
chantant et psalmodiant de votre 
cœur au Seigneur ; 

20 Rendant touiours grâces 
pour toutes choses à Dieu notre 
Père, au nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

21 Soumettez-vous les uns aux 
autres dans la crainte de Dieu 

22 Femmes, soyez soumises 
à vos propres maris, comme au 
Seigneur ; 

^ Parce qoe le mari est le 
chef de la femme, comme 
Christ est aussi le chef de PE- 
glise, qui est son corps, dont il 
est le Sauveur. 

24 Comme donc PEglise est 
soumise à Christ, que les fem- 
mes le soient au9si à leurs pro- 
pres maris en toutes choses. 

26 Vpus^ maris^ aimez vos 
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aîmé PEglite, et t^eit livré lui- 
Biéiue pour elle ; 

26 Afin qu^il la sanctifiât, 
Après ravoir nettojée en la la- 
yant d^eau, et par sa parole ; 

27 Pour la faire paroître de-' 
▼ant lui une Eglise glorienee, 
n^ayant ni tache, ni ride, ni rien 
de semblable ; mais étant sainte 
et irrépréhensible. 

28 C^est ainsi çue les maris 
doivent aimer leurs femmes, 
comme leurs propres corps. 
Celui qui aime sa femme s^aime 
soi-même. 

29 Car personne n^a jamais 
hoï sa propre chair ; mais il la 
nourrit et Pentretient, comme 
le Seigneur {e faii à Pégard de 
TEglise : 

30 Parce que nous sommes 
les membres de son corps, de 
sa chair et de ses os. 

31 C^est pourquoi Tbomme 
quittera son père et sa mère, 
pour s^attacher à sa femme ; et 
les deux ne seront çu^une seule 
chair. 

32 Ce mystère est grand ; je 
dis cela^ par rapport à Christ et 
à PEglise. 

33 Ainsi, que chacun de vous 
aime sa femme comme lui- 
même, et que la femme respecte 
son mari. 

CHAPITRE VI. 

Devoir* domettique» ; tombât 
epirituel de» Fidèles^ et leur» 
armes, 

ENFANS, obéissez à vos 
pères et à vo't mères, selon le 
Seigneur ; car cela est juste. 

2 Honore ton père et ta mère, 
(c^est le premier commande- 
ment qui ait une promesse.) 

3 Afin que tu sois heureux, et 
que tu vive longtems sur la terre. 

4 Et vottf, pères, n^aigrissez 
point ro8 enfans ; mais élevez- 
ie» ea les instruisant et en les 

nrertissSLDt selon le Seigu^î* 
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5 Serviteurs, obéissez STee 
crainte et tremblement, et duu 
la simplicité de votre cœur, à 
ceux qui »tmt voê maîtres selon 
la chair, comme à Christ ; 

6 Ne les servant pas «tJe- 
ment sous lenrs yeux, comme n 
vou» ne pen»ies qu^k plaire au 
hommes ; mais faisant de bon 
cœur la volonté de Dieu, comiDe 
serviteurs de Christ ; 

7 Servant avec afiTection le 
Seigneur, et non pas seulenunt 
les hommes ; 

8 Sachant que chacun, soit 
esclave, soit libre, recevra da 
Seigneur selon le bien qu^il aura 
fait. 

9 Et vota, maîtres, usez-en 
de même envers eux, et modé- 
rez les menaces ; sachant que 
vous avez aussi bien qu^eux le 
même Maître dans le ciel, et 
que devant lui il n^y a point d^ac* 
ception de personnes. 

10 Au reste, mes Frères, for- 
tifiez^vous dans le Seigneur, et 
par sa force toute-puissante. 

11 Revêtez-vous de tontei 
les armes de Dieu, afin que vous 
puissiez résister aux embûches 
du Diable. 

12 Car ce n^est pas »euUment 
contre la chair et le sang que 
nous avons à combattre ; mais 
c'^e»t contre les principautés, con- 
tre les puissances, contre les 
princes des ténèbres de ce 
siècle, contre les esprits malins 
qui »ont dans les airs. 

13 C^est pourquoi prenes 
toutes les armes de Dieu, afin 
que vous puissiez résister dans 
le mauvais jour, et qu'ayant 
tout surmonté vous demeuriez 
fermes. 

14 Sovez donc fermes ; ayant 
la vérité pour ceinture de vos 
reins, et étant revêtus de la 
cuirasse de la justice ; 

15 Et ayant pour chaussure 
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16 Prenant par-dessus tout 
«êZa, le bouclier de la foi, par le 
-snoyen, duquel vous puissiez 
éteindre tous les traits enflam- 
més du malin. 

17 Prenez aussi le casque du 
«alat, et Pépée de l'esprit, qui 
est la parole de Dieu ; 

18 Faisant en tout tems par 
Pesprit toutes sortes de prières 
et de supplications ; veillant à 
cela avec persévérance, et priant 
pour tous les Saints ; 

19 Et pour moi en particulier^ 
afin que LHeu me donne la grâce 
de parler librement et avec har- 
diesse, pour faire connoStre le 
mystère de PEvangile. 

20 Pour lequel je fais la fonc- 
tion d^arobassadeur dans les 
chaînes, afin, dis-jey que j^en 



parie avec hardiesse, oomme Je 

dois en parler. , 

21 Or, afin que vous sachiez 
aussi mon état, et ce que je 
fais, Tjrchique, n»tre Frère bien- 
aimé, et fidèle ministre du 
Seigneur, vous informera de 
tout. 

22 Je vous Pai envoyé exprès, 
afin que vous appreniez quel est 
notre état, et qu'il console vos 
cœurs. 

23 Que la paix et la charité, 
avec la foi, anent avec tout les 
Frères, de la part de Dieu le 
Père et du Seigneur Jésus- 
Christ ! 

24 Que la grâce soit arec tous 
ceux qui aiment notre Seig- 
neur Jésus-Christ avec pureté ! 
Amen. 



EPITRE DE S. PAUL, APOTRE, AUX PHI- 

LIPPIENS. 

qui a commencé cette bonne 
œuvre en vous, la perfectionnera 
jusqu^au jour de Jésus-Christ. 

7 11 est bien juste que j^aia 
ce sentiment de vous tous ; car 
je vous ai dans mon cœur, par- 
ce que vdus avez tous pris part 
à la grâce qui m^a Uè donnée 
dans mes liens, et dans la dé- 
fense et la confirmation de P£- 

' vangile. 

8 Aussi Dieu m^est témoin 
que je vous chéris tous d^une af- 
fection cordiale de Jésus-Christ. 

9 Et ce que je lui demande, 
c'^est que votre charité augmente 
de plus en plus, avec la connois- 
sance et toute sorte dMntelli- 



CHAPITRE L 

Jlffeetion de VJipôtre entera le» 

Philippienê^ et fruit de tes af- 

Jlictions, Christ lui est gain, 

PAUL, et Timothée, servi- 
teurs de Jésus-Christ, à tous 
les Saints en Jésus-Christ qui 
sont à Philippes, aux Evêques 
et aux Diacres. 

2 Que la grâce et la paix 
vous soient données de la part de 
Dieu notre Père, et de Jésus 
Christ notre Seigneur ! 

3 Je rends grâces à mon 
Dieu, toutes les fois que je me 
souviens de vous ; 

4 Priant toujours pour vous 
tous avec joie, dans toutes les 
prières que je fais ; 

è A cause de votre attache- 
ment à PEvangile, depuis le pre- 
mier jour que vous Vaves reçu 
jui>q<l^à maintenant ; 

â Etant persuadé que celui 
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gence ; 

10 Pour bien discerner la 
différence des choses ; afin que 
vous soyez purs, et que vous 
marchies sans broncher, jus- 
qu'au jour de Jé^Mj-Christ ; 

11 Etant remplis \pac Jésus- 
Chriât des lt\ù\a ^^ \^ \^ssJCv^^^ 
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mU nrvtni à la gloire et à la 
louange de Dieu. 

12 Or, mei Frèret, je loii- 
haite qae tous sachiez que ce 
qui nï'ett arrivé a même contri- 
bué aux progrès de TEyan- 

gile; 

13 Ensorte que les liens que 
je porte à cause de Jésus- 
Christ, ont été rendus célèbres 
dans tout le Prétoire, et par-tout 
ailleurs ; 

14 Et plusieurs de nos Frères 
en notre Seigneur, étant en- 
couragés par mes liens, osent 
annoncer la parole plus hardi- 
ment et sans crainte. 

15 Ileit vrai que quelques*uns 
annoncent Christ;: par envie et 
dans un esprit de contention ; et 
d^autres le font avec une inten- 
tion sincère. 

16 Les uns annoncent Christ 
dans un esprit de contention et 
non pas purement, croyant 
ajouter un surcroît d'affliction à 
mes liens. 

17 Mais les autres le font par 
affection, sachant que je suis 
établi pour la défense de PEvan- 
gile. 

18 Mais quoi ! de quelque 
manière que ce soit, soit par un 
zèle apparent, soit avec sincéri- 
té, Christ est toujours annoncé ; 
c'est de quoi je me réjouis, et 
je m'en réjouirai toujours. 

19 Car je sais que cela tour- 
nera à, mon salut par vos priè- 
res, et par le secours de l'Esprit 
de Jésus-Christ. 

20 Selon ma ferme attente, 
et l'espérance que fai de ne re- 
cevoir aucune confusion en rien ; 
mais que parlant avec hardiesse, 
Christ qui a toujours été glorifié 
dans mon corps, le sera encore 
à présent soit par ma vie, soit 
par ma mort. 

(21 Car Christ est ma vie, «t 
la mort m^est an gain. 
22 Or^ s'il m^est avantageux. 
^« virre daaB et corps, et ce que 



je dois aovliaiter, <*ei< utpâ'ft 
ne sais pas, 

, 23 Car Je suit pressé te 
deux c6lh^ mon désir élaiit âe 
partir de ce momie, et d'èbe 
arec Christ, ce qui me «eritf 
beaucoup meilleur. 

24 Mais il eH phis néoessaiie 
pour vous, que je demeure dani 
ee corps, 

25 Et je soi» persuadé tfueji 
demeurerai, et tnémt que je d^ 
meurerai quelque tems arec 
vous pour votre avanceaient 
dans la foi, et peter reire joie, 

26 Afin que vons avez en moi 
un sujet de vous glorifier de phn 
en plus en Jésus-Christ lonqne 
Je serai de retour auprès de Ton. 

27 Conduisez-vous seuleneot 
d'une manière digne de l'Evan- 
|ile de Christ, afin que, soit que 
je vienne vous vonr, soit que 
je sois absent, j'entende toi* 
jours dire de vous, que vous per- 
sistez à combattre pour la foi 
de l'Evangile, avec un même es- 
prit et un même courage, sans 
être intimidés en aucune ma- 
nière par tos adversaires. 

28 Ce qui est pour eux une 
preuve de leur perdition, mail 
pour vous une preuve de rofre. 
salut ; et cela, de la part de 
Dieu. 

29 Parce qu'il vous a fait la 
grâce par rapport à Jisut- 
Christ, non-seulement de croire 
en lui, mais encore de sooffirir 
pour lui ; 

30 En soutenant le néne 
combat où vous m'avez vu, et 
où vous apprenez que je suis 
encore. 

CHAPITRE IL 

Exhortation à Vunion en Christ, 

S^JL y a donc quelque conso- 
lation en Christ, s'tZ y a quelque 
fto\)\«i%^u\«tv\ do^us la charité, 

«X <pMlq^ c^Ui'^iÀv^^v 
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2 Rendez ma joîc parfaite» 
btant en bonne inteUigence, 
^yant uoe même cfaarké, étant 
aieti unit ensemble, ayant les 
néanes eentimeas. 

3 JVe faites rien par «m eêpni 
de contestation, ni par --Tfthie 
gioifl« ; mais que cbacmi de 
vous regarde les autres, par hu- 
milité, Mminu plus çxcellens 
que soÎHDéme. 

4 Ne regardes pas seulement 
obiiciin à Totre inUrét particu- 
lier ; mais oyes aussi égard à 
celui des autres. 

5 Ayez les mêmes sentimens 
qoe Jéflus-Cbrist a eus ; 

6 Lequel étant en forme de 
I>ieu, n'a point regardé comme 
une usuipation d^étre égal à 
Dieu ; 

7 Maie il s^est anéanti eoi- 
aéme, en prenant la forme de 
serviteur, et se rendant sembla- 
ble auK hommes : 

8 Et ayant para comme un 
homme, il s^est abaissé lui- 
même, s*étant rendu obéissant 

jasqu^à la mort, même jusqu'*k 

ia mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi Dieu 
l'a souverainement élevé, et lui 
^ donné un Nom qui eêt ao-des- 
aua de tout avire nom ; 

10 Afin qu'au Nom de Jésus 
tout ce qui est dans les cieux, 
et sur la terre^ et sous la terre, 
]^cbi8se le genou : 

11 Et que toute langue con- 
fesse que Jésus-Christ est le 
Seigneur, à la gloire de Dieu le 
Jrepe. 

12 Ainsi, mes bien-aimés, 
oomme vous avec toujours obéi, 
travaillez à votre salut avec 
crainte et tremblement, non- 
seulement comme vous a^)es fait 
en ma présence, mais beaucoup 
plus en mon absence. 

13 Car c'est Dieu qui pro- 
duit en vous et la volonté et 
l'exécution, seJoii sa bienveii- 

S5 



14 Faites louter-ehoaea sans 
murmures et tans disputes.; 

15 Afin que vous soyei sans 
reproche, sans tache, Knfans de 
Dieu, irrépréhensibles an milissi 
de la race dépravée et pervemef 
parmi laquelle vous briUez cofli^ 
me des flambeaux dans le moa- 

^e, y portant la parole de vie ; 

lé En sorte qu'au jour de 
Christ, je puisse me glonfier de 
n'avoir point cooru en vain, ni 
travaillé en vain. ^j^ 

17 Et si même je^K d^as- 
persion sur le sacrifice et l'of- 
frande de votre foi, j'en ai de' la 
joie, et je m'en réjouis avec to«s 
tous. 

iS Vous, aussi de même, ayez- 
en de la joie et vous en réjouis- 
sez avez moi. 

19 Or, j'espère qu'avec U 
grâce du Seigneur Jésus, je vous 
enverrai bientôt Timothée, afin 
que j'aie plus de courage lorsque 
j'aurai appris votre état. 

20 Car je n'ai personne d'une 
pareille affection, ni qui s'inté- 
resse ftius sincèrement à ce qui 
vous regarde. 

21 Parce que tcus cherchent 
leurs propres iniérêf^^ tt non 
ceux de Jésus-Christ. 

22 Mais vous savez qu'il est 
éprouvé, et qu'il a servi avec 
moi dans l'Evangile, comme «o 
file- qui seré -ton Père, 

23 J'espère donc «sur l'en- 
voyer, dès que j'aurai vu l'état 
de mes affaires. 

24 Et je m'assure au Seig^ 
neur, que j'irai aussi moi-même 
V9U9 votr bientôt. 

25 Mais j'ai cru quHl liait 
nécessaire de vous envoyer pré- 
êenttment Epaphrodite notre 
Frère, qui est le compagnon de 
mes travaux et de mes combats, 
qui a été envoyé de votre part, 
et qui m'avoit secouru dans mes 
besoins. 
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peiii« de ce que tous aviez ap- 
pris quMl avoit été malade. 

27 En effet, il a été malade, 
et même près de la mort ; mais 
Dieu a eu pitié de loi ; et non- 
seulement de lui, mais aussi de 
moi, afin que je n^eusse pas tris- 
tesse sur tristesse. 

28 Je Tai donc envoyé arec 
â^autant plus d^empressement, 
afin qu^en le revoyant vous ayez 
de la joie, et que j^aie moins de 
tristessafl^ 

29 Rffi^ez-le donc en noire 
Seigneur, avec toute iorte de 
joie ; et honorez ceux qui sont 
tels que lui, 

30 Car il a été près de la 
mort pour le service de Christ, 
ayant exposé sa vie pour sup- 
pléer aux services que tous ne 
pouviez pas me rendre vous- 
mêmes. 

CHAPITRE IIÎ. 

Renoncement à toutes chotetpour 
JésuS'Christ, 

AU reste, mes Frères, ré- 
jouissez-vous au Seigneur. Je 
ne me lasse point de vous écrire 
les mêmes choses, et c^ett votre 
sûreté. 

2 Donnez-vous de garde des 
chiens ; donnez-vous de garde 
des mauvais ouvriers ; donnez- 
vous de garde de la fausse cir- 
concision. 

. â Car c^est nous qui sommes 
la vraie circoncision, nous qui 
servons Dieu en esprit, qui nous 
glorifions en, Jésus-Christ, et qui 
ne mettons point notre confiance 
en la chair. 

4 Ce n'est pas que je ne 
^usse aussi me confier dans la 
chair : Si quelqu^un croit qu'il a 
sujet de se confier en la chair, 
j'en ai encore davantage : 

5 Mol qui ai été circoncis le 
ba'itjème jour, qui suis de la 

race d'/sraél, de la tribu àe 
BenJaiDÎn, Hébreu, descendu de» 
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Hébreux, Pharisien en ce (ju 
regarde la Loi ; 

6 A l'égard du eèle, ayant 
persécuté l'Eglise ; à Tégard de 
la justice de la Lioi, étant sans, 
reproche. 

7 Mais ce qui m'étoit alors un 
gain, je l'ai regardé comme une 
perte, à cause de Christ. 

8 Et même je regarde toutes 
les autres choses com^ne ooe 
perte, en comparaison de l'ex- 
cellence de la connoissance de 
Jésus-Christ, mon Seigneur, 
pour qui je me suis privé de 
toutes ces choses ; et je ne la 
regarde que combine des ordures, 
pourvu que je gagne Christ ; 

9 Et que je sois trouvé en 
lui, ayant, non la justice qui me 
venoit de la Loi, mais celle qui 
vient de la Foi en Christ, satoir^ 
la justice qui vient de Dieu par 
la Foi ; 

10 Afin que je le connoisse, 
et l'efficace de sa résurrection, 
et la communication de ses 
souffrances, me rendant confor- 
me à lui dans sa mort ; 

1 1 Pour parvenir, si je pnis, 
à la résurrection des morts ; 

12 Non que j'aie déjà atteint 
le &u/, ou que je sois déjà par- 
venu à la perfection ; mais je 
fais mes efforts pour y parvenir ; 
et c'est pour cela aussi que Jé- 
sus-Christ m'a pris à lui. 

13 Mes Frères, pour moi je 
ne me persuade pas d'être en- 
core parvenu au but ; 

14 Mais ce que je fais e\it 
qu'oubliant les choses qui soni 
derrière m^i^ et m'avançant 
vers celles qui sont devant mot, 
je cours vers le but, vers le prix 
de la vocation céleste de Dieu 
en Jésus-Christ. 

15 Nous tous donc qui som" 
mes parfaits, ayons ce même 
sentiment ; et si vous pensez 
autrement. Dieu vous fera cou- 
T\q\Vx% ç^ qu'il en est» 
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ègle, dans les choses à la 
tnnoissanee desquelles nous 
Dmmes parvenus, et sojods unis 
Dsemble. 

17 Soyez tous mes imitateurs, 
tes frères, et regardez à ceux 
ui se conduisent suivant Je 
lodèle que vous »vez en nous. 

18 Car, il y en a plusieurs qui 
nt une telle conduite, que je 
ous ai dit souvent, et que je 
ous le dis encore uiaintenant 
n pleurant, qu'ails sont ennemis 
le la croix de Christ : 

19 Dont la fin sera la perdi- 
ion, qui ont leur ventre pour 
)ieu, qui mettent leur gloire 
lans ce qui est leur confusion, et 
[oi attachent leurs affections 
ux choses de la terre. 

20 Mais pour nous, nous nous 
ouduisous comme étant bour- 
eois des cieux, d^où nous at- 
^ndons aussi le Sauveur, le 
eigneur Jésus-Christ ; 

21 Qui transformera notre 
orps vil, pour le rendre con- 
>niie à son corps glorieux, par 
i pouvoir qu^il a de s^assujet- 
r toutes choses. 

CHAPITRE IV, 

exhortation à la persévérance, 
Désinléressement de V Apôtre, 

C'EST pourquoi, mes très- 
hers et bien-aimés Frères, qui 
les ma joie et ma couronne, 
emeurez fermes de cette ma- 
ière en notre Seigneur, mes 
ien-aimés. 

2 Je prie Evodie, et je prie 
yntiche, d'avoir un même sen- 
ment en notre Seigneur. 

3 Je te prie aussi, mon fidèle 
oUègue, d'avoir soin d'elles, 
arce qu'elles ont combattu 
vec moi pour l'Evangile, aussi 
ien que Clément et mes autres 
ompagnons de travaux, dont 
is noms sont écrits dans le Li- 
re de vie. 

4 JléjomsseZ'VOMS toujours 



en notre Seigneur ; je tous U dis 
encore, réjouissez-vous. 

5 Que votre douceur soit con- 
nue de tous les hommes. Le 
Seigneur est proche. 

6 Ne vous inquiétez d'au- 
cune chose ; mais exposez vos 
besoins à Dieu en toutes occa- 
sions, par des prières et des 
supplications, avec des actions 
de grâces ; 

7 Et la paix de Dieu, laquel- 
le surpasse toute intelligence, 
gardera vos cœurs et vos esprits 
en Jésus-Christ. 

8 Au reste, mes Frères, que 
toutes les choses qui sont véri- 
tables, toutes les choses qui sont 
honnêtes, toutes les choses qui 
sont justes, toutes les choses qui 
sont pures, toutes les choses çui 
sont aimables, toutes les choses 
qui sont de bonne réputation, 
et où il y a quelque vertu, et 
qui sont daignes de louange, que 
toutes ces choses occupent vos 
pensées. 

9 Vous les avez apprises, re- 
çues et entendues de moi^ et 
vous les avez vues en moi ; 
faites-les aussi, el le Dieu de 
paix sera avec vous. 

10 Au reste, j'ai eu une 
grande joie en notre Seigneur, 
de ce qu'enfin vous avez fait re- 
vivre le soin que vous avez de 
moi ; à quoi vous pensiez aussi, 
mais vous n'en aviez pas l'occa- 
sion. 

11 Je ne dis pas cela par rap- 
port à mon indigence ; car j'ai 
appris à être content de l'état 
où je me trouve. 

12 Je sais être dans la pau- 
vreté ; je sais aussi être dans 
l'abond<ince : par-tout en toutes 
rencontres j'ai appris à être ras- 
sassié, et à avoir faim ; à être 
dans l'abondance, et à être dans 
la disette. 

13 Je puis tout par Christ qui 
me fortifie. 

14 î^éMi\ntt\w% ^WA VlKli\i\^^ 
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Ikit d« prtndre phii à Aoa tS- 
fliction. 

15 Voui favei bien aofsi, 
TOUS Philippienf, que lorsque 
je partis de Macédoine, et que 
j« commençai à vêus prêdier 
rErangife^ il n^jr eut aucune 
Eglise qui me donnât, ou de qui 
je reçusse quelque chose, que 
la vôtre i 

16 Et même vous m'envoy- 
âtes plus d'une fois, à Thessa- 
lonique, ié ^uoi fournir à mes 
besoins, 

n Ce n'*ett pas que je cber- 
ebe des présens, mais je cherche 
à faire abonder le fruit qui vous 
en doit revenir. 

18 J^ai donc tout reçu, et 
je sais dans Pabondance ; j^ai 
été comblé de 6ien#, en rece- 



vant d'Epapbredile ce que méÊ 
m*aD€» enmy^ comme un p«r* 
fum de bonne odeur, tl on n- 
crifîce que Dieu accepte et cm 
hti esi agréable. 

19 Et mon Dieu pourtein 
aussi à tous vos besoins, seloi 
see richesses, el avec gloire, psr 
Jésus-Cbrist. 

90 Or, à Dien^ notre Pèie mt 
gloire aux siècle des sièeki, 
Amen. 

21 Saluei fous les saints et 
Jésus-Christ : les Frères quiftiif 
avec moi vous saluent. 

22 Tous le» Saints vous m- 
hient, et principalement cen 
qui sont de la maison de Cé«r. 

23 La grâce de notre Seif- 
neur Jésus-Christ toU avec veni 
tous ! Amen. 
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CHAPITRE I. 

Foi des Cohtêiens^ et tfmffraneet 
de Paul, 

PAUL, Apôtre de Jésus- 
Christ, par la volonté de Dieo, 
et Timothée notre frère ; 

2 A no$ Frères en Christ, les 
Saints et les Fidèles qui sont à 
Colosses, la grâce et la paix 
vous soient données^ de la part 
^e Dieu notre Père, et de Jésus- 
-Christ notre Seigneur. 

3 Nous rendons grâces à 
Dieu, qui est le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, dans les 
prières que nous faisons sans 
cesse pour vous. 

4 Ayant été informés de la foi 
çue vous avez en Jésus-Christ, et 
de la charité que vous avez pour 
tous les Saints ; 

6 A cause de Pespérance qui 
roua est réservée dans le» cieuit^ 
^^ dont rouB avez ea cq^uo» 



saace par îa parole de la vérit^i 
qui est PEvangile ; 

6 Lequel est parvenu jusqa^à 
vous, de même que par tout le 
monde, où il fructifie, comme il 
fait parmi vous, depuis le jour 
que vous avez entendu parUf 
de la grâce de Dieu, et que vous 
Tavez véritablement connue ; 

7 Ainsi que vous Pavez ap- 
prise d^Epaphras, notre cher 
compagnon de service, qui eil 
un fidèle Ministre de Christ par* 
mi vous, 

8 Et qui nous a fait connoîtn 
la charité dont vous êtes anùnéi 
par le ^ainif-Esprit. 

9 C^est pour cela que, depon 
le jour que nous en avons oui 
parler^ nous ne cessons de prie) 
pour vous, et de demander qu( 
vous soyez remplis de la cou 
noissance de sa volonté, ave( 

V.o\x\.e \^ %^^%,%%ft ^\. ivui^ ViOktel 






COLOSSIENS, IL 



293 



10 Afin que vous vous cour 
uUiez d^une manière digne du 
eigneur, pour lui plaire en 
>ates choses, fructifiant pour 
>ute8 sortes de bonnes œuvres, 
t croissant dans la connois. 
Udce de Dieu ; 

11 Etant fortifiés en toutes 
lanières, par sa force glorieuse, 
our sotUentr tout avec patience, 
vec douceur et avec joie ; 

12 Rendant grâces au Père, 
ai nous a rendus capables 
'avoir part à Phéritage des 
aints dans la lumière, 

13 Et qui nous a délivrés de 
i puissance des ténèbres, et 
oiu a fait passer dans le Rojr- 
ume de son Fils bien-aimé ; 

14 £n qui nous avons la ré- 
emption par son sang, savoir^ 
ï rémission des péchés. 

15 C^est lui qui est Pimage 
u Dieu invisible, le preinier-né 
e toutes les créatures. 

IG Car c^est par lui ^u^ont été 
'éées toutes les choses qui sont 
ans les cieux et sur la terre, 
s visibles et les invisibles ; soit 
s Trônes, ou les Dominations, 
I les Principautés, ou les Puis- 
inces ; tout a été créé par lui 
; pour lui. 

17 il est avant toutes choses, 
: toutes choses subsistent par 
II. 

18 Et c'eat lui qui est le chef 
a corps de PEgîise, et qui est 

commencement et le premier- 
é d^entre les morts, afin qu^il 
enne le premier raug en toutes 
iioses. 

19 Car il a plu à Dieu que 
)ute plénitude habitât en lui ; 

20 Et dt: se réconcilier toutes 
boses par lui, tant celles qui 
mt dans les cieux, que celles 
ni sont sur la terre, ayant fait 
1 pais par le sang de sa croix. 

21 Et vous., qui étiez autrefois 
oignes de Dieu, et qui étiez 
s ennemis, par vos pensées et 
ir VQf manvaisea œuvres, 

2ô* 



22 II vous a maintenant ré- 
conciliés avec lui, par le corps 
de sa chair, par sa mort, pour 
vous faire paroître devant, lui, 
saints, sans tache, et irrépréhen- 
sibles ; 

23 Pourvu que vous demeu- 
riez bien fondés et inébranlables 
dans la foi, sans abandonner ja- 
mais les espérances de PEvan- 
gile que vous avez entendu, le- 
quel a été prêché à toutes les 
créatures qui sont sous le ciel, 
et duquel moi Paul j^ai été fait 
Ministre. 

24 Je me réjouis maintenant 
dans les soufiTrances que j'endure 
pour vous ; et j^achève de souf- 
frir en ma chair le reste des 
afflictions de Christ, pour son 
corps, qui est PEglise ; 

25 De laquelle j'ai été fait le 
ministre, selon la charge que 
Dieu m'a donnée, de vous an- 
noncer pleinement la parole de 
Dieu ; 

26 Savoir, le mystère qui 
a voit été caché dans tous les 
siècles et dans tous les tems, 
mais qu'il a maintenant mani- 
festé à ses Saints ; 

27 A qui Dieu a voulu faire 
connoître quelles sont les riches* 
ses de la gloire de ce mystère 
parmi les Gentils, c'est que 
Christ est en vous, lui qui est 
l'espéfance de la gloire. 

28 C'est lui que nous annon- 
çons, exhortant tous les hom- 
mes, et les instruisant dans 
toute la sagesse, afin de les 
rendre tous parfaits en Jésus- 
Christ. 

29 C'est aussi à quoi je tra- 
vaille, combattant par sa vertu, 
qui agit puissamment en moi. 

CHAPITRE t\. 

Trésors de safience \ en Jtsu9- 
Christ et sa Croix, 

CAR je veux bien que vous 
&acb'\ez CQisbx^u iti ^^acA \^ 
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eonbat que je soutient pour 
TOUS, et pmtr ceaz qui sont à 
Laodicée, et pour tom ceux qui 
se m^ont jamais vu. 

% A611 que leurs cœurs soient 
consolés, et qu^étant liés étroite- 
Bdent ensemble par la charité, 
Ra soient enricbis d^une parfaite 
mtelligence, pour connoStre le 
mystère de notre Dieu et Père, 
et de Jinu-ChnÊi ; 

3 £n qui sont renfermés tous 
les trésors de la sagesse et de la 
science. 

4 Je TOUS dis ceci, afin que 
personne ne yous abuse par des 
discours séduisans. 

5 Car, bien que je sois ab- 
sent de corps, je suis pourtant 
arec tous en esprit ; et je me 
réjouis de voir le bon ordre 
fu*il y a parmi tous, et la fer- 
meté de Totre foi en Jéiut* 

' Christ. 

6 Comme donc tous avez 
reçu le Seigneur Jésus-Christ, 
marchez selon lui ; 

7 Etant enracinés et fondés 
en lui, et affermis dans la foi, 
selon qu^elle vous, a été enseig- 
née, y faisant des progrès, arec 
des actions de grâces. 

8 Prenez garde que personne 
ne vous séduise, par la philoso- 
phie et par de vaines subtilités, 
suivant les traditions des hom- 
mes et les élémens du nionde, 
et non pas selon Jhuê-Chrht : 

9 Car toute la plénitude de la 
Divinité habite corporellement 
en lui. 

10 Et TOUS avez tout pleine- 
ment en lui, qui est le Chef de 
toutes les Principautés et de 
fouies les Puissances. 

. 11 C^est aussi en lui que vous 
avez été circoncis d^une ciroon* 
Cision faite sans main, et qui 
corisiste à dépouiller le corps des 
péchés de la chair, es qui est la 
c/rcoJQcisîon de Christ -, 
12 Ayant été cnseveVii av%c 
iai ptur h A>aptéme, dans \eqv\«\ 



voue êtes aussi ressuscites i?ec 
Istt, par la foi q[ue «01a aces cft 
la puissance de Dieu qui Ta res- 
susciter des morts. 

13 Et lorsque tous étiez noiti 
dans vos péchés, et incircondt 
dans votre chair, il vous a viri» 
6és avec hii, vous ayant pardon- 
né toutes vos fautes. 

14 11 a effiicé Tobligation pi 
étoit contre noue, laquelle eoniis- 
luit dans les ordonnances, et 
nous étoit contraire, et il Pa en- 
tièrement annullée, en l'atta- 
chant à la croix ; 

15 Ayant dépouillé ka Pnn- 
cipautés et les Pubsances,^^ 
a publiquement exposées et 
spectacle, triomphant d'elles ntf 
cette croix, 

16 Que personne donc ne 
vous condamne au sujet du man- 
ger ou du boire, ou pour la dis- 
tinction d'un jour de Fête, on 
de nouvelle Lune, ou de Sabbatt 

17 Car ces choses n'étoient 
que Pombre de celles qui dé- 
voient veHtr, mais le corps en ut 
en Christ. 

18 Que personne ne vous 
maîtrise à son plaisir, sous pré- 
texte d'humilité, et par le culte 
des Anges, s'ingérant dans lei 
choses qu'il n'a point vue!>, étant 
témérairement enflé de son sens 
charnel ; 

19 Et ne demeurant pas atta- 
ché au Chef, duquel tout )f 
corps, bien joint par la liaison 
de ses parties, tire ce qui le fait 
subsister, et reçoit son accroisse- 
ment selon Dieu. 

âO Si donc vous êtes morts 
avec Christ, par rapport aux élé- 
mens du monde, pourquoi vous 
charge-t-on de ces préceptes, 
comme si vous viviez encors au 
monde P 

21 En vous disant : Ne maags 
point de ceci, n'en goûte point, 
n't/ louche pas. 

^% Prittçlt» <^\ vitit tous 



\ 



coLossiENs, tn. 



295 



féndh quB fur des ordonnances 
«t des doctrines bamaines ; 

S3 Lesquelles ont, à la yérilé, 
quelqtée apparence de sagesse, 
dans un culte volontaire, et 
dmn» une certaine humilité, en 
ce qu*elU9 n^épargnent point le 
oorps, et qu*elles n*9nt aucun 
égard à ce qui peut satisfaire la 
chsdr. 

CHAPITRE III. 

Devoir» domestique», 

81 donc TOUS êtes ressuscites 
avec Chrbt, cherchez les choses 
qui sont en haut, où Christ est 
assis à la droite de Dieu. 

2 AiTectionnez-TOus aux cho- 
les qui sont en haut, et non à 
celles qui sont sur la terre. 

3 Car vous êtes morts» et 
votre vie est cachée avec Christ 
en Dieu. 

4 Mais quand Christ, qui est 
votre vie, parottra, alors vous 
paroîtrez aussi avec lui dans la 
gloire. 

5 Faites donc mourir ce qui 
compose en vous Phomme ter- 
restre, la fornication, la souil- 
lure, les passions, la mauvaise 
convoitise, et Tavarice, qui est 
une idolâtrie. 

9 Car €*tit pour ces choses 
que la colère de Dieu vient sur 
les enfans de rebelUon ; 

7 Dans lesquelles aussi vous 
avez marché autrefoist, lorsque 
vous viviez dans ces vice». 

8 Mais maintenant renoncez 
à toutes ces choses, à la colère, 
à Panimosité, à la malice, à la 
médisance ; tt qu* aucune parole 
déshonnéte ne torte de votre 
bouche. 

9 Ne mentez point les uns 
aux autres, ajant dépouillé le 
vieil homme avec ses œuvres, 

10 Et ayant revêtu le nouvel 
Kommu^ qui se renouvelle par la 
connoissancc, à Pimage de celui 
qui Ta créé. 

7i Ici U Dy 9L ni GreC) ni 
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Juif, ni Circoncis, ni Incircon- 
cis, ni Barbare, ni Scjthe, ni 
Esclave, ni Libre ; mais Christ 
est toutes choses en tous) 

12 Revêtez-voiis donc comme 
les élus de Dieu, ses saints et 
ses bien-aimés, des entrailles de 
miséricorde, de bonté, d^humili* 
té, de douceur, de patience ; 

13 Vous supportant les uns 
les autres, et vous pardonnant 
les uns aux autres. Si Pun de 
tH>u# a . quelque sujet de plainte 
contre l'autre, comme Christ 
vous a pardonné, vous aussi 
useS'en de même. 

14 Mais sur-tout, soyes re» 
relus de la charité, qui est le 
lien de la perfection. 

15 Et que la paix de Dieu, à 
laquelle vous avez été appelés 
pour n^élre qu'Hun seul- corps, 
règne dans vos cœurs ; et soyez 
reconnoissans. 

16 Que la parole de Christ 
habite abondamment en voup, 
avec toute sorte de sagesf>e ; 
vous instruisant et vous exhor- 
tant les ons les autres, par des 
psaumes, par des hymnes et des 
cantiques spirituels, chantant du 
fond de vos cœurs au Seigneur 
avec reconnoissance. 

17 Et quelque chose que vous 
fassiez, soit par tas paroles, 
soit par vos actions, faites tout 
au nom du Seignear Jésus, ren- 
dant grâces par lui à Dieu notre 
Père. 

18 Femmes, soyez soumises à 
vos propres maris, comme cela 
se doit, selon le Seigneur. 

19 Maris, aimez vos femmes, 
et ne vous aigrissez point contre 
elles. 

20 Enfans, obéissez à vos 
Pères et à vos Mères en toutes 
choses, car cela est agréable au 
Seigneur. 

21 Pères, n^irritez point vos 
enfans, de peur qu^ils ne per- 
dent courage. 

22 a«tV\VçQn^ i3ti^>saKL vRw 
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tontes choses à ceux qui 9ont vot 
maîtres selon la chair, ne ser- 
vant pas seulement sous leurs 
yeux, comme #i rou* ne chtr- 
chies qu^k plaire aux hommes, 
mais faite»'le dans la simplicité 
de rotfe cœur ei dans la crainte 
de Dieu. 

23 Kt quoi que vous fassiez, 
faites-/e de bon cœur, comme 
pour le Seigneur, et non pour 
les hommes. 

24 Sachant que vous recevrez 
du Seigneur la récompense de 
rhéritage, puisque vous servez 
Christ le Seigneur. 

25 Mais celui qui agit injuste- 
ment, recevra la peine de son 
injustice ; et il n'y a point d'ac- 
ception de personnes devant 
Dieu, 

CHAPITRE IV. 

De la persévérance à prier^ et de 
la conduite Chrétienne, 

MAITRES, rendez aussi à 
vos serviteurs ce qui est de la 
justice et de Téquité ; sachant 
que vous avez aussi un Maître 
dans le ciel. 

2 Persévérez et veillez dans 
la prière, et dans les actions de 
grâces. 

3 Priez aussi pour nous, afin 
que Dieu nous ouvre la porte 
pour prêcher la parole, et pour 
annoncer le mystère de Christ, 
à cause duquel je suis dans les 
chaînes ; 

4 Afin que je Je fasse con- 
noître de la manière dont il faut 
que j'en parle. 

5 Conduisez-vous prudem- 
ment envers ceux du dehors, 
rachetant le tems. 

6 Que vos discours joî'en/ tou- 
jours accompagnés de grâce, et 
as>aisonnéâ de sel, de manière 
que vous sachiez répoudre à 
chacun comme il faut. 

7 Ty chique, notre cher frère, 
fut est un £dèle Ministre du 
^'^aeur, et qui le sert avec 



moi, vous apprendra tout ce qoi 
me regarde. 

8 Je vous l'ai envoyé exprèf, 
afin qu'il connoisse quel est votre 
état, et çu'ti console vos cœon. 

9 Je lui ai joint Onésime no/re 
fidèle et très-cher frère, qui est 
de votre pays ; ils vous inlorme- 
ront de tout ce qui st passe ici. 

10 Aristarque, qui est prison- 
nier avec moi, vous salue, et 
Marc, cousin de Baniabas, ei 
touchant lequel vous avez reçu 
des ordres ; s'il va chez vous, 
recevez-le bien. 

11 Jésus, surnommé jnste^ 
vous salue aussi. Us sont Juifs 
de naissance ; et ce sont les 
seuls qui travaillent mainlemrd 
avec moi pour le Royaume de 
Dieu, et de qui j'aie reçu de la 

' couï'oJation. 

12 Epaphras, qui est de vo.fre 
pays^ et Serviteur de Christ, 
vous salue ; il ne cesse de com- 
battre pour vous dans #ei prières, 
afin que vous soyez toujours par- 
faits, et que vous accomplissiei 
toute la volonté de Dieu. 

13 Car je lui rends ce témoi* 
gnage, qu'il a un grand zèle 
pour vous, et pour, ceux quisQiU 
a Laodicée et à Hiérapolis. 

14 Luc> le médecin, qui itCtit 
très-cher, et Démas, vous sa- 
luent. 

15 Saluez les frères qui ion/ 
à Laodicée, et Nymphas, et 
l'Eglise qui est dans sa maison. 

16 Kt après que cette lettre 
aura éfé lue parmi vous, faites 
qu'on la lise aussi dans l'Kglise 
des Loadicéens, et que vous li- 
hiez aussi celle (^"^on vous envet» 
•ta de Loadicée. 

17 Et dites à Archippe : Con- 
sidère bien le miniî>tère que ta 
as reçu du Seigneur, afin de le 
bien remplir. 

18 Moi, Paul, je vous salue ici 
de ma propre main« Souvenez* 
\ovi^ d« mes liens« La grâce 
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CHAPITRE î. 

KxhertattQn à la peraèvèrarict 
dans la piéié ,it dont U »lle, 

PAUL, et SilTain, et Timo- 
thée, à PEgltse des Thessaloni- 
eiens qui est en Dien le Père, 
et en noire Seigneur Jésos- 
Christ : La ^âce et la paix 
TOUS soient données de It^ part de 
Dien, notre Père, et par le Seig- 
neur Jésus-Christ. 

2 Noos rendons toujours des 
actions de grâces à Dieu pour 
voQs tous, faisant mention de 
rous dans nos prières ; 

3 Nous souvenant sans cesse, 
devant notre Dieu et notre Père, 
Ses oenvres de votre foi, des tra- 
raox de votre chanté, d« la 
constance de votre espérance en 
Qotre Seigneur Jésus-Christ. 

4 Sachant, mes Frères chéris 
de Dieu, vôtre élection. 

5 Car l^Evangile que noas vous 
dvons prêché^ n'a pas consisté 
ieulement en paroles, mais il a 
été accompagné de force et du 
Saint-Esprit, et de plusieurs 
preuves convaincantes ; comme^ 
TOUS savez que nous nous som- 
mes conduits parmi vous, et 
pour Pamour de vous. 

Q Aussi avez-vous été nos 
imitateurs et ceiu: du Seigneur, 
ayant reçu la parole avec la joie 
da Saint- Elsprit, au milieu de 
beaucoup d^afflictions. 

7 De sorte que vous avez 
servi de modèle à tous ceux qui 
ont cru, dans la Macédoine et 
dans PAchaïe. 

8 Car non-seulement la paro- 
le du Seigneur a retenti de chez 
vous dans Ja Macédoine et dans 
VAcbaïe, msda là foi que vous 



avez en Dieu s'est répandue en 
tous lieux, de sorte que nous 
n'avons pas hesoin d'en rien dire. 

9 Car ils racontent eux- 
mêmes quel accès nons avons 
eu auprès de vous, et comment, 
en quittant les idoles, vous avez 
été convertis à Dieu, pour ser- 
vir le Dieu vivant et véritable ; 

10 Et pour attendre des cieox 
son Fils Jésus, qu'il a ressus- 
cité des morts, lequel nous dé- 
livre de la colère à venir. 

CHAPITRE IL 

Intégrité de VJLpôlre dans la pré" 
dication de PEvangiie ; pa» 
tience des Thessaloniciens, 

VOUS savez vous-mêmes, m^ê 
Frères, que notre arrivée vers 
vous n'a point été vaine ; 

2 Mais, quoique auparavant 
nous eussions souffert, et que 
nous eussions été outragés à 
Pbilippes, comme vous le savez, 
nous ne laissâmes pas, en nous^ 
confiant en notre Dieu, de vous 
annoncer l'Evangile de Dieu, 
avec liberté et avec courage^ 
parmi de grands combats. 

3 Car il n'y a eu dans notre 
prédication, ni séduction, ni 
aucun motif malhonnête, ni 
fraude. 

4 Mais, comme Dien nous a 
jugés propres à nous confier la 
prédication de l'Evangile, aussi 
parlons-nous, non pour plaire 
aux hommes, mah pour plaire 
à Dieu, qui éprouve nos cœurs. 

5 Aussi n'avons-nous jamais 
employé aucune parole de âat* 
terie, comme vous le s:»vez, ni 
agi par aucun m^^VC d'vi^jcvce v 
Dieu en eil Vfeiïvs)Vïw* 
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6 Et nous n^avons point cher- 
ché la gloire qui vient de la part 
des hommes, ni parmi tous, ni 
parmi les antres ; et quoique 
nouA puissions, comme Apôtres 
de JhuS'Chr'nt, vous charger 
de notre rubsistance^ 

7 Cependant nous avons été 
doux au milieu de vous, comme 
une nourrice qui prend un soin 
tendre de se» propres enrans. 

8 Ajant donc une si grande 
aifection pour vous, nous sou- 
haitions de vous donner, non- 
seulement TEvangile de Dieu, 
jnais aussi notre propre vie, par- 
ce que vous nous étiez fort 
chers. 

9 Car vous vous souvenez, 
met Frères, de notre peine et 
de notre travail, et comment 
nous vous avons prêché l'Evan- 
gile de Dieu, travaillant nuit et 
jour pour n'être à charge à 
aucun de vous. 

10 Vous êtes témoins, et Dieu 
Veat aussi^ que nous nous som- 
mes conduits saintement, et jus- 
tement, et d^une manière irré- 
prochable envers vous qui 
croyez ; 

11 Et vous savez que nous 
avons agi avec chacun de vous 
comme un père fait avec ses 
enfans ; 

12 Vous exhortant, vous con- 
solant et vous conjurant de vous 
conduire d'une manière digne 
de Dieu, qui vous appelle à son 
royaume et à sa gloire. 

13 C'est pourquoi aussi nous 
ne cessons de rendre grâces à 
Dieu, de ce que, recevant de 
nous la parole de Dieu que nous 
prêchons, vous l^avess reçue, non 
comme la parole des hommes, 
mais ainsi qu'elle Vest véritable- 
ment, comme la parole de Dieu, 
laquelle aussi agit avec efficace 

j en vous qui croyez. 
*" 14 En effet, mts Frères, vous 
étea devenus les imitalewra Ae* 
EgJises de Dieu qui sont dM\% 



la Judée, et qui croient en Jésus- 
Christ ; et vous avez souffert, 
de la part de ceux de votre 
propre nation, les mêmes cho- 
ses qu'ils ont souffertes de la 
part des Juifs ; 

15 Qui ont aiême fait mourir 
le Seigneur Jésus et leurs pro- 
pres Prophètts, et qui nous ont 
persécutés ; qui ne plaident 
pi int à Dieu, et qui sont enne- 
mis de tous les hommes ; 

16 Qui nous empêchent de 
parler aux Gentils, bfin de les 
sauver ; comblant toujours la 
mesure de leurs péchés : ansà 
la colère de Dieu est-elle par- 
venue sur eux pour y mettre fin. 

17 Pour ce qui est de nooi, 
mes Frères, ayant été séparés 
de vous, depuis peu de tems, à» 
corps et non du cœur, nous avons 
eu d'autant plus d'empresse- 
ment de vous revoir, le souhai- 
tant avec ardeur. 

18 C^est pour cela que oons 
avons voulu plus d'une fois aller 
chez vous, au moins moi Paul ; 
mais Satan nous, en a empê- 
chés. 

19 Car quelle est notre espé- 
rance, ou notre joie, ou noire 
couronne de gloire ? N'«*/-ce 
pas vous qui le seres en là pré- 
sence de notre Seigneur Jésaa- 
Christ à son avènement ? 

20 Car vous êtes notre gloire 
,et notre joie. 

CHAPITRE III. 

Souci de V Apôtre pour Us 7Aei- 
saloniciens, 

C'EST pourquoi, ne pouvant 
attendre davantage, nous ai- 
mâmes mieux demeurer seuls à 
Athènes, 

2 Et vous envoyer Timothée 
notre frère, ministre de Dieu, 
et qui travaille avec nous dans 
PEvangile de Christ, pour vous 
biî^etuvxT., %\ "pfiut vous exhorter 

à pe.T«^CTtT ^^\A \^ VA \ 
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3 Afin qu^aucun de vous ne 
>it ébranlé par ces afflictions ; 
ar, TOUS savez Tous-mémes que 
ous sommes destinés à cela. 

4 Aussi, lorsque nous étions 
vec TOUS, nous tous prédisions 
ne nous aurions à souffrir des 
fflictions, comme cela est aussi 
rrÎTé, et comme vous le savez. 

ô Ne pouvant donc attendre 
lus long-tems, j'envoyai Timo- 
ÏU pour être informé de Pétat 
e votre foi, craignant que le 
entateur ne vous eût tentés, et 
[Ue notre travail ne fût devenu 
Qutile. 

6 Mais Timothée étant re- 
tenu depuis peu de chez vous, 
loas a apporté de bonnes nou* 
elles de votre foi et de votre 
barité ; et nou* a dit que vous 
ous souvenez toujours tendre* 
lent de nous, dé^rant de nous 
oir, comme nous détirons de 
DUS voir aussi. 

7 Ainsi, mes Frères, nous 
rons été consolés par votre Foi, 
ans toutes nos afflictions et 
ans toutes nos peines. 

8 Car nous vivons mainte- 
ant, puisque vous demeurez 
ffnies en notre Seigneur. 

9 Et quelles actions de grâces 
ourrionsHious assez rendre à 
)ieu à votre sujet, pour toute 
à joie dont nous sommes com- 
lés à cause de vous, en la pré- 
ence de notre Dieu ! 

10 Priant jour et nuit de plus 
n plus, que nous puissions vous 
evoir, afin d^ajouter ce qui 
leut manquer à votre foi. 

11 Dieu lui-Hiéme, qui est 
lotre Père, et Jé.« us-Christ no- 
re Seigneur, veuillent nous con- 
luire avec sûreté auprès de 

'OUS. 

12 Et que le Seigneur vous 
asse croître et abonder en 
charité, les uns envers les au- 
res, et envers tous, comme 
lous sommes aussi remplis de 
hmrilé pour vous ; 






13 Afin que vos cœurs soient 
affermis dans la sainteté, et que 
vous soyes irrépréhensibles de- 
vant Dieu notre Père, lorsque 
notre Seigneur Jésus-Christ vien- 
dra ayec tous ses Saints. 

CHAPITRE IV. 

Exhortation à la sainteté^ et con- 
solation en la Résurrection des 
morts, 

AU reste, wicj' Frères, nous 
vous prisons et nous vous con*' 
jurons^ par le Seigneur Jésus, 
que, comme tous avez appris de 
nous de quelle manière il faut 
vous conduire pour plaire à 
Dieu, vous abondiez en cela de 
plus en plus. 

2 Vous savez quels sont les 
comipandemens que nous vous 
avons donnés, de la part du 
Seigneur Jésus ; 

3 Et c'est ici la Tolonté de 
Dieu, savoir^ Totre sanctifica- 
tion, et que tous tous absteniez 
de la fornication ; 

4 En sorte que chacun de 
TOUS sache posséder son corps 
dans la sainteté et dans Phon- 
nété, 

5 Sans jamais vous livrer à 
des passions infâmes, comme 
font les Gentils, qui ne conuois- 
sent point Dieu. 

6 Que personne n'offense son 
Frère, et ne s'abandonne à des 
passions déréglées à cet égard- 
là ; parce que le Seigneur est 
le vengeur de toutes ces choses, 
comme nous \ous Z'avons déjà 
dit et protesté. 

7 Car Dieu ne nous a point 
appelés à la souillure, mais il 
noxu appelle à la sainteté. 

H C'est pourquoi celui qui 
rejette ceci, ne rejette pas un 
homme ; mais il rejette Dieu, 
qui a mis son Saint-Esprit en 
nous. 

9 Pour ce qui est de l'amour 
ft*dleTue\^ NO\X% li'WÇ.'L ^^& \k^- 
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foin qu^on tous en écrive, car 
▼oas-méme* voue av«a apfMÎt 
de Dieu à vous aimer lee ont 
les autres ; 

10 Et TOUS le faites aussi e»- 
Ters tous les Frères qui son/ dans 
toute la Macédoine. Mais, mes 
Frères, nous tous prions d^a- 
vancer de plus en plus ; 

11 Et de vous étudier à vivre 
paisiblement ; de tous^ occu- 
per de vos propres affaires, et 
de travailler de vos propres 
mains, comme nous tous Tarons 
recommandé ; 

IS Afin que tous vous coti' 
duisiez honnêtement envers ceux 
de dehors, et que vous n'ayes 
besoin de rien. 

13 Or, mes Frères, je ne 
veux pas que tous sojee dans 
l'ignorance sur ce ^tM concerne les 
Biiorts, afin que vous ne tous 
affligiez pas, comme foni les 
autres hommes qui n'ont point 
d'espérance. 

14 Car, si nous croyons que 
Jésus est mort, et qu*il est res- 
suscité, mms devons croire aussi 
que Dieu ressuscitera par Jé- 
sus, ceux qui seront morts, afin 
qfï'^Ws soient avec lui. 

15 Car nous tous déclarons 
ceci par la parole du Seigneur, 
c'eW que nous, qui Tivrons et 
qui resterons sur la terre à la 
venue du Seigneur, ^ nous ne 
préviendrons point ceux qui se- 
ront morts. 

16 Car le Seigneur lui.méme 
descendra du Ciel, dès quHl aura 
d'enflé le signal, par la voix d'un 
Archange et par la trompette 
de Dieu ; et ceux ^i seront 
morts en Christ ressusciteront 
premièrement. 

tl Ensuite nous, qui TÎvrons 
et qui serons restés sur la itrre^ 
BOUS serons enlevés tous ensem* 
ble avec eux dans les nuées, aur 
devant du Seigneur en Tair, et 

iànsi nous serons toujoun avec 

ie Seigneur, 



18 Oett potirquoi, eonsokz* 
vous les uns les autres par ces 
paroles. 

CHAHTRC V. 

Exhortation à être sobre et à 
veiller^ en attendant le jour iu 
Seigneur, 

POUR ce qui regarde le tenu 
et h» moment, vous «'avcs pu 
besoin, meo Frères, qu'on von 
écrive ; 

3 Car TOUS aaTer bien veas- 
mémes, que le jour du Seig- 
neur Tiendra, comme un iairoa 
qui vient la nuit. 

3 Car, quand ils diront, Piit 
et sûreté, alors une ruine subits 
lee surprendra, comme les d«ii* 
leurs surprenneivi une feiMM 
enceinte^ et ils n'échappeiMt 
peint. 

4 Mais quant à vous, ^iiui 
Frères, vous n'êtes point d«B< 
les , ténèbres, pour être surprit 
par ce jour-là, comme on le se* 
roit par un voleur. 

. 5 Vous êtes tous des enfsM 
de la lumière et des enfans da 
jour ; nous ne sommes point eff 
fans de la nuit, ni des ténèbres. 

6 Ne dormons donc pas com- 
me les autreSy-mais Teiilons et 
soyons sot)res. 

7 Car ceux qui dorment, dor- 
ment la nuit ; et ceux qui s^efii- 
Trent, s'enivrent la nuK. 

8 Mais nous, qui sommes en- 
fans du jour, soyons sobres^ 
étant revêtus de la cuirasse ^ 
la foi et de la charité, et du oai- 
que de l'espérance du salut. 

9 Car Dieu ne nous a poifii 
destinés à être les objets de sa 
colère, mais il nous n destinls è 
la possession du salut, par notn 
Seigneur Jésus-Christ, 

10 Qui est mort pour nous; 
afin que, soit que nous veiiliofifi 
soit que nous dormions, aow 
V\N\^\» t^ut «ci'&'^vcifole avec lui. 
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uns les autres, et édifiez- 
18 Pun l'autre, comme 
àites auesi. 

rcête, mes Frères, nous 
ons d^aroir en considé- 
ux qui travaillent parmi 

qui président Fur vous 

Seigneur, et qui tous 
t. 

jez pour eux le plus 
nour, à cause de Pœu- 
8 font. Soyez en paix 
u^. 

ous TOUS prions aussi, 
res>, de reprendre ceux 

déréglés, de consoler 
i ont le cœur abattu, de 
r les foibHes, et d^être 
mvers tous, 
nez garde que personne 

à aucun le mal pour le 
ais cherchez toujours à 
•e du bien les uns aux 
t à tout le monde. 
yez toujours joyeux, 
ez sans cesse, 
ndez grâces à Dieu en 
loses ; car c^e&t la vo- 



lonté de Dieu en Jésus-Christ à 
Totrc éçrard. 

19 N^éteignez point PEsprit. 

20 Ne méprisez point les Pro- 
phéties. 

21 Eprouvez toutes choses ; 
retenez ce qui est bon. 

22 Abstenez-vous de tout es 
qui a quelque apparence de mal. 

23 Le Dieu de paix veuille 
TOUS sanctifier lui-même parfai- 
tement ; et que tout ce qui est 
en TOUS, Pesprit, Pâme et le 
corps, soit conservé irrépréhen- 
sible pour Pavénement de notre 
Seigneur Jésus-Christ ! 

24 Celui qui vous a appelés 
est fidèle, et il le sera aussi. 

25 Mes Frères, priez pour 
nous. 

26 Saluez tous nos Frères par 
un saint baiser. 

27 Je TOUS conjure par le 
Seigneur, que cette Epître soit 
lue à touff nos saints Frères. - 

28 La grâce de notre Seig- 
neur Jésus-Christ soit avec vous ! 
A ment 
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CHAPITRE î. 

'ion à la piclè^ et à la 
nce dans les afflictions, 

u Silvain, et Timothée, 
e des Thessaloniciens, 
;n Dieu notre Père, et 
Seigneur Jésus>Christ. 

grâce et la paix vous 
onnées de la part de 
père, et de notre Seig- 
us-Christ ! 
s Frères^ nous devons 

{"endre grâces à Dieu 
18, comme cela est bien 
lisciuç votre foi fait de 
)rogrèE, et que la chari- 
oiu gves ie« uns pour 
96 



\ 



les autres abonde de plus en 
plus. 

4 De sorlc que vous faites le 
sujet de notre gloire dans les 
Eglises de Dieu, à cause de la 
constance et de la foi que voué 
faites pûroître dans toutes les 
persécutions et dans les afilic* 
tions que vous endurez ; 

& QHi sont «ne preuve dtt 
juste jugement de Dieu^ et qui 
servent a vont rendre dignes ^u 
Royaume die Dieu pour lequel 
vous soufiVez. 

6 Car il têt juste^ deVaât j 
DieUf qyil rende Paffliôticm à J 
eeax qui vous affligent ; ^ 

1 l£i^Mlw^*ll1w^fc^V.x<^^ 
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qui êtes affligée, du repos avec 
Dout, lorsque }e Seigneur Jésut, 
venant du Cie], paroi tra avec 
les Anges de sa puissance : 

8 Exerçant la vengeance avec 
des flammes de feu, contre ceux 
qui ne connoissent point Dieu, 
et qui n^obéissent pas à PEvan- 
KÎle de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

9 Lesquels seront punis d^une 
perdition éternelle, par la pré- 
sence du Seigneur, et par sa 
puissance glorieuse ; 

10 Lorsqu^il viendra pour 
être glorifié dans ses Saints, et 
pour se rendre admirable en ce 
jour-là, dans tous ceux qui au- 
ront cru ; car vous avez ajouté 
foi au témoignage que nous en 
avons rendu, 

1 1 C^est pourquoi aussi, nous 
prions continuellement pour 
TOUS, afin que notre Dieu vous 
rende digne de sa rocation, et 
qu^il accomplisse en vous puis- 
samment tous les desseins favo- 
rables de sa bonté, et ToeuTre 
de voire foi, 

12 Afin que le nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ soit glo- 
rifié par vous, et que vous soyes 
glorffiês par lui, selon la grâce 
de notre Dieu et de noire Seig- 
neur Jésus-Christ. 

CHAPITRE II. 

Description de VfBntechrist, 

POUR ce qui regarde Pavéne- 
jnent de notre Seigneur Jésus- 
Christ, et notre réunion avec lui ; 

2 Nous vous prions, mes 
Frères, de ne vous pas laisser 
ébranler facilement dans vos 
pensées, et de ne vous point 
troubler par quelque inspiration, 
ou par des paroles, ou par quel" 
qfue lettre «ju^on dirait venir de 
notre part, comme si le jour de 
Christ étoit proche. 

3 Que personne ne voua sé- 
duire en aucune manière *. car 
cfi jour-là ne wn^ro point, <i,ue 



la révolte ne soft arrivée aupt' 
ravant, et qu^on n'ait vu paroi- 
tre PHomme de péché, le Fib 
de perdition ; 

4 Qui s'oppoae et qui s'élére 
au-dessus de tout ce qu'on ap- 
pelle Dieu, ou qu'on adore, jut- 
qu'à s'asseoir comme un Dien 
dans le temple de Dieu ; vou- 
lant ))asser pour un Dieu. 

5 Ne vous souvient-il pas q«e 
je vous disois cet choses. Ion* 
que j'étois encore avec vous ? 

6 Et vous savez ce qui le re- 
tient présentement, afin qa^il 
ne soit manifesté, que dans son 
tems. 

7 Car le mystère d'iniquité se 
forme déjà ; il faut seulement 
que celui qui lui fait obstacle 
présentement soit détruit. 

8 Et alors paroîtra ce mé' 
chant, que le Seigneur détruira 
par le soufile de sa bouche, et 
quHy abolira par l'éclat de son 
avènement. 

9 Ce niichafU viendra arec 
la force de Satan, arec toute 
sorte de puissance, avec dei 
signes et de faux miracles ; 

10 Et avec toutes les séduc- 
tions qui portent à l'iniquité 
ceux qui périssent, parce qu'ils 
n'ont point reçu l'amour delà 
vérité pour être sauvés. 

1 1 C'est pourquoi Dieu leur 
enverra un esprit qui donnera 
efficace à l'erreur, ensorte qu'ils 
croiront au mensonge ; 

12 Afin que tous ceux qui 
n'ont pas cru à la vérité, roaii 
qui se sont plu dans l'injustice, 
soient-condamnés. 

13 Mais pour nous, met 
Frères bien-aimés du Seigneur, 
nous devons rendre de continu- 
elles actions de grâces à Diea,i 

, cause de vous, de ce qu'il vous 
a choisis dès le commencement 
pour vous donner le salut^ par la 
sanctification de l'Esprit, et par 
\a. Ço\ «1 \a^ -«5 €t\l€. 
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lotre Evangile, pour la pos- 
on de la gloire de notre 
neur Jéaus-Christ. 
» C^est pourquoi, mes Frè- 
demeurez fermes, et rete- 
les enseignemens que nous 
I ayons donnés, soit de yive 
, soit par notre lettre. 
» , Notre Seigneur Jésus- 
st Jlai-même et Dieu notre 
;, qui nous a aimés, et qui 
f a donné par *a grâce une 
lolation éternelle et une bon- 
spérance, 

f Veuille consoler vos cœurs, 
008 affermir en toutes sortes 
onne doctrine et de bonnes 
res ! 

CHAPITRE m. 

ortation à prier pour Pavari' 
cernent de PEvangile, 

U reste, mes Frères, priez 
' nous, afin que la parole du 
neur ait un cours 2t6re, et 
lie soit glorifiée par^iout^ 
me elle Vest parmi vous; 
Et que nous soyons déli- 
des hommes fâcheux et 
hans ; car tous rî^orU pas la 

Le Seigneur est fidèle, qui 
I affermira et vous préserrera 
nal. 

Nous avons cette confiance 
ttre égard en notre Seigneur, 
vous faites et que vous ferez 
choses que nous vous ordon- 
I. 

Et le Seigneur veuille con* 
e vos cœurs à aimer Dieu et 
Itendre patiemment Jésus- 
ist! 

Mts Frères, nous vous re- 
mandons aussi, an nom de 
e Seigneur Jésus-Christ, que 
{ *vou8 retiriez d^avec tout 
sne qui se dit Frère, et qui 
d^nne manière déréglée, et 
selon les enseignemens qu^il 
çus de flous. 

Car vous savez vous-mê- 

eàmmeni vous derez nous 



imiter, puisque nous ne nous 
sommes point conduits dérègle- 
ment parmi vous ; 

8 Ht que nous n^avons mangé 
gratuitement le pain de person- 
ne ; mais que nous avons été dans 
la fatigue et dans la peine, tra- 
vaillant nuit et jour pour n^êtr« 
à charge à aucun de vous. 

9 Ce n'^est pas que nous nV» 
eussions le droit ; mais c^est pour 
nous donner nous-mêmes en ex* 
emple à vous, afin que vous nous , 
imitiez* 

10 Aussi, lorsque nous étions 
, arec vous, nous vous déclarionf 

expressément que si quelqu^un 
ne veut pas travailler, il ne doit 
pas non plus manger. 

1 1 Car nous apprenons qu'ail y 
en a quelques-uns parmi vous, 
qui mènent une vie aéréglée, qui 
ne travaillent point, et qui vi-- 
vent dans la curiosité. 

12 C'est pourquoi nous re« 
commandons à ces sortes de. 
gens^ et nous les exhortons, de 
Ta part de notre Seigneur Jésus- 
Christ, de travailler et de man- 
ger leur pain paisiblement. 

13 Mais pour vous, mes Frè- 
res, ne vous lassez pas de bien 
faire. 

14 Et si quelqu'un n^obéit 
point à ce que nous vous disons 
par cette lettre, marquez-le, et. 
n^ayez point de communication 
avec lui, afin qu'il en ait de la 
confusion. 

15 Toutefois ne le regarjdez 
pas comme un ennemi, mats 
avertissez-le comme un frère.] 

16 Le Seigneur de la paix 
vous donne lui-même toujours 
la pai^c en toutes manières ! ■ Le 
Seigneur soit avec vous tous ! 

17 Je vous salue, de ma propre- 
main, moi Paul ; c'est là ma sig- 
nature dans toutes mts Epîtres ; 
j'écris ainsi. 

18 La grâce de nçtre Seig* 
neur Jésus-Christ soU avec vooi 
tous l Amen. 
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CHAPITRE l. 

Doctrine de la Loi et de VEvan- 
gUe. 

PAUL, Apôtre de Jésus- 
Christ, par le commandement 
de Dieu notre Sauveur, et du 
Seigneur Jésus-Christ notre es- 
pérance, 

2 A Timotbée mon rrai fils 
en la foi : Grâce, miséricorde ei 
paix de la part de Dieu notre 
Père, et de Jétus-Christ notre 
Seigneur ! 

3 Suivant la prière que je te 
fis, lorsque je partit pour la 
Macédoine, de demeurer à 
iEphèse, je te prie encore d^arer- 
tir certaines personnes de n^en- 
•eigner point une doctrine dif- 
férente ; 

4 Et de ne s'attacher pas à 
des fables et à des généalogies, 
qui n'ont point de fin et qui en- 
gendrent des disputes, au lieu 
de former l'édifice de Dieu, qui 
eonsiite dans la foi. 

5 Te but du commandement, 
c'est la charité, qui procède d'un 
cœur pur, et (Tune bonne con- 
science, et jcTune foi sincère ; 

6 Dont quelques-uns s'étant 
détourné", se sont égarés dans 
de vains raisonnemens ; 

7 Prétendant être Docteurs 
de la Loi, quoiqu'ils n'enten- 
dent point ce qu'ils disent, ni 
les choses qu'ils assurent comme 
certaines. 

8 Or, nous savons que la loi 
est bonne, pour celui qui en fait 
un usage légitime, 

9 Ei qui naM que ce n'est pas 
'pour le jasle que la loi a éiè \ 



pour ceux qui ne peuvent le 
joumettre, pour les impies, poot 



les vicieui, pour les gens sans 
religion, pour les profanes, pour 
les meurtriers de père et de 
mère, et les autreê homicides ; 

10 Pour les fornicateurs, poar 
les abeminablet, pour les vo- 
leurs d'hommes, pour les men- 
teurs, pour les paijures, et pour 
tout ce qui est contraire a la 
sainte doctrine ; 

11 LamuUe est conforme an 
glorieux Evangile de Dieu sou- 
verainement heureux, dont la 
diipentation m'a été confiée. 

12 Et je rends grâces à Jésus- 
Christ notre Seigneur, qui m'a 
fortifié, de ce qu'il m'a jugé 
fidèle, m'ajant établi dans le 
ministère ; 

13 JÛoi qui étois auparavant 
un blasphémateur, un persécu- 
teur, un homme violent ; mail 
j'ai obtenu miséricorde, parce 
que je Tai fait par ignorance, 
itant dans l'incrédulité. 

14 Et la grâce de notre Seîg* 
neur a surabondé en m.oi^ avec 
la foi et la charité qui e*t en 
Jésus-Christ. 

15 Cette parole est certaine, 
et digne d^être reçue avec une 
entière croyance ; c'^eêt que Jé- 
sus-Christ est venu au monde 
pour sauver les pécheurs, dont 
je suis le premier. 

16 Mais j'ai obtenu miséri- 
corde ; afin que Jésus-Christ fît 
voir, en moi, le premier, une 
parfaite clémence, pour servir de 
modèle à ceux qui croiront en 
lui pour avoir la vie éternelle. 

Y\ K\ TCÀ ^^ ^vàcles^ im' 
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soient doDc honneur et 
e, aux siècles des siècles ! 
n. 

Mon fils TiiDothée) ce qne 
i recommande, c'est que, 
3rjiiément aux prophéties 
snt été faites autrefois de 
tu ^acquittes pleinement 
>n devoir dans cette bonne 
re 5 

Conservant la foi et la 
e conscience, à laquelle 
jues-uns ajant renoncé, ils 
fait naufrage en ce qui r^- 
i la foi. 

Du nombre desquels sont 
énée et Alexandre, que 
livrés à Satan, afin , qu'ils 
înnent à ne ji/«# blasphé- 



CHAPITRE IL 



X prière pour tous les hom^ 
t#, 6/ de la modestie bien» 
mte aux femmes, 

\ recommande donc avant 
îs choses, qu'on fasse des 
êtes, des prières, des sup- 
tions, et des actions de 
ss pour tous les hommes ; 
Pour les Rois, et pour tous 

qui sont constitués en dig- 
; afin que nous menions 
vie paisible et tranquille, 
)ate piété et en toute hon- 
é. 

Car cela est bon et agréable 
gu notre Seigneur ; 
Qui veut que tous les hom- 
»oient sauvés, et qu'ils par- 
ient à la connoissance de la 
é. 

Car tZ n'y a çu'un seul 
, et un seul Médiateur en- 
>ieu et les hommes, Jésus- 
\i homm« ; 

Qui s'est donné soi-même 
ançon pour tous ; c^est le 
ignage gui a été rendu en 
ropre tema, 

7'€s/ pour ceJa, 0« ^« !• 
26* 
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vérité en Christ, je ne mecs 
point,) c'^est pour tela que j'ai 
é(é établi Prédicateur, Apéire 
et Docteur des Gentils duns la 
Foi et dans la Vérité. 

8 Je veux donc que les hom- 
mes prient en tout lieu, levant 
au ciel des mains pures, sans co- 
lère et sans contestations ; 

9 Et de même, que les fem- 
mes se parent d'un vêtement, 
avec pudeur et modestie, non 
avec des cheveux fri»>és, ni atec 
de l'or, ou des perles, ou des ha- 
bits somptueux, 

10 Mais qu'elles séparent de 
bonnes œuvres, comme il est 
f^éant à des femmes qui font 
profession de servir Dieu. 

1 1 Que la femme écoute l'in* 
struction, avec silence et une 
entière soumission ; 

12 Car je ne permets pas à 
la femme d'enseigner, ni de 
prendre aucune autorité sur son 
mari ; mais U faui qu'elle de* 
meure dans le silence. 

13 Car Adam fut formé le 
premier, et Eve ensuite. 

14 Et ce ne fut pas Adam qnî 
fut séduit ; mais la femme ayant 
été séduite, fut cause de la 
transgression. 

15 Cependant la femme sert 
sauvée, quoiqu'elle enfante avec 
douleur^ si elle demeure dans là 
foi, dans la charité, dans la sala* 
teté, et dans la modestie. 



CHAPITRE III. 

^uaXitis des Erêques^ des Dût* 
cre«, et de P Eglise. 

CETTE parole est certaine : 
Si quelqu'un désire d'être Eve- 
que, il désire une oeuvre excel* 
lente. 

2 Mais il faut que l'Evêque 
soit irrépréhensible, mari d'une 
seu^e femme ^ %obte^ ^tndftut 

Beîgii«T \ 
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3 QuHl ne toU pas adonné au 
YÎD, ni violent, ni porté au gain 
déshonnête, mais qu'ail soit mo- 
déré, éloigpaé des quereUes, ex- 
empt d'avarice ; 

4 Qo^il gouverne bien sa pro- 
pre famille, tenant tes enfans 
dans la soumission, et dans tou- 
te sorte (Thonnéteté. 

5 Car si quelqu^iin ne sait 
pas conduire sa propre famille, 
comment pourra-t-il gouverner 
TEglise de Dieu ? 

6 Qu'il ne soii point nourelle- 
ment converti, de peur qu'étant 
enflé d'orgueil, il ne tombe dans 
la condamnation du Diable. 

7 11 faut aussi qu'il ait bon 
témoignage de ceux qui sont 
hors de rEglise^ de peur qu'il 
ne tombe dans l'opprobre, et 
dans le piège du Diable. 

8 De même U faut que les 
Piacres sûisnt gratcs, qu'ails ne 
soient m doubles en paroles, ni 
^donnés aux excès du vio, ni 
portés au gain désbonnête ; 

9 Mais qu'ils conservent le 
mystère de la foi avec une con- 
science pure ; 

10 Et que ceux-ci soient anuî 
premièrement éprouvés ; qu'en- 
suite ils servent, s'ils sont troU' 
i$is sans reproche. 

W II faut de même quê leurs 
femmes soUnt graves, çu'elle^ ne 
soient point médisantes, qu'^eUes 
soient sobres et fidèles en toutes 
choses. 

12 Que les diacres soient ma- 
ris d'une seule femme, gouver- 
nant bien leurs enfans et leurs 
propres familles. 

13 Car ceux qui auront bien 
servi s'acquièrent un degré ho- 
norable, et une grande liber- 
té dans la foi qui est en Jésus- 
Christ. 

14 Je t'écris ceci, espérant 
ê^aJler le voir bientôt \ 

16 Aûn que si je tarde, tu 
mcbea comment il faut le gou- 
Mre daad la maison d» I>\eut 



qui est l'Eglise da Sien tit<ilitr Iv 
la colonne et Pappat de laVé- ]â 
rite. 

16 Et certainement le «ff 
. tère de piété est grand ; Oiee 
a été manifesté en ehait, jviti* 
fié par l'Esprit, vu des Aiig«>> 
prêché aux Gentils, cm dans k 
monde, et élevé dans la gloire. 



CHAPITRE IV* 

Grande •Apostasie. 

L'ESPRIT dit expressément, 
que dans les derniers teais quel* 
ques-uns se révolteront de la 
foi, s'attachant à des Esprits U* 
ducteurs et aux doctrines dei 
Démons. 

2 Enseignant des menseï^ 
par hypocrisie ; étant cautéroés 
dans leur propre conscience; 

3 Défendant de te marier, 
tommandani de s'abstenir des 
viandes aue Dieu a créées, sfin 
que les fidèles et ceux qui ont 
connu la vérité en usent avec 
actions de grâces. 

4 Car tout ce qoe Dieu i 
créé ut bon, et rien n'csf à re 
jeter, pourvu qu'on le prsnni 
avec actions de grâces i 

, 6 Parce qu^il est sanctifié par 
la parole de Dieu et par Is 
prière. 

6 Si tu représentes ces cbotet 
aux Frères, tu seras nn bon 
ministre de Jésus-Christ, nonrri 
dans les paroles de la foi, et ds 
la bonne doctrine que tu as rai" 
vie avec soin. 

7 Mais rejette les fiables pro- 
fanes, et semblables à celles det 
vieilles, et exerce-toi à la piété* i 

8 Car l'exercice corporel ett 
utile à peu de chose ; mais Ift ; 
piété est utile à toutes chosety 
ayant la promesse de la vie pié* 
sente, et de celle qui est à venir. , 

9 Cette parole esi certains, tt 
^vga« d^^Vt^ T^v^i'Qsi ^K«a nos J 
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toDUs endurons des travaux et 
des opprobres ; parce que nous 
espérons au Dieu vivant, qui 
eet le Sauveur de tous les hom- 
mes, et principalement des Fi- 
dèles. 

11 Annonce ces choses, et Us 
enseigne. 

12 Ne donne sujet à personne 
de mépriser ta jeunesse ; mais 
sois le modèle des fidèles par 
tu paroles, par ta conduite, par 
ta charité, par Tesprit qui Cani' 
me, par ta foi, par ta pureté. 

13 Applique-toi à la lecture, 
à l'exhortation tt à Pinstruction, 
en attendant que je vienne. 

14 Ne néglige point le don 
qui ttt en toi, qui t'a été donné 
ensoite d'une révélation pro- 
phétique, par Pimposition des 
mains de rassemblée des pas- 
teurs. 

15 Pense à ces choses, e/ sois- 
en toujours occupé ; afin que 
tout le monde voie le progris 
qae tu fais. 

16 Prends garde à toi et à 
^instruction, persévère dans ces 
choses; car en faisant cela tu 
te sauveras toinnême, et ceux 
qui t'écoutent. 

CHAPITRE V. 

Conduite des Pasteurs envers les 
autres et envers eux-mêmes. 

K£ reprends pas rudement 
nn vieillard ; mais exhorte-Ze 
comme un père; les jeunes 
gens, comme des frères ; 

2 Les femmes âgées, comme 
des mères; les jeunes, comme 
des sœurs avec une entière pu- 
reté. ^ 

3 Honore les veuves qui 
sont véritablement veuves. 

4 Mais si quelque veuve a 
des en fans, ou des enfans de 
•es enfans, qu'ils apprennent 
avant toutes choBeê a exercer 

Jear piété envers leur propre 
ùumne, tt à rendre la par? ille 






à ceux qui leur ont donné la 
vie ; car cela est bon et agréa- 
ble à Dieu. 

5 Or, la veuife qui est vérita- 
blement veuve, et qui est de- 
meurée seule, espère en Dieu, 
et persévère nuit et jour en 
prières et en oraison. 

6 Mais celle qui vit dans les 
plaisirs est morte en vivant. 

7 AYeriiê'Us donc de ces 
choses, afin qu'elles soient sans 
reproches. 

8 Que si quelqu'un n'a pas 
soin des siens, et principale- 
ment de ceux de sa famille, il a 
renié la foi, et il est pire qu'un 
infidèle. 

9 Que celle qui sera mise 
sur le rôle des veuves, n'ait pas 
moins de soixante ans, et qu'ella 
ait été femme d'un seul mari ; 

10 Et qu'elle ait le témoi- 
gnage -^amr fait de bonnes 
œuvres, d'avoir bien élevé ses 
propres enfans, d'avoir exeicé 
l'hospitalité, lavé les pieds des 
saints, secouru les afBigés et de 
s'être appliquée à toutes les 
bonnes œuvres. 

11 Mais n'admets pas les 
veuves qui sont plus jeunes ; car 
quand le libertinage leur a fait 
secouer le joug de Christ, elles 
veulent se remarier ; 

12 Ce qu'elles font à leur con« 
damnation, parce qu'elles ont 
violé leur premier engagement. 

13 Et avec cela elles soni 
oisives; elles s'accontument à 
aller de maison en maison; et 
non-seulement eUes viveni dan» 
l'oisiveté, mais eUes sont aussi 
causeuses et curieuses, et par- 
lent de choses qui ne sont pas 
bienséantes. 

14 Je veux donc que ces jeu- 
nes veuves se marient, qu'elles 
aient des enfans, qu'elles gou- 
vernent leur ménage, qu'elles , 
ne donneiki aucuTi^ q^ic^^^vel 4. > 
Vad^anaVt^ à« m^«^» 

15 C«» U >| vivftcJ*s2tasQK*p'W^ 
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9«t se sont déjà égarées pour 
•uivre Satan. 

16 Qae si quelque Fidèle, 
homme ou femme, a des veuves 
dwu ia famillef qu^il les assis- 
te, et que TEglise n'en soit pas 
chargée ; afin qu'elle ait de quoi 
entretenir celles qui sont yéri- 
tablement yeuves, 

17 Que les Pasteurs qui s'ac- 
quittent bien de leurs fonctions, 
soient Jugés dignes d'un double 
honneur, principalement ceux 
qui travaillent à la prédication 
de la parole et à l'instruction. 

18 Car l'Ecriture dit : Tu ne 
lieras point la bouche au boeuf 
qui foule le grain ; et, l'ouvrier 
e^t digne de son salaire. 

19 Ne reçois aucune accusa- 
tion contre on Pasteur, que sur 
la dipoHtion de deux ou trois 
témoins. 

20 Reprends publiquement 
ceux qui pèchent, afin de don- 
ner de la crainte aux autres. 

21 3e te conjure devant Dieu, 
devant le Seigneur Jésus-Christ, 
et devant les Anges élus, d'ob- 
server ces choses sans aucune 
prévention, et sads rien faire par 
des affections particulières. 

22 N'impose les mains à per- 
sonne avec précipitation, et ne 
participe point aux péchés 
d'autrui ; conserve-toi pur toi- 
même. 

23 Ne continue pas à ne 
boire que de l'eau ; mai^ use 
d'un peu de vin, a cause de ton 
estomac et de tes fréquentes in- 
dispositions. 

24 H y a des personnes dont 
les péchés sont manifestes, et 
précèdent leur condamnation ; 
mais il y en a d'autres dont Us 

Îtéehlsne se découvrent que dans 
a suite. 

25 De même il y a de bonnes 
ouvres gui sont manifestes; el 

-i elles ne Je sont pas d"* abord, 

'elles ne sauroient -^ "' 

''''^tirs cachées. 
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CHAPITRE VI. 

jivis aux Pasteurs^ serviteurs^ et 
riches avares, 

QUE tous les esclaves qui 
sont sous le joug de la servitude^ 
regardent leurs maîtres comme 
dignes de toute sorte d'honneur; 
afin que le nom de Dieu et m 
doctrine ne soient point blâmét. 

2 Et que ceux qui ont dei 
Fidèles pour maîtres ne Us mé- 
prisent point, sous prétexte 
qu'ils sont Uurs frères ; msis 
qu'ils Us servent d'antsnt' 
mieux, par cela même qu'Hs' 
sont fidèles, chéris de Dieu, et 
qu'ils ont soin de Uur faire da 
bien. Enseigne^/eur ces devoirs 
et tes y exhorte. 

3 Si quelqu'un enseigpne autre* 
ment, et n'acquiesce pas aux 
salutaires instructions de notre 
Seigneur Jésus-Cfarisf, et à la 
doctrine qui est selon la piété, 

4 II est enfié; il ne sait rien: 
mais il a la maladie- des ques- 
tions et des disputes de mots, 
d'où naissent l'envie, les que- 
relles, les médisances et les 
mauvais soupçons ; 

5 Les vaines disputes de gens 
qui ont l'esprit corrompu, qui 
sont privés de la vérité, et qui 
regardent la piété comme un 
mojen de gagner du hUn. Sé- 
pare-toi de ces gens-là. 

6 Or, la piété avec le contente^ 
ment d^esprit^ est un grand gain ; 

7 Car nous n'avons rien ap- 
port é dans le monde, et il est 
évident que nous n'en pouvons 
rieo emporter. 

8 Ainsi, pourvu que nous ay- 
ons la nourriture et de quoi 
nous vêtir, cela nous suffira. 

9 èlais ceux qui veulent de* 
venir riches, tombent dans la 
VewV^WckH %1 dans le piège, et en 

àa.ui \a> YVÀUA ^\. ^aiuXo. \«x^!^^'^ 
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10 Car Tamour des riebetseï 
est la racine de toutes sortes de 
maux ; et qudqaes-ans les ay- 
ant recherchées avec ardeur, se 
sont détournés de la foi, et te 
sont eux-mêmes embarrassés dans 
bien du tourment* 

11 Mais toi, ô homme de 
Dieu, fois ces choses, et re- 
cherche la juitice, la piété, la 
foi, la charité, la patience, la 
douceur. 

12 Combats dans le bon com- 
bat de la foi, remporte la vie 
étemelle, à laquelle tu as été 
appelé, et doni tu as fait une si 
belle profession en présence de 
plusieurs témoins. 

13 Je te somme devant Dieu, 
qui donne la vie à toutes choses, 
et devant Jésus-Christ, qui fit 
cette belle confession devant 
Ponce«^ilate. 

14 De garder ces commande- 
inens, étant sans tache et sans 
reproche, jusqn^à Pavénement 
de notre Seigneur Jésus-Christ; 

15 Qui sera manifesté en son 
propre teips, par le bienheureux 
•t seul Prince, le Roi des Rois, 
et le Seigneur des Seigneurs ; 



16 Qui seul possMe Pimmor- 
talité, et qui habite une hunièfe 
inaccessible, que nul homme 
n^a vu, ni ne peut voir ; à qui 
appartiennent Thonneur et la 
puissance étemelle. Amen* 

17 Recommande aux riches 
de ce monde de n^étre point 
orgueilleux, de ne point mettre 
leur confiance dans Pinstabilité 
des richesses, mais dans le Dieu 
virant, qui nous donne toutes 
choses abondamment pour en 
jouir ; 

18 De faire du bien, d^être 
riches en bonnes œuvres, prompts 
à donner, et à faire part de leurs 
biens ; 

19 S^amassant ainsi pour 
Pavenir un trésor placé sur un 
bon fonds, afin d^obtenir là vie 
éternelle. 

20 O Timoihée ! garde le dé- 

Î>ôt qui t^a été confié, fuyant- 
es discours vains et profanes, et 
tout ce qu^oppose une science 
faussement ainsi nommée ; 

21 De laquelle quelques-un» 
faisant profession^ se sont dé-' 
tournés de la foi. La gr&ce 
soit avec vous ! Amen. 
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Affection de Paul envers Ttmo- 
thie. Exhortation à la con- 
stance, 

PAUL, Apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de Dieu, 
pour annoncer la promesse de 
la vie, qui est en Jésus-Christ : 

2 A Timothée tnen cher Fils : 
Grâce, miséricorde et paix, de 
la part de Dieu le Père, et de 
Jésus-Christ notre Seigneur ! 

3 Je rends $riC9 à Dieu, que 



je sers avec une conscience 
pure, comme mes ancêtres ont 
fait^ et je ne cesse de faire men- 
tion de toi dans mes prières nuit 
et jour ; 

4 Me souvenant de tes larmes, 
et désirant fort de te yoir, afin 
d^étre rempli de joie ; 

5 Rappelant aussi le souve- 
nir de la foi sincère qui est en 
toi, et qui a été auparavant en 
Lois ton aïeule, et en Eonice 
ta mère ; et je suis persuadé 
qu^elle est a.vA%\ «tiV^v« 
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6 C'est pourquoi je t'avertis 
de rallumer* le don de Dieu qui 
Mt en toi, et que tu as reçu par 
Pimpoeition de mes mains* 

7 Car Dieu ne nous a point 
donné un esprit de timidité, 
mais t7 nous a donné un esprit de 

- force, de charité et de prudence. 

8 ji'aie donc point honte do 
témoignage de notre Seigneur, 
ni de moi, qui suis prisonnier 
à cause de lui ; mais souffre 
arec tnoi pour PEvangile, par 
la force que Dieu te donne, 

9 Lequel nous a sauvés, et 
nous a appelé» par une vocation 
sainte, non selon nos ceuvres, 
mais selon qu'il l'avoit résolu, 
et selon la grâce qui nous a été 
donnée en Jésus-Christ, avant 
tous les siècles ; 

10 Et qui a été maintenant 
manifestée par Tavénement de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
« détruit la mort, et mis en évi- 
dence la vie et Timmortalité par 
l'Evangile ; 

11 Pour lequel j'ai été établi 
Prédicateur, et Apôtre et Doc- 
teur des Gentils. 

12 C'est ce qui m'a attiré tous 
les maux que j'endure ; mais 
je n'en ai point de honte, car je 
sais à qui j'ai cru, et je suis 
persuadé qu'il a la puissance de 
garder mon dépôt jusqu'à ce 
jour-là. 

13 Retiens le modèle des 
saines instructions que tu as 
ouïes de moi, en suivant la foi 
et la charité qui est en Jésus- 
Christ. 

14 Garde le bon dépôt, par 
le Saint-Esprit qui habite en nous. 

15 Tu fiais que tous ceux qui 
«071/ d'Asie m'ont abandonné, 
du nombre desquels sont Phy- 
gelle et Hermogène. 

16 Le Seigneur veuille exer- 
cer M iKÎséricorde envers la 

famine d^Onésiphore ; caT W 
r A'a souveiÀ consolé, et i\ ii^'a 
poiot eu honte de mes cbdînea. 



17 An contraire, qutnd il a 
été à Rome, il m'a cherché 
fort soigneusement, et il lii^a 
trouvé. 

18 Le Seigneur lui fasse trou- 
ver miséricorde devant le Seig- 
neur en ce jour-là ; et tu sais 
mieux çue personne combien il 
m'a assisté à Ephèsc. 

• CHAPITRE IL 

Exhortation à Timothée defairt 
sa charge en souffrant une 
fermeté et avec courage, 

TOI donc, mon fils, fortifie- 
toi dans la grâce qui est en Jé- 
sus-Christ. 

2 Et ce que to as appris de 
moi, en présence de plasiean 
témoins, confie-le à des person- 
nes fidèles, qui soient capables 
de Renseigner aux autres. 

3 Supporte les travaux, com- 
me un bon soldat en Jésus- 
Christ. 

4 Nijll homnu qui va à la 
guerre ne s'embarrasse des af- 
faires de la vie ; et ee2a, afin 
qu'il puisse plaire à celui qui 
ra enrôlé pour la guerre. 

5 De même, celui qui com* 
bat dans la lice n'est point 
couronné, s'il n'a combattu sui* 
vaut les lois. 

6 II faut que le laboureur tra- 
vaille, avant de recueillir les 
fruits. 

7 Considère ce que je te dis, 
et que le Seigneur te rende in- 
telligent en toutes choses. 

8 Souviens-toi que Jéstfs* 
Christ, qui est de la race de 
David, est ressuscité des morti, 
selon mon Evangile, 

9 Pour lequel je souffre des 
maux jusqu'à être lié comme 
un malfaiteur; mais la parole 
de Dieu n'est point liée. 

10 C'est à causa de cela fUi 
yt «Q>a£t« toutes choses, pour 
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Jésus-Christ, avec la gloire éter- 
nelle. 

11 Cette parole est eertaine, 
que si nous mourons avec lui^ 
nous vivrons aussi avec lui, 

12 Si nous souffrons avec lui^ 
nous régnerons aussi avec lui. 
Si nous le renonçons, il nous re- 
noncera aussi. 

13 Si nous sommes infidèles, 
il demeure fidèle ; il ne peut se 
renoncer soi-même. 

14 Fais souvenir de ces cho- 
ses, protestant, devant le Seig- 
neur, qu^on ne dispute point de 
mots ; ce qui ne sert de rien, et 
ne foxi fue pervertir les audi- 
teurs. 

15 EfiTorce-toi de te rendre ap- 
prouvé de Dieu, tovMne un ou- 
vrier sans reproche, dispensant 
comme il faut la parole de la 
Vérité. 

16 Mais réprime les discours 
profanes e/ vaius, car ils ne pro- 
duiroient çu^une plus grande 
impiété. 

17 £t la parole des profanes 
ronge comme la gangrène. Tels 
sont Hyménee et Philète ; 

18 Qui se sont détournés de 
la Vérité en disant que la ré- 
surrection est déjà arrivée, et 
qui, ipar-là^ renversent la foi de 
quelques-uns. 

19 Toutefois le fondement de 
Dieu demeure ferme, ayant ce 
sceau : Le Seigneur connoît 
ceux qui sont siens ; et Qui- 
conque invoquera le nom de 
Christ, qu^il se retire de Tini- 
quité. 

20 Dans une grande maison, 
il n^j a pas seulement des vais- 
seaux d^or et d'argent, mais il y 
tn a aussi de bois et de terre ; 
les ans sant pour des usages ho- 
norables, et les autres sont pour 
du usciges vils. 

21 Si quelqu'un donc se con- 
serve pur à Pigard de ces cho- 
aes-lày 'il sera un vaisseau ho- 
jorablCf sanctifié, propre an ser* 



vice du Seigneur, et préparé 
pour toutes sortes de bonnes cea- 
vres. 

22 Fuis aussi les désirs de la 
jeunesse, et recherche la justice, 
la foi, la charité, et la paix avec 
ceux qui invoquent le Seigneur 
d'un cœur pur '; 

23 Et rejette les questions 
folles et qui sont sans instruc- 
tion, sachant qu'elles ne produi- 
sent que des contestations. 

24 Or, il ne faut pas que le 
Serviteur du Seigneur ainU à 
contester ; mais U doit être 
doux envers tous, propre à en- 
seigner, patient ; 

25 Instruisant avec douceur 
ceux qui sont d'un sentiment 
contraire, afin de voir si Dieu ne 
leur donnera point la repentance, 
pour connoStre la vérité ; 

26 Ensorte qu'ils se réveillent, 
et quHls se dégagent du piège du 
Diable, par lequel ils ont été 
pris pour /aire sa volonté. 

CHAPITRE III. 

Prédiction d^tme grande eorrup- 
tion de mœurs de V Eglise par 
de faux Docteurs, Eloge de 
VEcriture. 

SACHE, au reste, que dans 
les derniers jours il y aura des 
tems fâcheux. 

2 Car les hommes seront a- 
mateurs d^eux-mèmes, avares, 
vains, or^eilleux^ roédisans, 
désobiéissans à leurs pères et à 
leurs mère^, ingrats, profanes ; 

3 Sans affection naturelle, 
sans fidélité, calomniateurs, in- 
continens, cruels, ennemis des 
gens de bien ; 

4 Traîtres, emportés, enflés 
d'orgueil, amateurs de volup- 
tés plutôt que de Dieu ; 

ô Ayant l'apparence de la 
piété, mais ayant renoncé à sa . 
force. Eloigne-toi de ces gens* ^ 
là. 
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qui t^introdoifent dans les mai- 
tons, et qai captivent Vtsprit de 
certaines femmes chargées de 
péchés, possédées de diverses 
convoitises ; 

7 Qui apprennent toujours, et 
IQÎ ne peuveut jamais parvenir, 

la conooissance de la vérité. 

8 Et comme Jannès et Jam-. 
brès résistèrent à Moïse, ceux- 
ci de même résistent à la vérité, 
gens d^un esprit corrompu, et 
pervertis à Pégard de la Foi. 

9 Mais ils ne feront pas de 
grands progrès, car leur folie 
sera connue de tout le monde, 
comme U fut celle de ces hom- 

10 Pour toi, tu as été par- 
faitement instruit de ma doc- 
trine, de ma conduite, de nus 
desseins, de ma foi, de ma 
douceur, de ma charité, de ma 
patience ; 

11 Des persécutions et des 
afflictions qui me sont arrivées 
à Antioche, à Iconie, et à Lys- 
tre ; tu sais dis-je^ quelles per- 
sécutions j'^ai souffertes, et 
comment le Seigneur m^a délivré 
de toutes» 

12 Auisi, tous ceux qui veu- 
lent vivre dans la piété selon 
Jésus-Christ, seront persécutés. 

13 Mais les hommes méchans 
et les imposteurs iront en empi- 
rant, séduisant lu aulret et étant 
séduits eux-mémei. 

14 Pour toi, demeure ferme 
dans les choses que tu as appri- 
ses, et qui Tout été- confiées, 
sachant de qui tu les as appri- 
ses; 

15 Et que tu as dès ton 
enfance la connoissance des 
Saintes Ecritures^ qui peuvent 
^instruire pour le salut, par la 
foi qui eii en Jésus-Christ. 

lé Toute PEcriture eit diVine- 
tnent inspirée^ et utile pour en- 
Beignetf pour convaincre^ po^t 
f^rrigeFf podr inslrollre daus'U 
Jtuticéf 



17 Afin qve Phomme de 
Dieu soit accompli, et parfaite- 
ment propre pour toute ^nne 
œuvre. 

CHAPITRE IV. 

Devoir de* Poittwt. Confaaui 
de VApùtre, 

JE te conjure donc devant 
Dieu, et devant le Seigneur Je- 
sus-Christ, qui doit juger les 
vivans et les morts lorsqu^l ap- 
paroitra dans son règne : 

2 Prêche la parole, insiste sa 
tem< et hors de tems ; reprends, 
censuré et exhorte, avec toute 
sorte de douceur, et en instroi- 
sant. 

3 Car il viendra un tems qae 
les hommes ne souffriront point 
la saine doctrine ; mais qu^ayant 
une démangeaison d^entendre des 
choses agréables, ils a^assemble- 
ront des Docteurs selon lean 
propres désirs ; 

4 Et ils fermeront Poreille à 
la vérité, et se retourneront ven 
des fables. 

5 Mais toi, sois vigilant en 
toutes choses ; endure les afflic- 
tions ; fais Pœuvre d^un prédi- 
cateur de PEvangile, remplis Its 
devoirs de ton ministère. 

6 Car pour moi, je vais être 
immolé, et le tems de mon dé- 
part approche. 

7 J'*ai combattu le bon com- 
bat, j'ai achevé ma course, j^at 
gardé la foi. 

8 Au reste, la couronne de 
justice m^est réservée, et le 
Seigneur, le juste Juge^ me la 
donnera en ce jour-là ; et non*» 
seulement à moi, mais aussi à 
tons ceux qui auront aimé son 
avènement. 

9 Tâche de me tenir trouver 
an plutôt. 

10 Car Démas m^a aban^ 
donné, ayant aimé ce présent 
,i\àc\«\ ^\. '\\ i*<KXi ast allé d 
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11 n D^ik que Luc avec moi. 
Prends Marc et ramène avec 
toi, car il m^est fort utile pour 
le ministère. 

12 J^ai envoyé Tycfaique à 
Ephèse. 

13 Quand tu viendras^ appor- 
te atee toi le manteau que j^ai 
laissé à Troas chez Carpus, et 
les livres, et principalement les 
j^rchemine. 

14 Alexandre, Touvrier eA 
cuivre, m'a fait souffrir beau- 
coup de maux ; le Seigneur lui 
rendra selon ses œuvres. 

15 Garde-toi aussi de lui, car 
il a fort résisté à nos paroles. 

16 Personne ne m'a assisté 
daos ma première défense, mais 
tous m'ont abandonné : Que ce- 
la ne leur soit point imputé ! 

17 Mak le Seigneur m'a as- 



sisté, et il m'a fortifié, afin qii« 
ma prédication fût pleineiaent 
confirmée, et que tous les Gen- 
tils {'entendissent ; et j'ai été 
délivré de la gueule du lion» 

18 Le Seigneur me délivrera 
aussi de toute oeuvre mauvaiiRe^ 
et me sauvera dans son Royaume 
céleste: A lui soit gloire aux 
siècles des siècles ! Amen. 

19 Salue Prisce et Aquilat, 
et la famille d'Onésipbore. 

20 Eraste est demeuré à Co« 
rinthe, et j'ai laissé Trophime 
malade à Milet. 

21 Hâte-toi de venir avant 
l'hiver. Ëubulus, Pudens, Linus, 
Claudia, et tous not Frères te 
saluent. 

22 Le Seigneur Jésus-Christ 
soit avec ton esprit ! La grâce 
soit avec vous totu f Amen* 
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CHAPITRE T. 

Des qitalités et de la conduite des 
Pasteurs^ et du caractère Cre- 
tois. 

PAUL, Serviteur de Dieu, et 
Apôtre de Jésus-Christ pour an,' 
noneer la foi des élus de Dieu, 
et pour faire connoitre la vérité, 
qui est selon la piété ; 

2 Et gui donne Tespérance de 
ht vie étemelle, que Dieu, qui 
ne peut mentir, a promise de- 
puis plusieurs siècles ; 

3 Mais quHÎ a manifestée en 
son propre tems par sa parole, 
dont la prédication m'a été con- 
fiée, selon l'ordre de Dieu notre 
Sauveur : 

4 A Tite, mon vrai fils dans 
la foi qui nous est commune : 
Grâce, miséricorde et paix, de 
la part de Dieu nctre JPére, et 

27 



du Seigneur Jésus-Christ notre 
Sauveur ! 

5 La raison pour laquelle je 
t'ai laissé en Crète, c'est afin 
que ta règles les choses qui 
restent à rtghr^ et que tu éta- 
blisses des Pasteurs dans cha- 
que ville, suivant que je te V2A 
ordonné ; 

6 Savoir^ s'il se trouve quel- 
qu'un qui soit irrépréhensible, 
mari d'une seule femme, duquel 
les enfans soient fidèles, ei qui 
ne soient pas accusés de disso^ 
lution, ni désobéissans. 

7 Car il faut que l'Evêquc soit 
irrépréhensible, comme étant 
l'Econome de Dieu ; quHl ne 
soit point attaché à son sens, 
ni colère, ni adonné au vin, ni 
violent, ni porté au gain déshon- | 
néte ; 1 

8 Mais qoJW WLCHi^ V\tfi«\J\\Ar ■ 
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hté^ qu^il aime les i;eD8 de bieD, 
qu'ail soit iage, juste, saint, tem- 
pérant ; 

9 Attaché à la véritable doc- 
trine qui doit être eni^eignée ; 
entorte qu^il soit capable, tant 
d'exhorter, suivant cette doc- 
trine salutaire, que de convain- 
cre ceux qui n*y opposent. 

10 Car il y en a plusieurs, 
principalement parmi ceux de 
la circoncision, qui ne veulent 
point se soumettre, et qui sé- 
duisent les âmes ; auxquels il 
faut fermer la bouche. 

11 Qui pervertissent des fa- 
milles entières ; enseignant pour 
«n gain honteux ce qu'on ne 
doit pas emeigner^ 

12' Quelqu'un d'entr'eux, 
leur propre Prophète, a dit : 
Les Cretois sont toujours men- 
teurs ; ce sont de méchantes 
bêtes, des ventres paresseux. 

13 Ce témoignage est bien 
véritable, c'est pourquoi re- 
prendS'les vivement, afin qu'ils 
deviennent sains en la foi ; 

14 Sans s'arrêter aux fables 
Judaïques, et aux ordonnances 
des hommes qui se détournent 
de la vérité. 

15 Toutes choses sont bien 
pures pour ceux qui sont purs ; 
mais rien n'eif pur pour ceux 
qui sont impurs et pour les in- 
fidèles ; au contraire, leur es- 
prit est souillé, aussi'bien que 
leur conscience. 

16 Ils font profession de 
connoître Dieu, mais ils le re- 
noncent par leurs œuvres ; é- 
tant abominables, rebelles, et 
incapables de toute bonne 
œuvre. 

CHAPITRE II. 

Devoirs des divers Etats, 

MAIS toi, enseigne les cbo- 
ÊCB qni con vienoent à \a saine 

doctrine, 
S Que lei rieillarda soient «o- 
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bres, graves, pradens, ptin dans 
la foi, dans la charité, dans la 
patience. 

3 Que les femmes âçéei 
aient de même un exténear 
convenable à la sainteté; gu^el' 
les ne soient point médisantes, 
ni sujettes au vin ; qu'^elks 
donnent de bonnes instruc- 
tions ; 

4 Qu'elles apprennent anx 
jeunes femmes à être sages, à 
aimer leurs maris^ à aimer leurs 
enfans ; 

5 •â être modestes, chastes, 
à demeurer dans leurs maisons, 
à être bonnes, soumises à leurs 
maris ; afin que la parole de 
Dieu ne soit exposée à aucan 
blâme. 

6 De même, exhorte les 
jeunes hommes à vivre dans la 
tempérance. 

7 Rends-toi toi-même en 
toutes choses un modèle de 
bonnes œuvres, montrant^ dans 
ta manière d'enseigner, de la 
pureté et de la gravité ; 

8 Une doctrine saine, dans 
laquelle il n'y ait rien à repren* 
dre, afin que les adversaires 
soient confus, n'ayant aucon 
mal à dire de vous. 

9 Exhorte les serviteurs à 
être soumis à leurs maîtres, à 
leur complaire en toutes choses^ 
à n'être point contredisans ; 

10 A ne rien distraire, mais 
à montrer en tontes choses une 
entière fidélité, afin de faire ho- 
norer par-tout la doctrine de 
Dieu notre Sauveur. 

11 Caria grâce de Dieu, sa- 
lutaire à tous les hommes, a été 
manifestée ; 

12 Elle nous enseigne, qu'en 
renonçant à l'impiété et aox 
eonvoitises du monde, nous vi« 
vions dans le siècle préseot, 
dans la tempérance, dans la jus- 
V\c« e>\. À^wft la piété ; 
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de la gloire du grand Diea et 
notre Sauveur Jésut-Christ ; 

14 Qui s^est donné soi-même 
pour nou9, afin de nous racheter 
de toute iniquité et de noiu pu- 
rifier, pour lui être un peuple 
particulier, et zélé pour les bon- 
nes œuvres. 

16 Enseigne ces choses, ex- 
horte et reprends avec une 
pleine autorité : Que personne 
ne te méprise. 

CHAPITRE m. 

S^appliqutr à la bénignité de 
bieu et aux bonnet CBuvre* 
êonê eonteetation. 

AVERTIS-LES d'être sou- 
rois aux Princes et aux Puis- 
sances, de leur obéir, d'être 
prêts à faire toutes sortes de 
bonnes œuvres ; 

2 De ne médire de person- 
ne, de n'être point querelleurs, 
éPélre modéré?, et de témoigner 
une parfaite douceur envers tous 
les hommes. 

3 Car nous étions aussi autre- 
.fois nous-mêmes insensés, déso- 
béissans, égarés, assujettis à 
toutes sortes de passions et de 
voluptés ; vivant dans la malice 
et dant Penvie, dignes d'être 
haïs, et nous haïssant les uns les 
autres. 

4 Mais lorsque la bonté et 
Pamour de Dieu notre Sauveur 
envers les hommes ont été ma- 
nifestés, il nous a sauvés ; 

5 Non à cause des œuvres de 
justice que nous eussions faifes, 
mais selon sa miséricorde, par 
le baptême de la régénération, 
et par le renouvellement du 
Saint-Esprit, 



6 Qu'il a répandu abondam- 
ment sur nous par Jésus-Christ 
notre Sauveur ; 

7 Afin qu'ayant été justifiés 
par sa grâce, nous ayons l'espé- 
rance d'être héritiers de la vie 
éternelle. 

8 Cette parole e»t certaine, et 
je veux que tu établisses forte- 
ment ces choses, afin que ceux 
qui ont cru en Dieu aient soii» 
de s'appliquer principalement à 
pratiquer les bonnes œuvres ; 
voilà les choses qui sont bonnes 
et utiles aux hommes. 

9 Mais réprime les questions 
folles, les généalogies, les con- 
testations et les disputes tou- 
chant la Loi ; car elles sont 
inutiles et vaines. 

10 Evite l'homme hérétique, 
après l'avoir averti une première 
et une seconde fois ; 

11 Sachant qn'un tel hom- 
me est perverti, et qu*il péche^ 
étant condamné par lui-même. 

12 Lorsque je t'aurai en- 
voyé Artémas, ou Ty chique, 
hâte-toi de venir me voir à Ni- 
copolis ; car j'ai résolu d'y pas- 
ser l'hiver. 

13 Fais conduire avec soin 
Zénas, Docteur de la loi, et 
Apollos, ensorte que rien 4ie 
leur manque. 

14 Et que nos Frères appren- 
nent aussi à s'appliquer princi- 
palement à faire de bonnes œu- 
vres, potir les usages nécessaires, 
afin qu'ils ne demeurent pas sans 
fruit. 

15 Tous ceux qui sont avec 
moi te saluent. Salue ceux 
qui nous aiment dans la Foi. 
La grâce soit avec vous tous l 
Amen. 
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Pour rlveiUer ta foi et sa charité 
enrert Onésime. 
PAUL, prisonnier pour Jésus- 
Christ, et Tiujotbée notre Frère, 
H Pbilémon notre bien-aimé, et 
le compagnon de nos travaux. 

2 £t à Appie, notre chère 
Sœur^ à Arcbippe, compagnon 
de nos combat?, et à PEglise 
qui est dans ta maison : 

3 La grâce et la paix tous 
soient données par Dieu notre 
l'ère, et par le Seigneur Jésus- 
Christ ! 

4 Je rends grâces à mon 
Dieu, faisant toujours mention 
de toi dans mes prières ; 

5 Apprenant la foi que tu as 
au Seigneur Jésus, et ta charité 
envers tous les Saints ; 

6 De sorte que la foi qui Test 
commune avec nous e»t efBcace, 
et se fait connoltre par tout le 
bien qui se fait parmi vous pour 
Jésus-Christ. 

7 Car, mon Frère, ta charité 
nous a donné une grande joie et 
une grande consolation, parce 
que tu as réjoui les entrailles 
des Saints. 

8 C^est pourquoi, bien que 
j^aie en Jé^ti^-Christ le pouvoir 
de te commander ce qui est 
convenable ; 

9 Etant ce que je suis, Paul, 
avancé en âge, et même mainte- 
nant prisonnier pour Jésus- 
Christ : cependant j''aime mieux 
te prier par charité. 

10 Je te pria donc pour mon 
ûls Onésime, que j'ai engendré 
étant dans les chaînes : 

11 Qui t'a autrefois été inu- 
tile, mais qui te sem présente- 
ment très-utile, aussi bien qu'à 
moi, et que je te renvoie. 

12 Reçois-le donc comme 
mes propres entrailles. 

13 J'auroia souhaité de \e te- 
^Dir auprès de moi, aûu qu?\\ 



me servît au lieu de toi, dans lei 
liens où je suis à cause de l'E- 
vangile ; 

14 Mais je n'ai rien vonlu 
faire sans ton consentement, afin 
que le bien que tn feras ne soit 
pas forcé, mais qu'ail soit volon- 
taire. 

15 Car peut être que s'il a 
été Féparé de toi pour quelque 
tems, c'étoit afin que tu le re« 
couvrasses pour toujours ; 

16 Non plus comme un es- 
clave mais comme étant fort au- 
dessus d'un esclave ; savoir^ 
comme un frère, chéri particu- 
lièrement de moi, et combien 
plus de toi, et selon le monde et 
selon le Seigneur. 

17 Si donc tu me regardes 
comme uni avec toi, reçois-le 
comme si c'^étoit moi-même. 

18 Que s'il t'a fait quelque 
tort, ou s'il te doit quelque chose^ 
me(6-le sur mon compte. 

19 C'est moi, Paul, qui f écris 
de ma propre main ; je te le ren*" 
drai, pour ne pas dire que tn te 
dois toi-même à moi. 

20 Oui, m>on frère, que je re- 
çoive ce plaisir de toi en notre 
Seigneur ; réjouis mes entrail- 
les au nom du Seigneur. 

21 Je t'écris cect, étant per^ 
suadé de la déférence que tu 
auras pour mot, sachant même 
que tu feras plus que je ne dis. 

22 Je te prie en même terni 
de me préparer ton logement, 
car j^espère que le vous serai 
rendu par vos prières. 

23 Ëpaphras, qui est prison- 
nier avec moi pour Jésus-Christ, 
te salue. 

24 Ce que font aussi Marc, 
Aristarque, Démas et Luc, mes 
compagnons de travaux. 

25 La grâce de notre Seig- 
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CHAPITRE I. 

lùsement de la Divinité^ de 
oenonne de Jisut'Chritt et 
VEvangiU. 

EIU ayant autrefois parlé à 
'ères, en divers tems et en 
ses manières, par les Pro- 

ÎS, 

ious a parlé en ces derniers 
par son Fils, qu^il a établi 
ier de toutes choses, par le- 
aussi il a fait le monde ; 
^i qui étant la splendeur de 
loire et Pimage empreinte 
a personne, et soutenant 
s choses par sa parole puis- 
!, après avoir fait par lui- 
e la purification de nos 
§8, s^est assis à la droite de 
ijesté divirUj dans les lieux 
lauts ; 

Ayant été fait d^autant plus 
1 que les Anges, qu'il a 
i d'un nom plus excellent 
e leur. 

Ddir auquel des Anges Dieu 

jamais dit : Tu es mon 

je t^ai engendré aujour- 

? et dans un autre en- 

: Je serai son Père, et il 

mon Fils f 

Et encore, quand il intro- 
jans le monde son Fils pre- 
né, il dit : Que tous les 
s de Dieu Padorent. 
A regard des Anges, il dit : 
t des vents ses Anges, et des 
les de feu ses Ministres. 
Mais à regard du Fils, il 
O Dif'U ! ton Trône de- 
e aux siècles des siècles, et 
eptre de ton Règne est un 
tre d'équité ! 

Tu as aimé la justice, et tu 
f rjoiquité ; c^est pourquoi 
27* 



ô Dieu ! ton Dieu t'a oint d^ane 
huile de joie au-dessus de tous 
tes semblables. 

10 Et, dans un attire endroit .* 
C'est toi. Seigneur, qui a fondé 
la terre dès le commencement, 
et les cieux sont l'ouvrage de 
tes mains : 

11 Ils périront, mais tu sub- 
sistes toujours ; ils vieilliront 
tous comme un vêtement; 

12 Tu les plieras comme un 
habit, et ils seront changés ; 
mais toi tu es toujours le même, 
et tes années ne finiront point. 

13 Et, auquel des Anges a-t-il 
jamais dit : Assieds-toi à ma 
droite, jusqu'à ce que j'aie mis 
tes ennemis pour ton marche- 
pied ï 

14 Ne sont-ils pas tous des 
esprits destinés à servir, et qui 
sont envoyés pour exercer leur 
ministère en faveur de ceux 
qui doivent avoir l'héritage du 
salut ? * 

CHAPITRE II. 

Danger de ne point écouter le 
Fils de Dieu^ et de négliger 
le Salut, 

C'EST pourquoi il nous faut 
faire une plus grande attention 
aux choses que lious avons en- 
tendues, de. peur que nous ne 
les laissions ïbouler. 

2 Car si la parole qui a été 
annoncée par les Anges a eu 
son efiTet, et si toute transgres- 
sion et toute désobéissance a 
reçu une juste punition ; 

3 Comment échapperons-nous, 
$i nous négligeons un si grand 
^alut, qui, ayant été première- 
ment annoncé par le Seigneur, 
nous a été confirmé par ceux 

' qui ravQ\wil «^^\vi dt lui ? 
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4 Dieu même appuyant leur 
témoignage, par des pfodiges 
et des rairaclei, par divers effets 
de sa puissance, et par les dons 
du Saint-Esprit, iiu'*il a dUlri- 
kutf selon sa volonté. 

5 Car il n'^a point soumis aux 
Anges le monde à venir, dont 
nous parlons. 

6 Et quelqu^un a rendu et 
témoignage dans un endroit dt 
VEcriture^ disant : Qu''esl-ce 
que Phomme, que tu te souvien- 
nes de lui, et que le Fils de 
rborome, que tu en prennes 
soin ? 

7 Tu Pas fait peu inférieur 
aux Anges, tu Pas couronné de 
gloire et d^bonneur, et tu l'as 
établi sur les ouvrages de tes 
mains. 

8 Tu as mis toutes choses 
sous ses pieds. Or, Dieu lui 
ayant assujetti toutes choses, 
n^a rien laissé qui ne lui soit 
assujetti ; cependant nous ne 
voyons point encore maintenant 
que toutes choses lui soient as- 
sujetties. 

9 Mais nous voyons couron- 
né (le gloire et d^ honneur ce 
Jésus qui a été fait pour un 
peu dt iems inférieur aux An- 
[«es, par la mort quMl a souf- 
ferte, afin que par la grâce de 
Dieu il souffrît la mort pour 
tous. 

10 Car il étoit convenable 
que celui pour qui et par qui 
sont toutes choses, voulant ame- 
ner plusieurs enfans'à la gloire, 
consacrât P Auteur de leur sa- 
lut par ses souffrances. 

1 1 Car, et celui qui sanctifie, 
et ceux qui sont sanctifiés, sont 
tous d'un ; c'est pourquoi il n'a 
point honte de les appeler ses 
Frères, 

12 Disant : J'annoncerai ton 
udm à mes Frères ; je te louerai 
au miUen de Passemblée. 

Î3 II dit encore : Je me con- 
terai en M* Et aillenta ; îAe 



voici, moi et les enfans queDieo 
m'a donnés. 

14 Puis donc que tes enfans 
participent à la chair et au sang, 
Û y a aussi de même participé, 
afin que par la mort, il détruisît 
celui qui avoit Pempire de la 
mort, c'est-à-dire, le Diable ; 

15 Et qu'il en délÎTrât toas 
ceux qui, par la crainte de la 
mort, étoient toute leur vie as- 
sujettis à la servitude. 

16 Car il n'a pas pris les 
Anges, mais il a pris la postérité 
d'Abraham. 

17 C'est pourqnoi il a fallu 
qu'il fût semblable en toutes 
choses à ses Frères ; afin qu'il 
fût un Souverain Sacrificateur, 
mbéricordieux, et fidèle i«iii 
tout ce quHl faUoit faire auprès 
de Dieu, pour expier les péchés 
du peuple. 

18 Car, ayant souffert lui- 
même et ayant été tenté, il peut 
aussi secourir ceux qui sont 
tentés. 

CHAPITRE m. 

OhHs tance due à Jésus-Christ^ 
fils de la maison de Dieu^ dont 
Moise éloil le serviteur, 

C'EST pourquoi mes Frères, 
qui êtes saints et qui avez part 
à la vocation céleste, considérez 
bien Jésus-Christ, qui est l'Apô- 
tre et le Souverain Sacrificateur 
de la foi que nous professons ; 

2 Qui est fidèle à celui qui 
Va établi, comme Moïse aussi 
Vavoit été daus toute sa mair 
son. 

3 Car il a été digne d'ui» 
gloire d'autant plus grande que 
celle de Moïse, que celui quia 
bâti la maison est plus considé- 
rable que la maison mime. 

4 Car «7 u\g a point de mai- 
son qui n*ait été bâtie par quel- 
qu'un : or^ celui qui a bâti tou- 
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il a été fidèle dans tonte la 
maison de Dieu comme un ser^i>- 
teur, pour publier ce quMl devoit 
dire. 

6 Mais Christf comme Fils 
ut établi sur sa propre maison ; 
et e*est nous qui sommes sa mai- 
ion, pourru que nous conservi- 
ons jusqu^à la fin la ferme confi- 
ance et l'espérance dont nous 
Bous glorifions. 

7 C^est pourquoi, comme dit 
le Saint Esprit : Si vous enten- 
dez aujourd'hui sa voix, 

8 N'endurcissez point vos 
eiBurs, comme il arriva lors- 
qu'on m'irrita an jour de la 
tentation dans le Désert ; 

9 Où vos Pères me tentèrent 
el m'éprourèrent, et virent mes 
oeuvres pendant quarante ans. 

10 C'est pourquoi je fus in- 
digné contre cette génération, 
et je dis : Leur cœur s'égare 
toujours, et ils n'ont point connu 
mes voies. 

11 Aussi jurai-je ceci dans 
ma colère : Si jamais ils entrent 
dans mon repos. 

12 J^les Frères, prenez garde 
qu'il n'y ait en quelqu'un de 
vous un cœur mauvais et incré- 
dule, qui vous fasse abandonner 
le Dieu vivant. 

13 Mais exhortez- vous les 
uns les autres chaque jour, 
pendant qu'il est dit : Au- 
jourd'hui ; de peur que quel- 
qu'un de vous ne s'endurcisse 
pailla séduction du péché. 

14 Car nous avons été faits 
participans de Christ, pourvu 
que nous conservions jusqu'à la 
fin ce qui nous soutient dès le 
commencement. 

15 Pendant qu'il est dit : Si 
TOUS entendez aujourd'hui sa 
voix, n'endurcissez point vos 
coeurs, comme il arriva lorsqu'on 
l'irrita. 

16 Car quelques-uns de ceux 
qui 2'entendirent, Tirritèrent ; 
Doa pas pourtant tou» ceux qui 



I sortirent d'Egypte sous la con- 
duite de Moïse. 

17 Mais contre qui Dieu fut« 
il indigné pendant quarante ans? 
Ne fut-ce pas contre ceux qoi 
péchèrent, dont les corps tom- 
bèrent morts dans le Désert ? 

18 Et qui sont ceux à qui 
Dieu jura qu'ils n'entreroient 
point dans son repos, si ce n^est 
ceux qui s'étoient rebellés ? 

19 Nous voyons donc qu'ils 
n'*y purent entrer à cause de 
leur incrédulité. 

CHAPITRE IV. 

De Ventrée au Sabbat de Dieu 
cérémoniel et spirituel ; et de 
V efficace de la parole, 

CRAIGNONS donc que 
quelqu'un d'entre vous, venant 
à négliger la promesse d'entrer 
dans son repos, ne s'en trouve 
exclus. 

2 Car elle nous a été annon« 
cée aussi-bien qu'à eux ; mais 
cette parole ne leur servit de 
rien, parce que ceux qui 
Touïrent n'y ajoutèrent point 
foi. 

3 Pour* nous, qoi avons cm, 
nous entrerons dans le repos, 
suivant ce qu'il a dit : C'est 
pourquoi j'ai juré dans ma co- 
lère, ^\ jamais ils entrent dans 
mon repos! et cela long'tems 
après avoir achevé l'ouvrage 
de la création du monde. 

4 Car V Ecriture parle ainsi 
en quelque endroit, touchant le 
Eeptièroe jour : Dieu se reposa 
le septièoje jour, après avoir 
achevé tous ses ouvrages. 

5 Et encore dans cet autre 
endroit : S'ils entrent dans mon 
repos I 

6 Puis donc que quelques-uns 
doivent y entrer, et que ceux à 
qui il avoit été premièrement 
annoncé ïi^y entrèrent pas, à 
cause de leur incrédulité { 

7 \\ d^lwiiàt» ÔJ& ^"«wi^^^ 
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certain jour, par ce fnol^ Au- 
jourd'hui, disant par David, 
si long-tems après, comme il a 
été dit ci-devant i Aujourd'hui, 
ai TOUS entendez sa voix, n'en- 
durcissez point vos cœurs. 

8 Car si Josué les eût intro- 
duits dans le repos, Dieu ne 
parleroit pas après cela d'un 
autre jour. 

9 11 reste donc encore un re- 
pos pour le peuple de Dieu. 

10 Car celui qui est entré 
dans son repos, se repose après 
ses œuvres, comme Dieu se 
reposa après avoir achevé les 
siennes. 

11 Efforçons-nous donc d'en- 
trer dans le repos, de peur que 
quelqu'un de nous ne tombe 
dans une semblable rébel- 
lion. 

12 Car la parole de Dieu est 
yivante et efficace, et plus péné- 
trante qu'aucune épée à deux 
tranchans ; elle atteint jusqu'au 
fond de l'âme et de l'esprit, des 
jointures et des moelles, et elle 
juge des pensées et des inten- 
tions du cœur ; 

13 Et il n'y a aucune créature 
qui "soit cachée devant lui ; 
mais toutes choses sont nues 
et entièrement découvertes aux 
yeux de celui auquel nous de- 
vons rendre compte. 

14 Puis donc que nous avons 
un grand et Souverain Sacrifica- 
teur, Jésus le fils de Dieu, qui 
est entré dans les cieux, demeu- 
rons fermes dans notre profes- 
sion. 

16 Car nous n'avons pas un 
Souverain Sacrificateur qui ne 
puisse compatir à nos infirmités ; 
puisqu'il a été tenté de même 
que nous ^ toutes choses, si 
Von en excepte le péché. 

16 Allons donc avec confiance 
au Trône de grâce, afin d'ob- 
tenir miséricorde, et de trouver 
'çrâce, pour être recousus Oliuia 
' tewps convenable. 
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CHAPITRE V. 

Vocaiion de Jésus-Christ au Vmr 
tifieai. Il a été exaucé, R vi 
cause du salut des Fidèles, 

TOUT Souverain Sacrifica- 
teur donc, étant pris d'entre les 
hommes, est établi pour lei 
hommes dans les choses qui rt" 
gardent Dieu, afin qu'il offre des 
dons et des sacrifices pour les 
péchés ; 

2 Etant en état d'avoir com- 
passion de ceux qui pèchent par 
ignorance et par erreur, puisque 
lui-même est environné de ibi- 
blesse. 

3 Et c'e#/ à canse de cela çu'il 
doit offrir des sacrifices pour 
ses péchés, aussi bien que pour 
ceux du peuple. 

4 Or, personne ne peut s'attri- 
buer cette dignité, que celui qui 
y est appelle de Dieu, comme 
Aaron. 

5 Aussi Christ ne s'est point 
attribué la gloire d'être Souve- 
rain Sacrificateur ; mais ti Va 
re^ue de celui qui lui a dit : C'est 
toi qui es mon FilSf je t'ai engen. 
dré aujourd'hui ; 

6 Comme il lui dit aussi dans 
un autre endroit : Tu es Sacrifi- 
cateur éternellement selon l'or- 
dre de Melchi^édec. 

7 Cci/ ce Jésus, qui pendant 
les jours de sa chair, ayant of- 
fert avec de grands cris, et avec 
larmes, des prières et des sup- 
plications à celui qui le pouvoit 
délivrer de la mort, fut exaucé 
et délivré de ce qu'il craignoit 

8 Quoiqu'il fût Fils, il a ap- 
pris l'obéissance par les choMt 
qu'il a souffertes ; 

9 Et étant consacré, il est de- 
venu l'Auteur du salut étemel, 
pour tous ceux qui lui obéissent; 

10 Dieu l'ayant déclaré Sou- 
verain Sacrificateur, selon l'o^ 
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^tip de choses à dire, qui sont 
belles à expliquer, à cause 
)e vous êtes devenus négli* 
•Qs à écouter. 

12 Car, au lieu que vous de- 
îez être roaitres depuis long- 
ms, vous avez encore besoin 
l'on vous enseigne les pre- 
iers éîéinens de la parole de 
ieu ; et vous êtes dans un tel 
a/, que vous avez plutôt be- 
\n de lait que d^une viande 
îide. 

13 Or, celui qui ne se nourrit 
le de lait, ne sauroit compren- 
e la parole de la justice ; car 
est eu'jore enfant. 

14 Mais la nourriture solide 
<t pour les hommes faits ; «a- 
iir^ pour ceux qui s'y étant ac- 
)utumé!t, ont Pesprit exercé à 
iscemer le bien et le mal. 

CHAPITRE VI. 

>e la misère de* ApoitcU»^ et 
de V ancre tûre et ferme de noire 
âme, 

C^EST pourquoi laissant les 
premiers principes de la doc- 
rine de Christ, tendons à la 
)erfection, ne posant pas de 
louveau le fondement ; savoir, 
a Repentance des œuvres moi- 
les, et la foi en Dieu ; 

S La doctrine des Baptêmes, 
iHmposition des mains, la Ré- 
iorrection des morts, et le Juge- 
nent éternel. 

3 Et c'^est ce que nous fecons, 
i Dieu le permet. 

4 Car il est impossible que 
!eux qui ont été une fois illu- 
aines, qui ont goûté le don ce- 
este, qui ont été faits partici- 
>Vns du Saint-Esprit, 

5 Kl qui ont goûté la bonne 
parole de Dieu, et les puissances 
la siècle à venir ; 

6 S^ils retombent, soient re- 
nouTelés à la repentance ; puis- 
que autant qu'ail est en eux ils 
rraciâeot de noureau ie Fils de 
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Dieu, et Texpôsent à Pigno- 
minie. 

7 Car la terre qui lot souvent 
abreuvée de la pluie qui tombé 
sur elle, et qui produit des her- 
bes propres ponr l'usage de 
ceux qui la cultivent, reçoit la 
béuédiction de Dieu. 

8 Mais celle qui ne produit 
que des épines et des chardons, 
est abandonnée et près d^être 
maudite, et sa fin est d^être 
brûlée. 

9 Or, nons attendons de tous, 
mes bien-aimés, de meilleures 
choses, et plui convenables au 
salut, quoique nous parlions 
ainsi.. 

10 Car Dipu n^est pas injuste, 
pour oublier vos bonnes œuvres^ 
et le travail de la charité que 
vous avez fait paraître pour son 
Nom, ayant assisté les Saints, 
et les assistant encore. 

11 Mais nous désirons que 
chacun de vous fasse voir la 
même ardeur jusqu^à la fin, 
pour Taccomplissement de votre 
espérance ; 

12 Afin que vous ne vous re- 
lâchiez point, mais que vous imi- 
tiez ceux qui, par la foi et par 
la patience, sont devenus les 
héritiers des promesses. 

13 Car lorsque Dieu fit la 
promesse à Abraham, ne pou- 
vant jurer par un plus grand, il 
jura par lui-même, 

14 Et il lui dit: Certainement 
je te bénirai abondamment, et 
je multiplierai merveilleusement 
ta postérité, 

15 Et ainsi Abraham ayant 
attendu avec patience, obtint ce 
qui lui avoit été promis. 

16 Car, comme les hommes 
jurent par celui qui est plus 
grand qu'eux^ et que le serment 
fait pour confirmer une chose 
termine tous leurs dififérends ; 

17 De même Dieu, voulant 
raonlTet eticoie m\twTi> «wl Vv€\\- 
iiew de \«l ^tomw*^ V^ I^wsaV^ 
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immuable de sa résolution, y fit 
intervenir le serment ; 

18 Afin qae, par ces deux 
choses qui sont invariables, et 
dans lesquelles il est impossible 
que Dieu mente, nous eussions 
une ferme consolation ; nous qui 
avons notre recours à retenir 
fortement l'espérance qui nous 
est proposée ; 

19 Laquelle nous retenons, 
comme une ancre ferme et as- 
surée de notre âme, et qui 
pénètre jusqu^au dedans <tn voi- 
le ; 

20 Où Jésus est entré pour 
nous comme notre précurseur, 
ayant été fait Souverain Sacrifi- 
cateur éternellement, selon Tor- 
dre de Melchiiiédec. 

CHAPITRE VII. 

Comparaison de Jénu-Christ^ 
notre souverain Pontife^ avec 
JUelchisédee et son Sacerdoce. 

C'EST ce Melchigédec, Roi 
de Snlem, et Sacrificateur du 
Dieu Souverain, qui vint au- 
devant d'Abraham, lorsqu'il re- 
Tenoit de la défaite des Rois, et 
qui le bénit ; 

2 A qui aussi Abraham don- 
na la dîme de tout le bufin ; et 
dont le nom signifie première- 
ment, Roi de justice, et qui étoit 
aussi Roi de Salem, c'est-à-dire. 
Roi de paix, 

3 Sans père, sans mère, sans 
généalogie, n'ayant ni commen- 
cement de jours, ni fin de vie ; 
étant ainsi semblable au fils de 
Dieu, il demeure Sacrificateur 
pour toujours. 

4 Considérez donc combien 
grand étoii celui à qui Abraham, 
le Patriarche, lui-même, donna 
la dîme du butin. 

5 A l'ée:ard de ceux de la 

Tribu de Lévi qui parviennent 

à M sacrificature, ils owl bien un 

ordre ^ selon la Loî, de ptexvdTe 

Ja dîme du peuple, c^est-à-àue. 



de leurs frères, qnoiqa'^ils soient 
tout issus d'Abraham. 

6 Mais celui <^ui n'éioit pu 
de la même famille qu'eux, le- 
çut d'Abraham la dime, et bénit 
celui à qui les promesses avoient 
été faites. 

7 Or, sans contredit, celui 
qui bénit est plus grand que 
celui qui est béni. 

8 Kt ici ce sont des hommes 
mortels qui prennent les dîmes ; 
mais là, ^Ecriture rend témoig- 
nage que celui qui Us prend est 
vivant. 

9 Et pour ainsi dire, Lévi 
même qui reçoit les dîmes, les 
a payées en ta, personne <r Abra- 
ham. 

10 Car il étoit encore dam 
les reins d^^âbraham ton aïeul, 
lorsque Melchisédec alla au-de- 
vant de lui. 

1 1 Si donc on eût pu arriver 
à la perfection par le Sacerdoce 
Lévitique, touchant lequel le 
peuple avoit reçu nne Loi; 
qu'^/ot/-t7 besoin qu'il s'élevât 
un autre Sacrificateur qui fôt 
nommé selon l'ordre de Mel- 
chisédec, et non pas selon l'or* 
dre d'Aaron f 

12 Car, le sacerdoce étant 
changé^ il est nécessaire qu'il j 
ait aussi un changement de Loi. 

13 En efiTet, celui de qui cet 
choses sont dites est d'une autre 
Tribu, de laquelle personne n'a 
assisté à l'autel. 

14 Car U ett évident que notre 
Seigneur est sorti de la Tribu de 
Juda, à laquelle Moïse n'a point 
attribué le Sacerdoce. 

15 Cela est encore plus mani- 
feste, en ce qu'il s'élève un 
autre Sacrificateur semblable ^ 
Melchi.«édec ; 

16 Qui n'a point été établi par 
la Loi d'une ordonnance char- 
nelle, mais par la puissance d'une 
vie qui ne doit point finir ; 

VÎ ^feVsti <i%.v\A déclaration dt 
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éternellement, selon Perdre de 
lAelcbisédec. 

18 AiDBÎ Pancienne Loi a été 
abolie, à cause de sa foiblesse et 
de «en inutilité. 

. 19^ Parce que la Loi n^a rien 
tmené à la perfection ; mais 
une ineillure espérance, par la- 
quelle nous nous approchons de 
Bien, a été mise en sa place. 

50 Et même ce n'a point été 
sans serment ; car les autres 
Sacrificateurs ont été établis sans 
ferment ; 

51 Mais celui-ci Va été avec 
Serment, par celui qui lui a dit : 
lié Seigneur Ta juré, et il ne 
a^en repentira point : Tu et Sa- 
crificateur éternellement, selon 
l^ordre de Melcbisédec. 

22 Ainsi Jésus a été fait ga- 
vant d^une alliance d^autant plus 
excellente. 

23 A Pégard des Sacrifica- 
teurs il y en a eu plusieurs qui 
se sont succédés^ parce que la 
mort les empêchoit de subsister 
toujours. 

24 Mais celui-ci, parce quMl 
subsiste éternellement, a a%un 
nn Sacerdoce qui ne passe point 
à d^autres. 

26 iPtit aussi pour cela çii'il 
peut ' toujours sauver ceux qui 
s'approchent de Dieu par lui, 
étant toujours vivant pour inter- 
céder pour eux. 

26 Car il nous étoit convena- 
ble d^aroir un tel Souverain Sa- 
crificateur, qui fût saint, inno- 
cent, sans souillure, séparé des 
pécheurs, et élevé au-dessus des 
Cieux ; 

27 Qui n^eût pas besoin, 
comme les autres Souverains 
Sacrificateurs, d^fifrir tous les 

jours des sacrifices, première- 
ment pour ses propres péchas, 
tt ensuite jtour ceux du peuple ; 
car il a fait cela une seule fois, 
en s^offrant lui-niême. 

28 Car la Loi établit pour 
Souverains Sacrificateurs des 



hommes foibles ; mais la parole 
du serment qui a été fait après 
la Loi, établit le Fils qui esl 
consacré pour toujours* 

CHAPITRE VIH. 

Des souverains Sacrificateurs Ll' 
vitiques^ dignité du Sacerdoce 
de Jésus- Christ sur la leur, 

L^ABREGE des choses que 
oaus avons dites, c'est que nous 
avons un tel Souverain Sacri- 
cateur, qui est assis à la droite 
du trône de la majesté de Dieu 
dans les* cieux ; 

2 Et qui est Ministre du 
Sanctuaire et du véritable Ta- 
bernacle, que le Seigneur a 
dressé, et non pas un homme. 

3 Car tout Souverain Sacrifi- 
cateur est établi pour offrir à 
Dieu des dons et des sacrifices ; 
c^est pourquoi il a été néces- 
saire que celui-ci eût aussi quel- 
que chose à offrir. 

4 Car s^il étoit sur la terre, il 
ne seroit pas même Sacrifica- 
teur, puisqu^il y a encore des 
Sacrificateurs ^ui offrent des 
dons selon la Loi ; 

ô Et qui font un service, qui 
n^est qu'une image et une om- 
bre des choses célestes ; selon 
Pordre que Dieu donna a Moïse, 
lorsqu^il devoit dresser le Taber- 
nacle : Prends-garde, lui dit-il, 
à faire tout selon le modèle qui 
t^a été montré sur la montagne. 

6 Mais notre Souverain Sacri" 
ficateur a obtenu un ministère 
d'autant plus excellent, qu^il est 
Médiateur d^une alliance plus 
excellente, et qui a été établie 
sur de meilleures promesses. 

7 Car, s^il n'y eût rien eu de 
défectueux dans la première, il 
n^'y auroit pas eu lieu d^en é/a- 
blir un seconde. 

8 Aussi Dieu dit-il aux Juifs^ 
en leur faisant des reproches:.^ 
Les jours viendront que je trai- 
terai uu« aVV\«iic^ \3kû\i's€i\'fc wï» 
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la maifon dUflraël et a^ec la 
maison de Juda^ 

9 Non corame l'alliance que 
je traitai avec leurs pères, lors- 
que je les pris par la main pour 
les retirer du pays d'Egypte ; 
car ils n^ont pas persévéré dans 
mon alliance» et je les ai rejetés, 
dit le Seigneur. 

10 Mais voici Palliance qtie 
je traiterai avec la maison dMs- 
raël, en ces jours-là, dit le Seig^ 
neur : Je mettrai mes lois dans 
leur esprit, et les graverai dans 
Uur cœur ; et je serai leur Dieu, 
et ils seront mon Peuple. 

11 Et aucun d^eux n^cnseig* 
nera plus son prochain ni son 
frère, en lia disant : Connois le 
Seigneur ; car tous me connoî* 
tront, depuis le plus petit jus- 
qu'^au plus grand d^entr'eux. 

12 Parce que je leur pardon» 
nerai leurs injustices, et que je 
ne me souviendrai plus de leurs 
péchés ni de leurs iniquités. 

13 En parlant d^une aUianee 
nouvelle, il déclare vieille la pre- 
mière ; or, ce qui est devenu an- 
cien et vieux, -ett près d^étre 
aboli. 

CHAPITRE IX. 

Comparaiton du Sanctuaire et 
du Sacerdoce du Vieux et du 
Jfouveau Tettatnent. 

LA première aUianee avoit 
donc aussi des ordonnances tou- 
chant le service dirtn, et un 
sanctuaire terrestre. 

2 Car, quand le tabernacle 
fut dressé, il y avoit dans la pre- 
mière partie le chandelier, la ta- 
ble et les pains de proposition, 
et cette partie s'appeloit le Lieu 
saint. 

3 Et au delà du second voile 
(doit la partie du tabernacle, ap- 
pelé le Lieu très-saint ; 

4 Où il y avoit un encensoir 
d^or^ et Parche de P alliance 
toute couverte d'or, dans \a- 
"e//e éloii une utae d^oi où 



étoit la manne, la verge d^Aa* 
ron, qui avoit fleuri, et les tablts 
de Palliance. 

5 Et sur cette arche UmnX 
les chérubins de la gloire, qoi 
couvroient le propitiatoire ; de 
quoi il n^est pas besoin de parler 
présentement en détail. 

6 Or, ces choses étant ainsi 
disposées, les Sacrificateurs en* 
trent bien tous les jours dans la 
première partit du tabernacle, 
pour y faire le service ; 

7 Mais le seul souverain S» 
crjficateur entre dans la seconde 
partie une fois Pan née, non sans 
y porter du sang qu'il ofi^ pour 
ses péchés et pour ceux du pea* 
pie ; 

8 Le Saint-Esprit montrant 
par là, que le chemin du liea 
<f^j-saint u'avoit pas encore 
été ouvert pendant queHe pre- 
mier tabernacle Evbsistoit ; ce 
qui ktoit une figure pour ce 
tem«-là ; 

9 Pendant lequel on offroit 
des dons et des sacrifices, qai 
ne pouvoient pas purifier la con- 
science de celui qui faisoit la 
service ; 

10 Lequel ne coruittùit qn'en 
des viandes et des breuvages, 
en diverses ablutions et en des 
cérémonies chamelles, qui n*a- 
voient été imposées que jusqu'au 
tems que tout cela devoitétre 
réformé. 

11 Mais Christ, le souverain 
Sacrificateur des biens à venir, 
ayant passé par un tabernacle 
plus grand et plus parfait, qui 
n'a point été fait de main, c'est- 
à-dire, qui n'a pas été fait par ^' 
hommes^ 

12 Est entré une seule (ois 
dans le lieu très-saint, non arec 
le sang des boucs ou des veaoSt 
mais avec son propre sancr, now 
ayant obtenu une rédemptioa 
éternelle. 

\^ C«t %\\^ v-wv^ ^^%l«areanx 
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génisse, dont on fait aspersion, 
purifie ceux qui. sont souillés, 
à regard de la pureté du 
corps ; 

14 Combien plus le sang de 
Christ, qui par P Esprit éternel 
s'est offert à Dieu soi-même 
sans aucune tache, purifiera-t-il 
votre conscience des œuvres 
mortes, pour servir le Dieu 
vivant 1 

15 C'est pourquoi il est le 
médiatear d'un nouveau Testa- 
ment, afin que la mort interve- 
nant, pour l'expiation des pé- 
chés commis sous le premier 
Testament, ceux qui sont ap- 
pelés reçoivent l'héritage étemel 
qui leur a été prorois. 

16 Car où il y a un testament, 
il est nécessaire que la mort du 
testateur intervienne. 

17 Parce qu'un testament n'a 
son effet qu^après la mort du 
testateur, n'ayant point de force 
tant qu^il est en vie. 

18 C^est pourquoi aussi le 
premier testament ne fut point 
établi sans effusion de sang. 

19 Car, après que Moïse eut 
prononcé à tout le peuple tous 
les comipandemens de la loi, il 
prit le sang des veaux et des 
boucs, avec de l'eau, et de la 
laine teinte en écaj-Iate, et de 
l'hyssope, et il en fit aspersion 
sur le livre même et sur tout le 
peuple ; 

20 Disant : Ceci est le sang 
du testament que Dieu a ordon- 
né en votre faveur, 

21 Puis il fil de même asper- 
sion du sang sur le tabernacle, 
et sur tous les vaisseaux qui ser- 
Toient au culte divin, 

22 Et, selon la loi, presque 
toutes choses sont purifiées par 
le sang ; et sans effusion de sang 
il ne se fait point de rémission 
des péchés, 

23 II a donc fallu que les 
choses qui représentoient celles 
quiêont dans Je ciel fussent pu- 

28 



rifiées de cette manière ; mais 
que les célestes fussent purifiées 
par des sacrifices plus excel- 
lens. 

24 Car Christ n^est point en- 
tré dans le sanctuaire fait de la 
main des hommes^ et qui n"* était 
que la figure du véritable ; mais 
il est entré dans le ciel même, 
pour comparoître maintenant 
pour nous devant la face de 
Dieu. 

25 Ce n'^est pas qu'il s'offre 
plusieurs fofs soi-même, comme 
le souverain Sacrificateur entre 
dans le lieu /rèjr-saint chaque 
année, avec d'autre sang que le 
sitn ; 

26 Autrement il auroit fallu 
qu'il eût souffert plusieurs fois 
depuis la création du monde ; 
mais à présent, dans la consom- 
mation des siècles, il a paru 
une fois pour abolir le péché, 
s'é/an^ offert lui-même en sacri- 
fice. 

27 Et comme il est ordonné 
que tous les hommes meurent 
une fois, après quoi suit le Juge- 
ment ; 

28 De même aussi, Christ 
ayant été offert une fois pour 
ôter les péchés de plusieurs, pa- 
roîtra une seconde fois sans pé- 
ché à ceux qui l'attendent pour 
obtenir le salut. 

CHAPITRE X. 

La Loi n^aroit que l^ombre des 
biens à venir, Jésus»Christ 
nous a rachètes pour toujours, 

OR, la Loi, n'ayant que l'om- 
bre des biens à venir, et non la 
vraie image des choses, ne peut 
jamais, par les mêmes sacrifices 
qu'on offre continuellement cha- 
que année, sanctifier parfaite- 
ment ceux qui s'approchent de 
Dieu. 

2 Autrement on auroit •cet''' 
se de les offrir, \iarcc <\ue ceùj 
qui {a\«Q\<î\xV. c^ ««tNvt^^ ^SvaS 
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une foif parifiés, n^aoroient plus 
eu leur conicience chargée de 
péché. 

3 Mais il se fait chaque an- 
née, dans ces sacrifice»^ une 
nouvelle commémoration des 
péchés. 

4 Car t7 tii impossible que le 
sang des taureaux et des boucs 
ôte les péchés. 

ô C'est pourquoi, Christ en- 
trant dans le monde, dit : Tu 
n^as point voulu de sacrifice ni 
d'offrande, mais tu m'as formé 
un corps ; 

6 Tu n'as point pris plaisir 
aux holocaustes ni aux sacrifiai 
pour le péché. 

7 Alors j'ai dit : Me voici ; 
je viens, ô Dieu, pour faire ta 
volonté, comme il est écrit de 
moi dans le livre. 

8 Ayant dit auparavant. Tu 
n'as point voulu de sacrifice, ni 
d'offrandes, ni d'holocaustes, ni 
d^oblations pour le péché, et tu 
n'^ as point pris plaisir ; (qui 
*4tnt les choses qu'on offre selon 
la loi,) il ajoute ensuite, Me 
voici ; je viens, ô Dieu, pour 
faire ta volonté. 

9 II abolit le premier pour 
établir le second. 

10 Et c'^est par cette volonté 
que nous sommes sanctifiés, «a- 
voir^ par l'oblation d^ corps de 
Jésus-Christ, laquelle a été faite 
une seule fois. 

11 Tout sacrificateur donc 
assiste chaque jour, faisant le 
service et offrant plusieurs fois 
les mêmes sacrifices, qui ne peu- 
vent jamais ôter les péchés. 

12 Mais celui>ci ayant offert 
vn seul sacrifice pour les péchés, 
s'est assis pour toujours à la 
droite de Dieu ; 

13 Attendant ce qui reste en- 
ooce, qui est que ses ennemis 
loient réduits a lui servir de 
fm^rcbepied, 

1 14 Car par une seule ob\at\oti^ 
* ^çiié pour toi]jouri ^U 
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perfection ceux qui sont sanc- 
tifiés. 

15 Et c'*tst ce que le Saint. 
Esprit nous déclare aussi ; car, 
après avoir dit : 

16 Voici l'alliance que je 
ferai avec eux quand ces jours- 
là seront arrivés, dit le Seigneur: 
Je mettrai mes lois dans leurs 
cœurs, et je les écrirai daoi 
leurs entendemens ; il ajoute : 

17 Et je ne me souviendrai 
plus de leurs péchés ni de leurs 
iniquités. 

18 Or, où la rémission des pé» 
chés est accordée^ il ti^est plus 
besoin d'oblation pour le pécbé. 

19 Puis donc, m,es Frères, que 
nous avons, par le sang de Jésus, 
la liberté d'entrer dans les lieux 
saints, 

20 Par le chemin nouveau qui 
mène à la vie, lequel il nous a 
frayé à travers le voile, qui est 
sa propre chair ; 

21 Et puisqtie nous avons un 
grand sacrificateur établi sur la 
maison de Dieu, 

22 Approchons-nous de lut 
avec un cœur sincère, avec une 
confiance pleine et parfaite, 
ajant le cœur purifié des souil* 
lures d'une mauvaise conscience, 
et le corps lavé d'une eau pure. 

23 Retenons constamment la 
profession de notre espérance 
sans varier ; car celui qui a fait 
les promesses, est fidèle ; 

24 Et prenons garde les uns 
aux autres, pour nous exciter à 
la charité et aux bonnes œuvres; 

25 N'abandonnant point nos 
assemblées, comme quelques- 
uns ont coutume de faire^ mais 
exhortons-noutf les uns Its autres^ 
et cela d'autant plus que vous 
voyez approcher le jour. 

26 Car si nous péchons vo- 
lontairement, après avoir reçu 
la connoissaace de la vérité, il 
ne reste plus de sacrifice pour 
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tMidre q&*vaï jog«iii6nt terrible, 
et un feu ardent, qui doit dévo- 
rer les adversaires. 

28 Si quelqu^uQ ayoit violé la 
loi de Moïse, il raouroit sans 
miséricorde, sur le témoignage 
de deux ou trois personnes* 

29 Combien plus grand cro- 
yez-vous que doive être le sup- 
plice dont sera jugé digne celui 
qui aura foulé aux pieds le Fils 
de Dieu, et tenu pour une chose 
profane le sang de Palliance par 
lequel il avoit été sanctifié, et 
qui aura outragé Pesprit de la 
grâce ! 

30 Car nous connoissons celui 
qui a dit : C^cst à moi qu*ap- 
partieni la vengeance ; je la 
rendrai, dit le Seigneur. Et 
ailleurs : Le Seigueujr jugera 
son peuple. 

31 C*ett une cliose terrible 
que de tomber entre les mains 
du Dieu vivant. 

32 Rappelez dans votre mé- 
moire les premiers teras aux- 
quels, après avoir été éclairés, 
vous avez soutenu un grand 
combat de souffrances ; 

33 Quand, d'un côté, vous 
avez été exposés, à la vue de 
tout le monde, à des opprobres 
et à des persécutions, et que 
de Tautre vous avez pris part 
aux maux de ceux qui étoient 
ainsi traités. 

34 Car vous avez aussi com- 
pati à mes liens, et vous avez 
sonffert avec joie qu^on vous ra- 
vit vos biens, sachant que vous 
en avez dans les cieux de plus 
excellens, et qui sont perma- 
nens. 

35 N^abandonnez donc pas 
votre confiance, qui doit avoir 
une H grande récompense. 

36 Car vous avez besoin de 
patience, afin qu^après avoir 
fait la volonté de Dieu, vous 
remportiez Vtfftt de sa pro- 
messe. 

37 Car encore un peu de tems, 
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et celui qui doit renir viendra, 
et il ne tardera point. 

38 Or, le juste vivra par la 
foi ; mais si queîqu*un se retire, 
mon âme ne prend point de 
plaisir en lui. 

39 Pour nous, nous ne som- 
mes pas de ceux qui se retirent 
pour périr ; mais nous sommée 
de ceux qui gardent la foi pour 
sauver leur âme. 

CHAPITRE XI. 

Efficace de la Foi vivifiante et 
juslifiMnte^ et divers exemples 
du Vieux Testament, 

OR, la Foi est une vive repré- 
sentation des choses qu^on es- 
père, et une démonstration de 
celles qu'on ne voit point. 

2 Car par elle les anciens ont 
obtenu un bon témoignage. 

3 C^est par la Foi, que nova 
savons que le monde a été fait 
par la parole de Dieu ; ensorte 
que les choses qui se voient, 
n'ont pas été faites de choses 
qui parussent. 

4 C^est par la Foi, çu'Abel 
offrit à Dieu un plus excel- 
lent sacrifice que Caïn, et qu'il 
obtint le témoignage d'être 
juste. Dieu rendant un bon té- 
moignage à ses offrandes ; ' et 
quoique mort, il parle encore 
par elle. 

5 C^est par la Foi, çu'Hénoe 
fut enlevé pour ne point mou- 
rir, et il ne parut plus, parce 
que Dieu l'avoît enlevé ; car 
avant d'être enlevé, il avoit ob- 
tenu le témoignage d'être agré- 
able à Dif^u. 

6 Or, il est impossible de lui 
être açréable sans la foi ; car 
il faut que celui qui s'approche 
de Dieu croie que Dieu est, et 
9«'il est le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. 

7 C^est par Ja Foi, que Noé 
ayant é'é cVvvmerueïvi averti clea 
choses c^xx^ow ii^ -^c^-^càV^^vûX ^"«w 
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core, craignit, et bâtit Parche 
pour sauver ea famille ; et par 
cette arche^ il condamna le 
monde, et fut fait héritier de la 
justice qui t* obtient par la foi. 

8 C^est par la Foi, çu* Abra- 
ham élant appelé obéit, pour 
venir au pays qu'il devoit rece- 
Toir pour héritage ; et il partit, 
ne sachant où il alloit. 

9 C^est par la Foi, çu'il de- 
meura comme étranger dans la 
terre qui lui avoit été promise ; 
habitant eous des tentes, aussi- 
bien quMsaac et Jacob, qui 
iioient héritiers avec lui de la 
même promesse. 

10 Car il attendoit la Cité qui 
a des fondemcns, et de laquelle 
Dieu est Parchilecte et le fonda- 
teur. 

1 1 C'est aussi par la Foi, quê 
'Swd reçut la vertu de concevoir 

£t guVUe enfanta, liant hors 
d'âge d'avoir des evfans ; parce 
qu'elle crut que celui qui le lui 
;ftvoit promis étoic fidèle. 

12 C'est pourquoi il est né 
d\iu seul homme^ et qui étoit 
déjà affoibli par l'âge, une mul- 
titude aussi nombreuse que les 
éioiît.s du ciel, et que le sable 
innoit/urabiO qui at au bord de 
la incr. 

13 Tous ceux-là sont morts 
dans la Foi, sacs avoir reçu les 
clioses qui leur avoient été pro- 
mises, mais les ayant vues de 
loin, crues et embrassées, et 
ayant fait profession d'être 
étrangers et voyageurs sur la 
terre. 

11 Car ceux qui parlent ainsi 
montrent clairement qu'ils cher- 
chent leur patrie. 

15 Kn effet, s'ils eussent eu 
en vue ceîle cî'où ils étcient 
sortis, ils avoient assez de lems 
pour y retourner. 

16 Mais ils en désiroient une 
meilleure, qui est la céleste ; 
^^est pourquoi Dieu ne dé(\a\§ue 
"ï« dfi f 'appeler leur Dieu \ 



car il leor aroit préparé «ne 
cité. 

17 C^est par la Foi, çii' Abra- 
ham offrit Isaac, lorsqu'il fut 
éprouvé, et que celui qui avoit 
reçu les promesses offrit son Jils 
unique, 

18 À l'égard duquel il avoit 
été dit : C'e«/ en Isaac que ta 
postérité sera appelée de ton 
nom ; 

19 Ayant pensé en lui-mtmt^ 
que Dieu ponvoit ressusciter 
Isaat des raortu ; aussi le re- 
couvra-t-il par une espèce de 
résurrection. 

20 C'eW par la Foi, çti'Isaac 
donna à Jaoob et à Esaii une 
bénédiction qui regardoit l'a>e- 
nir. 

21 C^tit par la Foi, çue Jacob, 
mourant, bénit les deux fils de 
Joseph, et adora, étant appuyé 
sur lo haut de son bâton. 

22 C^est par la Foi, que Jo- 
seph, mourant, parla de la sortie 
des Enfans d'Israël, et çu'il don- 
na des ordres touchant ses os. 

23 C'est par la Foi, que Moïse 
étant né fut caché pendant trois 
mois par ses père et mère, par- 
ce qu'ils Toyoient que e'^étoit un 
bel enfitut ; et ils ne craignireot 
point l'édit du Roi. 

24 Cest par la Foi, gvt 
Moïse, devenu prand, renonça 
à la qualité de fils de la fille 
de Pharaon ; 

25 Choisissant plutôt d'é(re 
affligé avec le Peuple de Dieu, 
que de jouir pour un peu de 
tem» des délices du péché ; 

26 En regardant l'opprobre 
de Clirist comme des richesses 
plus grandes que les trésors de 
l'Egypte, parce qu'il avoit «n 
vue la rémunération. 

27 Cest par la Foi, qu*\\ quit- 
ta l'Egypte, sans craindre la co- 
lère du Roi ; car il demeura 
ferme, comme voyant celui qui 
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bra la Pâqae et quHl fit Pasper- 
sion du sang, afin que )e des- 
truoteur qui iuoit les premiers- 
nés ne touchât point ceux det 
hraUitts. 

S9 C^tst par la Foi, ^^ils pas- 
sèrent par la mer Rouge, com- 
me par un litu sec ; ce que les 
Egyptiens ayant voulu tenter, 
ils y furent submergés. 

30 C^tst par la Foi que les 
murailles de Jéricho tombèrent, 
ai^rès qu^on en eut fait le tour 
pendant sept jours. 

31 Cett par la Foi, que Ra- 
bab Phôtelière ne périt point 
avec les incrédules, parce qu^el- 
le reçut les espions et let mit en 
sûreté. 

32 £t que dirai-je encore? 
Car le tems me manqueroit, si 
je voulois parler de Oedéon, de 
Barac, de Samson, de Jephté, 
de David, de Samuel, et des 
Prophètes, 

33 Qui par la Foi ont conquis 
des Royaumes, ont exercé la 
justice, ont obtenu Veffet des 
promesses, ont fermé la gueule 
des lions, 

34 Ont éteint la force du feu, 
ont échappé au tranchant des 
épées, ont été guéris de leurM 
maladies, ont été vaillans dans 
la guerre, ont mis en fuite des 
armées ennemies ; 

35 Des femmes ont recou- 
vré, par la résurrection, leurs 
enfant morts ; d^autres ont été 
cruellement tourmentés, refu- 
sant d^être délivrés, afin d^ob- 
tenir une meilleure résurrec- 
tion. 

36 D^autres ont été éprouvés 
par les moqueries et les fouets ; 
d^autres par les liens et par la 
prison ; 

37 lis ont été lapidée, ils ont 
été scié», ils ont' été mis à 
toutes sortes d^épreuves, ils sont 
morts par le tranchant de Pépée, 
ils ont été erraos çà et là, vêtus 
de peaux de lyrebia et de peaux 
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de chèvres, 'destituée de tout^ 
affligés, maltraités ; 

38 Eux dont le monde nMtoit 
pas digne : Ils ont erré dans les 
déserts et dans les montagnes, 
se cachant dans les cavernes et 
les antres de la terre. 

39 Et tous ceux-là ayant ob- 
tenu un bon témoignage par leur 
Foi, n^ont point reçu ce qui leur 
avoit été promis ; 

40 Dieu ayant pourvu quel- 
que chose ae meilleur pour 
nous, afin qu^ils ne parvinssent 
pas à la perfection sans noue. 

CHAPITRE XII. 

Prérogative du Jfouveau Testa' 
ment. Exhortation à toui 
souffrir pour Jésus-Christ^ et 
à son exemple, 

NOUS donc aussi, puisque 
nous sommes environnés d'une 
si grande nuée de témoins, re- 
jetant tout fardeau, et le péché 
<]ui nous enveloppe aisément, 
poursuivons constamment la 
course qui nous est proposée ; 

2 Regardant à Jésu.', le chef 
et le consommateur de la Foi ; 
qui, en vue de la joie qui lui 
étoit proposée, a souffert Ijei 
croix, méprisant l'ignominie, et 
s^est assis à la droite du trône 
de Dieu. 

3 C'est pourquoi, considé- 
rez bien celui qui a souffert 
une si grande contradiction des 
pécheurs, afin que vous ne voils 
abattiez pas en perdant cou- 
rage, 

4 Vous n^avez pas encore 
résisté jusqu^au sang, en com- 
battant contre le péché. 

5 Et vous avez oublié Pex- 
hortation qui vous dit, comme à 
des en fans de Dieu : Mon en- 
fant, ne méprise pas le châti- 
ment du Seigneur, et ne perd» 
point courage lorsqu^il te re- j 
prend. t 
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lui qu^il aime, et il frappe de 
ses verges tous ceux qu'il re- 
connoît pour ses enfans. 

7 Si vous souffrez le châti- 
ment, Dieu vous traite comme 
ses enfans ; car quel est l'enfant 
que son père ne châtie pas ? 

8 Mais si vous êtes exempts 
du châtiment auquel tous les 
autres ont part, vous êtes donc 
des bâtards, et non des enfans 
légitimes, 

9 Et puisque nos pères, selon 
la chair, nous ont châtiés, et çue 
nous avons eu du respect pour 
eiu:, ne serons-nous pas beau- 
coup plus soumis au père des 
esprits, pour avoir la vie ? 

10 Car quant à nos pèrei. 
Ils noxis châtioient pour un peu 
de tems, comme ils le trou- 
Yoient bon ; mais Dieu nous 
châtie pour notre profit, afin de 
nous rendre participans de sa 
sainteté. 

1111 est vrai que tout châti- 
ment semble d'abord un sujet 
de tristesse, et non pas de joie ; 
mais il produit ensuite un fruit 
paisible de justice à ceux qui 
ont été ainsi exercés. 

12 Fortifiez donc vos mains 
qui sont affoiblies, et vos genoux 
qui sont relâchés ; 

13 Et faites à vos pieds un 
chemin droit, afin que ce qui 
cloche ne se dévoie pas tout-à- 
fait, mais que plutôt il se réta- 
blisse. 

14 Recherchez la paix avec 
tout le monde, et la sanctifica- 
tion, sans laquelle personne ne 
verra le Seigneur. 

15 Prenant garde que person- 
ne ne se prive de la grâce de 
Dieu, et que quelque racine 
d'amertume poussant en haut 
ne votu trouble, et quê plusieurs 
n'en soient infectés. 

16 Qu'il n'^ ait point d'impur 
ni de profane comme Esuù, qvii 

pour un meta vendit sou dtoil 
d^ aînesse» 



17 Car vous savez que, même 
après cela, voulant hériter la 
bénédiction de son père^ il fut 
rejeté ; car il ne put trouver le 
moyen de le faire changer de 
résolution, quoiqu'il le deman* 
dât avec larmes. 

18 Car TOUS ne vous êtes 
pas approchés de la montagne 
qu'on pouvoit toucher atee la 
main^ ni du feu brûlant, ni de la 
nuée épaisse, ni de l'obscurité^ 
ni de la tempête ; 

19 Ni du bruit de la trom- 
pette, ni de la voix qui parloit, 
et qui étoit telle^ que ceux qui 
l'entendirent prièrent que la pa- 
rôle ne leur fût plus adressée. 

20 Car ils ne pouyoient sup- 
porter ce qui étoit ordonné, qae 
si même une bête toucboit la 
montagne, elle seroit lapidée, ou 
percée d'un dard. 

21 Et ce qui paroissoit étoit 
si terrible, que Moïse même 
dit : Je suis effrayé et tout 
tremblant. 

22 Mais vous êtes venus à la 
montagne de Sien, à la cité du 
Dieu vivant, à la Jérusalem cé- 
leste, aux milliers d'Anges ; 

23 A l'Assemblée et à l'E- 
glise des premiers-nés, qui sont 
écrits dans les cieux ; à Dieu, 
qui est le Juge de tous ; aux es- 
prits des Justes, qui sont parve- 
nus à la perfection* 

24 Et à Jésus, le médiateur 
de la. nouvelle Alliance, et au 
sang de l'aspersion, qui pro- 
nonce de meilleures choses que 
celui d'Abel. 

25 Prenez garde de mépriser 
celui qui vous parle ; car, » 
ceux qui méprisoient celui qui 
parloit de la part de Dieu sur 
la terre ne sont point échappés, 
nous serons punis besiuconp plus, 
si nous nous détournons de celui 
qui nous parle des cieux ; 

26 De qui la voix ébranla 
^01% \^ V%.\t^^ ^V \^\ maintenant 
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fais j'ébranlerai, non-eeule- 
it la terre, mais aussi le ciel. 
.7 Or, ces mots^ Encore une 
, marquent Pabolition des 
•ses muables, comme n^ayant 
faites que pour faire place à 
les qui sont immuables et qui 
sisteront toujours, 
;8 C^est pourquoi, embrassant 
Royaume qui ne peut être 
anlé, conservons la grâce, 

laquelle nous puissions servir 
iu d'aune manière qui lui soit 
éable, avec respect et avec 
inte ; 
19 Car notre Dieu est aussi 

feu consumant. 

CHAPITRE XIII. 

is sur la Vie chrétienne et la 
pure Doctrine, 

QUE Pamour fraternel de- 

ure en vous» 

l N^oubliez point Phospita- 

;, car c^est par elle que quel- 

es-uns ont logé des Anges 

is le savoir. 

i SouTenez-vous de ceux qui 

it dans les liens, comme si 

js y étiez avec eux, et de 

jx qui sont maltraités, com- 

étant Tous-mêmes du même 
rps. 

% Le mariage est honorable 
tre tous, et le lit sans souil- 
e ; mais Dieu jugera les 
nicateurs et les adultères. 
> Que vos mœurs soient sans 
arice, étant contens de ce que 
as avez, car Dieu lui-même a 
. : Je ne te laisserai point, je 

^abandonnerai point. 

6 De sorte que nous pouvons 
e avec confiance : Le Seig- 
ur est mon aide, et je ne crain- 
li point ce que Phomme pour- 
it me faire. 

7 Souvenez-vous de vos con- 
cteurs, qui vous ont annoncé 
parole de Dieu, et imitez leur 
, considérant quelle a été Tis- 
' de kur vie. 



8 Jélus-Christ est le même, 
hier et aujourd'hui, et le sera 
éternellement. 

9 Ne vous laissez point en- 
traîner par des doctrines diver- 
ses et étrangères : car il vaut 
mieux affermir son cœur par la 
grâce que par les viandes, qui 
n'ont servi de rien à ceux qui 
s^y sont attachés. 

10 Nous avons un Autel, du- 
quel ceux qui servent au Ta- 
bernacle n'ont pas le pouvoir de 
mangen 

11 Les corps des animaux, 
dont le sang est porté dans le 
Sanctuaire par le souverain 
Sacrificateur, pour l'^expiation 
du péché, sont brûlés hors du 
camp. 

12 C'est aussi pour cela que 
Jésus, afin de sanctifier le peu- 
ple par son propre sang, a souf- 
fert hors de la porte. 

13 Sortons donc hors du 
camp, pour aller à lui, en por- 
tant son opprobre. 

14 Car nous n'avons point ici 
de Cité permanente ; mais nous 
cherchons celle qui est à venir. 

15 Offrons donc par lui sans 
cesse à Dieu un sacrifice de 
louanges, c'est-à-dire, le fruit 
des lèvres qui confessent son 
nom. 

16 N'oubliez pas d'exercer la 
charité, et de faire part de vos 
biens, car Dieu prend plaisir à 
de tels sacrifices. 

17 Obéissez à vos Conduc- 
teurs, #t soyez-Zeur soumis, car 
ils veillent pour vos âmes, com- 
me devant en rendre compte, 
afin que ce qu'ails font ils le fas- 
sent avec joie, et non en gémis- 
sant, car cela ne vous seroit pas 
avantageux. 

18 Priez pour nous ; car nous 
sommes assurés que nous avons 
une bonne conscience, défirant 
de nous bien conduire en toutes 
choses. 

19 JX \^ xous ^m Vi^^ ^^»»-* 
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tant ploi d'instance de le faire, 
afin que je vous sois plutôt 
rendu. 

SO Le Dien de paix, qui a 
ramené dVntre les morts le 
grand Pasteur des brebis, notre 
Seigneur Jésus-C^m/, par le 
lang de PAlliance étemelle. 

21 Vous rende accomplis en 
toutes sortes de bonnes œuvres, 
pour faire sa volonté, faisant 
lui-même en vous ce qui lui 
est agréable, par Jésus-Cbrnt, 
auquel toit gloire aux siècles des 
siècles ! Amen. 



Î2 Au reste, me# Frères, je 
TOUS prie de prendre en bosne 
part ces paroles d'exhortation; 
car je tous ai écrit eu peu de 
mots. 

23 Vous save< qne noire frère 
Tîmothée est délivré ; s'il vient 
bientôt, je Tom irai voir avec 
lui. V 

24 Salues tous vos Conduc- 
teurs et tous les Saints. Cens 
-d'Italie rons saluent. 

25 La grâce soit avec votu 
tons ! Amen. 



EPIl RE CATHOLIQUE DE S. JACQUES, APO- 
TRE. 



CHAPITRE I. 

Vaffliction^ la prière^ la ienta^ 
tion^ la 'parole de Dieu^ et la 
Religion pure, 

JACQUES, serviteur de Dieu 
et du Seigneur Jésus-Christ, 
aux douze Tribus qui sont dis- 
persées. Salut. 

2 Mes Frères, regardes eom- 
me le sujet d'une parfaite joie 
les diverses afflictions qui vous 
arrivent. 

3 Sachant que l'épreuve de 
votre foi produit la patience. 

4 Mais il faut que l'ouvrage 
de la patience soit parfait, afin 
que vous soyez parfaits et ac- 
complis, en&orte qu'il ne vous 
manque rien. 

5 Que si quelqu'un de tous 
manque de sagesse, qu'il la de- 
mande à Dieu, qui la donne à 
tous libéralement, sans rien re- 
procher; et elle lui cera donnée. 

6 Mais qu'il la demande avec 
foi, sans hésiter ; car celui qui 
héaiit est semblable au âot de 

Ja mer, qui tst agité el po\i^&è 
^à et là par le vent. 

7 Que cet bonune-làue s'at- 



tende pas à recevoir aucune 
chose du Seigneur. 

8 L'homme dont le cœur est 
partagé, est inconstant en tontes 
ses voies. 

9 Que le frère qui ett dans la 
bassesse, se glorifie dans son 
élévation. 

10 Que le riche, au contraire, 
t'^humilie dans sa bassesse, car 
il passera comme la fleur de 
l'herbe. 

1 1 Car, comme un soleil brû- 
lant étant levé l'herbe sèche, sa 
fleur tombe, et son éclat périt ; 
ainsi le riche se flétrira dans ses 
entreprises. 

12 Heureux est l'homme qui 
endure la tentation ! car, quand 
il aura été éprouvé, il recevra la 
couronne de vie, que le Seigneur 
a promise à ceux qui l'aiment. 

13 Que personne ne dise, 
lorsqu'il est tenté. C'est Dien 
qui me tente ; car, comme Diea 
ne peut être tenté par aucun 
mal, aussi ne tente-t-il per- 
sonne. 

14 Mais chacun est tenté, 
ç^\\^t\<i W t^\ ^Uvré et amorcé par 
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Dçti, elle enfante le péché ; 
e péché, étant consommé, 
îndre la mort. 
\ Mes Frères bien-aimés, ne 
I abusez point : 
r Toute grâce excellente et 
don parfait vient d'en haut, 
lescend du Père des lumi- 
, en qui il n'y a point de 
ition, ni aucunt ombre de 
igement. 

l II nous a engendrés de sa 
i volonté, par la parole de la 
té, afin que nous fussions 
me les prémices de ses créa- 
s. 

) Ainsi, mes Frères bien- 
ês, que tout homme soit 
npt à écouter, lent à parler, 
!nt à se mettre en colère ; 
) Car la colère de l'homme 
xomplit poiut la justice de 
u. 

1 C'est pourquoi, rejetant 
:e ordure et tous les excès de 
lalice, recevez avec douceur 
•arole qui est plantée au de- 
s de vous^ et qui peut sauver 
âmes. 

2 Mettez en pratique la pa- 
, et ne vous contentez pas 
Pécouter, en vous séduisant 
5-mêmes par de faux raison- 
lens. 

3 Car si quelqu'un écoute la 
>le, et no la met point en 
ique, il est semblable à un 
ime qui regarderoit, dans un 
)ir, son visage naturel. 

4 Et qui, après s'être re- 
lé, s'en iroit, et oublieroit 
sitôt quel il étoit. 

5 Mais celui qui aura con- 
Té avec attention ia Loi par- 
e, qui est celle de la liberté, 
[ui y aura persévéré, n'étant 

un auditeur oublieux, mais 
tiquant les œuvres qu'utile 
imande, sera heureux dans 
qu'il aura fait. 

6 Si quelqu'un parmi vous 
it avoir de la religion, et qu'il 
tienne point sa langue en 






bride, mais quil séduise son 
cœur, la religion d'un tel hom- 
me est vaine. 

27 La religion pure et sans 
tache devant Dieu notre Père, 
consiste à visiter les orphelins 
et les veuves dans leurs afflic- 
tions, et à se préserver de la 
souillure du monde. 

CHAPITRE II. 

De regard aux personnes^ et de 
la foi sans œuvres^ morte en 
elle-même, 

MES Frères, que la foi que 
vous avez en notre Seigneur 
Jésus-Christ glorifié, soit ex- 
empte de toute acception de 
personnes. 

2 Car s'il entre dans votre 
assemblée un homme qui ait un 
anneau d'or et un habit magni- 
fique, et qu'il y entfc aussi un 
pauvre avec un méchant habit ; 

3 Et qu'ayant égard à celui 
qui porte l'habit magnifique, . 
vous lui disiez. Toi, assieds-toi 
ici honorablement ; et que vous 
disiez au pauvre, Toi, tiens-toi 
là debout, ou assieds-toi ici sur 
mon marchepied ; 

4 Ne faites-vous pas en vous- 
mêmes de la différence entre Vun 
et Vautre^ et n'avez-vous pas de 
mauvaises pensées dans les 
jugemens que vous faites ? 

5 Ecoutez, mes chers Frères ; 
Dieu n'a-t-il pas choif^i les pau- 
vres de CB monde, qui sont riches 
en la foi, et héritiers du Roy- 
aume qu'il a promis à ceux qui 
l'aiment ? 

6 Et vous, au contraire, vous 
méprisez les pauvres. Ne sont' 
et pas les riches qui vous oppri- 
ment, et qui vous tirent devant 
les tribunaux ? 

7 Ne sont-ce pas eux qui blas- 
phèment le beau nom qui a été 
invoqué sur vous ? 

8 èï vous accomplissez la Loi 



JACQUES, m. 



Ta ahneras ton prochain comme 
toi-même, yoof faites bien. 

9 Mais si tous ayez ég;ard à 
Tapparence des personnes, tous 
commettez an péché, et vous 
êtes condamnés .par la Loi, com- 
me des transgresseurs. 

10 Car quiconque aara ob- 
serve toute la Loi, s'il vient à 
pécher dans un seul commande' 
nunt^ est coupable comme »Hl 
la avoit tous violU, 

1 1 Car celui qui a dit, Tu ne 
commettras point adultère, a dit 
aussi. Tu ne tueras point. Si 
donc tu ne commets point adul- 
tère, mais que tu tues, tu es 
transgresseur de la Loi. 

12 Parlez et agissez, comme 
devant être jugés par la Loi de 
la liberté. 

13 Car il y aura une condam- 
nation sans miséricorde sur ce- 
lui qui n^aura point usé de mi- 
séricorde ; mais la miséricorde 
f^élève par dessus la condam- 
nation. 

14 Mes Frères, que servira- 
t-il à un homme de dire qu^il a 
la foi, s'il n'a point les œuvres ? 
Cette foi le pourroit-elle sau- 
ver ? 

15 Et si une frère ou une sœur 
sont nus, et qu'ils manquent de 
la nourriture qui leur est nices- 
taixe chaque jour ; 

16 Et que quelqu'un d'entre 
TOUS leur dise. Allez en paix, 
chauffez-vous et vous rassa- 
siez ; et que vous ne leur don- 
niez point ce qui leur est né- 
cessaire pour le corps, à quoi 
cela servira-t-il ? 

17 De même aussi la foi, si 
elle n'a pas les œuvres, elle est 
morte en elle-même. 

18 Quelqu'un dira : Tu as la 
foi, et moi j'ai les œuvres. Mon- 
tre-moi donc ta foi dans tes œu- 
vres, et moi je te montrerai ma 
foi par mes œuvres. 

Î9 Tu crois qu'il y a un «e\A 
Dieu ;' tu fais bien. Les Dé- 



mons le croient afttn, et ib en 
tremtdent. 

20 Mais, ô homme vais! 
veux-to savoir que la foi om eH 
sans les œuvres est morte r 

2i Abraham notre père ne 
fnt-il pas justifié par ses oeavrei, 
lorsqu'il offrit Isaac son fibsor 
an autel ? 

22 Ne vois-ta pas que la foi 
agissoit avec ses œovres, et çut 
par ses œuvres sa foi fut rendae 
parfaite ? 

23 Et qu'^ainsi^ ce que dit 
l'Ecriture s'accomplit : Abra- 
ham a cru en Dieu, et cela lai 
a été imputé à justice, et il a été 
appelé ami de Dieu. 

24 Vous voyez donc que 
l'homme est justifié par les oeu- 
vres, et non par la foi seule- 
ment. 

25 De même aussi Rahab 
l'hôtelière, ne fut-elle pas justi- 
fiée par les œuvres, lorsqu'elle 
reçut les messagers, et qu'elle 
les renvoya par un autre che- 
min ? 

26 Car, comme un corps sans 
âme est mort, de même la foi 
sans les œuvres est morte. 

CHAPITRE ni. 

Usage et abus de la langue, Sth 
gesse d'*en haut et d'en bas, 

MES Frères, qu'il n'y ait pat 
plusieurs maîtres parmi vous; 
sachant que nous en recevrons 
une plus grande condamnation. 

2 Car nous bronchons tons en 
plusieurs choses. Si quelqu'un 
ne bronche point en paroles, 
c^est un homme parfait, e^ il 
peut tenir tout son corps en 
bride. 

3 Nous mettons, comme vons | 
savez, des mors dans la bouche 
des chevaux, afin qu'ils nous 
obéissent) et par^là nous menons 
^à et là tout leur corps. 

\ N <i^ w. ^\i%%v Ve,% w&vires j- 
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poussés par des vents 
I sont menés de côté 
avec un petit gouver- 
la volonté de celui qui 
ne. 

la langue est un pè- 
re, et elle se vante 
a choses. Considérez 
de bois un petit feu 
ler. 

ugtie est aussi un feu, 
d^iiiiquité ; la langue 

entre nos membres, 
iiière qu^elle souille 
orps ; elle enflamme 
irs de noire vie, et elle 
Uiée du feu de la gé- 

!S sortes de bêtes sau- 
iseaux, de reptiles, et 
is de mer, se domp- 
it été domptés par la 
liaine. 

aucun homme ne peut 
à langue ; c^esl un mal 
)eut réprimer; elle est 
n venin mortel, 
le nous bénissons Dieu 
3 ; et par elle nous 
s les hommes, qui 
i Pimage de Dieu, 
le même bouche sort 
tion et la malédiction, 
t point, mes Frères, 
ïit ainsi. 

fontaine jette-t-elle, 
même ouverture, de 
e et de Veau amère f 
I Frères, un figuier 
rter des olives, ou uiie 
figues ? Ainsi aucune 
e peut jeter de Peau 

l''eau douce. 
■t-il parmi vous quel- 
e sage et intelligent ? 
itre, par une bonne 
t par ses œuvres, une 
:ine de douceur. 

si vous avez un zèle 
un esprit de conten- 

vos cœurs, ne vous 
>oint, et ne mentez 
re h Vérité, 



15 Car ce n'est point là la 
sagesse qui vient d'en»haat; 
mais elle est terreatre, sensuelle 
et diabolique, 

16 Car par-ton t où il y a ce 
zèle amer et cet esprit de conten- 
tion, il y a du trouble et toutes 
sortes de mauvaises actions. 

17«Mais pour la sagesse qui 
vient d^en-haut, premièrement 
elle est pure, puis paisible, mo- 
dérée, traitabie, pleine de misé* 
ricorde et de bons fruits; elle 
n^est point difficultueu8e< ni dis- 
simulée. 

18 Or, le fruit de la justice se 
sème dans la paix, pour ceux 
qui s^adonnent à la paix. 

CHAPITRE IV. 

Des passions de la chair^ Vamour 
des voluptés et du monde ; de . 
Vorgueil^ Vesprit d'henné, la 
médisance^ etc. 

D'OU viennent parmi vous les 
dissentions et les querelles ? 
H^ est-ce pas de ceci, savoir^ de 
vos désirs déréglés, qui combat- 
tent dans vos membres ? 

2 Vous désirez, et vous n'ob- 
tenez pas ce que votu souhaites ; 
vous êtes envieux et jaloui, et 
vous ne pouvez rien obtenir; 
vous avez des querelles, et vous 
vous faites la guerre ; et vous 
n'avez pas ce que vous recher^ 
chez^ parce que vous ne deman- 
dez pas. 

3 Vous demandez, et vous ne 
recevez point ; parce que vous 
demandejz mal, et dans la vue de 
fournir à vos voluptés. 

4 Hommes et femmes adul- 
tères, ne saveZ'Vous pas que 
Pamour du monde est une ini- 
mitié contre Dieu ? Qui vou- 
dra donc être ami du monde, se 
rend ennemi de Dieu. 

5 Pensez-vous que l'Ecriture 
parle en vain ? L'esprit qui ha- 
bite en nous porte-t-U à l'envie ? 

6 Aucoïklmte^'A^^^i^t^'^^^^ 
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de grâces. C'e&t pourquoi 
VKcriture dit : Dieu résiste aux 
orgoeilleux, mais il fait grâce 
aux humbles. 

7 Soumettez-Tous donc à 
Dieu ; résistez au diable, et il 
s^enfuira de vous. 

8 Approchez-vous de Dieu, 
et il e^'approchera de vous. , Pé- 
cht:urs, nettoyez vos mains; et 
âfous^ qui avez le cœur partagé, 
piinûez vos cœurs ; 

9 Sentez vos misères, et soj- 
ez dans le deuil, et pleurez ; que 
votre ris se change en pleurs, 
et rolrt joie en tristesse. 

10 Huoiiliez-vous devant le 
Seigneur, et il vous élèvera. 

11 Mes Frères ne médisez 
point les uns des autres. Celui 
qui médit de son frère, et qui 
condamne son frère, médit de 
la Loi, et condamne la Loi. Or, 
si tu juges la Loi, tu n^es 
point observateur de la Loi, 
mais tu Pen rends le juge. 

12 11 y a un seul législateur, 
qui peut sauver et détruire. 
Toi, qui es- tu, qui juges les 
autres ? 

13 Je m^adresse maintenant à 
vous, qui dites: Nous irons au- 
jourd'hui ou demain en une telle 
ville, et nous y passerons une 
année, nous y trafiquerons, et 
nous y gagnerons. 

14 Vous ne savez ;70ur/an/ pas 
ce qui arrivera le lendemain ; 
car qu^e«/-ce que votre vie ? Ce 
n'est qu'une vapeur qui paroît 
pour peu de tems, et qui s'éva- 
nouit ensuite. 

15 Au lieu que vous devriez 
dire : Si le Seigneur le veut, et 
si nous sommes en vie, nous fe- 
rons telle ou telle chose. 

16 Mais, au contraire, vous 
vous glorifiez dans vos pensées 
orgueilleuses. Tonte vanterie 
de cette sorte est mauvaise. 

17 Celui-là donc péche^ qui 
sait faire le bien et qui ne le îaÂt 

pas. 



CHAPITRE V. 

Des richesses^ de la patience^ à 
la sincérité^ des prières^ et it 
la confession des fautes, 

VOUS, Riches, je viens mun- 
tenant à vous : Pleurei, et jetez 
des cris, à cause des malheurs 
qui vont tomber sur .vous. 

2 Vos richesses so^t pourriez, 
et les vers ont mangé vos 
habits. 

3 Votre or et voire argent se 
sont rouilles, et leur rouille 
s'élèvera en témoignage contre 
vous, et dévorera votre chair 
comme un feu. Vous avez 
amassé un trésor pour les der- 
niers jours. 

4 Voici, le salaire des oq- 
vriers qui ont moissonné vos 
champs, et dont vous les avez 
frustrés, crie contre votu ; et les 
cris des moissonneurs sont par- 
venus jusqu'aux oreilles da 
Seigneur des armées. 

5 Vous avez vécu dans les 
voluptés et dans les délices sur 
la terre, tt vous vous êtes ras- 
sasiés comme en un jour de 
sacrifice. 

6 Vous avez condamné tt 
mis à mort le juste, qui ne vous 
résisloit point. 

7 Mais vous, mes Frères, at- 
tendez patiemment jusqu'à Ta* 
vénement du Seigneur. Vous 
voyez que le laboureur attend le 
précieux fruit de la terre avec 
patience, jusqu'à ce qu'il re- 
çoive du ciel la pluie de la 
première et de la dernière 
saison. 

8 Vous donc de même, at- 
tendez patiemment^ et aferinis- 
sez vos cœurs ; car ravénement 
du Seigneur est proche. 

9 Mes Frères, ne vous plai* 
gnez point les uns des autreSt 
de peur que vous ne soyez con- 
^MaTv^^\ \^A^ W luçe est. à 
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10 Mes Frères, prenez pour 
exemple de patience dans les 
afflictions, les Prophètes qui ont 
parlé an nom du Seigneur. 

11 Vous savez que nous re- 
gardons comme heureux ceux 
qai ont souffert constamment ; 
TOUS avez ouï parler de la pa- 
tience de Job, et vous avez vu 
la fin que le Seigneur lui accor- 
da ; car le Seigneur est plein de 
miséricorde et de compassion. 

12 Sur toutes choses, mes 
Frères, ne jurez point, ni par le 
ciel, ni par la terre, ni par quel- 
qa^autre serment ; mais que vo- 
tre Oui soit oui, et voire Non, 
non, de peur que vous ne tom- 
biez dans la condamnation. 

13 Quelqu^un parmi vous 
80ufire-t*il ? qu^il prie. Quel- 
qu'un est-il dans la joie ? Qu'il 
chante des Cantiques. 

14 Quelqu'un est-il malade 

?armi vous ? Qu'il appelle les 
asteurs de l'Eglise, et qu'ils 
prient pour lui, et l'oignent 
d'huile au nom du Seigneur. 



15 Et la prière faite avec foi 
sauvera le malade, et le Seig- 
neur le relèvera ; et s^il a com- 
mis des péchés, ils lui seront 
pardonnes. 

16 Confessez vos fautes les 
uns aux autres, et priez les ans- 
pour les autres, afin que vous 
soyez guéris ; car la prière du 
juste, faite avec zèle, a une 
grande efficace. 

17 Elie étoit un homme sojet 
aux mêmes affections que nous, 
et néanmoint il demanda par ses 
prières qu'il ne plût point ; et 
il ne plut point sur la terre pen- 
dant trois ans et demi. 

18 Et il pria de nouveau, et 
le ciel donna de la pluie, et la 
terre produisit son fruit. 

19 JÛci Frères, si quelqu'un 
d'entre vous s'écarte de la Véri- 
té, et qat quelqu'un le redresse ; 

20 Qu'il sache que celui qui 
aura ramené un pécheur de son 
égarement, sauvera une âme de 
la mort, et couvrira une multi- 
tude de péchés. 
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CHAPITRE I. 

Dt la régénération et de l'épreuve 
de noire foi. 

PIERRE, Apôtre de Jésus- 
Christ, aux Elus qui sont étran- 
gers et dispersés dans le Pont, 
fa Galatie, la Cappadoce, l'Asie, 
et la Bithynie ; 

2 Qut sont élus selon la pré- 
science de Dieu le Père, pour 
être sanctifiés par l'Esprit, pour 
obéir à Jésus-Christ, et pour 
avoir part à l'aspersion de son 
sang : Que la grâce et la paix 
Y0as soient multipliées ! 
29 



3 Béni soit le Dieu et le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui, selon sa grande miséri- 
corde, nous a fait renaître, en 
nous donnant^ par la résurrec- 
tion de Jésus-Christ, une espé- 
rance vive. 

4 De posséder l'héritage qui 
ne se peut corrompre, ni souil- 
ler, ni flétrir, et qui est réservé 
dans les cieux pour nous, 

5 Qui sommes gardés par la 
puissance de Dieu, par la foi, 
pour obtenir le salut qui est prêt 
a être manifesté dans les der- 
niera tems. 

6 C'eit «û. ?\jWi\'HW»'S^»&'^^' 
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joDÎsfez, quoique maintenant 
TOUS loyez attristés par diverses 
épreuves, vu que cela est con- 
venable ; 

7 Afin que Pépreuve de votre 
foi, qui est beaucoup plus pré- 
cieuse que Por périssable, et qui 
toutefois est éprouvé par le feu, 
tout tourne a louange, à hon- 
neur et à gloire, lorsque Jésus- 
Christ paroStra ! 

8 Lequel vous aimez, quoi* 
que vous ne Tayez pas vu ; en 
qui vous croyez^ quoique vous ne 
le voyiez pas encore ; et en 
croyant, vous vous réjouissez 
d^une joie ineffable et glorieuse ; 

9 Remportant le prix de votre 
foi, qui est le salut des âmes. 

10 Cesi ce salut qui a été 
Pobjet de Pexacte recherche et 
de la profonde méditation des 
Prophètes, qui ont prophétisé 
touchant la grâce qui vous étoit 
destinée ; 

1 1 Tâchant de découvrir pour 
quel tems et •pour quelles con- 
jonctures TEsprit de Christ qui 

étoit en eux, et qui rendoit té- 
moignage à Pavance, leur fai- 
soit connoître les souffrances de 
Christ, et la gloire dont elles 
seroient 'suivies. 

12 Mais il leur a été révélé 
que ce vl^ étoit pas pour eux-mê- 
mes, mais pour nous, qu^'xU 
étoient dispensateurs de ces cho- 
ses, que ceux qui vous ont prê- 
ché r Evangile, par le Saint-Es- 
prit envoyé du ciel, vous ont 
maintenant annoncées, et dans 
lesquelles les Anges désirent de 
voir jusqu^au fond. 

13 Vous donc, ayant ceint les 
reins de votre esprit, et étant 
sobres, attendez avec une par- 
faite espérance la grâce qui 
vous est présentée, pour le tems 
de la manifestation de Jésus- 
Christ ; 

14 Comme des enfans obè\«- 
jsans, ne vous conformant v'^mV 
aux coa l'oitises qut tous amea 



autrefois, dans It tenu de votre 
ignorance. 

16 Mais, comme celai qm 
vous a appelés est saint, tous 
aussi de même soyez saints dans 
toute votre conduite ; 

16 Selon qu'il est écrit: Soyez 
saints, car je suis saint. 

17 Et si vous invoquez, com- 
me votre Père, celui qui, sans 
avoir acception de personne, 
juge selon les oeuvres de chacuD, 
conduisez- vous avec crainte, du- 
rant le tems de votre séjour sur 
la terre. 

18 Sachant que vous avez été 
rachetés de la vaine manière de 
vivre que vous aviez apprise de 
vos pères, non par des choses 
périssables, comme Pargent oa 
Por ; 

19 Mais par le précieux sang 
de Christ, comme de PAgneau 
sans défaut et sans tache ; 

20 Déjà destiné avant la cré- 
ation du monde, et manifesté 
dans les derniers tems pour von», 

21 Qui par lui croyez en 
Dieu, qui Pa ressuscité des 
morts et Pa glorifié, afin que 
votre foi et votre espérance fus- 
sent en Dieu. 

22 Ayant donc purifié vos 
âmes, en obéissant à la Vérité, 
par l'Esprit, pour avoir un 
amour fraternel et sans hypocri- 
sie ; aimez-vous les uns les au- 
tres, d'un cœur pur avec une 
grande affection. 

23 Etant régénérés, non par 
une semence corruptible, mais 
par une semence incorruptible, 
par la parole de Dieu, qui vit et 
qui demeure éternellement. 

24 Car toute chair est comme 
Pherbe, et toute la gloire de 
Phomme comme la fleur de 
Pherbe. L'herbe sèche et sa 
fleur tombe ; 

25 Mais la parole du Seig- 
tk^wi ^^\(x«Qkte éternellement ; 
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CHAPITRE II. 

Devoirs des régénérés^ des set' 
viiturs^ des citoyens, 

AYANT donc renoncé à ton- 
te sorte de malice, de fraude, 
de dissimulation, d^envie et de 
Doédisance ; 

2 Désirez avec ardeur, com- 
me des enfans nouvellement 
nés, le lait spirituel et pur, afin 
que vous croissiez par son 
moyen. 

3 Puisque vous avez dijà goû- 
té combien le Seigneur e^/ doux ; 

4 En vous approchant de lui, 
comme de la pierre vive qui a 
été rejetée par les hommes, mais 
que Dieu a choisie, et qui lui est 
précieuse : 

ô Vous aussi, comme des 
pierres vives, vous entrez dans 
la structure de Pédifice, pour 
lire une Maison spirituelle, tt 
de saints Sacrificateurs, pour 
oAKr des sacrifices spirituels et 
agréables à Dieu, par Jésus- 
Christ. 

6 C^est pourquoi il est dit 
dans PEcritnre : Voici, je mets 
en Sion la principale pierre de 
Pangle, choisie et précieuse ; et 
qui croira en elle ne sera point 
confondu. 

7 Vous en recevrez donc de 
Phonneur, vous qui croyez ; 
mais pour les incrédules, la 
pierre que ceux qui bâtissoient 
ont rejetée, est devenue la prin- 
cipale pierre de Tangle, et une 
pierre d'achoppement, et une 
pierre de chute ; 

8 Lesquels heurtent contre la 
Parole, et sont rebelles, à quoi 
aussi ils ont été destinés. 

9 Mais vous êtes la Race 
élae, vous êtes Sacrificateurs et 
Rois, la Nation sainte, le Peuple 
acquis ; afin que vous annon- 
ciez les vertus de celui qui vous 
a appelés des ténèbres à sa mer- 
fçJJJeusç lumière ; 
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10 Vous qui autrefois rCêtieB 
point son Peuple, mais qui êtes 
maintenant le Peuple de Dieu ; 
TOUS qui autrefois n'aviez point 
obtenu miséricorde, mais qui 
maintenant avez obtenu miséri- 
corde. 

11 JÛes bien-aimés, je vous 
exhorte, comme des étrangers 
et des voyageurs, de vous abste- 
nir des convoitises chamellef 
qui font la guerre à Pâme. 

12 Ayant une conduite hon- 
nête parmi les Gentils ; afin 
qu^au lieu qu^ils parlent mal de 
vous, comme si vous étiez des 
malfaiteurs, ils glorifient Dieu 
au jour qu^il les visitera, à cause 
de vos bonnes œuvres qu^ils au- 
ront vues. 

13 Soyez donc soumis à tout 
ordre humain, pour Pamour du 
Seigneur ; soit au Roi, comme 
à celui qui est au-dessus des 
autres ; 

14 Soit aux Gouverneurs, 
comme à ceux qui sont envoyés 
de sa part pour punir ceux qui 
font mal, et pour honorer ceux 
qui font bien. 

15 Car telle est la volonté de 
Dieu, qu^en faisant bien vous 
fermiez la bouche aux hommes 
ignorans et dépourvus de sens. 

16 Conduisez'Vous comme 
étant libres ; non en faisant ser- 
vir votre liberté de prétexte 
pour mal faire, mais comme des 
serviteurs de Dieu. 

17 Rendez honneur à tout le 
monde. Aimez tous vos Frères. 
Craignez Dieu. Honorez le Roi. 

18 Vous^ Serviteurs, soyez 
soumis à vos Maîtres avec toute 
sorte de crainte, non-seulement 
à ceux qui sont bons et équita- 
bles, mais aussi à ceux qui sont 
fâcheux. 

19 Car cela est agréable à 
Dieu, lorsque quelqu^un, par uti 
motif de conscience, endure de 
mauvais traitemens en soufifrant 
injuateiaenl^ 
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90 Aatrement, quelle gloire 
stroU'Ce pour rota, si, étant bat- 
tat pour avoir mal fait, vous 
Tenduriez ? Mais si, en faisant 
bien, tous êtes maltraités, et que 
TOUS le souffriez patiemment, 
o^ett à cela que Dieu prend plai- 
sir. 

21 C'est aussi à quoi vous 
êtes appelés, puisque Christ lui- 
même a souffert pour nous, vous 
laissant un exemple, afin que 
vous suiviez ses traces : 

22 Lui qui n'a point commis 
de péché, et dans la bouche du- 
quel il ne s'est trouvé aucune 
fraude ; 

23 Qui, lorsqu'on lui disoit 
des outrages, n'en rendoit point ; 
et quij lorsqu'on le maltraitoit, 
ne faisoit point de menaces, 
mais êe remettoit à celui qui 
juge justement ! 

24 Qui a porté nos péchés en 
son corps sur le bois, afin 
qu'étant morts au péché nous 
vivions à la justice, et par les 
meurtrissures de qui vous avez 
été guéris. 

25 Car vous étiez comme des 
brebis errantes ; mais vous êtes 
maintenant retournés au Pasteur 
et à l'Evéque de vos âmes. 

CHAPITRE m. 

Devoirs des femmes^ des maris^ 
et de iousy de soiffrir en charité, 

QUE les Femmes soient aussi 
soumises à leurs propres Maris, 
afin que s'il y en a qui n'obéis- 
sent point à fa Parole, ils soient 
gagnés, même sans la Parole, par 
la conduite de leurs femmes. 

2 Lorsqu'ils verront la pureté 
de votre conduite, accompagnée 
de crainte. 

3 Que leur parure ne soit 
point celle du dehors, la frisure 
des cheveux, des ornemens d'or, 
ou des habits somptueux ; 

4 Mais que leur orntmtni «oit 
eeiuï de J'iiomme caché, et du 



coeur ; savoir^ la pureté incor- 
ruptible d'un esprit doux et 
paisible, qui est d'un grand prix 
devant Dieu. 

5 Car c^est ainsi que se pa- 
roîent autrefois les saintes Fem- 
mes qui espéroient en Dieo, 
étant soumises à leurs propres 
Maris ; 

6 Comme Sara, qui obéissoit 
à Abraham, et l'appeloit stm 
Seigneur, de laquelle vous êtes 
les filles en faisant le bien, sans 
vous effrayer de rien. 

7 Et Tous^ Maris, de même, 
conduisez-vous avec prudence 
envers vos femmes, comme en- 
vers un sexe plus foible, ayant 
des égards pour elles^ puisqu'el- 
les hériteront, aussi-bien qne 
vous, la grâce de la vie, afin 
que vos prières ne soient point 
troublées. 

8 Enfin, soyez tous d'une par- 
faite intelligence, pleins de com- 
passion les uns envers les autres, 
vous aimant fraternellement, 
étant miséricordieux et doux ; 

9 Ne rendant point mal poar 
mal, ni injure pour injure ; maie, 
au contraire, bénissant ; sachant 
que c'e«f à cela que vous êtes 
appelés, afin que vous héritiez la 
bénédiction. 

10 Car quiconque aime la 
vie, et souhaite de voir des 
jours heureux, qu'il garde sa 
langue de dire du mal, et ses 
lèvres de prononcer aucune 
fraude ; 

1 1 Qu'il se détourne du mal, 
et qu'il fasse le bien ; qu'il 
cherche la paix, et qu'il la pour- 
suive. 

12 Car les yeux du Seigneur 
sont sur les justes, et ses oreil- 
les sont attentives à leurs priè- 
res ; mais sa face est contre ceux 
qui font le mal. 

13 Et qui est-ce qui vous fiera 
d\3L Ttv^l ; si vous vous conformez 

\4. Q^^ %\ \i*bwwsis«o& -vsav 
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feoiltfrez pour la justice, votu 
êtes heureux ; ne craignez donc 
point ce que craignent les au- 
tres, et ne soyez point trou- 
blés. 

15 Mais sanctifiez dans vos 
cceurs le Seigneur votre Dieu, 
et soyez toujours prêts à ré- 
ftondrt pour voire défense, avec 
douceur et respect, à tous ceux 
qui vous demandent raison de 
l'espérance que tous avez ; 

16 Ayant une bonne con- 
science, afin que ceux qui blâ- 
ment votre bonne conduite en 
Christ soient confus de ce qu^ils 
parlent mal de vous, comme H 
votu étiez des malfaiteurs. 

17 Car il vaut mieux soufifrir 
si telle est la volonté de Dieu, 
en faisant bien, qu^eu faisant 
mal. 

18 Car aussi Christ a souffert 
une fois pour les péchés, lui 
juste pour les injustes, afin qu^il 
nous amenât a Dieu \ étant 
mort selon la chair, mais ayant 
été vivifié par PEsprit. 

19 Par lequel aussi il est allé 
prêcher aux Esprits retenus en 
prison ; 

20 Qui avoient été autrefois 
désobéissans lorsque du tenis de 
Noé la patience de Dieu atten- 
doit pour la dernière fois, pen- 
dant que r Arche se bâtissoit ; 
dans laquelle un petit nombre, 
savoir, huit personnes furent 
sauvées de Peau. 

21 A quoi aussi répond main- 
tenant, comme à une figure, le 
Baptême qui nous sauve ; non 
pas celui qui nettoie les ordures 
du corps, mais la réponse d^une 
bonne conscience devant Dieu, 
par la résurrection de Jésus- 
Christ, 

22 Qui est à la droite de 
Dieu, étant allé au Ciel, et au- 
quel les Anges, les Principau- 
tés, et les Puissances sont amu- 
jetties» 

^9* . 
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Exhortation à ne point s^Uonner 
des persécutions^ et à n^axmr 
point honte de souffrir comme 
Chrétien, 

PUIS donc que Christ a souf- 
fert pour nous dans la chair, 
vous aussi armez-vous de cette 
pensée, que celui qui a souffert 
en la chair a cessé de pécher. 

2 Afin que tout le tems qui 
lui reste à vivre dans la chair, il 
ne vive plus selon les convoitises 
des hommes, mais quHl vive se- 
lon la volonté de Dieu. 

3 Car il nous doit suffire que 
dans le tems passé nous nous 
soyons abandonnés aux mêmes 
passions que les Gentils ; vivant 
dans toutes sortes (Timpudicités 
et de convoitises, dans Pivro- 
gnerie, dans les excès de man-^ 
ger et de boire, et dans des 
idolâtries détestables. 

4 C^est pourquoi ils trouvent 
étrange que vous ne couriez pas 
avec eux dans le même débor- 
dement à la dissolution, et ils 
vous en blâment. 

5 Mais ils rendront compte à 
celui qui est prêt à juger les 
vivans et les mor<s. 

6 Car c'^ett pour cela que 
P Evangile a été annoncé aux 
morts, afin qu^ils fussent jugés 
selon les hommes dans la chair, 
et qu^ils vécussent selon Dieu 
dans Pesprit. 

7 Au reste, la fin de toutes 
les choses est proche : Soyez 
donc sobres, et vigilans dans les 
prières. 

8 Sur-tout ayez entre vont 
une grande charité ; car la 
charité couvrira une multitude 
de péchés. 

9 Exercez Pbospitalîté les 
uns envers les autres, sans mur- 
mures. 

10 Que chacun de vous em- 
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TÎce des autres, comme ètani 
de bons dispensateur! des di- 
Terses grâces de Dieu. 

11 Si quelqu'un parle, quHl 
jpaWe selon les oracles de Dieu ; 
si quelqu'un exerce quelque mi- 
nistère, quUl Vextrce selon les 
forces que Dieu lui fournit ; 
afin qu^en toutes choses Dieu 
aoit glorifié par Jésus-Christ, au- 
quel appartiennent la gloire et 
la force, aux siècles des siè« 
clés. Amen ! 

12 Jlfif« bien-aimés, ne trou- 
vez point étrange si vous êtes 
eonmu dans une fournaise pour 
être éprouvés, comme s'il vous 
arrivoit quelque chose d^extra- 
ordinaire ; 

13 Mais réjouissez -vous de 
ce que vous avez part aux souf- 
frances de Christ, afin que lors- 
que sa gloire se manifestera, 
vous sojez aussi comblés de 
joie. 

14 Si Ton vous dit des in- 
jures pour le nom de Christ, 
vous éles bienheureux ; car 
l'e*pn7 de gloire, qui est l'es- 
prit de Dieu, repose sur vous ; 
lequel est blasphémé par eux, 
mais il est glorifié par vous. 

15 Que nul de vous ne souf- 
fre comme meurtrier, ou comme 
larron, ou comme malfaiteur, ou 
comme s'ingérant dans les af- 
faires d'autrui. 

16 Mais s'il souffre comme 
chrétien, qu'il n'en ait point de 
iionte, mais qu'il en glorifie 
Dieu. 

17 Car le tems vient auquel 
le jugement de Dieu doit com- 
mencer par sa maison ; et s'il 
commence par nous, quelle sera 
la fin de ceux qui n'obéissent 
pas à l'Evangile. de Dieu f 

18 Et si le juste ne se sauve 
que difficilement, que deviendra 
l'impie et le pécheur f 

19 Que ceux donc qui souf- 
/yentpar Ja volonté de l)ieu^ lui 

recomauLOd^uX le«iC8 àae») cQi&r 



me au fidèle Créateur, ett fai- 
sant bien. 

CHAPITRE V. 

Devoirs des Pasteurs et det Fi- 
dèles en Christ, 

JE prie les Pasteurs qui tout 
parmi vous, moi qui suis Pasteur 
avec eux, témoin des sot^auces 
de Christ, et qui suis participant 
de la gloire qui doit être mani- 
festée : 

2 Paissez le Troupeao de 
Dieu, qui vous est commis^ veil- 
lant sur lui^ non par contrainte, 
mais volontairement ; non poor 
un gain déshonnête, mais par 
afiTeetion ; 

3 Non comme ayant la domi- 
nation sur les héritages du Seig- 
neur^ mais en vous rendautles 
modèles du Troupeau. 

4 Et lorsque le Souverain 
Pasteur paroîtra, vous rempor- 
terez la couronne incorruptible 
de gloire. 

ô De même, vous qui êtes 
jeunes assujettissez-vous aux 
anciens, de sorte que vous vous 
soumettiez tous les uns aux au- 
très, ëojez ornés d'humilité; 
car Dieu résiste aux orgueil- 
leux, mais il fait grâce aux 
humbles. 

6 Humiliez- vous donc soua 
la puissante main de Dieu, afin 
qu'il vous élève quand il en sera 
tems ; 

7 Vous déchargeant sur lui 
de tous vous soucis, parce qu'il 
a soin de vous. 

8 Sojez sobres et veillei; 
car le Diable, votre enoemit 
tourne autour de vous comme un 
lion rugissant, cherchant qui il 
pourra dévorer. 

9 Résistez-loi, étant fermei 
dans la foi, sachant que vos 
frères, qui sont répandus dans It 
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10 Qoe 1« Diea de toute 
^râce qai nous a appelés à sa 
gloire étenielle en Jésus-Christ, 
Bkprès que nous aurons un peu 
souffert, vous perfectionne, vou* 
Bdferuiisse, tous fortifie, et vêus 
rende inébranlable. 

11 A lui ioit la gloire et la 
force aux siècles des siècles ! 
Amen. 

12 Je votu ai écrit en peu de 
mois, par Sîlvain, qui ut comme 



je Veiivmè totre frère fidèle, 
vQUê exhortant et vous assurant 
que la vraie grâce de Dieu est 
celle dans laquelle vous demeu- 
rez fermes. 

13 VEglUt qui tst à Baby 
lone tt qui tst élue avec votij, et 
Marc mon fils vous saluent. 

14 Saluez- vous les uns les au- 
tres par un baiser de charité. 
La paix soit avec vous tous qui 
éies en Jésus-Christ ! Amen. 
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SECONDE EPITRE CATHOLIQUE DE S. 

PIERRE, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 

Exhortution à raffermissement 
de noire vocation en Jésus' 
Christ. 

SIMON Pierre, Serviteur et 
Apôtre de Jésus-Christ, à vous 
qui avez eu en partage avec 
nous une foi de niême prix, par 
la justice de notre Dieu et de 
notre Sauveur Jésus-Christ. 

2 La grâce et Ja paix vous 
soient multipliées par la con- 
noissance de Dieu et de notre 
Seigneur Jésus ! 

3 Comme sa divine puissance 
nous a donné tout ce qui regarde 
la vie et la piété, par la con- 
noissance de celui qui nous a 
appelés par «a ..gloire et par sa 
vertu ; 

4 Par lesquelles nous avons 
reçu les grandes et précieuses 
promesses, afin que pur leur 
moyen vous soyez participans 
de la Nature Divine, en fuyant 
la corruption qui règne dans le 
monde par la convoitise. 

5 Vous donc de même, y ap- 

Î>ortant tous vos soins, ajoutez 
a vertu à votre foi ; et à la ver- 
tu, la science ; 

6 £t à Ja «cience, la tempé- 
rance; et à la tëflopéraDce, la 



patience ; et à la patience, la 
piété ; 

7 Et à la piété, Pamour fra- 
ternel ; et à Pamour fraternel, 
la charité. 

8 Car si ces choses sont en 
vous, et qu^elles y abondent, 
elles ne rous laisseront point 
oisifs ni stériles dans la connois- 
sance de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

9 Mais celui en qui ces cho- 
ses ne se trouvent point, est 
aveugle, et ne voit point de loin^ 
ayant oublié la purification de 
ses péchés passés. 

10 C'est pourquoi, mes Frè- 
res, étudiez-vous d'autant plus 
à afiermir votre vocation et votre 
élection ; car en faisant cela 
vous ne broncherez jamais ; 

11 Et par ce moj'en l'entrée 
au Royaume éternel de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
vous sera pleinement accordée. 

12 C'est pourquoi je ne né- 
gligerai pas de vous faire tou- 
jours ressouvenir de ces choses, 
quoique vous en soyez instruits, 
et que vous soyez afi*ermis dans 
la vérité présente. 

IS Car je crois quHl est de 
mon devoir (\uc^ pendant que 
\ 3« s\ù% ^Wi^ t^VL^ ^Kt^A^ *>^ 
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vous réveille par nus arertisse- 
tuens; 

14 Sachant que dans peu de 
tems je dois quitter celte tente, 
comme notre Seigneur Jésus- 
Christ me Ta fait connoître. 

15 Mais j^aurai soin qu'après 
mon départ,vous puissiez toujours 
vous ressouvenir de ces choses. 

16 Car ce ri^tst point en sui- 
vant des fables composées avec 
artifice, que nous vous avons fait 
connoître la puissance et Pavé- 
nement de notre Seigneur Jésus- 
Christ ; mais c'^esi comme ayant vu 
sa Majesté de nos propres yeux. 

17 Car il reçut de Dieu le 
Père cel honneur et cette gloire, 
lorsque cette voix lui fut adres- 
sée du milieu de la gloire mag- 
nifique : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j^ai mis toute > 
mon aflTection. 

18 Et nous entendîmes cette 
voix envoyée du ciel, lorsque 
nous étions avec lui sur la saiute 
montagne. 

19 Nous avons aussi la parole 
des Prophètes qui est très-ferme, 
à laquelle vous faites bien de 
vous attacher, et qui ètoit com- 
me une lampe qui éclairoit dans 
un lijBU obscur, jusqu^à ce que 
le jour commençât à luire, et 
que Pétoile du matin se levât 
dans vos cœurs. 

20 Sachant premièrement ceci, 
que nulle Prophétie de PEcriture 
n^est d^une interprétation parti- 
culière ; 

21 Car la Prophétie n^a point 
été appelée autrefois par la vo- 
lonté humaine ; mais les saints 
hommes de Dieu étant poussés 
par le Saint-Esprit, ont parlé. 

CHAPITRE 11. 

Prédiction (Tune grande corrup» 
tion dans P Eglise. Deserip^ 
tion des faux Docteurs, 

MAIS, comme il y a ea de 
faaj Piopbèiei parmi 1« peupW 
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iP/«rae2, il y aura aotsi parmi 
vous de faux Docteurs qui ia- 
troduiront secrètement des lec* 
tes pernicieuses, et qui, reniant 
le Seigneur qui les a rachetés, 
attireront sur eux-mêmes «ne 
soudaine perdition. 

2 Et, plusieurs suivront lenn 
doctrines de perdition ; et la voie 
de la vérité sera blasphémée à 
cause d'eux. 

3 Et poussés par l'avance, ib 
feront un trafic de vous, par des 
paroles artificieuses ; mais la 
condamnation qui leur est dtsti' 
née depuis long-tems ne tarde 
point, et leur perdition ne som- 
meille point. 

4 Car, si Dieu n^a point 
épargné les Anges qui avoient 
péché, mais les ayant précipités 
dans Pabîme, il Us a liés avec 
des chaînes d^obscurité, et Us a 
livrés pour être gardés jusqu^aa 
jugement. 

5 Et s'^il n^a point épargné 
Pancien Monde, et s'^il a con- 
servé Noé, lui huitième, ce Pré- 
dicateur de la justice, lorsqu^il 
fit venir le Déluge sur le monde 
des impies ; 

6 Et sHl a condamné à une 
totale subversion les villes de 
Sodome et de Gomorrhe, Ut 
réduisant en cendres,' pour Us 
faire servir d^exemple à ceux 
qui vivroient dans l'impiété ; 

7 Et «H7 a délivré le jaste 
Lot, qui étoit cruellement affligé 
de la conduite iniiàme de tts 
abominables ; 

8 Car ce Juste-là, demeurant 
parmi eux, affligeoit chaque jour 
son âme juste, à cause de ce 
Gu^il voyoit et qu^il entendoit 
dire de leurs méchantes actions; 

9 Le Seigneur saura aussi 
délivrer de Pépreuve ceux qo> 
Phonorent, et réserver les in- 
justes pour être punis au jotr 
du jugement. 

\Q "^X '<^\\TL^v^«]lement cens 
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;a chAir, dans ces conroitises im- 
pures, qui méprisent les Puis- 
sances, qui sont audacieux, at- 
tachés à leur sens, et qui ne 
craignent point de parler mal 
des Dignités. 

11 Au lieu que les Anges, 
quoique plus grands en force et 
en puissance, ne prononcent 
point contre elles des sentences 
de malédiction devant le Seig- 
neur. 

12 Mais ceux-ci, comme des 
bêtes destituées de raison, qui 
ne suivent que la nature, et qui 
sont faites pour être prises et 
détruites, blâmant ce qu'ils n'en- 
tendent point, périront par leur 
propre corruption, recevant le 
salaire de leur iniquité. 

13 Ils aiment à être tous les 
jours dans les délices ; ce sont 
des taches et des souillures 
parmi vous ; ils prennent plaisir 
a vous séduire, lorsqu'ils man- 
gent avec TOUS. 

14 Ils ont les yeux pleins 
d^adultère, et d'un péché qui 
ne cesse jamais ; amorçant les 
âmes qui ne sont pas fermes, 
ayant le cœur exercé à l'avarice ; 
ce sorU des enfans de malédic- 
tion, 

15 Qui, ayant quitté le droit 
chemin, se sont égarés, en sui- 
vant la voie de Bsilaam, fils de 
Bosor, qqi aima le salaire d'ini- 
quité ; mais il fut repris de son 
injustice. 

16 Car une an esse muette, 
parlant d'une voix humaine, ré- 
prima la folie de ce Prophète. 

17 Ce sont des fontaines sans 
èau, et des nuées agitées par 
un tourbillon ; et l'obscurité des 
ténèbre!» leur est réservée pour 
l'éternité. 

18 Car en tenant des discours 
fort enflés et pleins de vanité, 
ils amorcent, par les convoitises 
de la chair tt par les impudi- 
cités, les personnes qui s'étoient 
véritablement retirée^ d'avec 



ceux qui vivent dans l'égare- 
ment ; 

19 Leur promettant la liber- 
té, quoiqu'ils soient eux-mêmes 
esclaves de la corruption : car 
on devient esclave de celui par 
lequel on est vaincu. 

20 Car si, après être échappés 
des souillures du monde, par la 
connoissance de notre Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ, ils s'y 
engagent de nouveau, et en sont 
vaincus, leur dernière condition 
est devenue pire que la pre- 
mière. 

21 Car il leur eât mieux valu 
de n'avoir point connu la voie 
de la justice, que de se détour- 
ner, après /'avoir connue, du 
saint commandement qui leur 
avoit été donné. 

22 Mais ce qu'ion dit par un 
proverbe véritable, leur est ar- 
rivé : Le chien est retourné à 
ce qu'il avoit vomi ; et la truie, 
après avoir été lavée, s'est vau- 
trée de nouveau dans le bour- 
bier. 

CHAPITRE m. 

Des vioqueuTs att dernier jour» 
Du second avènement de Jésus» 
Christ. 

MES bien-aimés, je vous écris 
maintenant cette seconde Epî- 
tre. Dans l'une et dans l'autre, 
je réveille, par mes avertisse- 
mens, les sentimens purs que 
vous ares ; 

2 Afin que vous vous souve- 
niez des choses qui ont été 
prédites par les saints Prophètes» 
et du commandement que vous 
avez reçu de nous, qui sommes 
les Apôtres de notre Seigneur et 
Sauveur. 

3 Sachez avant toutes choses, 
u'aux derniers jours il viendra 
es moqueurs qui se conduiront 

par leurs propres convoitises ; 

4 Et qui diront : Où est la 
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Car, depuis que nos Pères sont 
morts, toutes choses demeurent 
dans le même état où tUe» étaient 
au commencement de la créa- 
tion. 

5 Car Us ignorent volontaire- 
ment ceci ; tUsl que les cieux 
furent autrefois créés par la pa- 
role de Dieu, aussi-bien que la 
terre, qui fut tirée de Teau, et 
qui subsistoit parmi Teau ; 

6 Et que ce fut par ces clioses 
mêmes que le monde d'alors 
périt, étant submergé par les 
eaux du Déluge. 

7 Mais les Cieux et la Terre 
d^à présent sont gardés par la 
méoie parole, et réservés pour 
le feu, au jour du jugement et 
de la destruction des hommes 
impies. 

8 Mais: vous, mes bien-aimés, 
vous n'ignorez pas une chose ; 
c'^est qu'à l'éprard du Seigneur, 
un jour est comme mille ans, et 
que mille ans sont comme un 
jour. 

9 Le Seigneur ne retarde 
point l'' exécution de sa promesse, 
comme quelques-uns croient çu'ti 
y ait du retardement ; mais il 
use de patience envers nous, ne 
voulant point qu'aucun périsse, 
mais voulant que tous viennent à 
la repentance. 

10 Mais le jour du Seigneur 
viendra comme un larron du- 
rant la nuit ; et en ce jour les 
Cieux passeront, avec le bruit 
d'une effroyable tempête, et les 
élémens embrasés seront dis- 
sous, et la Terre sera entière- 
ment brûlée, avec tout ce qu'elle 
contient. 

1 1 Fuis donc que toutes ces 



choses doivent se dissoudre, 
quels ne devez-vous pas être 
par une sainte conduite et pu 
des œuvres de piété, 

12 En attendant, et en vous 
hâtant pour la venue du jour de 
Dieu, auquel les Cieux enflam* 
niés seront dissous, et les Elé- 
mens embrasés se fondront ! 

13 Or, nous attendons, selon 
sa promesfe, de nouveaux Cieux 
et une nouvelle Terre, où la jus- 
tice habite. 

H C'est pourquoi, mes bien- 
aimés, en attendant ces choses, 
faites tous vos efforts, afin qu'il 
vous trouve sans tache et sans 
reproche dans la paix. 

15 Et croyez que la longue 
patience de notre Seigneur ttt 
pour votre salut ; comme Paul 
notre frère bien-aimé vous Ta 
aussi écrit, selon la sagesse qui 
lui a été donnée, 

16 Ain^i qu'ail le fait dans 
toutes ses Epîtres où il parle de 
ces choses ; entre lesquelles il 
y en a de difficiles à entendre, 
que les ignorans et ceux qui sont 
mal assuré^ tordent, comme les 
autres Ecritures, à leur propre 
perdition. 

17 Vous donc, mei bien-aûnéf, 
puisque vous en êtes avcrtM, so- 
yez sur vos gardes, de peur 
qu'étant entraînés avec les avtru 
par la séduction de ces abomina'* 
b]es, vous ne veniez à déchoir de 
votre fermeté. 

18 Mais croissez dans la grâce 
et dans la connoissance de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 
A lui soit gloire, et mainte- 
nant, et dans toqte l'éternité! 
Amen. 



PREMIERE :^PITRE CATHOLIQUE DE S. 

JEAN, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 

La parole de vie^ la communion 
avec Chrûi^ et la confession de 
nos péckés à Dieu, 

CE qui étoit dès le commence- 
ment, ce que nous avons ouï, 
ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons con- 
templé, et que nos mains ont 
touché, conceraant la parole de 
vie ; 

2 Car la vie a été manifestée, 
et nous Tavons vue, et nous en 
rendons témoignage ; et nous 
vous annonçons la vie éternelle, 
qui étoit avec le Père, et qui 
s^est manifestée à nous. 

3 Ce que nous avons vu, et ce 
que nous avons ouï, c^est ce que 
BOUS vous annonçons ; afin que 
TOUS ayez communion avec nous, 
et que nous ayons totis commu- 
nion avec le Père et avec Jésus- 
Christ son Fils. 

4 Et nous vous écrivons ces 
choses, afin que votre joie soit 
parfaite. 

5 Or, la doctrine que nous 
avons entendue de lui, et que 
nous vous annonçons, c^est que 
Dieu est lumière, et qu'ail n^y a 
point en lui de ténèbres. 

6 Si nous disons que nous 
avons communion avec lui, et 
que nous marchions dans les té- 
nèbres, nous mentons, et nous 
n''agis5ons pas selon la vérité. 

6 Mais si nous marchons dans 
la lumière ; comme il est lui- 
même dans la lumière, nous 
avons une communion mutuelle, 
et le sang de- son Fils Jésus- 
Christ nous purifie de tout 
péché, 

8 Si nous disons que noua 
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n^avons point de péché, nous 
nous séduisons nous-méme, et la 
vérité n^est point en nous. 

9 Si nous confessons nos pé- 
chés, il est fidèle et juste pour 
nous les pardonner, et pour nous 
purifier de toute iniquité. 

10 Si nous disons que nous 
n^avons point péché, nous le 
faisons menteur, et sa parole 
n^est point en nous. 

CHAPITRE II. 

Jésus'Christ est avocat des Fi- 
dèles, Description des mante- 
christs. Exhortation à nous 
aimer les uns les autres. 

MES petits enfans, je vous 
écris ces choses, afin que vous 
ne péchiez point. Que si quel- 
qu'un a péché, nous avons un 
avocat auprès du Père, savoir^ 
Jésus-Christ le Juste ; 

2 Car c'^est lui qui est la pro- 
pitiation pour nos péchés ; et 
non-seulement pour les nôtres, 
mais aussi pour ceux de tout le 
monde. 

3 Et pour ceci nous savons 
que nous Pavons connu, savoir 
si nous gardons ses commande- 
mens. 

4 Celui qui dit, Je Pai 
connu, et qui ne garde point 
ses commandemens, est men- 
teur, et la vérité n'est point 
en lui. 

5 Mais si quelqu'un garde 
sa parole, Pamour de Dieu est 
véritablement parfait en lui, et 
c^est par cela que nous savons 
que nous sommes en lui. 

6 Celui qui dit qu'il de- 
meure en lui, doit aussi mar- 
c\\et CQiom^ vl v.iEû3«<itk4 lui- 
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7 Mes Frères, ce que je vous 
c'cris n'ai pas un commande- 
ment nouveau, mais c*ett le 
commandement ancien que vous 
avez reçu dès le commence- 
ment ; tt ce commandement an- 
cien, c^est la parole que vous 
avez entendue dès le commence- 
ment. 

8 Toutefois je vous écris un 
commandement nouveau ; ce 
qui est vrai en lui et en vous, 
parce que les ténèbres sont pas- 
séeo, et que sa vraie lumière luit 
déjà. 

9 Celui qui dit qu^il est dans 
la lumière, et qui hait son 
frère est encore dans les té- 
nèbres. 

10 Celui qui aime son frère 
demeure dans la lumière, et il 
Tk*j a rien en lui qui le fasse 
broncher. 

11 Mais celui qui hait son 
frère, est dans les ténèbres, et 
marche dans les ténèbres ; et 
il ne sait où il va, parce que 
les ténèbres empêchent ses yeux 
de voir, 

12 Mes petits enfans, je vous 
écris, parce que tos péchés vous 
sont pardonnes par son nom. 

13 Pères, je vous écris, par- 
ce que vous avez connu celui 
qui est dès le commencement 
Jeunes gens, je vous écris, par 
ce que vous avez vaincu le 
Malin. 

14 Jeunes enfans, je vous 
écris, parce que vous avez con- 
nu le Père. Pères, je vous ai 
écrit parce que vous avez connu 
celui qui est dès le commence- 
ment. Jeunes gens, je vous ai 
écrit, parce que vous êtes forts, 
et que la parole de Dieu demeu- 
re en vous, 'et que vous avez 
vaincu le Malin. 

15 N^aimez point le monde 
ni les choses qui sont duns le 
monde ; si quelqu^un aime le 

tDonde^ Panioixr du Père tfwt 
poiût en iui. 
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16 Car tout ce qui est dam le 
monde, savoir^ la convoitise de 
la chair, la convoitise des yeux 
et Porgueil de la vie, ne vient 
point du Père, mais vient du 
monde ; 

17 Et le monde passe et ta 
convoitise ; mais celui qui fait 
la volonté de Dieu demeure 
éternellement. 

18 Jdes enfans, le dernier 
tems est venu ; et comme vous 
avez ouï dtre que PAntechriet 
doit venir, aussi y a-t-il déjà 
plusieurs Antechrists ; par où 
nous connoissons que le dernier 
tems est venu, 

19 Ils sont sortis d^entre nous, 
mais ils n^étoient pas des nôtres ; 
car s^ils eussent été des nôtres, 
ils seroient demeurés avec nous, 
mais cela est arrivé^ afin qu^il 
parût que tous ne sont pas des 
nôtres. 

20 Mais vous avez reçu Ponc- 
tion de la part du Saint, et vous 
connoissez toutes choies. 

21 Je vous ai écrit, non com- 
me à des gens qui ne connois- 
sent pas la vérité, mais commB 
à des personnes qui la connois- 
sent, et qui savent que nul men- 
songe ne vient de la vérité. 

22 Qui est menteur, si ce n'^est 
celui qui nie que Jésus soit le 
Christ: Celui-là est un Anté- 
christ, qui nie le Père et le Fili. 

23 Quiconque nie le Fîhi 
n^a point le Père ; mais celui 
quj confesse le Fils, a aussi le 
Père. 

24 Que ce que vous avez en- 
te- ndu dès le cominencemeDt, 
demeure donc en vous. Si ce 
que vous avez entendu dés le 
commencement demeure en 
vous, vous demeurez aussi dans 
le Fils et dans le Père. 

25 Et la promesse qu^il noas a 
annoncée, c^est la vie étemelle* 

26 Je vous ai écrit ces choses 
a,\\ «\x^«\. ^« c^>3CL «^ 5IOUS aédui- 
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27 Mais Ponction que yoiu 
vez reçue de lui demeure en 
oas, et TOUS n'avez pas besoin 
ae personne vous instruise ; 
lais, comme cette même onc- 
ioo vous enseigne toutes choses, 
t çti'elle est véritable et ex- 
mpte de mensonge, vous <]e- 
aeureree en lui selon qu'elle 
ons a enseigné. 

28 Maintenant donc, met pe- 
its enfans, demeurez en lui, afin 
[oe quand il paroîtra nous ayons 
le la confiance, et que nous ne 
oyons pas confus devant lui à 
on avènement. 

29 Si vous savez qu'il est 
uste, tachez que quiconque fait 
:e qui est juste est né de lui, 

CHAPITRE III. 

^'^adopiiony la charité^ VqfflicHon 
et lu consolaiion des Chrétien*, 

VOTEZ (|ue] amour le Père 
ions a témoigné, que nous soy- 
>n8 appelés enfans de Dieu : 
;'e«l pour cela que le monde ne 
loua Gonnoît point, parce qu'il 
le Pa point connu. 

2 jies bien-aimés, nous som- 
nes dès à présent enfans de 
)iea, et ce que nous serons n'a 
las encore été manifesté ; mais 
tous savons que quand il paroî- 
ra, nous serons semblables à 
ai, parce que nous le verrons 
el «lîi'il est. 

3 Et quiconque a cette espé- 
ance en lui se purifie soi-même. 
Igname lui aussi est pur. 

4 Quiconque pèche, trans- 
;refse la loi ; car le péché est 
ine transgression de la loi. 

5 Or, vous savez que JénU' 
Vhrisi a paru pour ôter nos pé- 
:hés, et fu'il n'y a |>oint de pé- 
;hé en lui. 

6 Quiconque demeure en lui, 
ae pèche point : quiconque pè- 
3he, ne l'a point vu ni ne l'a 
point connu. 

7 Mes petite en/ans, que per^ 

30 
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sonne ne vous séduise ; celui 
qui fait ce qui est juste, est jus- 
te, comme lui aussi est juste. 

8 Celui qui fait le péché est 
d« Diable ; car le Diable pêche 
dès le commencement. Or, le 
Fils de Dieu a paru pour dé- 
truire Jes œuvres du Diable. 

9 Quiconque est né de Dieu 
ne fait point de péché, parce 
que la semence de Dieu demeu- 
re en lui, et il ne peut pécher, 
parce qu'il est né de Dieu. 

10 C*est à ceci que l'on re- 
connoît les enfans de Dieu et les 
enfans du Diable ; quiconque 
ne fait pas ce qui est juste et 
n'aime pas son frère, n'est point 
de Dieu. 

1 1 Car c'est ici ce que vous 
avez ouï annoncer dès le com- 
mencement, que nous nous ai* 
mions les uns les autres. 

12 Ne faisons point comme 
Caïn, qui étoit du malin, et qui 
tua son frère. Et pourquoi le 
tua-t-il ? parce que ses œuvres 
étoient mauvaises, et que celles 
de son frère étoient justes. 

13 Mes Frères, ne vous 
étonnez point si le monde vous 
hait. 

14 Quand nous aimons nos 
Frères, nous connoissons par^là 
que nous sommes passés de la 
mort à la vie. Celui qui n'aime 
pas son frère demeure dans la 
mort. 

15 Quiconque hait son frère, 
est meurtrier ; et vous savez 
qu'aucun meurtrier n'a la vie 
étemelle demeurant en lui. 

16 Nous avons connu ce que 
c'*esl que la charité, en ce que 
Jésus-Christ a mis sa vie pour 
nous : nous devons donc aussi 
mettre notre vie pour nos Frères* 

17 Or, celui qui aura, des 
biens de ce monde, et qui, voy- 
ant son frère dans le besoin, 
lui fermera ses entrailles, com- 
ment l'amout dft D\ft,^ 4<»Bft^»^^ 
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18 M«8 {>etits enfam, n^ai- 
oions pas stulemeni de paroles 
et de la langue, itioû aimom en 
cfiSet et en Térité. 

19 Car c^tst à cela que notts 
isoBiioissons que nous sommes 
de la Térité, et €*est par-là que 
nous assurerons nos cœurs de- 
Tant lai. 

20 Que si notre c<sur nous 
condamne, Diea est plus grand 
que notre cœur, et il connoît 
toutes choses. 

21 Mes bren-aiffiés, si notre 
cœur ne nous condamne point, 
noas arons une grande confiance 
devant Dieu. 

22 Et quoi que nous deman- 
dions, nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses com- 
mandemens, et ^tie nous faisons 
c« qtti lui est agréable. 

23' Et vorci son commande^ 
inent : Que nous croyions au 
Kom de Jésus-Christ son Fils, et 
fue nous nous aimions les uns 
les autres, comme il nous IHi 
commandé. 

24 Celui qu! garde ses eom- 
mandemens demeure en Z>teu, 
et Dieu demeure en lui ; et nous 
connoissons qu'il demeure -en 
lious, par Pesprit qu''il nous a 
donné. 

CHAPITRE IV. 

JD'é/jrourer les esprits, et de con" 
server Vamour envers Dieu et 
les hommes, 

MES bien-aimés, ne croyez 
pas à tout esprit, mais éprouvez 
les esprits pour savoir s^ils vien- 
lient de Dieu ; car plusieurs 
faux Prophètes sont venus dans 
le monde. 

2 Reconnoissez PEsprît de 
Dieu à ceci : Tout esprit qui 
confesse Jésos-Christ venu eh 
chnir est de Dieu. 
3 Mais taiit csptU qti\ ti« 
Confesse pas Jésna-Cfemt venu 
en cbàir n'est point àe D\evL •, 



et c'est-là V esprit de ? Anté- 
christ, dont vous «vex oviiiirt 
qu^il viendra, et qui dès à pré* 
sent est dans le monde. 

4 Mes petits enfans, tous é(es 
de Dieu, et vous les avez vain- 
eus ; parce que celui qui est en 
vous est plus puissant que celai 
qui est dans le monde. 

5 Ils sont du inonde, e^est 
pourquoi ils parlent eomme ilmt 
du monde, et le monde lei 
écoute. 

6 Nous sommes de Dieu: 
Celui qui connoSt Dîeu doos 
écoute ; celui qui n^«st poist 
de Dieu ne nous ^oute point ; 
e'^est par-là que nous connoissom 
Pesprit de vérité et Pesprit d'er- 
reur. 

7 Mes bien-aimés, aimons- 
nous les uns les autres, car h 
charité rient de Dieti ; et qui- 
conque aime les autres est né de 
Dieu, et il connoît Dieu. 

8 Celui qui ne Us aime point, 
n^a point connu Dieu ; car Diea 
est amour. 

9 L*amo«r â6 DSeu enven 
nous a paru en oeoi ; e^tst que 
Dieu a envoyé son Fils unique 
dans le monde, afin que nous 
ayons la vie par lui. 

10 C^est en eeoi que oensâte 
oet amour; que et n^w/pas sem \ 
qui ^vons aimé Dieu ies fft' 
miers, -mais que c'*tsi lui quiwm 
a aimés, et qui a envoyé «on Fih 
pour faire la propitiatien de vos 
péchés. 

11 Mes bren-aiffiés, si Diea 
nous a ainsi aimés, nous devons 
aussi nous aimer les uns les an- 
tres. 

12 Personne ne vit jamais 
Dieu ; si nous nous aimons lei 
uns les autres. Dieu demeure «b 
nous, et son amour est accompli 
m nous. 

13 A ceci nous coiHioissoos 
<\\i« 'w^^% ^enxeurons en lui, et 

qu^'A dcmtutt, ^\i \vwn^^«i^ <s5?3 
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14 Et nons Z'avoos vu ; et 
Bous rendons témoignage que le 
Père a envoyé son Fib pour être 
le SBoreur du monde. 

1 5 Quiconque confessera que 
Jésus est ]e Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui demeurt 
en Dieu. 

16 Et nous avons connu Pa- 
aour que Dieu a pour nous, et 
nous Tavons cru. Dieu est 
ebarité t et celui qui demeure 
dans la charité demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui. 

17 C^tsi en cela qtte la charité 
est accomplie en nous, afin que 
nous ayons de la confiance au 
jour du jugement : Que nous 
soyons dans ce monde tels qu^il 
e»t lui-m^mf . 

18 II n'y a point de crainte 
dans la charité, mais la parfaite 
charité bannit la crainte ; car la 
crainie est accompagnée de 
peine, et celui qui craint, n'est 
pas parfait dans la charité. 

19 Nous l'aimons, parce qu'il 
nous a aimés le premier. 

20 Si quelqu'un dit : J'aime 
Dieu, et qu*\\ haïsse son frère, 
it est menteur ; car celui qui 
n^aime point son frère qu'il voit, 
comment peut-il aimer ])ieu 
qu'il ne voit pas ? . 

21 Et nous avoflt reçu ce 
commandement de lui : Que 
celui qui aime Dieu, aime aussi 
son frère. 

CHAPITRE V. 

Qui est ni de Dieu, et qui croit 
en Jhue^Christ, est tainqutur 
du monde, 

QUICONQUE croit que Jésus 
est le Christ, et né de Dieu ; 
et quiconque aime Dieu qui Ta 
engendré, aime aussi celui qui 
est né de lui. 

2 Nous connoissons à ceci 
que nous aimons les enfans de 
Dieu, lorsque nous aimons 
Dieu, et çue noue gardons ses 
çommttadfimeae* 



3 Car c'est en ceci que con* 
tiete l'amour de Dieu, que nou* 
gardions ses commandemens ; et 
ses commandemens ne sont pai 
pénibles. 

4 Car tout ce qui est né d« 
Dieu est victorieux du monde ; 
et la victoire par laquelle le 
monde, est vaincu, c'est notre 
foi. 

5 Qui est celui qui est victo« 
rieux du monde, sinon celui qui 
croit que Jésus est le Fils de 
Dieu ? 

6 C'est ce même Jésus, le 
Christ, qui est venu avec l'eaa 
et avec le sang ; non-seulement 
avec l'eau, mais avec l'eau et 
avec le sang ; et c'est PEsprit 
qui en rend témoignage, parce 
que l'Esprit est la vérité. 

7 Car il y en a trois qui ren- 
dent témoignage dans le ciel ; 
le Père, lu Parole, et le Saint- 
Esprit ; et ces troîs-là sont un. 

8 II y en a aussi trois, qui 
rendent témoignage sur la terre, 
savoir^ l'Esprit, l'Eau et le 
Sang I et ces trois-là se rap- 
portent à un. 

9 Si nous recevons le témoi- 
gnage des hommes, le témoi- 
gnage de Dieu est d'un plus 
grand poids ; et c'est là le té- 
moignage que Dieu a rendu de 
son Fils. 

10 Celui qui croit au Fils de 
Dieu a le témoignage de Dieu 
en soi-même ; celui qui ne croit 
point à Dieu, le fait menteur ; 
car il n'a point cru au témoi«- 
gnage que Dieu a rendu de son 
Fils. 

11 Et voici quel est ce tév 
moignage ; c'*est que Dieu nous 
a donné la vie éternelle ; et 
cette Vie est dans son Fils. 

12 Qui a le Fils, a la Vie ; 
qui n'a point le Fils de Dieu, 
n'a point la Vie. 

13 Je vous ai écrit ces choses, 

à VO\U ^\ GtO^^t ^.W W^VSl dNL 
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cbiez qae tous arei la Vie éter- 
nelle, et que TOUS croyiez au 
nom du Fi» de Dieu. 

14 Kt c^ett ici la confiance 
que nous avons en lui, que li 
nous deniaBdons quelque chofle, 
selon sa Tolontë, il nous exauce. 

15 £t si nous sarons qu^il 
nous exauce, quelque chose que 
nous lui demandions, nous U 
savons parce que nous avons 
obtenu ce que nous lui avons 
demandé. 

16 Si quelqu^un voit son frère 
pécher d^un péché qui n'aille 
point à la mort, qu^l prie, et 
JXieu donnera la vie à cette per- 
tonne ; savoir^ à ceux qui ne 
Gommetteut pas des péchés qui 
aillint à la mort. 11 y a un pé- 
ché qui va à la mort ; je ne dis 
pas de prier pour ce péché-lèi» 



17 Toute iniquité est péché; 
mais 'û j & tel péché qui ntta 
point à la mort. 

18 Nous savons que quicon- 
que est né de Dieu ne pèche 
point ; mais celui qui est né de 
Dieu se conserve soî-méme, et 
le malin ne le touche point. 

19 Nous savons que nous tout- 
mes de Dieu, et que tout le 
monde est plongé dans le mal. 

20 Nous savons aussi que le 
Fils de Dieu est venu, et il nous 
a donné l'intelligence pour oou- 
noître le vrai Z>teti, et nous 
sommes en ce vrai Dicu^ par 
son Fils Jésus^hrist. C^utVn 
qui est le vrai Dieu et la rie 
éternelle. 

21 Met petits Enfans, gardez- 
vous des Idoles. Amen. 
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Exhortation à une dame Chré' 
tienne^ et à V Eglise dans ta 
maiton^ à pertLvirer dant la 
Vérité et dant la Charité^ et à 
éviter Us faux Docteurs. 

L^ANCIEN, à la Dame élue 
et à ses enfans, que j^aime véri- 
tablement ; et ce n^est pas moi 
seul qui let aime^ mais aussi tous 
ceux qui ont connu la Vérité ; 

2 Et cela^ à cause de la Vérité 
qui demeure en nous, et qui sera 
avec nous éternellement. 

3 La grâce, la miséricorde et 
la paix vous soient données avec 
la Vérité et la Charité, de la 
part de Dieu le Père, et de la 
part du Seigneur Jésus-Christ, 

Je Fila du Père i 

4 J^ai été fort réiouî de ce 
Çue J'ai trouvé guc Zqi«»-UTW de 



tes enfans qui marchent dans 
la Vérité, selon le commuade- 
ment que nous avons reçu da 
Père. , 

5 Et mÉin{enant, Madame, 
je te prie, non pour te prescrire 
un commandement nouveau, 
mais celui que nous avons reça 
dès le commencement, c'*ett que 
nous nous aimions les uns les 
autres. 

6 Et la Charité contitte en 
cect, c^est que nous marchioDS 
selon ses commandemens ; et 
c^est là le commandement que 
vous avez ouï dès le commence- 
ment afin que vous y marchiez. 

7 Car plusieurs séducteurs 

sont entrés dans le monde, qui 

ne confessent point Jésus-Cbnst 

^>x\ est venu en chair. Un tel 

h.oTrwae, e«\. -^u ^^^^V^^^ ^t UA 
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8 Prenez garde à vous, afin 
^ae nous De perdions pas le froit 
de notre travail, mais qxu nous 
en recevions une pleine récom- 
pense. 

9 Quiconque s^écarte de la 
doctrine de Christ, et n'y per- 
sévère pas, n^a point Dieu ; Ce- 
lui qui persévère dans la Doc- 
trine de Cbrist| a et le Père et 
le Fils. 

10 Si quelqu^uQ vient à vous, 
et n'apporte point cette doc- 



trine, ne le recevez pas dans vo- 
trt maison, et ne le saluez pointu 

1 1 Car celui qui le salue paiy- 
ticîpe à ses mauvaises œuvres. 

12 Quoique j'eusse plusieurs 
choses à vous dire, je n'ai pas 
voulu le faire avec le papier et 
Tencre ; mais j'espère vous alF- 
1er voir, et vous entretenir de 
bouche, afin que notre joie soit 
parfaite. 

13 Les en fans de ta sceur ^uei 
te saluent. Amen» 



TROISIÈME ÉPITRË CATHOLIQUE DE 8. 

JEAN, APOTRE. 



La Charité de Gatus^ Vamhiliwi 
de Dioirèphe^ et le zUe de Dé- 
mktriui, 

L'ANCIEN, à Gaïui mon 
bien-aimé, que j'aime dans la 
Vérité. 

3 Jlfon très-cher, je souhaite 
que tu te portes bien, et que tu 
•ois, à tous égards, en aussi bon 
état que ta l'es à l'égard de ton 
âme. 

3 Car j^ai eu bten de la joie 
do témoignage qne nos Frères 
qui sont arrivés ici ont rendu à 
fa fidélité, et à la manière dont 
ta marches dans la Vérité. 

4 Je n'ai point de plus grande 
joie que d'apprendre que mes 
enfans marchent dans la Vérité. 

5 ^on très-cher, tu agis 
fidèlement dans tout ce que lu 
Akis à l'égard des Frères, et à 
Pégard des étrangers, 

6 Qui ont rendu témoignage 
à ta charité, eU présence de 
PE^^lise ; tu feras bien de les 
faire conduire et assiittr dans 
leur voyage, d'ooe manière digne 

ft9 Dieu. 
7 Car Us se Bout mis ea «be- 
30* 



min pour son nom^ saoi rien 
prendre des Gentils. 

8 Nous devons donc recevoir 
de telles personnes, afin d'aMer 
à Vavaneement de la Vérité. 

9 J'ai écrit à l'Eglise ; maii 
Diotrèphe, qui aine à être le 
premier parmi eux, ne nous re- 
çoit point. 

10 C'est pourquoi, si je Vaîi 
chez vous, je le ferai souvenir 
de ce qu'il fait^ en tenant des 
discours malins contre nous ; et» 
ne se contentant pas de cela^ 
non-seulement il ne reçoit pas 
lui-même les Frères, mais il em-' 
pêche ceux qui voudf oient les 
recevoir^ et lea chasse de l'Eglise* 

11 Mon très-cher, n'imite pas 
ce qui est mauvais, mait irmiie 
ce fui est bon. Celui qui fait le 
bien est de Dieu, mais celui qui 
fait le mal n'a point vu Dieu, 

12 Tous rendent un bon té- 
moignage à Démétrius, et la 
vérité elle-même U lui rend / 
nous le lui rendons aussi, et voua 
savez que notre témoignage est 
véritable. 

tt d\r« ; mw% ^ i« N««s. \»k>^ 
Cbiw« «f «« \«^ \\%niA t\\J«w«Aô 
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14 Car j^espère te votr bien- 
tôt, et nouB ferlerons boache à 
boache. 



15 La paix soit avec toi ! l 
Les amis te lalueot. Salue le» ,'■ 
amii chaciin en particulier. 



EPITRE CATHOUQUE DE 8. JUBE, APOTRE. 



Exhortation à la eonstanet et à 
la nneèrité de la Foi, contre 
Ut faux Voeteurt, 

JUDE, senrîtear de Jésus* 
Christ, et frère de Jacques, à 
ceux qui sont appelés, qui sont 
sanctifiés en Dieu le Père, et 
conser^'és par Jésas-Cbrist. 

2 La miséricorde, la paix, et la 
charité vous soient multipliées ! 

3 Me* bien-aimés, comme j^ai 
fort à cœur de vous écrire tou- 
chant le salut qui nous est com- 
mun, je me sens obligé de le 
faire, pour voiu exhorter à com- 
battre pour la foi qui a été don- 
née une fois aux Saints. 

4 Car il s^est glissé parmi 
vous certaines personnes, dont 
la condamnation est écrite de- 
puis long-tems ; 'gens sans piété, 
qui changent la grâce de notre 
!Dieu en dissolution, et qui re- 
noncent à Dieu, le seul domina- 
teur, et à Jésus-Christ notre 
Sieigneur. 

5 Or, je veux vous faire res- 
souvenir d^ane chose que vous 
avez déjà apprise ; c^est que le 
Seigneur ajant délivré son peu- 
ple du pays d^Egypte, détruisit 
ceux qui ne crurent pas ; 

6 Et ^tf^il a réservé dans les 
liens étemels et dans les ténè- 
bres, pour le jugement du grand 
Jour, les Anges qui n^ont pas 
gardé leur origine, mais qui ont 
(juitté leur propre demeure. 

7 £l comme Sodome e\ G«y- 
laorrhe, aussi.bîcn queAesViWe» 
voisines^ qui f»*étoient abandQft- 
^éen aux sûkwM^ impurelé», et 



à d^abominablea débordemeos, i 
ont été mises pour servir éPei' 
emple, en souffrant la petoe d^sa 
feu étemel ; 

8 Ceux-ci de même étant en- 
dormis, d*un côté souillent leur 
corps, et de Pautre ils méprisent 
les puissances et parlent mal des 
dignités. 

9 Toutefois Michel P Archan- 
ge, lorsquMl contestoit avec le 
Diable touchant le corps de 
Moïse, n^osa pas prononcer con- 
tre lus une sentence de malé- 
diction, mais il dit seukment^ 
Que le Seigneur te reprenne. 

10 Mais ceux-ci parlent mal 
de tout ce qu^ils ne connoissent 
pas ; et ils se cofrompent en 
tout ce qu^ils savent naturelfe- 
nient, comme les bêtes desti- 
tuées de raison. 

11 Malheur à eux, parce 
qu'ils ont suivi la voie de Caïo, 
et gtte, séduits par lé gain, com- 
me Balaam, ils se sont abandon- 
nés à toutes sortes de dérègle- 
ment, et quHmitctnt la rébellion 
de Coré, ils périront eotnmo luit 

12 Ce sont des taches dans 
vos repas de charité, lorsquMk 
mangent Avec votw, se repais- 
sant sans aucune retenue ; et 
sont des nuées sans eau, em- 
perlées çà et là par les vents; 
ce sont des arbres pourris et pans 
fmits, deux fois morts e/ déra- 
cinés ; 

13 Ce sont des ragues fu- 
rieuses de la mer, qui jettent 
Véeuuve de leurs impuretés ; ce 

sont À«% ^V^'Àci^ ^xit^'&XKft^ aax- 
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14 C^est d^enx qu^Enoch, le 
septième homme depuis Adam, 
a prophétisé, eu disaut : 

15 Voici, le Seigneur est venu 
avec des milliers de ses Saints, 
pour exercer le Jugement contre 
tous U* kommesj et pour con- 
vaincre tous les impies d^entr^enx 
de toutes les actions d^impiélé 
quUls ont commises, et de toutes 
les paroles injurieuses que les 
pécheurs impies, ont proférées 
contre lui. 

16 Ce sont des gens qui ne 
font que murmurer, qui se plaig- 
Bent toujours, qui marchent 

.suivant leurs convoitises, qui 
prononcent des paroles d^orgueil, 
et qui admirent, pour leur pro- 
fit, les personnes qui ont de Pap- 
parence. 

17 Mais vous, mes bien-aimés, 
toavenez-vous des choses qui ont 
été dites ci-devant par les Apô- 
tres de notre Seigneur Jésus- 
Christ, 

18 Qui vous disoient, qu^il y 
auroit au dernier tems des mo- 
queurs qui marcheroient suivant 
leurs convoitises itfipies. 



19 Ce sont des hommes qui se 
séparent eux-oiémes ; ce sont des 
gens sensuels, el en qui il n^y a 
rien de spirituel. 

20 Mais vous, m.es bien-aimés, 
vous élevant vous-niémes, com- 
me un édiâce, sur votre très- 
sainte foi, et priant par le Saint- 
Esprit, 

21 Conservez- vous dans Vs^ 
mour de Dieu, attendaut la 
miséricorde de notre Seigneur 
Jésus-Christ, pour obtenir la vie 
éternelle. 

22 Ayez pitié des uns, en 
usant de discernement ; 

23 Et sauvez les autres par la 
frayeur, comme les arrachant du 
feu, haïssant jusqu'au vêtement 
qui a été souillé par la chair. 

24 Or, à celui qui peut vous 
préserver de toute chute, et voiu 
faire paroître sans tache et com- 
blés de joie en sa glorieuse pré- 
sence ; 

25 A Dieu, seul sage et notre 
Sauveur, soit gloire et magnifi- 
cence, force et puissance, main- 
tenant et dans tous les siècles ! 
Amen. 



APOCALYPSE, OU REVELATION DE S. JEAN* 



CHAPITRE I. 

JUuS'Christ se révélant à Jean, 
Il adresse ses révélations aux 
sept Eglises d'*Jisie, 

Il A Révélation de Jésus-Christ, 
qu^il a reçue de Dieu pour faire 
connoître à ses serviteurs les cho- 
ses qui doivent arriver bientôt, et 
qu'oïl a déclarées et envoyées par 
son Ange à Jean son serviteur. 

2 Lequel a annoncé la parole 
de Dieu, et le témoignage de 
Jésus-Christ, et tout ce qu^il 
a vu. 

3 Heureux celui qui Vit, et 
aéux qui écouUnt les paroles de 
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cette Prophétie, et qui gardent 
les choses qui y sont écrites! 
car le tems est proche. 

4 Jean, aux sept Eglises qui 
sont en Asie : La grâce et la 
paix vous soient données par celui 
QUI EST, et QUI ETOIT, et 
QUI SERA, et par les sept Es- 
prits qui sont devant son Trône. 

5 Et par Jé^us-Christ, qui est 
le fidèle témoin, le premier né 
d^entre les morts, et le princ» 
des Rois de la terre. 

6 A ce Jésus qui nous a 
aimés, et qui nous a lavés de 
nos péchés par son sang, et qui 
Tvous a îa\\%^cÀ% ^V 'èiia.c\\W».\.*N«'«i 
de DVe\3L ^^u "Ç^^n V^^î^ 4w.v>. 
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gloire et la force, aux Bièclei des 
feiècle! ! Ainen. 

7 Le voici qui vient sur les 
nuées, et tout œil le yerra, et 
ceux mêmes qui Tont percé ; 
et toutes les Tribus de la terre 
se frapperont la poitrine en le 
voyant. Oui, Amen. 

ti Je suis P Alpha et POméga, 
le commencement et la fin, dit 
le Seigneur, QUI EST, et QUI 
ETOiT, et QUI SERA, le Tout- 
Puissant. 

9 Moi, Jean, qui suis votre 
frcre, et qui ai part avec vous 
à Padlictiou, et au règne, et à la 
patience de Jésus-Cbrist, j^étois 
dans rîle appelée Patmos, pour 
la parole de i>ieu, et pour le té* 
juoiguage de Jésus-Christ ; 

10 El je fus rari en esprit, 
un jour de Dimanche ; et j^en- 
tendis dernère moi une voix 
éclatante comme le son d^une 
trompette, 

11 Qui disoit : Je suis PAI- 
pha et POméga, le premier et 
le dernier. Ecris dans un Livre 
que tu vois, et Penvoie aux sept 
Églises qui sonl en Asie, à 
Kpiièse, à Smyrne, à Pergame, 
à Th^atire, à Sardes, à Phila- 
delphie, «t à Laodicée. 

12 Alors je me tournai, pour 
voir ri^où venoil la voix qui me 
parloit ; et nt^étant tourné, je vis 
sept chandeliers d^or; 

13 Et au milieu des sept 
chandeliers, qudqu^un qur res- 
sembloit au Fils de Phomme, 
vêtu d^une longue robe, et ceint 
sur la poitrine d^une ceinture 
d'or; 

14 Sa ièie et sts cheveux 
étaient blancs comme de la laine 
blanche et comme la neige, et 
ses yeux étaient comme une 
ilamme de feu ; 

73 Ses pieds éloient sembla- 
bJes à i'airaiu le plus &n c\yL\ 
serait dans une fournaise aràtti- 
'^, et sa voix était comme \e 
^ruit des grosses eaux. 



16 II avoit dans la mftin droite 
sept étoiles ; une épée aiguë ^ 
deux tranchans sortoit de sa bee- 
cbe, et son visage resplendissait 
comme le soleil quand ilXniiédX» 
sa force. 

17 Dès que je Peas vu, j* 
tombai à ses pieds comme mort ; 
mais il mit sa main droite sur 
moi, et me dit : Me craint point, 
je suis le premier et le dernier; 

18 Je suis vivant ; j*ai été 
mort, mais maintenant je suis 
vivant aux siècles dea siècles, 
Amen ; et je tiens les clefs de 
PEnfcr et de 1» mort. 

19 Ecris les choses que tn as 
vues, celles qui sont et celles 
qui doivent arriver à Pavenir. 

20 Voici le mjstèfe des sept 
Etoiles que tu as vues dans ma 
main droite, et des sept chande- 
liers d'or : Les sept étoiles sont 
les Anges des sept EgKses, et les 
sept Chandeliers que tu as vos 
sont les sept Eglises, 

CHAPITRE IL 

Lettres écrites par le commandt" 
ment de Jésus-Christ aux pat' 
leurs d^Ephksey de Smyrne, de 
Pergame et de Thyatire, 

ECRIS à PAngd de PEglbô 
d'Ephèse: Voici ce que dit 
celui qui tient les sept Etoiles 
dans sa main droite, tt qui 
marche au milieu des séptCbao- 
deliers d'or. 

2 Je connois tes. oeuvres, et 
ton travail, et ta patience ; et 
je sais que tu ne peux souffrir 
les mécbans, et q}u tu as éprouvé 
ceux qui se disent Apôtres, et 
qui ne le sont point ; que tn les 
as trouvés menteurs ; 

3 Que tu as souffert, que tu 
as eu de la patience, et qut tu ai 
travaillé pour mon Nom, et qut 
V^ w« >}%« V^vwt découragé. 

Vt^ IcÀ^ Ot«l <:^*& V.>^ «& t!^«!^ti;^ 
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Ô C^est pourquoi sonviens-toi 
à^où tu es déchu, et te repeas, 
et fais iet premières oeavres ; au- 
trement je viendrai bientôt à toi, 
et j^ôterai ton chandelier de sa 
place, si tu ne te repens. 

6 Mais ta as ceci de hon^ t*ett 
que tu hais les actions des Nico- 
laïtest lesquelles je hais aussi. 

7 Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que TEsprit dit aux 
Eglises : A celui, qui vaincra, je 
loi donnerai à manger de l'ar- 
bre de vie, qui est au milieu du 
paradis de Dieu. 

8 Ecris aussi à PAnge -^e 
^Eglise de Smyrne : Voici ce 
que dit celui qui est le premier 
et le dernier, qui a été mort, et 
qui a repris la vie : 

9 Je connois tes œuvres, et 
ton affliction, et ta pauvreté 
(quoique tu sois riche), et les 
calomnies de ceux qui se dirent 
Juifs, et qui ne le sont point, 
mais qui eoni une Synagogue de 
Satan. 

10 Ne crains rien des choses 
que tu as à souffrir ; il arrivera 
que le Diable en mettra quel' 
quet'Vn* d'^entre vous en prison, 
afin que vous soyez éprouvés ; et 
TOUS aurez une affliction de dix 
jours. Sois fidèle jusqu'à la 
mort, et je te donnerai la cou- 
jonne de vie. 

11 Que celui qui a des oreil- 
les écoute ce que TEsprit dit 
aux Eglises. Celui qui vaincra 
ne recevra aucun dommage de 
la seconde mort. 

12 Ecris aussi à PAnge de 
PEglue de Pergame : Voici ce 
que dit celui qui a .Pépée aiguë 
à deux tranchans : 

13 Je connois tes œuvres, et 
le lieu où tu habites, gavoir^ où 
Satan a son trône ; et que tu re- 
tiens mon nom, et que tu n'as 
point renoncé ma fui ; non pas 
même lorsqu'Antipas, mon fidèle 
martyr, a été mis à mort parmi 
routt OH S&tAD /labite. 
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14 Mais j'ai quelque peu de 
chose contre toi ; c*esi que tu 
as là des gens qui tiennent la 
doctrine de Balaam, qui enseig- 
noit à Balak à mettre un scan- 
dale devant les Enfans d'Israël, 
afin qu'ils mangeassent des cho- 
ses sacrifiées aux idoles, et qu'il» 
tombassent dans l'impureté. 

15' Tu en as aussi qui tien* 
nent la doctrine des Nicolaïtes', 
ce que je hais. 

16 Reprens-toi, autrement je 
viendrai bientôt à foi, et je com- 
battrai contre eux avec Pépée 
de ma bouche. 

17 Que celui qui a des oreilles 
éoonte ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. A celui qui vaincra, je 
lui donnerai à manger de la 
manne cachée ; et je lui donne- 
rai un caillou blanc, sur lequel 
sera écrit un nouveau nom, que 
personne ne connott que celui 
qui le reçoit. 

18 Ecris au98i à l'Ange de 
l'Eglise de Thyatire : Voici ce 
que dit le Fils de Dieu, qui a 
les yeux comme une flamme de 
feu, et les pieds semblables à 
Pairain le plus luisant : 

19 Je connois tes œuvres, ta 
charité, le soin que tu as des 
pauvres, ta foi et ta patience, et 
je tais que tes dernières œuvres 
surpassent les premières. 

20 Mais j'ai quelque peu de 
chose contre toi ; c^est que tu 
souffres que la A^mme Jésabel, 
qui se dit Frophétcsse, enseigne 
et séduise mes Serviteurs, pour 

lies engager dans la fornication, 
et leur faire manger des choses 
sacrifiées aux idoles. 

21 Et je lui ai donné du tems, 
afin qu'elle se repentît de ses 
impudicités ; et elle ne s'est 
point repentie. 

22 Voici, je vais la mettre au 
lit ; et ceux qui commettent 
adultère avec elle seront dans 
une grande affliction^ s^ils ne s^ 
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23 Et je ferai mourir ses en- 
tfbns ; et toutes les Eglises con- 
nottront que je suis celui qui 
»on(le les reins et les cœurs ; et 
je rendrai à chacun de vous se- 
lon ses œuvres. 

24 Mais je vous dis à vous, 
et aux autres qui sont à Thja* 
tire ; à tous ceux qui ne retien- 
nent pas cette doctrine, et qui 
B^ont point connu les profon- 
deurs de Satan, comme on let 
appelle, «lie je ne mettrai point 
d'autre charge sur tous. 

25 Mais retenez seulement ce 
que vous avez, jusqu'à ce que 
je vienne. 

26 Car, à celui qui aura 
Yaincu, et qui aura gardé me» 
œuvres jusqu'à la fin, je lui 
donnerai pui&eance eur les rou- 
tions. 

27 11 les gouvernera avec un 
sceptre de fer, et elles seront 
brisées comme les vaisseaux 
d'un potier, ainsi que j'en ai 
moi-même reçu h pouvoir de 
mon Père. 

28 Et je lui donnerai Pétoile 
du matin. 

29 Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. 

CHAPITRE III. 

Epîlret adressée* atix Pasteurs 
des Eglises de Sardes^ de Phi- 
ladelphiôy et de LaodicU, 

ECRIS aussi à l'Ange de 
l'Eglise de Sardes : Voici ce 
que dit celui qui a les sept Es- 
prits de Dieu, et les sept Etoi- 
les : Je connois tes œuvres ; tu 
as la réputation d'être vivant, 
mais tu es mort. 

2 Sois vigilant, et affermis le 
reste qui s^en va mourir ; car je 
n'ai point trouvé tes œuvres par- 
faites devant Dieu. 

3 Souviens-toi donc de ce qrie 
tu as reçv, et de ce que tu as en- 

tenduj et le ^arde, et te tepens 



Que si tu ne veilles pas, je visn- 
drai à toi comme vn larron, et 
tu ne sauras point à quelle heure 
je viendrai à toi. 

4 Toutefois tu as aussi à Sar* 
des quelque peu de personnes 
qtli n'ont point sooillé leun \éte. 
mens, et qui marcheront avec 
moi en rêlemens blancs, car ils 
en sont dignes. 

5 Celui qui vaincra sera véttf 
de vête mens blancs, et je n'effii- 
cerai point son nom du livre de 
vie ; mais je confesserai son nom 
devant mon Père et devant ses 
Al^est 

6 Que celui qui a des oreille» 
écoute ce que l'Esprit dit aax 
Eglises. 

7 Ecris atissi à l'Ange de 
l'Egliàe de Philadelphie : Voici 
ce que dit le Saint, le Véritable, 
qui a la clef de David, qui ouvre, 
et personne ne ferme, et qmi 
ferme, et personne n'ouvre : 

8 Je cannois te« œuvres. 
Voici, j'ai ouvert une porte dc^ 
vaut toi, et personne ne la peut 
fermer ; parce que, quoique tu 
n'aies ^'an peu de forée, tu a» 
gardé ma parole, et tu n'as point 
renoncé mon Nom. 

9 Je vais amener ceux qui 
sont de la Synagogue de Satan, 
qui se disent Juifs, et qui ne 
le sont point, mais qui men- 
tent ; je vais les faire venir, afin 
qu'ils se prosternent à tes pieds 
et ' quHls conuoissent que je 
t'aime. 

10 Parce que tu as gardé la 
parole de ma patience, je te 
garderai aussi de l'heure de la 
tentation qui doit venir sur tout 
le monde, pour éprouver les 
hubitans de la terre. 

11 Je viens bientôt ; tiens 
ferme ce que tu as, afin que per< 
sonne ne prenne ta couronne. 

12 Celui qui vaincra, je le fe* 
tql\ être une colonne dans le tem- 
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-tiom de mon Dieu, et le nom de 
la, cité de mon Dieu, de la nou- 
velle Jérusalem ; qui descend 
da ciel, venant de mon Dieu, et 
non nouveau nom. 

13 Que celui qui a des oreil- 
le écoute ce que PEsprit dit 
eux Eglises. 

14 Ecris aussi à PAnge de 
TEglise de Laodicée : Voici 
ce que dit PAroen, le Témoin 
ûôèle et véritable, le Com- 
mencement de la créature de 
Dieu : 

15 Je connois tes œuvres : Tu 
n^es ni froid ni bouillant. Plût 
à Dieu que tu fusses froid ou 
bouillant ! 

16 Ainsi, parce que tu es 
tiède, et que tu n'*et ni froid ni 
twuillant, je te ?omirai de ma 
bouche. 

17 Car (n dis : Je sais riche, 
je me suis enrichi, et je n^ai be» 
MÎn de Tien ; et tu ne connois 
pas que tu es' malheureux, et 
nitérable, et panvre, et aveugle, 
«t uu« 

18 Je te eenseille d^acheter de 
moi, de Por éprouvé par le feu, 
efin q«e ta deviennes riche ; et 
des vétemens blancs, afin que 
ta -en sols Vêtu, et que la honte 
de ta nudité ne paroisse point ; 
et de mettre un colljre sur tes 
yeux, afin que tu voies. 

19 Je reprends et je châtie 
tons ceux que j^aime : Aie donc 
du zèle, et te repens. 

20 Voioi, je me tiens à la 
porte, et je frappe : Si quel- 
qu'un entend ma voix, et ^m'ou- 
vre la porte, j^entrerai ches lui ; 
et je sotiperai arec lui, et lui 
arec moi. 

'21 Celui qui vaincra, je le 
Terai asseoir avec moi sur mon 
trône, comme moi-même j^ai 
vaincu, et suis assis avec mon 
-Père sur son trône. 

22 Que celui qui a des oreil- 
les iéooate ce que PEsprit dit 
aux Eglises, 



\ 



CHAPITRE IV. 

Vision de la majesté^ célébrée par 
les Saints et les %ânges» 

APRES cela je regardai, et 
je vis une porte ouverte dans le 
ciel ; et la première voix que 
j^avois entendue comme ceUt 
d^une trompette, tt qui parloit 
avec moi, me dit : Monte ici^ 
et je te ferai voir les choses qui 
doivent arriver dans la suite. 

2 Et incontinent je fus rott 
en esprit ; et voici, un Trône 
étoit dressé dans le ciel, et queU 
qu'^un étoit assis sur ce Trône. 

3 Celui qui y étoit assis pa« 
roissoit semblable à une pierre 
de jaspe et de sardoine ; et le 
Trône étoU environné d'un arc- 
en-ciel, qui paroissoit comme 
une émeraude. 

4 Autour de ce Trône, il y 
avoit vingt-quatre autres Trônes ; 
et je vis sur ces Trônes vingt- 
quatre Vieillards, assis, vêtus 
d^habillemens blancs, et qui 
avoient sur leurs têtes des cou- 
ronnes d^or. 

6 Et il sortoit du Trône des 
éclairs, des tonnerres^ et des 
voix ; et il y avoit sept lampes 
allumées devant le Trône, qui 
sont les sept Esprits de Dieu. 

6 II y avoit aussi devant le 
Trône une mer de verre sem- 
blable à du cristal ; et an 
milieu du Trône, et autour du 
Trône, il y avoit quatre Ani- 
maux pleins d^y^iux devant et 
derrière* 

7 Le premier animal ressem- 
bloit à un Lion ; le second res- 
sembloit à un Veau ; le troi- 
sième avoit le visage comme 
celui (Tun Homme ; et le ^a- 
trième ressembloit à un Aigle 
qui vole. 

8 Ces quatre animaux avoient 
chacun six ailes, et ils étoietit 
pleins d'yeux tout à Pentour et 
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jour et nuit, de dire : Saint, 
Saint, Saint, ttt le Seigneur 
Diea Tout-Puissant, qui étoit, 
qui est, et qui sera. 

9 Et quand ces Animanx ren- 
doient gloire et honneur et des 
actions de grâces à celui qui 
étoit Msis sur le Trône, et qui 
vit ^ux siècles des siècles 4 

10 Les vingt-quatre Vieil- 
lards se prostemoient devant ce- 
lui qui étoit assis sur le Trône, 
et ils adoroient celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jetoient 
leurs couronnes devant le Trône, 
en disant : 

11 Seignenr, tu e6 digne de 
recevoir la gloire, Phonneur et 
la puissance ; car tu as créé 
tontes choses, et c^esi par ta 
volonté gu^elles subsistent et 
^u^elles ont été créées. 

CHAPITRE V. 

Vision du livre sctUé^ qiii ne put 
être ouvert que par Jésus" 
Christ. Cantique des Saints à 
ia louange de J^otre Seigneur, 

PUIS je vis dans la main 
droite de celui qui étoit assis 
sur le Trône, un Livre écrit 
en dedans et en dehors, scellé 
de sept sceaux* 

2 Je vis aussi un Ange puis- 
sant, qui crioit à haute voix : 
Qui est digue d^ouvrir le Livre, 
et d^en délier les sceaux ? 

3 Et il n*y avoit personne, jni 
dans le ciel, ni sur la terre, ni 
BOUS la terre, qui pût ouvrir le 
Livre, ni regarder dedans. 

4 Et je pleurai beaucoup, par- 
ce qu^il ne s^étoit trouvé person- 
ne qui fût digne d^ouvrir le Li- 
vre, ni de le lire, ni de regarder 
ded|in8. 

5 Et un des Vieillards me 
dit :^ Ne pleure point : Voici, 
le Lion qui est issu de la tribu 
de Juda. et de la race de David, 

a vaincu, pour ouvrir le Livre et 
àélier ses sept sceaux. 



6 Je regardai donc, et jevii 
au milieu du Trône et des qua- 
tre Animaux, et au milieu des 
Vieillards, un Agneau qui étoit 
là comme immolé ; il avoit sept 
cornes, et sept jeux, qui sont 
les sept Esprits de Dieu, en- 
voyés par toute la terre. 

7 Et il s^avança, et prit le 
Livre de la main droite de celui 
qui étoit assis sur lé Trône. 

8 Et quand il eut pris le Li- 
vre, les quatre Animaux et les 
vingt-quatre Vieillards se pros- 
ternèrent devant P Agneau ajant 
chacun des harpes et des coupes 
d^or pleines de parfums, qui sont 
les prières des Saints ; ■ 

9 Et ils chantoient un Can- 
tique nouveau, disant : Tu es 
digne de prendre le Livre, et 
d^ouvrir ses sceaux ; car tu as 
été immolé, et tu nous as rache- 
tés à Dieu par ton sang, de 
toute Tribu, de toute Langoe, de 
tout Peuple, et de toute Nation ; 

10 Et tu nous as faits Rois et 
Sacrificateurs à notre Dieu ; et 
nous régnerons sur la Terre. 

1 1 Fuis je regardai, et j'en- 
tendis la voix de plusieurs An- 
ges, autour du Trône, et autour 
des Animaux et des Vieillards ; 
et leur nombre étoit de pla* 
sieurs millions. 

12 Ils disoient à haute voix : 
L'Agneau qui a été immolé est 
digne de recevoir la puissance, 
les richesses, la sagesse» la fdrce, 
l'honneur, la gloire, et la'louange. 

13 J ^entendis aussi toutes les 
créatures qui sont dans le ciel, 
sur la terre et dans la mer, et 
toutes les choses qui y sont^ qui 
disoient : A celui qui est assb 
sur le Trône, et à PAgneau, 
soit louange, honneur, gloire, et 
force aux siècles des siècles ! 

14 Et les quatre Animaux 
disoient. Amen ! Et les vingt- 

I quatre Vieillards se prosterné* 
\ tetvV, ^X. «AwVxciil <^el\ii qui lât 
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CHAPITRE VI. 

U^mâgruau de Dieu^ c^est-à-dire 
JÙu8'ChrUt^ ouvrant Us six 
premiers sceaux du livre^ pour 

' punir le monde et consoler les 
Martyrs, 

ALORS je TÎ9 que TAgnean 
'aToit ouvert un des sceaux, et 
j^^iitendis l'un des quatre Ahi- 
iDauz, qui dîsoit d^une voix de 
tonnerre : Viens, et vois. 

2 Je regardai donc, et je vis 
un cheval blanc ; et celui qui 
étoit monté dessus avoit un arc, 
et on lui donna une couronne, et 
il -partit en vainqueur, pour rem- 
porter la victoire. 

3 Et* lorsque V Agneau eut ou- 
vert le second sceau, j'entendis 
Je second Animal qui dîsoit : 
Viens, et y ois. 

4 Et il sortit un autre cheval 
tpti éloit roux ; et celui qui le 
montoit reçut le pouvoir de ban- 
nir la paix de la terre, et défaire 
que les hommes se tuassent les 
uns les autres ; et on lai donna 
une grande épée. 

5 Et quand V Agneau eut ou- 
vert le troisième sceau, j'entendis 
le troisième animal qui dîsoit: 
Viens, et vois. Et je regardai, 
«t il parut un clteval noir, et ce- 
lui qui étoit monté dessus avoit 
une balance à la main. 

6 Et j'entendis une voix qui 
venoit du milieu des quatre Ani- 
maux, tt qui disoit : La me- 
sure de froment vaudra un de- 
nier, et les trois mesures d'orge 
vaudront un deuier ; mais ne 
gâte point ni l'huile ni le vin. 

7 Et quand VAgruau eut ou- 
vert le quatrième sceau, j'en- 
ten4i8 la voix du quatrième Ani- 
mal, qui dîsoit : Viens et vois* 

8 Et je regardai, et je vis 
paroître un cheval de eouUur 
pâle ; et celui qui étoit monté 
dessus se nommoit la Mort, et 
3e Sépulcre le suivoit ; et le 

31 



pouvoir leur fut donné sur la 
quatrième partie de la terre, 
pour faire mourir les hommes 
par l'épée, par la famine, par hi 
mortalité, et par les bêtes sau- 
vages de la terre. 

9 Et quand PAgneau eut ou- 
vert le cinquième sceau, je vis 
sous l'autel les âmes de ceux 
qui avoient été mis à mort pour 
la parole de Dieu, et pour le 
témoignage qu'ils avoient sou- 
tenu. 

10 Et elles crioient à haute 
voix, et disoient : Jusquês à 
quand. Seigneur, qui es saint 
et véritable, ne jugeras-tu point, 
et ne vengeras-tn point notre 
sang de ceux qui habitent sur 
la terre ? 

1 1 Alors on leur donna à cha- 
cun des robes blanches, et on 
leur dit de demeurer encore un 
peu de tems en repos, jusqu'à ce 
que le nombre de leurs compag- 
nons de service, et de leurs frè- 
res, qui doivent être mis à mort 
comme eux, fût accompli. 

12 Et je regardai, lorsque 
P Agneau eut ouvert le sixième 
sceau ; et il se fit un grand trem- 
blement de terre ; et le soleil de- 
vint noir comme un sac fait de 
poil, et la lune devint comme 
du sang. 

13 Et les étoiles du ciel tom- 
bèrent sur la terre comme 
quand un figuier, agité par un 
grand vent, jette çà et là ses 
figues vertes ; 

14 Et le ciel se retira com- 
me un livre, que l'on roule ; et 
tontes les montagnes, et toutes 
les îles furent ébranlées de leurs 
places. 

15 Et les Rois de la terre, les 
Grands du monde, les Riches, 
les Capitaines et les Puissans, 
tous les esclaves, et tontes le« 
personnes libres se cachèrent 
dans les cavernes et dans les 
rochers des montagnes ; 
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tognes et aux rocbert : Tombez 
par nous, et cachez-Doos de de- 
yaot la face de celui qai est as- 
tfis sur le trône, et de devaiit la 
colère de TAgneau. 

17 Car ]e grand jour de sa 
colère eit venu ; et qui pourra 
subsister ? 

CHAPITRE VII. 

Dieu défend aux Angts de sa eb* 
/ère, de nuirt à ses Elus, Fé' 
liciié et triomphe des Saints^ 
et pariituîitrement de ceux qui 
auront souffert pour la tiriil, 

APRES cela, je vis quatre 
Anges qui se tenoîent aux qua- 
tre coins de la terre^ It qui en 
retenoient les quatre vent?, afin 
qu^aucun vent ne soufflât, ni sur 
la terre, ni sur la mer, ni sur au- 
cun nrhi'e. 

2 Je vis ensuite un autre' 
Ange qui montoit du côté de 
POrient, tenant le sceau du 
Dieu vivant, et il cria à baute 
voix aux quatre Angeâ qui 
avoient reçu Vt pouvoit dé nuire 
à la terre et à la mer : 

3 Et il leur dit : Ne nuisez 
point à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu^à ce que nous 
ayons marqué au front les servi- 
teurs de notre Dieu ; 

4 Et j^entendis que le nombre 
de ceux qui avoient été marqués 
itoit de cent quarante^quatre 
xnille^ marqués d^entre toutes les 
Tribus des Enfans dMsraël. 

5 De la TribU de Juda^ douze 
mille marqués ; de la Tribu de 
Rubeii, douze mille ; de la Tri*' 
bu de 6ad^ douze mille ; 

6 De la Tribu d\\scer, douze 
mille \ de la Tribu de Neptali^ 
douze mille ; de la Tribu de 
Manassé, douée mille ; 

7 De la Tribu de Siméon, 
douze mille ; de la Tribu de 
Lérij douze mille ; de la Ttibu 
dHssachtr^ douze mîUe \ 

Ù Dé la Tribu de ^âabuVon 



douze mille ; de la Tribu de JcP 
sepb, douze mille ; de la Tribu 
de Benjamin^ douze mille. 

d Ensuite je regardai, et je 
Vis une grande multitude, que 
personne ne pouvoit compter, 
de toute nation, de toute tribu, 
de tout peuple, et de toute lan- 
gue ; ils se tenoient devatit l6 
trône et devant l'Agneau, vêtus 
de robes blanches, et ils avoient 
des palmeé à la main ; 

10 Et ils crioient à baute 
toix, et ils disoient : Le Salut 
vient de notre, t>ieu, qui est 
assis sur le trône, et de PA^ 
gnean. 

il Et tons les Anges ce te- 
noient autour du trône, et dei 
Vieillards, et des quatre Ani- 
maux ; et ils se prostemèresi 
devant le trône sur le visage^ et 
ils adorèrent Dieu^ 

i2 En disant. Amen ! louan- 
ge, gloire, sagesse, actions de 
grâces, honnetii', puissance, et 
force^^ à notre Dieu, aux siècles 
des siècles ! Amen. 

13 Alors un des Vieillerdâ 
prit la parole, et me dit : Cenx 
qui sont vêtus de robes blan- 
ches, qui sont-ils, et d^où soflt- 
ils- venus ? 

14 Et je lui dis : Seigneur, tb 
le sais. Et il me dit : Ce èont 
ceux qui sont venus de la gran* 
de tribulatioti^ et qui ont lavé 
leuft robes, et les bht blanchiei 
dans le sang de PAgneau. 

15 C^est pourquoi ils sont de 
vaut le trône de Dieu^ et ils Vt 
serVetit jour et nuit dans feov 
temple ; et celui qui est assis su 
le trône habitera aVec eux. 

16 Ils n^auront plus laim^ei 
ils n^auront plus soif; et le solei 
ne frappera plus sur eux, ni au- 
cune chaleur \ 

it Car PAgneat] qui est at 
milieu du trÔnè les paîtra, et les 
cQuduita aux sources d'eau) 
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CHAPITRE Vllî. 

Z«e teplième tctau est ouvtri ; Ze^ 
quatre premien Angtt ton" 
ntni des trompettet à l^ con» 
fuiitm du Monde» 

QUAND r^âgneau eut ouvert 
le êeptième eceau, il te ût un 
«ileuce dans Je ciel, d^environ 
line demi-heure. 

S Et je vis les sept Anges qui 
assistent devant Dieu, auxquels 
on donna sept trompettes. 

3 Et il vint un autre Ange, 
qui se tint devant I-autel, ayant 
un encensoir d^or, et on lui don« 
na beaucoup de parfums, pour 
lu offirir, avec les prières de 
ions les Saints, sur l'autel d'or, 
mii est devant le trdne. 

4 Et la famée des parfums, 
avec les prières des Saints, mon- 
ta de la main de PAnge jusque 
(levant Dieu. 

5 Ensuite PAnge prit Pencen- 
soir, et le remplit du feu de Pau- 
tel, et le jeta sur la terre ; et il 
se forma des voix, des tonnerres, 
des éclairs et un tremblement 
de terre. 

6 Alors les «epf Anges qui 
avoient les sept «trompettes, se 
préparèrent pour* sonner des 
trompettes. 

7 Le premier Ange sonna 
donc de la trompette, et il y eut 
une grêle et du feu mêlés de 
sang, qui tombèrent sur la terre ; 
et le troisième partie des arbres 
fut brûlée, et tout ce quHl y 
uroit (Therbe verte. 

8 Et le second Ange sonna 
de la trompette ; et on vit com- 
me une grande montagne toute 
en fea, qui fut jetée dans la mer, 
et la troisième partie de la mer 
fut changée en sang. 

9 Et la troisième partie des 
créatures qui éleitnt dans la 
mer, el qui a voient vie, mourut ; 
et la troisième partie des ns|vires 

périt. 



ua de^'l^^âqjlpiAp/jAi i[ 
du ciel gri<K;; AfiAdV j^ tfiil»» ar* 
dente comme un ffambeau, et 
elle tomba sur la troisième par- 
tie des âeuves et sur les 6oar« 
ces d^eau. 

11 Et le nom de cette étoile 
étoit Absinthe ; et la troisième 
partie des eaux fut changée en 
absinthe ; et elles firent mourir 
un grand nombre d^hommes, 
parce qu^elles étoient devennea 
amères. 

12 Ensuite le quatrième Ange 
sonna de la trompette ; et la 
troisième partie du soleil fut 
frappée, aussi-bien que la troi» 
sième partie de la lune, et la 
troisième partie des étoiles ; da 
sorte que cette troisième partie 
étant obscurcie, le jour, aussi- 
bien que la nuit, perdit le tiers 
de sa lumière* 

13 Alors je regardai, et j'en* 
tendis un Ange qui voloit par le 
milieu du ciel, disant à haute 
voix : Malheur, malheur, mal- 
heur aux habitans de la terre, à 
cause du son des trompettes des 
trois Anges qui doivent encore 
sonner ! 

CHAPITRE IX. 

Le cinquième et h sixième Ange 
sonnent de la trompette pour 
tourment tr et tuer lesméchans, 

ALORS le cinquième Ange 
sonna de la trompette, et je vis 
une étoile qui étoit tombée du 
ciel sur la terre ; et la clé da 
puits de l'abîme fut donnée à 
cet %ângt, 

2 Et il ouvrit le puits de Pa- 
bîmfi ; et il monta du puits une 
fumée, comme la fumée d'une 
grande fournaise ; et le soleil et 
Pair furent obscurcis de la fu- 
mée du puits ; 

3 Et de cette fumée du puits 
il sortit des sauterelles, qui s6 
répandirent sur la terre ; "et on 
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blc à celui qu^ont les scorpions 
de la terre ; 

4 Et il leur fut ordonné de ne 
faire aucun mal à Pherbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni à 
aucun arbre ; et de n'en faire 
qu'aux hommes qui n'auroieut 
pas le sceau de Dieu sur leurs 
fronts ; 

5 Et il leur fut permis, non 
de les tuer, mais de les tour- 
menter dorant cinq mois \ et 
le tourment qu'elles causoient 
Hoii semblable au tourment 
que cause la piqûre du scoN 
pion. 

6 En ces jours-là les hom- 
mes chercheront la mort, et ne 
]a trouveront point ; ils désire- 
ront de mourir, et la mort s'en- 
fuifa d'eux. 

7 Ces sauterelles ressem- 
bloient à des chevaux prépa- 
rés pour le combat ; il y avoit 
sur leurs têtes comme des cou- 
ronnes qui paroissojent d'or ; et 
leurs visages étaient comme des 
visages d'hommes. 

8 Elles a voient les cheveux 
comme des cheveux de fem- 
mes, et leurs dents étoient com- 
me des dents de lions. 

9 Elles avoient des cuirasses 
semblables à des cuirasses de 
fer ; et le bruit de leurs ailes 
étoit comme un bruit de chariots 
à plusieurs chevaux qui courent 
au combat. 

10 Elles avoient des queues 
semblable à des queues de scor- 
pions, et elles y avoient un ai- 
i;:uillon ; et leur pouvoir était 
de nuire aux hommes pendant 
cinq mois. 

1 1 Et elles avoient pour Eoi 
l'Ange de l'Abîme, appelé en 
Hébreu, Abhaddon, et en Grec, 
Appolljron. 

^2 Voilà un malheur passé; 

en voici encore deux autres qui 

viennent après, 

J3 Alors le sixième An^e 

eooii» de Ja trompette ; cl yen- 
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tendis une voix .qui venait dei 
quatre cornes de l'autel d'or qù 
est devant Dieu ; 

14 Laquelle dit au sixième 
Ange qui avoit la trompette: 
Délie les quatre Anges qui sont 
liés sur le grand fleuve de l'Eih 
phrate. 

15 Aussitôt furent déliés les 
quatre Anges qui étoient prêts 
pour l'heure, le jour, le mois et 
l'année, afin de tuer la troisième 
partie des hommes. 

16 Et le nombre de l'année 
I cheval Uoit de deux cents 
millions ; car J'en ouïs le nom- 
bre. 

17 Et je vis ainsi les che- 
vaux dans ma vision ; ceux ' 
qui étoient montés dessus a- 
voient des cuirasses de couleur 
de feu, et d'hyacinthe et de 
soufre ; les têtes des chevaux 
étaient comme des têtes de 
lions, et il sortoit de leur bou- 
che, du feU| de la fumée et du 
soufre. 

18 La troisième partie des 
hommes fut tuée par ces trois 
choses ; savoir y par le feu, par 
la fumée et par le soufre qui 
sortoient dtf leur bouche. 

19 Car le • pouvoir de ces 
chevaux étoit dans leurs bou- 
ches et dans leurs queues, qui 
étaient semblables a des ser- 
pens ; et ces queuta avoient 
des têtes par lesquelles elles 
faisoient du mal. 

20 Et le reste des hommes 
qui ne furent pas tués par ces 
plaies, ne se repentit pourtant 
pas des œuvres de leurs mains, 
pour cesser d'adorer les Dé- 
mons et les idoles d'or, d'ar- 
gent, d'airain, de pierre et de 
bois, qui ne peuvent ni voir, ni 
entendre, ni marcher. 

21 Ils ne se repentirent pas 
non plus de leurs meurtres, ni 
de leurs empoisonnemens, ni de 
\eMn \iii'ç>MÀ\<ÂV€%.^ ixi de leurs 
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CHAPITRE X. 

Vn Ange itmnd d» Ciel, vit 

livré àla main ; et il ordonn< 

à Saint-Jtan it prtmln te 

kert, tl de U tnangér. 

ALORS je ris un autre Ange 

puiUBDt, qui deacendoit du ciel, 

environné d'une nuée ; il areil 

va Arc-eu'ciel aur In fête, et 

aon TiBBge lloU comme le eoleil 

et «ei pîed< comme dei colonne) 

S II tenoit à la niain un petit 
livre ouvert ; et it mit le pied 
droit *ur la mer, et le gauche 



r la t< 
3 Et i 






4 Et quand lei sept tonner' 
fes eurent fait enltndre leun 
yoii, j'alloit écrire ce que j'arùii 
eut ; maia j'enlendi) du ciel une 
roii qui me diioît : Tieni ce* 
crête* tel choseï que lei aept 
t dilet, et ne Ici 



éeri.poiiit. 
5 Etl'Ane< 



ir la t< 



6 Et jura ptr celui qui vit 
aus «èclei des fiècle.', qui a 
créé io ciel et lei clioses qui J 
«on/, la terre et ]e« cliocei qui y 
lejil, et la Dier et les ciiobes qui 
y jo)i/, qu'il n'j auroil plus de 



pelle, le my^fère de Dieu teroil 
uccaii,pli, cotutiie il Ta déclaré à 
tes servileurs les Prophèlea. 

8 Et !a voix que j'ovois ouïe 
du ciel me parla encore, et mt 
dit : Va, prendi le petit livre 
ouvert, qui ut dans la maïa de 
PAnge qui se lient sur la mei 
et jw Ja (erre, 



9 Je idVu sllai donc vert 
l'Ange, et je lui dis ; Dotine- 
moi le petit livre. Et il me 
dit : P(endi-Ic et le dévore ; 
il te cautera de l'amertame 
au ventre, mais dans ta bou- 
che il lera doux conme dv 

10 Je plia donc le petit livre 
delà maiu de l'Ange, et Je le 
dévorai ; et il £tojt doui dam 
ma bouche comme du miel ; 
mail quand je l'eus avalé, il me 
cauaa de l'amertume dani le 

1 1 Alors il me dit : Il fatit 
que tu propbétibes encore tou- 
chant plutieun peuplet, na- 
tion), el.Aominei de rfiiET*» 
langue), et Imickant plmiturt 
Rois. 

CHAPITRE XI. 

Deux limeini propklliéenl Jtt- 

ranl iv\ae teni tùùtanlt jauri, 

que ia bêle Itw /era mmirir, 

mail qft'lU Teiruitiltronl tt 

teront éUtls nu CieL Lt «])• 

tUme Ange agoni Mnnf it la 

Ircmpttlt, une Toi* ^enui dW 

Ciel ajutanet l'tnfùr tUMUtt- 

nient du rignt (f< Dieu ; de 

quai lei ringt-quatrt Vieiltardi 

lauenl le Seigneur. 

ALORS on me donna une 

canne cenibiable a un b&toa • 

à tiieiurer ; et l'Anna l'étant 

présenté, me dit : Leve-toi, et 

meaiire le temple de Dien 

et i'Aulel, et eeuï qui y ado- 

2 Mata laitse le Farvii qni 
eii baiM du Temple, et ne le 
mesure point ; car il ett aban- 
donné aux Gentils i et ili foule- 
ront aux pieda la sainte Cité, 
pendant quarante-deux moi a. 

3 Mais je donnerai à loei 
deux Témoins U pouvoir de 
prophétiser durant douze cent 
sonBiki.e ^«Mti., i^wA. ttVu 4a 
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4 Ce sont les deux Oliviers et 
les deux Chandeliers, qui sont 
toujours en la présence du Sei{^- 
neur de la terre. 

5 Et si quelqn^in leur veut 
nuire, il sortira de leur bouche 
un feu qui dévorera leurs enne- 
mis ; car si quelqu^un leur vent 
nuire, il faut qu'il soit tué de 
cette manière. 

6 Ils ont le pouvoir de fermer 
le Ciel, afin qu^il ne pleuve 
point pendant qu^ils prophétise- 
ront ; ils ont aussi le pouvoir de 
changer les eaux en sang, et de 
frapper la terre de toute torte de 
plaies, toutes les fois qu'ils le 
voudront. 

7 Et quand ils auront achevé 
de rendre leur témoignage, la 
Bête qui monte de Tabîme leur 
fera la guerre, et les vaincra, et 
les tuera. 

8 Et leurs corps morts demeu- 
refont étendu* dans les places 
de la grande cité, qui est appe- 
lée spirituellement Sodome et 
Rgjptc, où notre Seigneur a été 
crucifié. 

9 Et les gens de divers Peu- 
ples, et de diverses Tribus, Lan- 
gues et Nations, verront leurs 
corps morts pendant trois jours 
et demi, et ne permettront pas 
que leurs corps morts soient 
mis dans le sépulcre. 

10 Et les habitans de la 
terre se réjouiront à leur su- 
jet, et s'abandonneront à la 
joie, et s'enverront des pré- 
sens les uns aux autres parce 
que ces deux Prophètes auront 
tourmenté les habitans de la 
terre. 

1 1 Mais, après ces trois jours 
et demi, l'esprit de vie envoyé 
de Dieu entra en eux ; et ils se 
relevèrent sur leurs pieds, et 
une grande crainte saisit ceux 
qui les virent. 

J2 Après cela ils cntenditent 
une forte voix gui «enoil du 
ChJf et qtiJ Jeur dit « Moulez 



ici. Et ils montèrent au Ciel 
dans une nuée, et leurs enneinii 
les virent. 

13 A cette même heure, il 
se fit un grand tremblement 
de terre ; et la dixième par. 
tie de la Ville tomba, et sept 
mille hommes furent tués dans 
ce tremblement de terre ; et 
les autres furent effrayés, et 
donnèrent gloire aa Dieu da 
Ciel. 

14 Le second malheur est 
passé ; voici le troisième mal- 
heur qui viendra bientôt. 

15 Le septième Ange donc 
sonna de la trompette, et de 
grandes voix se firent entendre 
dans le Ciel, qni disoient : Les 
Royaumes du inonde sont son* 
mis à notre Seigneur et à son 
Christ, et il régnera anx siècles 
des siècles. 

16 Alors les vingt-quatre 
Vieillards, qui sont assis sur 
leurs trônes devant Dieu, se 
prosternèrent sur leurs visages, 
et adorèrent Dieu ; 

17 Disant : Nous te rendons 
grâces. Seigneur Dieu tout- 
puissant, QUI ES, QUI ET01S, 
et QUI SERAS, de ce que ta 
as fait éclater ta grande puis- 
sance, et de ce que tu es entré 
dans ton règne. 

18 Les Nations s'étoient ir- 
ritées ; mais ta colère est ve* 
nue, et le tems est arrivé que 
tu dois juger les morts, et ren- 
dre la récompense à tes ser- 
viteurs les Prophètes, et aux 
Saints, et à ceux qui crainient 
ton Nom, petits et grands, et 
détruire ceux qui ont qorrompo 
la terre. 

19 Alors le Temple de Dien 
s'ouvrit dans le Ciel, et PArche 
de son Alliance fut vue dans 
son Temple ; et il se fit des 
éclairs, et des voue, et des ton- 
nerres et un tremblement de 
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CHAPITRE XII. 

FiMion d'un* ftmmt tnainte, tt 
du Dragoti çui zoulail iivarer 
U FiJi fuVifa mtllraH ou mon- 
de ; mait tt FiU ut iltrt ou 
CUl, Il la ftmmt l'enfuii ou 
dUtTt, OÙ tUe lit nourrie dnat 
ctnl loixanU jmat, 
IL parut Buiai dd grand ligoe 

dani le Cïel ; latair, une Fem- 
i Solei 



arotf U lune 
' la tÉle I 









douze étoîli 

2 Elle étoit enceinte 
erioît étant eu traraii, 
frant lei doaleun de Y 

3 II parut anni un Boire signe 
dani le Ciel ; c'étojt un grand 
Dragon roux, qui a voit cept 
léteii et dîi comei, et sur ttt 
t£(e> lept diadèmet. 

4 Et la queue eotrainoit la 
troiiièaie partie dei étoiles du 
Ciel, et elle lei jeta eut la terre ; 
nuia le Dragon l'arréla devant 
la Femme qui alloit accoucher, 
aSn de dévorer ion enfant quand 
elle l'auroiC mit au monde. 

6 Or, elle mit au monde un 
Fil» qui devoit gouvemet toutes 
lea nations avec un iceplre de 
Ter, et son enfant Tôt enleté ve» 
Dien el vera ion lr6ne. 

e Et la remme s'enfuit dan> 
un (l^erl, oâ Dieu lui avoit pré- 
paré un lieu, afin qu'elle j fill 
nourrie pendant mille deux cent 

7 Alors il y eut nn combat 
dans le Ciel i Michel et tes 
Anges combaltoient contre le 
Dragon ; el le Dragon combat- 
toit fonlrc euz avec >es Anges. 

.8 Mais ceui-ci ne furent point 
les pins forti, et leur place ne se 
trouva plus dans le Ciel. 

5 Et le grand Dragon, le 
Serpent ancien, appelé le Dia- 
ble et Satan, qui aédoit lontle 



avec lui. 

10 Alon j'entendis dans le 
Ciel une grande voîn qui disoit : 
Ceil maintenant ;u'est venu le 
Balut, et la Force, et le Régna 
de noire Dien, et la Fuitiancs 
de ton Christ ; car l^ccasatear 
de nos frère«, qui les accutoit 
Jour et nuit devant notre Dieu, 
a été précipité. 

11 lit l'ont vaincu pat le Sang 
de l'Agneau, et par la Parole 
à laquelle ils rtndaienl témoi- 
gnage ; et ils n'ont point aimé 
leur vie, vuiit ili Pojtl, cxpoiie 

13 C'eat pourquoi réjouitaez- 
Toui, Cieus, et voua qm y habi- 
'- Malbeur à tout, habitans 



délai 



t de la I 



Diable est descendu verl voni 
arec une grande fureur, tachant 
qu'il ne lui reste que peu de tema. 

13 Qnand donc le dragon lit 
qu'il Bvoit été précipité en terre, 
il poursuivit la femme qui avolt 
mis au mande un Ëts, 

14 Mait deux ailes d'une 
grande aigle furent données à 
la femme, pour l'envoler de 
devant le serpent bq déierl, en 

lemi, et des lemt, et la moitié! 

15 F.t le Serpent jeta de sa 
gueule de l'eau coDime un flen- 
re aprêa la femme, afin qu'elle 
fât entraînée par le fleuve. 

16 Maia la terre, secourut la 
femme ■, car la terre a'ouvrit et 
engloutit le fleure que le.dragon 
avoil jeté de ta gueule. 

17 Alors le dragon s'irrila 

faire la guerre au reste de tes 
enfans, qui gardent les comman- 
démens de Dieu, et qui retien- 
nent le témoignage de Jëiui- 
Chriat, 

IS Et je me tino sur le gable. 
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CHAPITRE XIII. 
Jtaurail morlir rfe lamcrunt 
/i(tt qui areil lepi tliti tl iix 
ctmci, À Uqueàt U Dragon 
donna ta piÙ4tance ; celle Btlt 
fit la ptvrtt aux Saàil; tl ttU 
tul btaactvp d'aionttvri. Il 
tnil nrlir de b Um une ■u/re 
Bile jui tidail (•«'« la /erre, 
et ablige Ui hamma à adorer 



ALORS 



lélB qui ayciit «ept 



létet , 

com«s Ax diadémei, et tai cei 
têlee UD noDi.de blatphênies. 

t Et la bêle que je vit res- 
■embloit à un léopard ; les 
pied» éloicnl comme /(* piedi 

celle d'uil lion ; el le ànpa lui 
Honns ta force, et ion (rôoe, et 
un grand pouvoir. 

3 Et je vis l'une de eei lélei 
eomme bleuie à mort ; mait 
cette plaie laortelle fut guérie, 
cl loate la terre élHiil dans l'ad- 
iainiti,oii suivit la bêle. 

4 Et on adora le dragon qui 
avoit donné ion pouvoir à la 
bêle 1 on adora ausni la bête, 
en dirant i Qui eif lembluble à 
la bêle, et qui pourra combattre 
contre elle ! 

5 El on lui donna une bou- 
che qui prononçoïl dri diicaurt 
pleine d'orgueil et de blaiplié- 

uerre pendant qua- 



def« 



G Elle ouvrit donc la bouche 
|iour b Ineptie mer contre Dieu, 
pour blasphémer eonfre son nom 
et son taberuacle, et contre ceux 

7 Elle reçut aussi le pouvoir 
de Tulre ta guerre um Sainte, et 
de h) raiucre. On lui donna 
encore Ja puiisencG sut toute 
'riba, tur loule Sangue, et lur 
fm/e oatioa. 



8 Et (osa Ie« babiUni de la 
terre, dont lea noms n'ont pat 
été écrit) dèi la création dn 
monde dani le livre de vis de 
l'Agneao qui a été immolé, l'a- 
dorèrent. 

9 Si qadqn'un a des wûllei, 
qn'il écoute. 

10 Si quelqu'un mtee eo cap. 
tivité il ira lut-mjme, en captivi- 
té ; ti quelq'uD tue avec l'épée, 
il faut qu'il périmée lai-méme par 
l'épëc î e'e»i ici fu'eit la pa- 
tience et la foi àti Sainti. 

1 1 Puis je vil une autre bêle 

deux comei lemblablei A aUti 
de l'Agneau ; maia elle parloit 
comme le dragon, 

1? Elle fcïerçoit tonte la pois- 
BDnce de la première bêle en aa 
prérence, et elle obligeoit la ter- 
re et sei babilan» d'adorer J» 
première béle, dont la plaie 
mortelle avait été gnérie. 

13 Et elle faiaoil de grandi 
prodigei, ruêma jiuqu'i faite 
descendre du feu du ciel lor 11 
terre, à la vue dei hommee. . 

1-1 Et elle sédnrtoit le> babi- 
lani do la terre, par des prodi- 
ge* qu'elle eut le pouvoir de 

□mmandant aux babitanadela 
;iTe de dresser une image i 
i béle, qui, après avoir reçu 
n coup mortel de l'épée, était 

15 Elle eut encore le pouvoir 
'atiiiner l'image de la bête, afin 
que l'itnage de la bËte parlai ; 
et de faire metire à mort tous 

l'image île la bête. 

~" Et elle abigeoit tons lu 
T((i, petits Gl grands, Hchcs 



]7 £1 pensnne ne pouroil 
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18 CUil ici qu't*t 1b tagetie. 
Que celui qui a de l'intelli' 
seitce, compte le Doiubre de la 



CHAPITRE XIV. 

Joit et triompht du Sainlt jut 
cuTonl Ut jidilet à r^gntau, 
et aeliant it grScet çu'iii «n- 
Jronl à Dttu loriijuc ton r?gnt 
ttra parfaUtmtnt ilabli, el fui 
titm d< Salan atra dit mil. 
Chuti dt la Babslone myi- 
liqtie ; punition de ctvx qui 
ournni adhittàtei erreuri el 
à ttt cHmet, et honkeur de 
ttux ^i mtureni au Seigneur. 
fition de la maiiian et de la 
ttndangi. 

JE regardai entuite, et je -rii 
l'Agneau qui étoit sur la. mon- 
tagne de Sien, et arec lui cent 
quaranle-qoatre mille personne» 

2ui avoient le nom de ion Fère 
crit >Dr leurs fronts- 

2 Et j'entendis une vo'm qvi 
renoit du ciel, semblable à un 
brtiit de grosses eaux, et au 
bruit d'on grand tonnerre ; et 
j'entendii une voix de joueura 
de harpet, qui toucboient leurs 

3 Et qni cLantoient comme 
lin cantique nouveau devant )e 
trSne, et devant les quatre ani- 
maux, et les vieillards ; et per- 
sonne ne pouToit apprendre le 
cantique, que les cent quarante- 
quatre mille qui ont été rache- 
tés de la terre. 

4 Ce sont ceux qui ne se 
ïont point looillés avec les Tem- 

ïont ceui qui suivent l'Arn- 
eau, quelque part qu'il aille : 
te lont ceux gui ont été ra- 
chetés d'entrelei h om m es, pour 
ttre les prémices Â Dieu et à 
l'Agneau. 
^ Il ne l'est point IrouTé de 



fraude dans leâr bouche ; car ils 
sont pans tache devant le trdne 
de Dieu. 

6 Après cela je vis un autre 
Ange qui votoit par le milieu du 
ciel, portant l'Evangile étemel, 
pour l'annoncer à ceux qui habi- 
tent sur la terre, à toute nation, 
à tonte Tribu, à toute langue, 

7 Et qui disoit d'une voix 
forte ; Craignez Dieu, et lui 
donnez gloire, car l'heure de 
son jugement est venue ; et 
adorez celui qui a fait le ciel, 
la terre, la mer, et Us source* 
des eaux. 

8 El un autre Ange U luîvît, 
qui disoit : Elle est tombée, elle 
est tombée Babylone, celte 
grande ville, parce qu'elle a 
fait boire à toules les nations, 
du vin de la fureur de son im- 
pudicité '. 

9 Et un troisième An^e kl 
suivit, et diaolt d'une voix for- 
te : Si quelqu'un adore la b^ts 
et son image, et j'i7 en prend 
ia marque bu front, on & la 

)o' Celui-là boira aussi du TÏn 
de la colère de Dieu, qni sera 
versé pur dans ta coupe de sa 
colère, el il sera tourmenté dam 
le feu et da«j le soufre, en pré- 
senoe des saints Anges et de 

Il Et la fumfe de leur tonri- 
ment montera aux siècles des 
siècles ; et ceux qui auront 
adoré la bêle et son image, et 
qui auront pris la marque de ion 
repos, ni 



lejou 



lilai 



IS Ceil ici qu'est la patience 
□es Saints ; c'eil ici gue tiMl 
ceux qui gardent les comman< 
démens de Dieu, et la foi de 

13 Alors j'entendis une voix 
du ciel, qui me disoit : Ecris : 
Heureux ivnt dès à présent les 
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Oui, dit l^Esprit, bar ils te re* 

posent de leurs travaux et leurs 
œuvres les suivent. 

14 Je regardai encore, et 
To'ilà une nuée blanche, et sur 
la nuée quelqu*un apsis, qui res- 
iembloit au Fils de Phomme ; il 
avoit sur la tête une couronne 
d^or, et une faux tranchante à la 
main. 

15 Et un autre Ange sortit du 
temple, criant d'aune voix forte 
à celui qui étoit assis sur la 
nuée : Jette ta faux et mois- 
sonne ; car le tems de moisson- 
ner est venu, parce que la mois- 
son de la terre est mûre. 

16 Alors celui qui étoit assis 
mr la nuée jeta sa faux sur la 
terre, et la terre fut moissonnée. 

17 Et un autre Ange sortit du 
temple qui est dans le ciel, ayant 
aussi une faux tranchante. 

18 Et un autre Ange sortit de 
devant Tautel, qui avoit le pou- 

- voir sur le feu, et il cria, en 
poussant un grand cri, à celui 
qui avoit la faux tranchante, et 
fui dit : Jette ta faux tranchan- 
te, et vendange les grappes de 
la vigne de la terre ; car les rai- 
sins en sont mûrs. 

19 Et PAnge jeta la faux sur 
la terre, et vendangea la vigne 
de la terre, et jeta la vendange 
dans la grande cuve de la colère 
de Dieu. 

20 Et la cuve fut foulée hors 
de la ville ; et il sortit de la 
cuve du sang qui allait jus- 
qu'aux freins des chevaux dans 
Pétendue de mille six cents 
stades. 

CHAPITRE XV. 

Ceux qui avaient vaincu la Bête 
chantent un cantique à Vhon» 
neur de Dieu» Sept Anget re- 
çoivent sept coupes d^or pleines 
de la colère de LHeu, 

JE vis après cela dans le c\e\ 
90 autre prodige grand et admi- 



rable ; sept Angei qut avoient 
les sept dernières plaies ; cir 
é^est par elles que la colère de 
Dieu doit finir. 

9 Je vis aossi comme ^ une 
mer de verre, mêlée de feu *« et 
ceux qui avoient vaincu la béte, 
et son image, et sa marque, et 
le nombre de son nom, qui se 
tenoient sur cette mer de verre, 
et qui avoient des.iiarpes pour 
louer Dieu. 

3 Et ils chantoient le canti- 
que de Moïse serviteur de Dieu, 
et le cantique de PAgneau, di- 
sant : Tes œuvres sont grandes 
et admirables, ô Seigneur Dieu 
tout-puissant ! Tes voies sont 
justes et véritables, ô Roi des 
Saintâ ! 

4 G Seigneur, qui ne te crain- 
dra, et qui ne glorifiera ton 
Nom ! Car tu e# le setU Saint ; 
aussi toutes les nations vien- 
dront et t^adoreront, parce que 
tes jugemens ont été manifes- 
tés. 

5 Après cela je regardai, et 
je vis le temple du tabernacle 
du témoignage s'ouvrir dans le 
ciel. 

6 Et les sept Anges qui 
avoient les sept plaies sortirent 
du temple, vêtus d^un lin net et 
éclatant, et ceints vers la poi- 
trine, de ceintures d'or. 

7 Alors un des quatre Ani^i 
maux donna aux sept Anges 
sept coupes d'or, pleines de la 
colère du Dieu qui vit aux 
siècles des siècles. 

8 Et le temple fat rempli de 
fumée, à cause de la Majesté 
de Dieu et de sa Puissance ; et 
personne ne put entrer dans le 
temple jusqu'à ce que les sept 
plaies des sept Angea fussent 
accomplies. 
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CIÎAPltftE XVI. 

jte# sept Angta versent leurs 
coupas. La première est oer- 
sée sur la terre^ et sur les adO' 
rateurs de la bêle, qui sont 
fiappés d'un ulcère malin, La 
seeninde^ sur la mer^ qui est 
changée en san^, La iroi' 
sièmcj sur les fleuves et sur les 
sourcesj qui sont aussi chan' 
gée's en sang, La quatrième^ 
sur If sûleil^ qui tourmente les 
hommes par une chaleur brû- 
lante, La cinquième^ sur le 
trône de la bête, La sixième^ 
sur VEuphrate qui est mis à 
incm La septième e*t versée 
dans Vair . ce qui produit des 
tonnerres^ des trtmblemens de 
ierre^ et d'autres effets terri' 
bks» 

ALORS j^ententlis une grande 
Voix qui venoit du temple, et qui 
disoit aux sept Anges : Allez, 
et versez sur la terre les coupes 
de la colère de Dieu. 

2 Et le premier Ange s'en 
alla, et versa sa coupe sur la 
terre ; et les hommes qui avoient 
la marque de la bête, et ceux 
i[^ui adoroieut son image, furent 
frappés d^un ulcère malin et 
dangereux. 

3 Le second Ange versa sa 
€0upe dans la mer^ qui devint 
comme le sang d^un /lomme 
qu^otl a tué \ et tout ce qui 
Bvoit Vie dans ta mer mourut. 

4 Lte troisième Ange versa 
sa coupe sur les fleuves et sur 
les sources d^eau^L^ et elles fu- 
rent changées en sang. 

5 Et j^en tendis PAnge des 
eaux, qui disoit : Tu es juste. 
Seigneur, qui es, et qui étois, et 
^ui seras, parôe que tu as exercé 
ces Jugemenâ. 

6 Car ils ont répandti le sang 
des Saints et des Prophètes ; 
tî^esi pourc^uoi tu leur as donné 
du sang à boire ; car ils le mé- 
Hient 



\ 



7 Et j^entendis un autre Atitgë 
du côté de Pautel, qui disoit i 
Oui» Seigneur Dieu tout-puis^ 
sant, tes jugemens sotU vérita-» 
blés et justes. 

8 Ensuite le quatrième Ang* 
versa sa coupe sur le soleil, et 
il lui fut donné de tourmenter 
les hommes par le feu. 

9 Et les hommes furent 
brûlés par une chaleur exces- 
sive ; et ils blasphémèrent le 
nom de Dieu, qui a ces plaies 
en son pouvoir ; et ils ne se 
repentirent point pour lui don<» 
ner gloire. 

10 •âpres cela le cinquième 
Ange versa sa coupe sur le Irône 
de la béte ; et son royaume de- 
vint ténébreux ; et les hommes 
se mordoient la langue de dou* 
leur. 

11 Et à cause de leurs doui* 
leurs et de leurs plaies ils blas- 
phémèrent le Dieu du ciel ; et 
ils ne se repeiHirent point de 
leurs œuvres. 

12 Le sixième Ange versa sa 
coupe sur le grand fleuve de 
PEuphrate ; et Peab de ce fleuve 
tarit, pour préparer le chemin 
des Rois qui doivent venir 
d'Orient. 

13 Et je vis «or/ir de la gueu« 
le du Dragon, et de la gueule 
de la Béte, et de la bouche da 
faux pi'ophète, trois esprits im* 
mondes, semblables à des gre- 
nouilles. 

14 Car ce sont des esprits dô 
Démons, qui font des prodiges^ 
et qui vont vers les Rois de la 
terre et de tout le monde, afin 
de les assembler pour le combat 
du grand Jour du Dieu tout^ 
puissant. 

15 V^oici, je viens comme 
un voleur. Heureux celui 
qui veille, et qui garde set 
vétemens, afln qn^il n^aille pas 
nu, et çu'on ne Voie pas sa 
honte I 



on 
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lieu qui ft^appelle en Hébreu, 
Armageddon. 

17 Le septième Ange vena 
sa coape dans Pair ; et il sortit 
du temple du ciel nne grande 
▼oix, qui venait du Trône, et qui 
disoit : C^en est fait. 

18 Et il se £t des bmits, des 
tonnerres, des éclairs, et un 
tremblement de terre ; un si 
grand tremblement, qu^il n'y 
en eut jamais de pareil, de- 
puis qu^i) y a des hommes sur 
la terre. 

19 Et la grande ville fut di- 
visée en trois parties ; les villes 
des nations furent renversées, 
et Dieu se souvint de la grande 
Babylone pour lui faire boire la 
coupe de vin de la fureur de sa 
colère. 

20 Et toutes les îles s^enfui- 
rent, et les montagnes ne furent 
plus trouvées.* 

21 Et il tomba du ciel, sur 
. les hommes, une grosse grêle 

du poids d'un talent ; et les 
hommes blasphémèrent Dieu, à 
cause du fléau de la grêle, parce 
que la plaie qu'elle causa fut 
fort grande. 

CHAPITRE XVII. 

Un JSngtfait voir à Jean la con- 
damnation de la grande Pros- 
iituée^ qui étoit assise sur une 
bête ^i avoit sept têtes et dix 
cornes ; et il lui explique le 
mystère de cette vision, 

ALORS Pun des sept Anges 
qui avoient les sept coupes vint 
me parler, et me dit : Viens, je 
te montrerai la condamnation 
de la grande Prostituée, qui est 
assise sur les grandes eaux ; 

2 Avec laquelle les Rois de 

la terre se sont prostitués, et 

. leshabitans de la terre ont été 

enivrés du vin de son impudi- 

cité. 

3 Et il me transporta leu e«- 

prit dànê lia désert ; et ^e\\s 






une Femme assise sur une 
Bête de couleur d'écarlate, 
pleine de noms de blasphème, 
et qui avoit sept têtes et dix 
cornes. 

4 Cette Femme étoit vêtue 
de pourpre et d'écarlate, et 
parée d'or, de pierres précieuses 
et de perles ; elle avoif à la 
main une coupe d'or, pleine des 
abominations et de la souillure 
de ses impudicités. 

5 Et sur son front ^ôi/ écrit 
ce nom mystérieux : La grande 
Babylone, la mère des impudi- 
cités et des abominations de la 
terre. 

6 Je vis cette Femme en- 
ivrée du sang des Saints, et du 
sang des Martyrs de Jésus ; et 
la voyant, je fus saisi d'un grand 
étonnement. 

7 Et l'Ange me dit : Pour- 
quoi t'étonnes-tu ? Je te décou- 
vrirai le mystère de la Femme, 
et de la Bête qui la porte, et qui 
a sept têtes et dix cornes. 

8 La -Bête que ta as vue a 
été, et n'est plus : elle doit 
monter de l'abîme, et s'en aller 
à la perdition ; et les habitans 
de la terre, dont les noms ne 
sont pas écrits dans le livre de 
vie de la création du monde, 
s'étonneront en voyant la Bête 
qui étoit, et qui n'est plus, bien 
qu'elle soit. 

9 Cest ici quHlfaut un esprit 
intelligent et qui ait de la sa- 
gesse. Les sept têtes sont 
sept Montagnes, sur lesquelles 
la femme est assise. 

10 Et ce sont aussi sept Rois ; 
dont cinq sont tombés ; il en 
reste un, et l'autre n'est point 
encore venu ; et quand il sera 
venu, il ne durera qu'un peu de 
tems. 

11 Et la Bête qui étoit, et 
qui n'est plus, est le huitième 
Roi ; elle vient des sept, et elle 
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■i raei. Mut à'ix Roù qui n'ont 
pB« encon commencé à refiler ; 
iBsii ilt iccerrant la paiaiaDee, 
comme Koit, »ec I> Bêle, pour 

" ISCetiîoùontnnmCmed»- 
emo, et iU donneront leur poit- 
■anca et leur autorité à 1b Béte. 
14 lli combattront contre 
l'Agneaa, maîi l'Agneau l«a 
vainora i ptjrce qa'il ut le Seig- 
neur 4e> Sjignenn, et le Roi 
de* Bail ; et cauz qui *»rU 
Mec Ini, torU les AppeUa, )«• 
Elu, et lu Fidélei. 

16 Eainite U me dit : Lei 
eaux que la a> vnea tnr leaqael- 
Iw la Prodituée «t aiùie, icnt 
dea Peuple*, et nna mnltitade, 
et dea Daliooi, tt dai langue*. 

U et lei dix omea que In 
U Tnei à la Bétt, tont cem ;m> 
haïront la Pnwtitnéc, qui la 
readront déniée et nue, qni 
iBABgerMlt ae> chaiii, et fui la 
brûleront dana le tea. 

17 Car Dien leiv a mii au 
cMor d'exécuter ce qu'il lui 
|dait, et d*at<»r nn mdtne dea> 
■■M, «t de donner leur iUiyawne 
i 1« Bfte, Juaqu>à ce que lei pa- 
rolei de Dteo loient acconplie*. 



rd(iM aur les Roli do la terre. 
CHAPITRE SVIII. 

Dn Atige Minsncc la chutt dt la 
Babylotu mgiliqut, qui avnl 
tlduil Imtte la (erre ; Ut Jvgt' 



u fUantu tt la lonun- 
de tua qui vtrtoieni 
f et la jtit qnt Ui 



Saintt e 

APRES cela je vit deiceadro 
do ciel un autre Ange, qui avoit 
un grand pouvoir, et la terre (bt 
éclairée de aa gloire. 

3 Et il crTa avec force, et à 
hanle voix, et dit : Elle eat 
taoMe, elle e(t tftmbée, U 
3i 



grande BabjIoDt, et elle Ht if- 
Tenue la demeure dea Démoni^ 
«t 1« repaire de tout eaprit ûa- 

monde et daquel on a horreur I 

3 Car toute* Isa naliona ont 
ba du via de la forear de km 
impiidioilé ; et lei Roi* de t« 
terre le lont proititaét aras 
elle ; et le* marchanda de la 
terre ae >ont enrichia de raboD- 
dance de aon Inxe. • 

4 J'entendia encore nue antre 
voix du ciel, qui diaoit : Sortei 
de Babgltne, mon Peuple, d« 
peur que, participant i aea pé- 
chéa, voua n'ajei aoaM part à 

5 Car lea péchéi «mt monl^ 
juaqn'au ciel, et Dieu a'eataou- 
veBU de »ea iniquité*. 

6 IleDdei-lui la panHle, ren- 
dez^oi le double de ce qu'elle 
voua a &ît, Venei-lui à hairt 
au doubla, dan* la coupe où elle 
EMU a verâé à ioi'rc. 

T Autant qu'elle a'eat enor- 

SiEtllie et a'eat plongée dana les 
élicei, faite*-lai louffrir autant 
de tourment et d'aStotiou. 
Elle dit en aon cœur : Je auii 
aitiae comme Reine, je ne tait 
pomt venTe,ctje ne verrai point 
de deidl. 

S C'eat pourquoi ae* plaiee, Ik 
mcrtalité, le deuil, et la faute, 
viendront en on même jour, et 
elle aère conanmée par le feu ; 
car le Seigneur Diei^ qoi la j«- 
géra, ai poistant. 

9 Et lu Roii de la terre, qui 
te aont tovilléi, et qui ont véok 
dan> lea délice* aveo elle, plen- 
reront et ce frapperont la poi- 
trine, lonqu'jlt verront la fumée 
de aon embraaement. 

10 lit te tiendront loin, daiu 
la crainte de aon anpplice, et 
il* diront : Hélai ! bélat ! Ba- 
bylone la grande ville, villa 
puittante, comment la condam- 
nation «{•elle veauQ ea un mo- 
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1 1 Les marchands de la terre 
pleureront aussi et se lamente- 
ront à son sajet, parce que per- 
sonne n'achètera plus leurs mar- 
chandises ; 

12 Leur marchandise d'or et 
d'argent, de pierres précieuses, 
de perles, de nn lin, de pourpre, 
de soie, d'écarlate, toute sorte 
de bois odoriférant, toute sorte 
de meubles d'ivoire et de bois 
très-précieux, d'airain, de fer 
et de marbre ; 

13 Du cinnamone, des par- 
fums, des essences, de l'encens, 
du Ttn, de l'huile, de la fleur de 
farine, du blé, des bêtes de 
charge, des brebis, des chevaux, 
des chariots, dès esclaves, et des 
âmes d'hommes. 

14 Les fruits que ton ftme 
désiroit se sont éloignés de toi, 
et toutes les choses délicates et 
magnifiques s'en sont allées loin 
de toi ; désormais tu ne les trou- 
veras plus. 

15 Des marchands de toutes 
ces choses, qui se sont enrichis 
avec elle, se tiendront loin d'e/Ze, 
dans la crainte dé son supplice, 
pleurant et menant deuil. 

16 Hélas ! hélas ! diront-ils : 
Cette grande Ville, qui étoit 
Vêtue de fin lin, de pourpre et 
d'écarlate, et qui étoit toute 
brillante d'or, de pierreries et 
de perles ! Comment tant de 
richesses ont-elles été détruites 
en un instant f 

17 Tous Içs pilotes aussi) 
tous ceux qui sont sur les vais- 
seaux, les matelots, et tous ceux 
qui trafiquent sur la mer, se 
tiendront loin (Tel/e. 

18 Et voyant la fumée de son 
embrasement, ils s'écrieront, en 
disant : Quelle ville éioit sem- 
blable à cette grande ville ? 

19 Us mettront de la pous- 
sière sur leurs tètes, et crieront 
en pleurant et en se lameuUnt^ 

et diront : Hélas ! hélas \ ceile 
grande Ville^ dans laquelle tous 



ceux qui avoient des Taisseavl 
sur mer s'étoient enrichis de 
son opulence, comment a-t-elle 
été réduite en désert en un in- 
stant ? 

20 O Ciel ! r^onis-toi à^sanse 
d'elle ; et voitt, saints Apôtres 
et Prophètes, ré;outMes-twiu ; 
car Dieu a exercé ses jugemens 
sur eUe à cause de vous ! 

21 Alors un Ange poissant 
prit nne pierre grande mma» 
une meule, et la jeta dans la 
mer, en disant : Ce«/ ainsi gue 
Babjlone, cette grande ville, 
sera précipitée avec violence, et 
on ne la trouvera ploa. 

22 Et la yoix dea joueurs 
de harpe, des musioieBs, des 
joueurs do flûte, et des trom» 
pettes, ne sera plus entendue 
au milieu de toi ; auctm artisan, 
de quelque métier que et «et/, 
ne s'j trouvera plus ; et le bruit 
de la meule ne a'j fora plus en- 
tendre. 

23 La lumière des lampes 
n'j éclahrera phii ; et on n'y en- 
tendra plus la voix de l'époux 
et de l'épouse ; parce que tes 
marohands étoient les Grands 
de la Terre ; que toutes les Na- 
tions ont été séduites par tes 
empoisonnemens ; 

24 Et fue c'e«f dans cette 
VUU que le sang des Prophètes 
et des Saints, et de tous ceux 
qui ont été mis à mort sur la 
terre, a été trouvé. 

CHAPITRE XÎX. 

Louangtê et aeUoru de gréées qui 
le* Angeê et Us Saints rendent 
à Dieu^ de ce quUl avait exercé 
ses jugemens sur ta grande 
Prostituée^ et de ce que son 
règne étoit pleinemeni étabH ; 
et entière victoire^ de JésuS' 
Christ sur la bête^ et sur tout 
les ennemis de son Eglise, 

KY^XSi^ r.€V^^ *:^«i\fc\wlw dans 
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d^aae maltitode de perâonnes 
qui disoient : AUélaia ! Le sa- 
lut, la gloire, l'honneur et la 
puissance apparlùnneni au Seig- 
neur notre Dieu. 

2 Car ses jugemens sont réri- 
tables et justes, parce qu'il a 
jugé lA grande Prostituée, qui 
a corrompu la terre par ses im- 
pudicités, et qu*i\ a vengé le 
sang de ses serviteurs, quUlle 
avoit répandu de sa main. 

3 Et ils dirent une seconde 
fois, Allélaia ! Et sa fumée mon- 
tera aux siècles des siècles. 

4 Et les vingt-qaatre vieillards 
et les quatre animaux se pros- 
ternèrent et adorèrent Dieu, qui 
étoit assis sur le trône, en di- 
sant : Amen, Alléluia ! 

6 Et une voix, sortant du 
trône, dîsoit : Louez notre Dieu, 
TOUS tous ses serviteurs, et vous 
qui le craignez, petits _et grands. 

6 J ^entendis encore comme la 
Toix d'ane grande multitude, 
telle que le bruit des, grosses 
eaux, et celui des grands ton- 
nerres, qui disoit : Alléluia ! 
car le Seigneur Dieu, le Tout- 
Fuissant, est entré dans son 
règne. 

7 Réjouissons-nous, et faisons 
éclater notre joie, et donnons- 
lui gloire ; car les noces de 
rÂgneau sont venues, et son 
épouse s'^est parée. 

8 Et il lui a été donné de se 
Tétir de lin an, pur et éclatant ; 
car ce fin lin, c'est la justice 
des Saints. 

9 Alors il me dit : Ecris : 
Heureux ceux qui sont appelés 
au banquet des noces de l'A- 
gneau ! Il *me dit aussi : Ces pa- 
roles de Dieu sont véritables. 

10 Alors je me jetai à ses 
pieds pour l'adorer ; mais il me 
dit: Garde-toi de le faire /je 
suis ton compagnon de service 
et de tes frères, qui ont le té- 
moignage de Jésus : Adore 
VJeo f cfur le but dt PEsprit 
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prophétique est dt rendre té- 
moignage à Jésus. 

11 Je vis ensuite le Ciel ou- 
vert, et il parut un cheval 
blanc ; et celui qui étoit monté 
dessus s'appeloit le FIDELE et 
VERITABLE, celui qui juge et 
qui combat avec justice. 

12 Ses yeux étaient comme 
une flamme de feu ; il portait sur 
la iêie plusieurs diadèmes, et il 
avoit un nom écrit que personne 
ne connoît que lui-même. 

13 // étoit revêtu d'une robe 
teinte dans le sang, et il s'ap- 
pelle LA PAROLE DE DIEU. 

14 Les armées du Ciel le 
suivoient sur des chevaux 
blancs, vêtues de fin lin blanc 
et pur. 

15 11 sortoit de sa bouche 
une épée tranchante, pour jen 
frapper^les nations ; car il les 
gouvernera avec un sceptre de 
fer ; et c'ei/ loi qui foulera la 
cuve du vin de la colère et de 
l'indignation du Dieu tout-puis« 
sant. 

16 Et sur «on vêtement, et 
sur sa cuisse, il portoit ce nom 
écrit : LE ROI DES ROIS, 
et le SE1GI9EUR DES SEIG- 
NEURS. 

17 Je vis encore un Ange 
qui étoit dans le soleil, et qui 
cria à haute voix, à tous les 
oiseaux qui voloient par le mi- 
lieu du Ciel : Venez, et ras- 
semblez-vous pour le festin do 
Grand Dieu ; 

18 Pour manger la chair des 
Rois, la chair des Capitaines, la 
chair des Puissans, la chair des 
chevaux et de ceux qui les mon* 
tent, et la chair de tous le* hom' 
mes^ libres, esclaves, petits et 
grands. 

19 Alors je vis la bête, et les 
Rois de la terre avec leurs ar- 
mées assemblées, pour faire la 
guerre à celui qui étoit monté 
sur le cheval^ et à son armée. 
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arec elle le fam Prophète» qui 
avoit fait devant elle des prodi- 
ges, par lesquela il aroit séduit 
ceux qui ayoïent pris la marque 
de la béte, et qui aroîent adoré 
son image ; ils furent tous deux 
jetés vifs dans Pétang ardent de 
feu et de soufre- 

21 Tout le reste fut tué par 
répée qui sortoit de la bouche 
de celui qui étoit monté sur le 
-cheval ; et tous les oiseaux fu- 
rent rassasiés de leur chair* 

CHAPITRE XX. 

De la félicité de VEglise^ du 
T}gne de miUe ansy et du Juge- 
ment dernier» 

APRES cela je vis descendre 
du Ciel un Ange qui avoit la 
clef de Pabîme, et une grande 
chaîne à la main. ^ 

2 Et il saisit le dragon^ Tan- 
eien serpent, qui est le dia- 
ble et Satan, et le lia pour 
mille ans. 

3 Et il le jeta dans Pabîme ; 
il Py enferma, et le scella sur 
lui, afin qu^ii ne séduisit plus les 
'dations, jusqu^à ce que les mille 
ans fussent accomplis ; après 
quoi, il faut qu^il soit délié pour 
un peu de tems. 

4 Alors je vis des trônes, sur 
lesquels s^assirent des gens à 
qui le pouvoir de juger fut don* 
fié. Je vis aussi les âmes de 
ceux qui a voient été décapités 
pour le témoignage de Jésus et 
pour la parole de Dieu, qui 
u^avoient point adoré la bête ni 
son image, et qui n^avoient point 
pris sa marque sur leurs fronts 
ou à leurs mains,, et qui dé- 
voient vivre et régner avec 
Christ pendant ces mille ans. 

5 Mais le reste des morts ne 
ressuscitera pas, jusqu^à ce que 
les mille ans soient accomplis : 
Ces/ là ia première lésuttec- 

tion, 
6 Heoraox et saint celui quV 
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a part à la première résnrree- 
tion ! La seconde mort n^a point 
de pouvoir sor eux, mais ils se- 
ront Sacrificateurs de Dieu et de 
Christ, et ils régneront avec lai 
mille ans. 

7 Et quand les mille ans se- 
ront accomplis, Satan sera délié 
de sa prison. 

8 El' il sortira pour sédoire 
les nattons qui sont aux quatre 
coins de la terre, Gog et Magog, 
et il les assemblera pour com- 
battre ; et leur nombre tit 
comme celui du sable de la 
mer. *' 

9 Et ils montèrent sur toute 
rétendue de la terre, et ils eovi* 
ronnèrent le camp des Saints et 
la Cité chérie ; mais Dieu fit 
descendre du feu du ciel qui les 
dévora. 

10 Et le diable, qui les se- 
doisoit, fut jeté dans rétaog de 
tt\ï et de soufre où sunt la béte 
et le faux Prophète, et ils seront 
tourmentés jour et nuit, aox 
siècles des siècles. 

1 1 Alors je vis un grand trône 
blanc, et quelqu^un assis des- 
sus, devant qui la terre et le ciel 
s^enfuirent ; et on ne les trouva 
plus. 

12 Je vis aussi les morts, 
grands et petits, qui se tenoient 
debout devant Dieu ; et les 
livres furent ouverts ; çt on 
ouvrit un autre livre, qui est 
le livre de vie ; et les morts 
furent jugés selon leurs œuvres, 
par ce qui étoit écrit dans les 
livres. 

13 Et la mer rendit les morts 
qui étaient en elle ; la mort et 
le sépulcre rendirent aussi les 
morts qui y éloient ; et chacun 
fut jugé selon ses œuvres. 

14 Et la mort et le sépulcre 
furent jetés dans l'étang de feu ; 
c'est la seconde mort. 

15 Et quiconque ne fut pas 
iToxn^ ^ct\V ^«lw% Vt \Wte de vici 

lût ^^^ àasA V^Xask^ ^<^ \%>^« 
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CHAPITRE XXI. 
•itmn Mcrit ici U rtnaavelUmetii 
dt louitâ cluiei, qui te fera à 
ia Jin du tiitUi ; la joit gui 
«#f préparlt pnir Ui j^uttt, ti 
Ut tt^Ucf qui ivat réttrch 
«ux michaTu. Eniuile il ri- 
prltente en termti figurit tl 
par de richu imagtt, la Ji- 
ruàaltm ciUilt, la gloin du 
Aoyaunu de Ditu, tt PUtr- 
ruUe fiUàtt ia Etat. 



JE V 






le terre nauvelle . 
le preinier aiel et la première 
terre é(oi«nt pauéi, et U mer 
li'étoitpU». 

a Et taot, Jean, je tù la 
Sainte Citt, la nouTille Jémia- 
le m, qui deicendoit du ciel, 
d'aiiprei de Diev, ornée comme 
nne éponie qui a'eit parée pour 

3 Et j'eatendii une f^randi 
Toix qui ttnail du ciel, el qui 
difoit : Voici le Tabernacle de 
Dieu avec Ie< homme», et il y 
habitera avec eux; P 
ioo peuple, et Dieu 
même leur Dieu. 

4 Et Diea eiauiera tonte Isr- 
Bie de lenra ;eDx, et la mort ne 
lera pln> ; et il n'j anra phia 
ni deuil, ni crti, ni travail ; car 
ce qui ileil auparsTUit lera 

6 Et celai qui itoit aiiis lur 
le trône dit : Voici, je laii 
faire lontei choiea nouTellei. 
Faia il me dit : £cri>-(ei ; car 
cea parole) eont Térilablea et 
certaine!. 

6 II me dit encore : C'eo est 
bit 4 je aiiis l'Alpha et l'Omé- 
ra, le commencement et la fin. 
Je donnerai gratailement à boire 
dela'ïource d'eau vive à celui 
<fii a aoif. 

7 Cetni qui vaincra héritera 
tontea choaea ; je aérai wD 
Diea, tt il lera mou Ftlt* 



8 Mail pour le) timidci, les 
incrédulea, lea eiécrablea, lea 
meortriera, let fornicateura, lei 
empoiaonneura, lea idolfttret, et 
toua lea meateun, leur part 
icra dana ritan; ardent de Teii 
el de Boafre ; ce qui eat la fé- 
conde mort: 

9 Alora l'un dei aept Angei 
qni avoient en lea aept coupM 
pleinei dea aept dernièrea plaie*, 
vint à moi et me dit : Viena, je 
te montrerai l'Epouie, qui tri la 
femme de l'Agnean. 

10 Et il me tranaporta ea 
eaprit aur une grande et baota 
montagne, et il me montra la 
grande cité, la Sainte Jéruialem, 
qui deicendoit du Ciel, d'anprét 

11 Elle BToitau mijtni d'efie 
la Gloire de Dieu, et la lumière 
tloit semblable à une pierre Irèa- 
précieuie telle qu'une pierre de 
jaipe, tranaparente comme du 
criital. 

13 Elle Bvoit une grande et 
haote muraille, avec donia 
portei, et douze Angea aux 
portai. Bar leiqiiEllea iJ y atail 
dea nomi fcrîla ; qui «ont U* 
noDu de douie Tribus des en- 
fana d'Iaraël. 

13 Troii porte) à l'Orient ; 
troii au Septentrion j troi) an 
Midi ; et troia à l'Occident. 

14 Et la muraille de ia viUe 
aToit douze rondemeni, aur lu- 
quela Uoienl lea noma dn dotm 
Apâlrei de l'Agneau. 

15 Et celui qui me parloit 
avoit nne canne d'or pour me- 
inrer ta ville, et ses portea, et m 
muraille. 

16 U ville étoit bitie en 
carré, et aa longueur étolt égale 
à ta largeur ; il metura la ville 
avec la canne, tl il la Irtum de 
douze mille itadea ; la longueur 
aa largeur et la hauteur étoient 
égale». 

17 Entuîte il meaura la mu- 
TÛU«,9>w Unit 4e caiktqjiatsntt- 
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18 Li« nanJllv étoit UUie de 
jupe ; mail la nlia Uni d'un 
OT pur, MmblBble à un tcitc 
fort clair. 

19 Et lei rondemeiia da la 
inorulle de la ville éloûnl orné) 
de toute! lottci de pîeirei prt- 
oiemea. Le premier foodemenl 
étoit de jatpc, la aecond de ■■- 
pfair. le iroiiiime de chalcédoi- 
ne, le quatrième d'^metande ; 

30 Le ciaquiême de lardonix, 
le iiiiime de lardoine, le aep- 
tiéme de chrjaolila, le hmtièniB 
de bétil, le aeufiène de topaze, 
le dixième de cbrytopraM, le 
oniième d'hjacinlLe, le doa- 
tîème d'aniéliijite. 

91 Lei douze pertea UoietU 
douze perlea : Chaque porte 
étoit d'une leule perle. Et la 

Sraude place de la ville éloii 
'un or pur, lemblable à da 
verre treDspartnt. 

33 Je n'y tIb point de Tem- 
ple ; car le Seigneur Dien toal- 
Ïiiasant et TAgnean eu luDt le 
cmple. 

S3 Et la Tille n'a beaoin ni de 
loleil ni de lune, pour l'éclaîrerj 
car ta Oloîre de Dieu l'éclulre, 
et l'Aglieva til aon flambtau. 

24 Et les Dationi qui auront 
été aasvéea marcheroDl à m tu' 
mière, et le* Roii de la teire 
j apporteront ce qu'ila ont de 
plus magnifique «t de plua pré- 

35 Sea porlea ne te rermeront 
point cbnque jour ; car il n'j a 

36 Et on 7 apportera ce que 
lei QenUla ont de ploa pjagni- 
flque et de plui précieux. 

27 II n'y entrera rien de 
■ouille, ni pirtonne qui a'adonne 

(ge ; uiaii ceux-là aeuU qui aoBt 
icrili daui le livre du Vie ûe 
'^fneau y tntrtTtut. 



CH&nTRE XXll. 
Jtan cmttniu â 4èerin Isglm 
A laJérwoinn eOêtt*. L'Ai- 
gt lui cot^^fOM la térili du 
pnfhétUt jw êml tuntmm 
dan* a Hvrt, ttUbà trimait 
4t la TuUùr. JlMtjChrùl 
Udan fii'if vitmdru bitnlSt 
jMtir rttevir lat Sa^i Abu 
nglùire, ttfvr^tmir tant- 
cAÔw ,■ et ■/ eon ecpTtNU fur- 
. ituT oMi b^uelle lu FUiia 
dtnnnl la renue dt latt Sav- 

.APRES cela l'Angt nw Gt 
voir un fleure d>eea vive, dura 
comme du oriatal, qui aoftoitdn 
trSne de Dieu et de TAfoeau. 

5 £f au milieu de la graad* 
place de la vilie, et lar lea deai 
borda du S«DTe, ileii l'arbre de 
vie, qui porte doaie fraiti, ten- 
dant ton fruit chaque incAb ; et 
lea feuillei de cet arbre iloimt 
pour la giiériioa dea Gentils. 

3 II n'j aura plui là d'aoa. 
thème, maii Dieu et l'Agneau ; 
aarant leur trSne, et >ca lern- 

4 lli verront ea face, et ion 
nom lera tcril lur leurs fronla. 

6 Et il n'y aura pins li dt 
nuit, et ila n'auront pd> beioin 
de lampe, ni de la lumière du 
soleil, parce qae le Seifoeui 
Qieu lei éclairera ; et ils régne- 
ront aux cièclel dea lièclea. 

6 II me dit ensuite : Cet 
parolei jvrI certaine! et vérila- 
lilea ; et le Seigneur, le Dieu 
dea Balnta Fropbèt», a envoyé 

Ange, pour déclarer à tet 
ce qui doit arriter 

7 Voici, je vBi« venir bien- 
Iè( i heureux celui qui garde lea 
par»lei de la prophétie de ce 

li, Jean, qui aï va et 
I cboae*. Et aprè* 
is» A -vu»., ^ ma 
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REVELATION, XXU. 



^9 



jetai aux pieds de PAnge qui me 
les moDtroit, pour Tadoren 

9 Mais il me dit : Garde-toi 
bien de U faire^ car je suis ton 
compagnon de service, et celui 
de tes Frères les Prophètes, et 
de ceux qui gardent les paroles 
de ce livre : Adore Dieu. 

10 11 me dit aussi : Ne scelle 
point les paroles de la prophétie 
de ce livre ; car le temps est 
proche. 

11 Que celui qui est injuste, 
soit encore injuste : Que celui 
qui est souillé, se souille encore : 
Que celui qui est juste, devienne 
encore plus juste ; et que celui 

3tti est saint, se sanctifie encore 
avantage. 

12 Ôr, voici, je vais venir 
bientôt, et fai mon salaire avec 
moi, pour rendre à chacun selon 
ses œuvres. 

13 Je suis r Alpha et l'Oméga, 
le premier et le dernier, le com- 
menceiuent et la fin. 

14 Heureux ceux qui font 
ses commandemens, afin d'avoir 
droit à l'arbre de vie, et d'en- 
trer par les portes de la ville ! 

15 Mais dehors âcront les 
chiens, les empoisonneurs, les 
impudiques, les meurtriers, les 



idolâtres ; et quiconque aime la 
fausseté, et qui la commet. 

16 Moi, Jésus, j'ai envoyé 
mon Ange pour vous rendre té- 
moignage de ces choses dans 
les Eglises. Je suis le Rejeton 
et la Postérité de David, l'Etoi* 
le brillante du matin. 

17 L'esprit et l'épouse disent 
Viens. Que celui qui Tentend 
dise aussi: Viens. Que celui 
qui a soif vienne aussi ; et que 
celui qui voudra de l'eau vive, 
en prenne gratuitement. 

13 Or, je proteste à quicon* 
que écoute les paroles de la pro- 
phétie de ce livre, que si quel- 
qu'un y ajoute quelque ckose^ 
Dieu fera venir sur lui les plaies 
écrites dans ce livre. 

19 Et si quelqu'un ôte quelque 
chose des paroles du livre de 
cette prophétie, Dieu ôtera sa 
part du livre de vie, et de Ta 
sainte ville, et de tout ce qui est 
écrit dans ce livre. 

20 Celui qui rend témoignage 
de ces choses, dit : Oui, je 
viens bientôt ! Amen. Oui, 
Seigneur Jésu^, viens. 

21 La grâce de notre Seig- 
neur Jésus-Christ toit avec vous 
tous ! Adfen. 
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SCHOOL-BOOKS. 



Ab. 75, Comhill^ Boston^ 
K££P constanlly for sale, a supply of the foUowÎDg valaable 

SCHOOL BOOKS, vix. 
MORSE'S IMPROVED GEOGRAPHY, 

and AUases, anoient and modem ;— a work dow 

generalljr recommended and adopted 

in the first schools. 

WHELPLEY'S COMPEND OF HISTORY, 

for schools, with QUESTIONS. This work, from its merit, 

has verj generaUj taken the place of ail others on 

the same «nbject. It has been întroduced 

into the Boston Classical School, aa 

wel] as into many other institu* 

tions of high standing. 

PERRY'S IMPROVED SPELLING BOCK. 

Boston Edition. 

AN ANALYTICAL GUIDE TO THE ART 

OF PENMANLHIP. 

In which the correct principles of the Ronnd and Running 

Hands are systematized and simplified. Designed 

to teach this important and élégant art with 

the tttmost facility.— By Esoch Notxs. 

Accompanîed with a Writing Book, 

niled ezpres&ly Cor \ikv\« «^t^l^m. 



STANIFOmyS PRACmCAL ARITHMETIC, 

to wbîch ît added) Systems of Book-Keeping, both by 

Single and Double Entry. Recommended by 

the Boston Association of lostnictors. 

THE EVANGELICAL INSTRUCTOR, 

a Reading Bock for Scboo1S| bigbly recommended. 

ROWSON'S EXERCISES IN GENERAL 
HISTORY, CHRONOLOGY, BIOGRAPHY, 

kc. from tb* Création to tbe prêtent time. 
Frice 37 cti. 

SCHOOL BIBLES; 

Tbe Boston Stéréotype édition, macb preferred for eleganoe and 

dearness to any otber in print« 

THE NEW-TESTAMENT, 

printed in tbe same way. 

THE ART OF READING, 

Bj Daniel Staniford. 

TEMPLI CARMINI ; OR, BRIDGEWATER 
COLLECTION OF SACRED MUSIC. 

New édition, jost publisbed. 

BIBLICAL DIALOGUES, 2 vols. 

By Susannab Rowson. 

WEBSTER'S SPELLING BOOK. 

Stéréotype Edition. 



Ot^ Teacbers and Scbool Committees, not already acqaainted with 
iJbe jneritf of tbese pubUcaV\oii%.) «se i^v^^VV^^S vo^xUed lo call 
aad ejcaaine tbem* 



WANOSTROCHTS FRENCH GRAMMAR, 

Improved édition. 

A MANUAL OF FRENCH PHRASES, 
AND FRENCH CONVERSATIONS, 

adapted to WanostrocbOs Orammar. ContaiDÎog 
an eztensiye Collection of words and Dia- 
logues upon each raie, withexamplei from 
the fint French antbon. Calcolated 
to aasist the pnpil in writing the 
exercises. Bj N. M. Hentz. 
Second édition. 



rit*. 






î 



L 



14 DAY USE 

RETURN TO DBSK IROU WHICH BOKROWED 

LOAN DEPT. 
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